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HISTOIRE 

DES  ROIS  DE 

POLOGNE 

ET  DU  GOUVERNEMENT 
DE  CE  ROYAUME. 

Oà  Pofi  trouve  un  détail  tm-circanflancié  de  tout 

ce  qui  s^eft  paffê  de  plus  remarquable 

fous  le  Règne  de 

FREDERIC  A^GUST  E; 

Et  pendant  les  deux  derniers  Interrègnes. 
Par  Monsieur  M  *  *  *. 


A    A  M  ST  E  RD  A  M, 

Chez  François    l'H  o  n  or  e'. 

M  DCC  XXXIIÏ. 
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HISTOIRE 

D  E  s    R  O  I  s 

P  O  L  O  G  N  E. 

TROISIEME  PARTIE. 
FREDERIC  AUGUSTE, 

Eleéleur  de  Saxe  ^ 
XXXIV.  Roi  de  Pologne. 

Es  le  commencement  de  tous  Hxw%tÊ 
CCS  troubles,  le  Pape  qui  a  voit  ^^•"*^*' 
été  averti  par  (on  Nonce  de 
tout  ce  qui  fe  pasfoit, écrivit  le  5.  Fé- 
vrier au  Cardinal  Primat  une  Lettre  qui 
tendoit  à  l'exhorter  à  procurer  la  paix  8c 
iâ  tranquilité  en  Pologne.  Sa  Sainteté  lui 
marquoit ,  qu'un  Royaume  étoit  fur 
le  point  de  tomber  dans  une  ruioe  to- 
tale ,   lors  qu'on  voyoit  que  les  pcr- 
fonnes  les  plus  condderables  par  leur 
naiflânce  &par  leur  dignité ,  oublioient' 
fi  fort  le  bien  public  &  même  les 
lioix    Divines  ;     qu'ils    choifilbienc 
plutôt  de  joindre  leurs  confèils  à  ceux , 
des  Ennemis  de  la  République  6c  de 
la  Religion  Catholique  ,  aue  de  re- 
noncer à  leur  haine  invétérée  ,  à  leur 
ambition  ,  ou  à  leur  intérêt  particu* 
^lomeilll.  A  lier. 
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F&iDiaïc  lier, dans  le  temsmémeaQ'ilsvoyoïenc 

Sa  Sainteté  ajoutoit  qu'elle  auroii  eu 
beaucoup  de  peine  à  croire  qu'aucun 
dps  Membres  d&ce  Royaume,  qui  zi» 
voit  fi  (buvent  fait  paroitre  une  in- 
violable fidélité  à  Dieu»  Sc  à  leur  Patrict 
eullent  eu  un  tel  aveuglement,  fi  le 
déplorable  état  des  afTaires  pretentes^ 
&  la  voix  publique  ne  l'avoient  infor- 
mé ,  que  tous  les  malheurs  qui  font 
tombez  fiir  la  Nation  ,  autrefois  fi 
illuftre  ,  &  fi  guerrière ,  vcnoiem  dé* 
la  haine  Se  de  Ta  pafiîon  de  quelquek". 
particuliers,  qui  ne  faifoient  point  de 
fcrupule  d'avancer  leurs  intérêts  pat 
la  ruine  des  autres  &  même  par  lade« 
ftruâion  de  leur  Liberté  9  de  leurs 
Privilèges,  de  leur  Roi,   de  leur 
Royauqcie,  Ceft  pourquoi,  marquoit 
le  faint  Père  au  Cardinal ,  ce  danger 
émincnt  que  Nous  envifâgcons  avec 
déplaifir ,  nous  fait  çnoore  tourner  les 
yeux  fur  vous.  Nôtre  très- cher  fils  > 
pour  vous  prier ,  &  vous  exhorter  à 
vous  comporter  dans  ces  tems  de  trou*^ 
ble  de  manière  que  tout  le  mond^ 
auili  bien  que  nous  ,  non  feulement 
vous  juge  éxemt  de  tout  blâme,  pour 
n*avojir  rien  néglige  de  tout  ce  qui  re- 
gardois 
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gardoit  le  bien  Public,   mais  mêmcFRciMife 
que  ceux  qui  oni  les  yeux  attachez  au^"®"*"* 
ting  Nque  vous  tenez  dans  i'Eglilç  de 
Dieu  &  dans  la  République,  trouvent  • 
en  vous  un  illuftre  exemple  de  zèle 
pour  les  Privilèges  de  fa  Patrie,  pour 
tes  Loix,  pour  la  dignité  Royales  SC 
pour  la  confervation  de  la  Religion 
Catholique.  Nous  fômmes  pcrfuadez , 
ajoute  fa  Sainteté  â Ton  Ëminence,quc 
c'eft  votre  deflèin  ,  mais  ce  n'eft  pas 
afiez,    il  eft  très* important  que  nonf 
feulement  vous  paroiffiei  ardent  pour 
le  bien  public  mais  auffi  que  chacun 
vous  en  reconnoifîè  l'Auteur,  comme 
il  convient  à  vôtre  Dignité  &  à  l'éter- 
nelle gloire  de  vôtre  nom; 

Dès  que  le  Nonce  eut  remis  la  Let- 
tre du  Pape  au  Cardinal  Primat ,  ce- 
lui-là la  ht  imprimer, &  la  rendit  pu- 
blique >  afin  que  non  feulement  la  P0- 
lognej  mais  encore  toute  l'Europe  n'i- 
gnorât point  avec  combien  de  déplai- 
fir  iâ  Sainteté  voyoit  dépofer  un  Sou- 
verain ,  &  a6n  de  convaincre  le  Pu- 
blic que  le  Pape  avoît  fait  tous  fes  ef- 
idrrs,pour  miàintenir  le  Roi  de  Pohgne' 
lur  {on  ^Trôric.'    Ijc  Nonce  par  ordre' 
de  (a' Saîtrttté  &  de  fa  part  txhorta 
Km^  les  Grands  à  obéïr  à  l'Egtifè  :  il' 
A  X  tâcha 
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FusMMc  tâcha  de  perfuadcr  la  Nobleflè  d'a- 
AupwTi.  bandonncr  la  Confédération,    &  de 
demeurer  fidelle  à  fon  Souveiaio  :  11 
alla  même  jusqu'aux  menaces  de  Tex* 
communication  pour  tous  tous  ceux 
qui  s'oppoferoiem  aux  intentions  de  fa 
Sainteté.  Mais  le  Nonce  s'appercevanc 
que  les  Potpnois  ne  âiloienc  pas  beau- 
coup d'attention  à  Tes  remontrances , 
leur  déclara  enfin  qu'il  avoit  reçu  un 
Exprés  de  Rome ,    avec  une  Bulle  ^ 
pour  publier  un  Jubilé  en  &veur  de 
tous  ceux  qui  prieroient  le  Seigneur 
pour  la  prospérité  du  Roi  de  Pologne^ 
&de  la  République:  Et  il  l'envoya 
aux  Ëvcques  pour  la  publierdans  leurs 
Diocéfes^mais  ils  ne  jugèrent  pas  à  pro« 
pos  d'obéir  au  Saint  Père  ,  &  ils  crû- 
rent qu'il  étoit  de  leur  intérêt  de  s'en 
tenir  à  ce  que  feroit  le  Primar. 

Le  Cardinal  pour  juftifier  fa  con- 
duite ÔC  celle  des  Confédérez,  prit  oc- 
caûon  de  la  Détention  du  Prince  Ja^ 
ques  Sobieskij  pour  répondre  à  feSain- 
teté*  Pour  cet  effet  il  lui  écrivit  une 
Lettre  Latine  ,  élégante  Se  extréme-i 
ment  forte  contre  le  Roi  de  Pologm.  Il 
exagcroit  l'enlèvement  de  ces  Princes, 
l^tans  ,  di(oit-il ,  d'un  grand  Roi  ^ 
qui  avoit  àdiy revienne^  &  fermé  U: 

porte 
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•    orte  de  l'Italie  aux  Twcs.  Cette  Lettre  fiemiuc 

étoit  datée  du  6,  Mars,  1704  La  voici.  ^^^"""^ 

Très -Saint  Pere; 

,,  La  nouvelle  de  la  cruauté  éxer- 

,^  cée  depuis  peu  par  ^enlèvement  des 

„  Princes  de  Pologne  ^Jaques  èc  Cons'^ 

>,  tantUy  laquelle  doit  faire  Tétonnc- 

„  ment  de  tout  Te  monde,  ell  déjà  par- 

„  venue  en  cette  Ville;  &  s'y  répaiid 

-„  par  nos  gémiflcmcns,  nos  cris,  & 

.  „  nos  larmes     Ce  fait  atroce  ne  peut 

•„  nulle  part  recevoir  plus  de  honte, 

i,  qu'en  l'expofant  aux  yeux  de  vôtfe  . 

„  Sainteté  qui  eft  la  fuprêmc  vertu.  La 

„  douleur  arrache  les  paroles, 8c  inspi- 

,,  re  des  duretez^  on  ne  peut  taire  dt$ 

tji  choies  qui  crient  vengeance  au  Ciel. 

i,  Elle  implore  la  puiflancc  du  Vicaire 

\,  de  Jefus  Chrifl  en  Terre  ,  afin  que 

•  „  comme  Père  commun  &  fuiféncot- 

•„  dieux  de  la  Chrétienté,  vous  dis- 

,,  cerniez  &  jugiez  la  caufe  d'Augus- 

,,  te  (econd.  Roi  de  Pologne^  qui  a* 

-„  yant  été  élevé  au  Trône  par  des  fuf- 

»^,  frages  libres  d'une  Nation  libre,  n'a 

'^%  dans  le  cours  de  (bn  Régne  penie 

-,,  ôc  travaillé  à  autre  chofe  qu'à  atti« 

„  rer  tout  à  (bi  par  la  force  &  par 

,,  l'autorité,    &  en  violant  tous  nos 

^,  Droits,  &  nos  lihcrtez ,  afin  d'é- 

A  5  „  xcrccr 
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YniDiRie  ;,  xèrcer  un  pouvoir  abfblu  fur  ce 
^***^*'  „  Royaume  libre.  Pour  l'éxecution 
„  de  ce  deflcin,  il  a  introduit  dans  le 
„.  fèin  de  la  Patrie  une  Armée  Saxan^ 
,,  ne  y  &c  l'a  nouriéde  nos  biens,  afin 
9,  que  s'çtant  eograiflée^Sc  nous  ayant 
9)  afibiblis  &  epuifcz»  elle  pût  nous 
„  attaquer  &  nous  opprimer  avec  plus 
^  j,  de  facilité.  Il  à  mcprifé  les  Cons- 
5,  titutions  du  Royaume,  qui  ordon- 
„  noient  que  ces  Troupes  enflent  à 
„  (ortir  inceflâmment.  11  a  même  çn- 
„  trepris  la  Guerre  contre  les  Suédois 
„  à  l'iniçûde  la  République, &  avec 
V,,  une  énorme  lézion  de  (es  droits  :  Et 
,,  ayant -été  batu.près  de  Higa^  il  a 
„  donné  lieu  aux  Suédois  Viûorkux  , 
„  &  pourluivans  les  ,Séfxofis  ^  qui  s'en- 
^  fuioient  %  de  pénétrer  jusques  dans  U 
„  cœur  du  Royaume, En  fuite,  après 
^,  avoir  été  défait  près  de  Cliffou^  évi- 
„  tant  un  nouveau  combat,  Se  ne  fai- 
„  fànt  plus  que  courir  de  Place  en  Pla- 
„  ce,  il  a  réduit  les  biens  de  la  Cou- 
„  ronne,  &  ceux  des  Eccléfîaftiques, 
,,  qui  font  les  appuis  &  les  richcffcs 
j,  de  la  République, à  une  telle  déso- 
„  lation,  qu'il  rfeft  pas  poffible.  de 
„  l'exprimer.  De  quelque  côté  que 
,,  le  foldat  Saxon  le  tournât  ,1e  Suédois 

«y 
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îi  y  faifbit  auffi-tôt  avancer  ic»  fbNF»«>ï«tifc 
,,  ccsjfi  bien  que  le  Peuple  innocent  ^^*''"** 
,9  déploroit  fescalamicez,  multipliées 
99  (bus  le  poids  de  ces  dcuxPuiflàn* 
>,  CCS,  foùffrant  toujours  de  nouvelles 
),  opprcflîons ,  &  voyant  ajouter  playc 
9,  fur  playe.  Il  a  pris  foin  de  fomen-' 
,9  ter  la  discorde  entre  les  citoyens;  il 
•9  a  allumé  des  Guéries  domeftiques  \ 
s,  &  a  armé  fès  Allie;;  contre  lui  -  mé- 
,9  tne,  afin  que  tout  ie  détrui(ànt  les 
99  uns  les  autres,  ou  que  les  premières 
99  familles  du  Royaume  venant  à  {>é« 
,9  rir,  il  pût,  par  leur  ruine, parvenir 
99  à  (à  fin  en  oprimant  les  autres  deve- 
99  nus  plus  foible&,ou  en  les  fubjuganc 
I,  tout  -  à  *  fait.  11  a  enfreint  k  droit 
99  kles  gens  9  que  les  Nations  Barbares 
,9  ont  accoutumé  de  garder;  Etilna 
„  pas  même-obfervé  aucun  point  des 
^9  Pin?4iComvii/tf,qai  font  leContraâ 
9,  des  Rois  avec  la  République.  Il 
99  y  a  long-tems  que  nous  avons  vu  Se 
„  iènti  Oes  playes  mortelles  9  &  que 
„  nous  avons  diilimulé  nôtre  douleur, 
99  en  attendant  de  la  repentance  Sc  du 
99  changement,  Se  en  implorant  mifé- 
j,  rieordc^j  mais  quand  nous  avons  re« 
9,  connu  que  le  mal  étoit  ians  remède, 
99  par  tgnt  de  marques  d*èndurd(re« 
A4  99  ment; 
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aL*^"'*^  »>  tncnt,nou8  avons  tait  une  Confédé- 
uiuiTi.  ^^  i^tiQn  générale,  &  nous  en  fommes 
5t  venus  à  la  rigueur  des  Loix  de  la 
9f  Patrie ,  qui  nous  dégagent  de  Po- 
s,  béïllànce.  Cependant  i  nous  avons 
„  fuspendu  jusqu'à  prefent  la  publica- 
9t  tion  de  l'inter»  Régne ,  dans  Tespé- 
9,  lance  que  Sa  Majcfté  ,  le  voyant 
0  convaincue  d'une  manière  inexcufa- 
t9  ble ,  pir  des  preuves  évidentes  qui 
99  ont  été  mifesen  lumière  9  de  tout 
9,  ce  qu'Ëlle  a  entrepris  contre  la  Ré- 
9,  publique,  (c  porteroit  à  rétablir  h 
0  liberté  9  &  à  reparer  le  tort  fait  à  la 
^t  Patrie  &  à  les  Loix.  Mais  au  lieu 
,,  de  fuivre  des  ièntimens  G  juftes  & 
j0  û  équitables;  dans  le  même  tems 
ff  qvCSuCrakovUf  par  des  écrits  vior 
V  99  lens,  il  déclare  rebelles,  traîtres  , 
0  Se  ennemis  de  la  Patrie  des  Citoyens 
I,  libres,  qui  défendent  lesLibertez.di( 
,,  Royaume;  d'un  autre  côté  (legiu- 
„  venir  m*cn  Fait  horreur)  ce  Princç 
9,  tait  enlever  &  conduire  en  Saxe  les 
„  Séréniflimes  Princes  Jaques  &  Cons^ 
,,  tamin  dans  le  tems  qu'ils  (è  repo- 
„  (bient  fur  leur  innocence,  &  fur  la 
,,  fureté  que  l'on  doit  avoir  dans  une 
p  domination  étrangère.  On  leur  a 
9,  tendu  des  embûches  9  lors  qu'ils  re^ 
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^>  vcnoicnt  de  Bteflau  ^Olau^ia  on  lc5  r»KDtRii 
^  a  fait  jctter  fur  des  cheveaux  com»  ^"•""'* 
)^  me  des  Voleurs ,  Se  comme  des  gens 
,,  de  la  plus  vile  condition.  C'eft 
5)  ainfi  qu  on  a  traité  les  Fils  d'un 
,9  grand  Roi*  (|ui  n'en  a  point  eu 
,^  au  deflus  de  lui;  qui  par  la  gloriculê 
j,  Se  à  jamais  mémorable  délivrance 
,1  de  /^#m/i^ ,  a  mérité  le  npm  dé  Sau^ 
„  v^i^r  i  qui  a  terme  l'entrée  de  Y  Italie 
^  à  l'Empereur  des  Tiifri:/,  comme  à 
„  un  autre  Annibal^  Ennemi  déclaré. 
,^  de  Rme ;  un  Roi  ain^édes fiens  , 
,^  respedé  des  Etrangers ,  Se  la  ter-» 
Il  reur  des  Barbares.  Qu'il  plaiie  donc 
„  à  vôtre  Sainteté  de  réfléchir  fur  tinc 
^  aâion  fi  cruelle, qui  pour  ainfi  dire^ 
^  met  le  feau  à  tous  les  autres  atten- 
^,  tat9  contre  la  République,  Se  de  pé- 
j,  nétrer  à  quelle  intention  il  a  pris. 
„  cette  Couronne  libre  ;  puisque  ce. 
„  qu'il  vient  de  faire  a  manifefté  le 
,,  defièin  qu'il  avoir  formé  depuis. 
19  long-tems  de  fe  rendre  maitre  abfo- 
,,  lu,  après  avoir  aboli  cette  Loi  ca-. 
i^  pitale  de  notre  Liberté,  qui  ne  per« 
„  met  d*eraprifonnerque  ceux  qui  ont. 
„  été  juftement  vaiiKus,  Si  donc  les 
„  Princes  de  la  Famille  Royale,  q^ii. 
^  font^les  premiers  orncmens  Se  leS: 
A  5  „  ga. 
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AÎS^nî?  «  &S^  àeh  République,  n'ont  pu 
n  être  en  fûreréf  hors  du  Royaume; 
99  qui  d'entre  nous  pourra  y  être  dars 
ff  le  Royaume?  Le  Roi  ne  fe  croira- 
to  t-il  pas  permis  de  faire  enlever  ceux 
99  qu'il  lui  plaira»  &  de  les  faire  con- 
99  duire  en  Swe  comme  des  esclaves 
99  héréditaires.  Qui  cû  ce  <]ui  voyant 
„  ane  telle  indignité  pouroit  refo(er  fa 
j,  compaffîon  &  ion  fecours  à  la  Ré» 
9,  publique?  L*excésde  la  douleur  qui 
99  m'acable,  m'empêche  d*en  dire  dV 
99  Yantage.  Je  fupplie  feulement  vô« 
99  tre  Sainteté  9  au  nom  de  la  Repu* 
99  blique  &  de  la  Maifon  Royale  9  Se 
,9  les  yeux  baignez  de  larmes, qu*Ël« 
99  le  daigne  paternellement  remédier  à 
99  un  tel  attentat.  Je  fais  qu'il  y  a  des 
99  gens  qui  s'étudient  à  confondre  ce 
99  qu'il  y  a  de  politique ,  avec  ce  qui 
99  regarde  l'Etat  Ëccléfiaftiqne,&  qui- 
99  prennent  occafîon  de  mal  interpre- 
99  ter*  nôtre  prefente  ÂflTociation  avec 
99  les  Suédois  (ans  Taffiftance  desquels- 
99  (je  l'avoue  ingénument)  la  Liberté 
99  &;  le  repos  du  Royaume  ne  peuvent 
9,  être  fûrcment  rétablis  dans  leur  en-» 
99  tier  :  A  Dieu  ne  plaife  qu'il  y  ait  du 
9>  péril  pour  la  Religion.  Mais  ces 
99  gens  par  dcs(  couleurs  &  des  prétex.* 

tes 
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9,  tes  tirçz  de  fort  loin,  veulent  le  pcr- FtiDiRié 
„  fuadcr  à  votre  Sainteté ,  dont  le  zèle  ^^•""■* 
„  eft  extrême  pour  la  Foi  Catholique; 
„  &  ils  prétendent  nous  diftraire  par 
„  là  de  la  vengeance  de  nos  Libenez, 
„  dont  le  premier  &  le  principal  fon- 
„  dément  eft,  que  le  Roi  foit  Catho- 
,,  lique.  Or  c'eft  cela  même  qui  nous 
99  oblige ,  &  qui  prefle  nos  conscien- 
,,  ces  a  ne  plus  foufirir  un  tel  Roi  > 
^9  qui  depuis  ion  Couronnement  n'a 
9^  point  ait  voir  par  (es  aétions  qu*il 
,9  Hit  Catholique, Se  oui  au  contraire» 
,,  par  ià  tiédeur  pour  le  fcryict  divin ^ 
^  où  il  n'apporte  qu'un  dehors  corn* 
„  poré,s*eft  rendu,  (înon  (acrilége^du 
^  moins  fuspeâ:.  Vôtre  Sainteté  doit 
„  être  perfuadée  de  mes:  intentions  8c 
,,  de  mes  foins, Se  qu'ayant  à  attendre 
,^  dans  peu  le  terrible  jugement  de 
„  Dieu ,  je  n'oublie  pas  &  rendre  à 
„  Dieu  ce  qui  eft  à  Dieu  Se  à  Ce/ar  ce 
„  qui  eft  à  Ce/ar.  11  eft  de  mon  ofH- 
„  ce  Se  de  mon  devoir  de  protéger  la 
„  Foi  Catholique  dans  l'Egliiè,  Se  la 
„  Liberté  dans  la  République:je  mets 
„  toutes  ces  chofes  aux  pies  de  vôtre 
„  &inteté,  en  les  baifant  avec  humi- 
I,  lité. 

A  Wmfrm  U  6.  Mars  1704^ 

Cette 
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r&cBFM  ^  CetteLeccrccoute  pathétique  Qu'elle 
Au«u»Ti.  ^qJj^  jj^  fm  p^^i^j  capable  de  fléchir 

le  S.  Perc.  Tous  lés  foins  à  Tégard 
de  la  Pologne  n*alloient  qu'a  maintenir 
Augufte  fur  le  Trône;  &  il  n'cnvoyoic 
.  point  d'ordres  à  Moiilieur  Spaiê  ion 
rJonce,  qui  ne  cendiflent  à  cette  fin  11 
en  vint  enfin  au  point  de  cenfurer  ru- 
.dément  le  Cardinal  Primat  &  TËvéque 
de  Posmmiej&i  de  les  citer  à  fe  rendre 
à  ^om^^pour  y  rendre  compte  de  leur 
conduite  Voici  la  Lettre  qu'il  écrivit  i 
ce  (e  fujet  au  Cardinal ,  en  date  du  l. 
Août  i  704. 

Notre  tres-chbr  filS| 

.  9»  Nous  nous  disposions  à  répon- 
'^  dre  à  vos  dernières  Lettres^ui  nous 
„  avoient  avec  raiibn  fort  furprisiafin 
.,»  de  vous  avenir  ièrieufcment  i  fic 
„  avec  une  libené  Apoftoliquc^de  vô- 
,,  tre  conduite  qui  ne  repond  pas  aflcz 
:„  au  respeâ:  qui  nous  eft  dû,8c  à  nos 
„  offices  paternels ,  dont  le  but  rcgar- 
:„  de  uniquement  l'avantage  de  vôtre 
•„  République,&  celui  de  la  Religion 
„  Catholique;  lorsque  pourfurcroic 
„  de  douleur  nous  avons  apris,  contre 
,;  notre  attente,  par  un  bruir  confus, 

P  mais 
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),  roais  trop  certain,  tout  oe^qui  avoitFRiDtuT* ^ 

5,  éréfait,  ou  pour  mieux  dire,  tout '^"•"•'^  * 

9,  ce  qui  avoit  été  attenté  dans  la  der- 

„  niere  Dicte  àc  fTarJovie ^Ç\  pourtant 

„  cette  Aflcoabléc  mérite  ce  nom.  Ccr- 

„  tainemcnt  il  étoit  du  devoir  d'ua 

„  Ëcclefiaftique,d'un  Prélat, &  prin- 

„  cipalement  d'un  Cardinal  de  laSain- 

„  te  Eglife  Romaine, d'obéir  plutôt  à 

„  la  voix  du  Souverain  Pontife  qui 

„  tient  la  place  de  Jefus  Cbrifl  en  ter- 

5,  re,  qu'à  celle  d'un  Prince  étranger 

„  &  hérétique;  &  de  ne  mendier  pas 

„  auprès  des  ennemis  de  la  Religion 

„  Catholique,  la  paix  (i  defirée  de  la  - 

„  République,  qui  ne  peut  k  faire  à    > 

9^  moins  que  cette  même  Religion  n'y 

„  trouve  (à  (ûreté.  Pour  nous,  à  qui 

9,  le  ioin  paternel  de  toutes  les  brebis 

9,  a  été  commis,  8c  qui  devons  avoii; 

,,  la  charité  de  procurer  la  paix  &  la 

„  félicité  de  tous  les  Etats  CathvoH- 

„  ques  y  nous  n'avons  rjen  omis  pour 

„  détourner  les  maux  qui  menacent 

„  vôtre  République,    Car  que  pou- 

,9  vions  nous  faire  que  nous  n'ayons 

„  point  fait?  Vous  au  contraire  qui  de* 

^  vicz  vous  joindre  à  nou8,&  embraflcr  . 

„  avec  plaiur  les  moyens  faciles  d'ac- 

„  commodément  que  nous  avions  pro- . 
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FftRsiiic  „  pofé  par  nos  Lettres,    &  implorer 
AuovtTK.  ^^  fy^  j^^j  ]^  protcôion  de  Dieu  pour 

„  tout  le  Royaume  par  des  prières 
>9  publiques  que  nous  avions  ordon* 
,9  nées,  vous,  dis-jc ,  ayant  oublié  vôtre 
9,  dignité,  a^^ez  mieux  aimé  fuivredes 
,1  conféils ,  qui  par  la  diviflon  des  Peu- 
3,  pics  peuvent  ctitrainer  l'entière  nii- 
„  ne  de  tout  le  Royaume,  &  même* 
„  celle  de  la  Religion.  Or  quel  hor- 
„  rible  préjudice  tout  cela  doit  caufer 
„  à  la  Republique, qu'elle  honte  vous 
9,  en  recevrez,  &  quel  tort  cela  fera 
„  à  rOrdre  Ëccléfiaftique  (i  Dieu  ne 
•„  le  prévient»  c'eft  ce  que  nous  ne 
^y  pouvons  exprimer  autant  que  le  (u* 
9,  jet  le  requerroit,  &  que  peut-être 
„  vous  n'êtes  pas  capable  d'affez  bien 
„  comprendre.  Car  quel  homme  de 
„  bien,  &  véritablement  Catholique 
„  peutouir,  fans  indignation,  qu'un 
„  Prêtre  ,  Primat  du  Royaume ,  & 
„  honore  de  la  pourpre  Romaine,  ait 
„  non  feulement  confcnti  à  toutes  les 
„  chofcs  qui  ont  été  faites  au  grand 
„  préjudice  du  Royaume,  &  par  les 
„  armes  des  Catholiques  contre  leur 
„  propre  Patrie  j  mais  qu'il  en  foit 
,,  même  l'Auteur  &  le  conduôeitr, 
j>  quelque  foin  que  npiis  ayons  pris  •  do 

3»  lui 
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J,  lui  rcpj^fenterquc  c'étoit  ladeftruc-Fatiirtic 
„  tion  du  Royaume,    la  honte  &  la^"^""** 
,,  ruine  de  la  Religion?  Vous  jugez 
j,  donc  qu'on  ne  pouvoir  point,  reme- 
9,  dier  aux  maux  du  Royaume,    fi 
),  celui  qui  en  eft  le  premier  Prélat  ne 
„  le  remectoit  à  la  discrétion  des  He- 
I,  retiques,  Sc  qu'une  ferme  &  folidc 
„  paix  qui   nous  a  été  anoncée  par 
„  Jtfus  Chrifl  venant  fur  la  terre,  &. 
„  qu'il  nous  a  laifTée  lors  qu'il  cft 
„  monté  au  ciel,    ne  pouvoir  venir 
„  que  des  Hérétiques,  gens  de  mau- 
„  vaife  volonté,  Sc  ennemis  de  PJ^li- 
,,  kàtjefus  Chrifl.    Quoi  n'y  a-t-     ^ 
„  il  pas  de  baume  en  Galaad?  N'y 
„  a  t*il  point  là  de  Médecin?    N')r 
„  avoit-il  aucun  (âge  entre  nous  qui 
„  pût  décider  les  dificrends  de  nos  fre- 
„  res  >  en  forte  que  nous  ayons  clé  les 
„  appeller  en  jugement  devant  les  mé- 
„  chans,  &  non  pas  devant  les  fâints, 
„  comme  l'Apôtre  Ta  autrefois  repro- 
„  ché  !  Vous  vous  trompez  nôtre  cher 
„  Fils.  Vous  qui  traitez  alliance  avec 
j,  les  habitans  d'une  terre  étrangère; 
„  lesquels  feront  la  caufe  de  vôtre  rui- 
„  nc,&  qui  vous  confiez  fur  un  ^âton  ' 
„  qui  e(t  un  rofeau  caffé  de  l'Egypte, 
9^  fur  lequel  û  l'homme  s'^ppuye,    ît 

w  lui 
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nEDi&ic  99  lui  entrera  en  la  main  &  là  percera.* 
Aueuiif.  j^  ^^,  pg^r^  qyç  PQyç  voyons  gue 

^  cette  ahiire  eft  venue  à  un  tel  point» 
„  ou^elle  a  befoin  d'un  remède  plus 
9)  efficace,  à  moins  que  nous  ne  vou* 
,,  lions  nous  expoler  à  de  plus 
„  grands  dangers, &  fouffrir  que  vô- 
„  tre  perfonne,  &  votre  dignité  pour 
y,  laquelle  nous  voulons  ^  &  nous 
„  devons  nous  intcrefler,  y  foient^ 
,,  auffi  cxpofées ,  nous  vous  ordon- 
„  nons  par  ces  prefêntes,  &  par 
,,  Tautorité  Apoftolique  que  le  Très- 
,^  Haut  nous  a  donnée,  &  en  ver- 
s  ,»  tu  de  la  Ste.  Obédience  Romaî- 
„  ne  HQjis  vous  enjoignons  de  for-  • 
„  tir  înceflàmment  du  Royaume ,  Sc 
„  de  vous  rendre  dans  l'espace  de 
„  trois  mois  prochains  dans  cette 
,,  Ville  pour  lubir  fi  vous  ne  vous 
,,  ibumettez  promptement,  comme 
„  nous  l'espérons,  les  cenlurcs  &  les 
„  peines  Eccléfiaftîques  infligées  Sc 
„  ordonnées  par  les  Sacrez  Canons  , 
„  &  les  Conftitutions  Apoftoliques  , 
j,  contre  les  Rebelles  &  les  Désobéis- 
„"  fans  aux  ordres  du  Siège  Apoftoli-^ 
„  que.  Cependant  nôtre  cher  Fils  , 
„  nous  vous  donnons  aflèéhieufemenc 
9^  notre. Béoédiâion  Apoftolique, que ^ 

„  nous 


5,  hous  fouhaitons  être  accompagnée^*'*"** 


3,  de  la  Bénédiâioh  celefte. 

Cependant  malgré  toute  les  rcprer 
fentations  dû  Pape  &  (es  menaces  , 
V Internée  fut  refôlu,  &  on  le  publia 
â  fVarfovie  au  commencement  de  Mai 
1704.  Ce  fut  alors  que  quelques  Pala- 
tinàts  abandonnèrent  laConfèdération, 
alléguant  poui*  raifon-,  Qu'ils  n'ëtbient 
entrez  en  cette  Confédération  que  dané 
la  vue  de  travailler  au  repos  de  laRé- 
publiaue,  comme  on  le  leur  avoit  fait 
entendre  par  léS  Univerfaiix  dq  Con-- 
vocation  ;  îtiais  que  voj'ant  par  les  re-^ 
fôlutions  violentée  que  Ton  y  prehbir; 
que  toutes  cbofés  s'y  faifoient  par  ca- 
price, 8c  par  des  vues  qui  étoiehtcbh- 
traires  au  bien  public, ils  ne  vôciloient 
y  avoir  aucune  part^,   ni  fervird'in- 
ftrument  à  là  dcftruftion  prochaine  dc 
leur  Patrie.  Mr.  Spada^  Nonce  duPa-^ 
pe  fe  retira  atïffi  dans  le  métrie  tems,^ 
&  Ton  veut  que  dans  la  dernière  Con^ 
fêrcnce  qu'il  eut  avec  les  principauié 
Confédérez  %  il  leur  parla  dn.ces  ter- 
mes .  Puis  que  je  vais  ,  Mèffïeurs  que 
vous  perj^ezdans  votre  êpiniâtreti  ,  & 
^ue  vous  courez  aveugiêment  à  votre  rui'^ 
ne^  fans  vouloir  profiter  dès  âvis  falutâi'^ 
t(i  qu^on  vous  à  donnez  ,  je  yai  partit  ^ 

Téme  III.  B  d'ici 
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F»/oi^ic  4%i  ^  pqfir  tff  p0s  vçif  cette  nifi9{pfiêiufi 

A|K.w^  tfâf/(w  que  vous  avez  en  tfti. 

Dès  que  il'lnterrçgne  cjqt  élé  pu* 
{)Ué  »  les  Commiflàira  S»e(Us  deda<< 
rércm  qu^ils  étoîenc  prêts  d^emr^r  en 
Traké  avec  la  République  ,  fie  qu'ils 
étoîenc  pourvus  des  Ordres  ^  des  Itv- 
ftruâions  neceflaircs  pQpr  cet  eSkt. 
Lâ-defTus  l'Ëvéque  de  Posnanii ordon^ 
na  des  prières  de  40.  heures  dans  TE- 
gUfè  de  Saint  }ean  Baptifiepourrhfu<A 
neux  fuccès  du  Traité  qu'on  <levoit 
^ire  avec  le  Roi  de  Sueile ,  8c  oepen* 
dant  il  Te  tint  le  6.  une  feffion  en  pre^ 
fençe  du  Cardinal  Primat ,  dans  la; 
quelle  le  Maréchal  de  la  Confédéra- 
tion fit  favoir  à  l'Aflèmblèe  que  Icsr 
Commifiâires  Suédois  demandoient  une 
Audience,  Scelle  fut  accordée  pour  le 
lendemain.    Ce  jour  là  le  Palatin  de 
Pofnanie  ,  i&c  le  Maréchal  de  la  Cpn^ 
fédération  furent  prendre  Mr.  le  Gé- 
néral Hotne  à  fon  Hôtel ,  8c  Paméné- 
rjcnt  dans  un  des  Caroflès  du  Cardinal 
ï^rimat  au  lieu  oii  fe  tenoit  PAflèm-* 
blée.    Lors  qu'il  entra  dans  la  Sale 
Cqus  les  Sénateurs  fe  levèrent  ^   8c  orr 
lui  donna  un  Fauteuil  à  la  droite  du 
Cardinal ,   qui  étoit  au  milieu  d'une 
giaadc  T^ble,  y  ayam  néanmoins^ 

deux 
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deux  places  vuidcs  entre  ce  Prcht  iCrtiw^wké 
le  Général  Home  Pour  les  Sénateurs  ^^^^< 
ils  étoient  placez  à  la  gauche  du  Car- 
dinal ,  éc  chacun  s'étant  affis .  le  Gé« 
héral  Home  fit  Icâturc  d'un  £crit,par 
lequel  il  afluroit  IMflèmbléc,  que  les 
intentions,  du  Roi  fon  Maître  ne  ten- 
doient  qu'au  maintien  dû  Traité  d'Q« 
Iha  ,  à  l'affermifleroent  de  l'Alliance ^ 
et  au  rêcàbliflcnient  de  la  Paik  ,  que 
c'étoit  pour  cela  que  Sa  Majefté  l'avoic 
envoyé  vers  eux,  ^u'il  étoit  prêt  d'en- 
trer en  Traité  aùffi-tôt  qu'ils  le  foii- 
haitroient  &  qu'il  les  prioit  de  nônir 
tner  dés  Commifl^ires  aVec  lequels  il 
pût  incefTanient  entrée  en  Négotiation. 
Le  Cardinal  lui  répondit  eii  ter* 
mes  Convenables  au  tems  &  aii  fu« 
jet ,  8t  le  Général  Home  ayant  prii 
congé,  fut  ramené  chez  lui ,  dans  le 
même  CaroÏÏc ,  &  par  les  mêmes  Sei-^ 
gneurs  qui  l'avoient  amené.  Ënfuite 
on  nomiàa  PËvéqùe  &  le  Palatin  de 
Posnanie  ,  avec  le  Palatitf  de  Siràdiii 
pour  traiter  avec  le  Général  Home  ed 

aialité  de  CdmmifTairei  de  la  Répt^-^ 
iqué.     Cependant  les  SueMi  ,  qui 
étoient  dans  le  Château  de  Wdrféviè 
en  fbrtirent  ;  &  le  Prince  Lnhomirskii 
G^atid  Général  de  la  Ontronne  i  f 
B%  fit 
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frediric  g(  entrer  quelque  peu  de  ïcs  Tcoupcs# 
AucusTE.  ^^  même  tcms  ce  Général  envoya 
i  ordre  à  cette  partie  de  PÂrmée  de  la- 
Couronne  ,  qui  s'étoit  confédérée  en 
faveur  du  Roi  9  d'abandonner  fbn 
prti  &  de  fe  trouver  fous  Ketzewenhz 
le  17. ,  pour  y  recevoir  deux  quar* 
tiers  de  folde  fur  ce  qui  luî  àoic  dû 
d'arrérages ,  avec  peine  aux  contreve* 
nans  d'être  déchus  de  leurs  préten- 
tions, &  châtiez  en  tems  fie  lieu,  pour 
désobéiflfance. 

Ces  Comributions  que  leâ  Suédois 
éxigeoient  de  tout  les  pays  étoient 
quelquefois  exceffives.  Le  fêul  Eve- 
ché  de  IVarmie  fut  taxé  à  trois  cen» 
vingt  mille  écus.  Le  Général  Ren^ 
fchild  taxa,  le  Palatinat  de  Mazavie  à 
fz.  Timphes  par  cheminée  ^  chaque 
^imphe  faifent  huit  fols  8c  demi  de  Po^. 
kgne  ,  &  environ  deux  fols  8c  demi- 
qu  trois  fcAs  de  Hollande  ;  mais  une 
partie  de  ce  Palatinat  ayant  trouvé 
rimpofitioîv  trop  forte  ,  rçfolut  de 
monter  à  cheval ,  &  d^employer  l'ar- 
gent qu'on  leur  deftiandoit  à  lentre- 
tien  de  quelques. Troupes ,  plutôt  que 
de  le  donner  au  Roi  de  Suéde..  Le 
Grand  Maréchal  de  la  Couronne  ayant 
i»ivi  le  Roi  de  Pologm  ^  le  Général 

Hornf 
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Home  fie  demandéF  à  Madame  Bhlinski  Fannie 
ia  femme  une  Contribution  de  ix.écus^^"*** 
par  cheminée  de  toutes  (es  Terres ,  ce 
qui  montoit  à  loi»me  fîx  mille  ccus« 
Le  Roi  de  «^«^^«^avoit  continuellement 
des  Partis  répandus  »  pour  faire  payer 
ces  Contributions  ;  mais  iU  rencony 
tf oient  quelquefois  beaucoup  de  refî? 
ftarice.    La  Palatine  de  Cûlm^  dont  le 
Mari   étoit  mort,  ayant  aflcmblc  à 
Ofirohnka  cinq  à  fix  mille  Payfans  ou 
Çbàfleurs  ,  repoufla   plufieurs  Partie 
de  Suédois ^ic  en  enferma  près  de  troi^ 
cens  dans  un  Cimetière  ,  dont  peu  (c 
iâuverent  ;  mais  les  autres  vendirent; 
leur  vie  chèrement  aux  PoIpnoi$«  Oq 
craignoit  fort  pqur  Ùzeffakow^  ,   For^ 
toîcfifcoù  éoiitjç  Trcfor  delà VierT 
ge  t  presque  aulj^  riche  (]ue  celui  de 
Lorrette,  6c  où  il  y  avoituneCom^ 
munàuté  de  depx  cens  Prêtres.    On 
yavoit  étabU  un  magaûn ,  Se  fait  en* 
trer  deux  mijle  Payfans ,  ppur  le  dé? 
fendre  en  cas  d?4taque. 

Au^ufte  de  fon  coté  &  tous  ceux 
qui  Iqi  étoient attachez,  n'épargnoienç 
pas  les  P^rtifans  du  Roi  de  St^ede  & 
du  Cardinal  Primat.  Deux  mille  1$^? 
^(T/i/.  ravagèrent  &:  trulérent  le  terri» 
ipire  de  ^icbou  ,qui  appartenoit  àfoti 
B3  ï.mi- 
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facDiie  Eîntncncc,&  qui  lui  rapporcoit  vingt 
a"®"^**  deux  mille  écus  de  rente.    Le  Cafté- 
îan  de  Poianis  pilla  KtihWy  Terre  qui 
uppartenoit  auÂ}  à  fon  Eminence,  £c 
d'où  il  fît  emmener  vingt-cinq  Ca- 
nons.    Le  Roi  de  Pologne  fit  arrêter 
&  enlever  pour  plus  de  cinquante 
mille    éçus    d'eiïcts    appartenans  aif 
Grand  Général,  à  qui  Sa  Majefté  a- 
voit  écrit  auparavant  de  même  qu'aux 
Sénateurs,  pour  les  exhorter  à  lui  être 
fidelles,  £c  à  rentrer  dans  leur  devoir, 
pour  rendre  à  la  République  la  tran- 
tjuilité  qu'elle  avoit  perdue  ;  mais  ce^ 
1      remontrances  n'ayant  point  eu  d'effet  % 
Sa  Majefté  n'eut  pour  eux  aucuns  mér 
nagemens.     Enfin  ,  tout  étoit  en  ar« 
mes  dans  la  Pologne  ,  6c  les  malheurs 
publics  donnoient  occaGon  au^  bri^ 
gandagcs  des  particuliers.   Huit  cens 
Gentilshommes  ruinez  s'aflèmblérenc 
fous  le  Commandement    du    Sieur 
Smielenski  pour    chercher    fortune  » 
fans  fe  déclarer  pour  aqcuû  des  deux 
partis. 

Après  la  publication  de  l'Interre-? 

Ï^nc,  la  Ville  de  D^iziV  entra  dans 
a  Confédération  ,  ou  du  moitis  elle 
^onna  les  mains  au  détronement ,  8c 
promit  de  fe  foumettre  au  nouvcaii 
'  .  Roi 
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Roi  oui  Jeroit  élu.  Le*  Cardinal  pourF«rDf««t 
engager  îes  principales  Villes  du  Roy- ^"«^"«• 
àumè  à  faire  cette  démarche,  leuravoit 
écrit  une  Lettre  circulaire  cpnwè  en 
jpes  termes  : 

Messieurs, 

LA  République  attend  aujourd'hui  ie 
vous  les  mimes  marques  de  fidélité  » 
que  vous  lui  avez  données  en  (es  tems 
d^adverfhé  auffi  bien  que  de  profperité^  & 
elles  lui  font  JC autant  plus  neceffaires^ 
quHl  s^ agit  pré fentement  de  maintenir  fi 
liberté  &  de  iMt  rendre  fa  première  tran* 
quilité^  ce  qui  efl  le  véritable  but  de  no^ 
tre  commune  Confédération ,  ainfi  qu^il 
eft  connu  è  chacun ,  hormis  à  ceux  qui  fi 
piâiféni  dans  le  trouble  y  &  dans  leurpro^ 
pte  dârAïhage.  C4r  qu^efi  autre  cbofe  la 
Rép'ùbtiqui  depuis  un  certain  tem  fînon 
M  nom  fans  corps  &  fans  ami.  ToUï 
èfi  iH  dejàlation  par  les  défirdrês  inte» 
rieurs  t  la  juflicé  ejl  pervertie  ^  &  foulée 
aux  pieds  j  oh  n^entend  que  guerres^  op^ 
prêtons  ^  fiùpirs  &  pleurs  des  Peuplés  ^ 
&  Poh  veut  entièrement  changer  Pétatàn^ 
cién  âê  ta  Éépubltque  pour  en  idtroduïrê 
un  nouveau.  Comme  donc  il  efl  necejjairèt 
^arritef  Paccroijpment  d*uh  mal  fi  terri* 
B  4  ble^ 
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Vaedh&i  hle  >  nous  wus  envoyons  Pétroiu  CànfS^ 
4V9USTI,  itratton  que  les  Palûtinats  &  Qrand^ 
Obiers  du  Royaume  ont  condue  enfem^ 
hle  ,  afin  de  vous  porter  à  y  entrer  &  à 
^  faire  entrer  les  autres.  Ce  fi  aufjî  Mef^ 
fleurs  ce  que  je  fais  en  vertu  di  ma  Cbar^ 
ge  Primatiale.  Cependant  je  demeure  eri 
vous  foubaitastt  toutes  fortes  d^beureu^ 
fuccezp 

MESSIEURS) 

Vôtre  affeSionné  à  vousfervir. 

•^  LeCardtnal  RadzipwsïC(, 

Primât. 

Gcpcndaqt  Auguftc  ne  neglîgcoît; 
rien  de  tout  ce  qui  pouvoit  conrribucç 
à  afFoiblir  le  Pani  qui  lui  étoît  oppo- 
fë.  Ce  fut  daùs  cette  vue  qu'il  fie 
tenir  à  Sendomir  une  t>iétè  générale  ^ 
dont  l'ouverture  fe  fit  le  lo.  May, 

Îar  une  Proccflîon  où  Sa  Majcfté  as- 
ifta  avfec  tous  ïés  Sénateurs.  Le  }o. 
du  même  Mois  on  fît  la  leâure  dii( 
Çermçnt  que  \p  Roi  de  Pologne  dcvoi^ 
faire  >  pour  détefter  tout  pouvoir  ab- 
lolu  ,  &  promettre  de  maintenir  la  li- 
|crté  ^  les  Loix  du  Royaume.  Qud-^ 
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^ues  Députez  allèrent  enfuite  inviter frederi^ 
Sa  Majcfté&  le  Sénat,  à  vcnirjoin.^^»^"- 
dre  la  Npblefle  ,  pour  délibérer  en- 
ifemble  lur  ce  qu'on  dcvoit  faire.  Sa 
Majefté  accompagnée  de   16.  Séna- 
teurs f    comparut  immédiatement  au- 
près ;  Elle  fût  reçue  par  le  Comte  de 
Pinbofy  Marépl^al  de  la  Confédéra- 
tion,  qui  étoit  à  la  tête  de  tous  les  Dé- 
putez. Sa  Maiefté  fit  çnfuite  à  PAf- 
temblée  un  difcours  également  pathé- 
tique &  touchant ,  dans  lequel  elle 
marqua  fa  tendreflè  Se  (on  7cle  pour 
la  République»   &  le  defir  qu'elle 
^voit  qu*on  ^prouvât  tout  ce  qui  a- 
voit  été  refolu  ou  propofé  dans  lés 
Seflions  précédente^. .  JLe  Palatin  de 
Stndomir  fit  efifuife  ugq  ample  déduc- 
tion des  vexations  des  SMédm  ,  Se  de 
la  manière  qu'eux  &  les  Confédércz 
du  Conventicule  de  Warjj^ie  «  avoient 
trompé  $c  abufé  les  Commiflairès  de 
la  RépMblique.     Le  Palatin  de  Ru^ 
parla  aufli  fortement  fur  le  même  fu- 
jet  y  Çc  remontra  de  plus  qu'il  faloit 

Îrier  le  Pape  de  dégrader  le  Cardinal 
^rimat,pour  avoir  .attiré  fur  la  Patrie 
tous  les  troubles  Se' les  défordres  dont 
elle  étoit  afligée  -,  Et  Ton  convint  en- 
fin ,  qu'il  faloit  dpnncr  audience  le 
%  S  içn- 
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Julrnî!  lendemain  au  Baron  Jeffen  Envoyé  ds 
DimemMfc. 

Le  31.  ce  Miniftre  ayant  été  admig 
à  l'Audience  de  Sa  Majcfté  t  fit  une 
crès-belte  Harangue  ,   par  laquelle  il 
témoigna  que  le  Roi  ion  Maître, donc 
les  prédccefleurs  depuis  plus  de  deui; 
Siècles,  avoient  vécu  en  bonne  intel- 
^ligence  avec  cette  République  ,  étoic 
feiifibiement  touché  de  (es  troubles, & 
fouhaitoit  de  contribuer  tout  ce  qt|i 
jétoit  en  fon  pouvoir  pour  y  rétablir 
la  Paix.  Sur  quoi  le  Sous^Çnancelier, 
PEvêquc  de  Luk0 ,  &  le  Comte  de 
Denbef  le  remercièrent ,  le  premier  de 
la  part  du  Roi  ,  le  fécond  du  Sénat ,   . 
&  Pautre  de  la  Noblefle.    Dans  la 
•même  Seffion  ,  on  acheva  de  régler 
l'Aôc  de  h  Confédération  gériéhife, 
pour  la  dctence  de  la  PcrfonAé  ficréc 
àa  Roi ,    dinfî  que  les  droite  de  Sa 
Majôfté  &  de  la  République.    Le 
Matéchat  de  cette  Confédératiôfr  fd  à 
haute  voix  la  ïeéture  de  cet  A6te,  pôr- 
'  tant  en  fûbftârice.    I.  Q*  totts  cctfx 
gai  âvoieAt  flgné  la  Confédà-artcW  di| 
Convôhtfcule  de  ff^Orfovié  ,^  étofcnt 
declaréîr  Rebellcfs  &  ÈmicttiïV  de'  ïa 
Patrie,,  ce^nfotmétatent  àù  Rêfî^ftai!  de 
Ja  W^te  di^  ^Mm.     II.  Que  Je  Car- 

dinsil 
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tlinal  Primat ,  l'Ëvéque  de  Pofnanie^^^^^^^^^, 
\t  Grand  Maréchal  de  la  Couronne ,  avou«i«. 
les  Palatins  de  Siràdie  &:  de  Ltczie^^ 
le  jeune  TanDianki ,  étpient  déchus  de 
leurs  Dignitcz  gc  de  leurs  Biens. 
lu.  Qu'on  feroit  une  péputation  ^ 
Monfiëur  le  Nonce  ,  pour  le  pric^ 
fie  faire  en  force  que  le  Pape  excom- 
muniât £^  dégradât  les  deux  premiers, 
pi  donnât  leur  place  à  d'autres  ;  que 
tous  ceui^  qui  écoient  compris  dan^ 
la  dite  Confédération  fans  Pavoir  en* 
çore  fîgnée  auroient  4.  Semaines  pour 
rentrer  daus  leur  devoir  ,  à  condition 
qu'ils  prêter  oient  audi-toc  le  ferment 
de  fidélité  au  Roi.  IV.  Que  le  Sous* 
Maréchal,  le  Général  Br^inr  6c  diyer; 
autres  Qfficiers  de  l'Armée  de  la  Coui- 
ronne  qui  n^étotcnt  pas  encore  joints; 
à  la  Couronne  Royale,  auroient auifi 
le  terme  de  4.  Semaines  pour  le  faire, 
fous  peine  d'être  déclarez  Complice» 
du  Complqt  de  Warjwie.  V.  Qu'oq 
feroit  des  Alliances ,  à  condition  qu'il 
n*en  couteroit  aucun  démembrement 
à  la  République  ;  que  l'argent  qu'on 
pouroit  en  tirer  feroit  apliquée  au  pa- 
yement de  TArmée  de  la  Couronne  9 
&  que  les  conquêtes  que  cette  Armée 
|>OMroit  âirçi  feroient  cecjées  à  la  Re- 
pu- 
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f*i?i)ïtt€  publique-  VI.  Que  la  Noblcflc  de  touj 
AwttMT*.  jgj  Palatinats  <jut  s'étoicnt  déclarez 
pour  le  Roi,montcroit  à  cheval, lors- 
que S.  M.  le  jugeroit  à  propos  VII. 
Qu'on  jx)urvoirou  à  la  fureté  de  l'Ar- 
tnée  8c  du  Maréchal  de  la  Confédéra- 
tion Royale.  VIII  Et  que  le  Grand 
Trcforier  paycroit  4.  quartiers  de  Sol- 
de à  PArmcc  de  la  Couronne. 

Le  Rot  Se  t^us  les  Membres  de  la 
Confédération  Royale  approuvèrent  ce 
Refulcat  3c  le  fignérent  fous  Serment , 
iàns  qu'on  y  fii  d'autre  changement , 
iînon  qu'on  accordoit  ièulement  quin- 
ze jours  à  ceux  du  Parti  contraire 
pour  le  figricr  ,  à  Texclufion  du  Car- 
dinal Primat ,  de  PEvéque  de  Posna* 
nie^  du  Prince  Lubomirski  Grand  Ma* 
réchîil  de  la  Couronne,  Se  d^  Princes 
de  la  Maifon  de  Sapieba. 

Le  2.  Juin  on  nomma  des  Corn* 
miilàireSy  peur  entrer  en  N^ociation 
avecPEnyoyéde  Dannemàrc.  Le  Roi, 
les  Sénateurs,  &  les  Députez  de  là 
Nobleflc  fignérent  la  Confédération  8c 
prêtèrent  le  ferment.  L^Envoyé  de 
[11  Moscovie  ayant  eu  quelques  jours  après 

\  une   Audience    pariculiére  du  Roi, 

I  communiqua  à  Sa  Majefté  la  nouvelle 

i qu'il  avoit  reçue  par  uq  Exprès  quç 
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îoooo.  hommes  d'Infanterie  &  4000'  ït»»«^ 
Chevaux  des  Troupes  du  Ctar  iofl  ^''*"*'*' 
.  Makre  avoient  paflc  le  Boriftene  de- 
puis 15  jours  â^ec  ^6:  pièces  de  Ck- 
Don  I  venant  au  fecours  de  Sa  Majefté, 
&  qu'elles  faifoient  état  d'y  être  dani 
quinze  jours  ou  trois,  (emaines  On 
aprit  auiS  que  h  fecours  Saxon  fort 
de  18000.  hommes  s'étok  déjà  mis  en 
marche,  &  qij»  dans  ped,  il  pooroic 
être  fur  les  frontiefés  de  la  grande  Pâ^ 
togne,  Mais  d'un  autre  côté  Ton  re- 
çut sr^is  que  le  Général  Renschidt  s'é- 
toit  avancé  avet  les  Troupe  Suedoifès^ 
qu'il  commandoit  jusques  à  la  petite 
Ville  dV/ztf ,  &  qu'il  faifoit  mine  de 
vouloir  vct^r  attaquer  l'Armée  de  Sii 
Majefté.Néannaoins  on  fe  flatoit  qu'il 
n'ofcrok  l'entreprendre,  parce  qu'elle 
s'étoit  poftée  fous  le  Canon  de  Sendohm 
mr.  Se  qu'elle  avoit  deux  Rivières  à 
fcs  deux  côtés,  favoir  laf  Fifiule  &  le? 
San^  de  forte  qu'il  paroifibit  comncxie 
impofïible  de  la  forcer. 

A  peu  près  dans  le  même  tems  quie 
le  Roi  Se  ceux  de  fbn  Parti  étoient  as- 
femblesi  à  Sendomir ,  les  Confédérez  fi- 
rent à  Warfowe  l'ouverture  d'une  Dié- 
ft  où  l'ondevoit  procéder  à  l'Elcétion 
«i'unnouyeaa  Roi.^  Après  laceleBrav 

tioi>' 
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AuâusTi.  tioti  de  la  Mcue  oc  le  Sermon ,  on  le 
rendit  au  lieu  où  &  font  ordinairement 
les  Eleâiôns.  Le  Grand  Maréchal  de 
la  Confédération  fit  d*abord  un  dis* 
cours  fur  le  fujet  pouf  lequel  on  étok 
âflTetnbléi  &  le  Cardinal  Primat  en  6C 
aufli  un,  après  quoi  on  délibéra  dtl 
choix  d'un  Maréchal  de  la  Diète,  8c 
Ton  élut  fans  aucune  conteftation,  le 
même  qui  jusques  alors  avoit  Ait  l'o& 
fice  de  Maréchal  de  la  Confédératiocu 
Mais  quand  oh  voulut  paflèr  outre  4 
quelques  Députe:!;  s*y  oppblérent  re« 
fDontrant  qu'il  fiiUoit  auparavant  voir 
l'éxecution  des  promeflès  du  Roi  dé 
Suéde  ^  touchant  la  ceflation  des  contri* 
butions  fur  les  Terres  desConfédérez  j 
&  la  retraite  des  Troupes  Suiâoijes  ^ 
hors  des  dites  Terres.  Il  y  eut  fur  cela 
de  grandes  conteftations. 

Dans  la  luite  on  propofâ  divers 
Candidats.  On  mettoit  de  ce  nombre 
lé  Prince  Alexandre  Sobieski  ;  le  Prin- 
ce de  Cimti\\&  Prince  Ragots kh,  VE/ec-^ 
ieur  de  Bavière  ;  \t  Due  de  Mantouë\  le 
Grand  Maréchal  Lubùmirski-^  Je  Pa« 
latin  de  Po/en^  6t  le  Prince  Radziwil^j 
Grand  Cancelier  de  tithuanie. 

Le  Roi  de  Suéde  qui  dorinoit  le* 
branle  aux  iufiniges  de  la  plupart  dei 

Elec- 


Ekftcurs ,  avoit  d'abord  jette  les  ytux  J**»^«* 
fur  le  Prince  Alexandre,  &  Pon  affurc-  "^^^'^ 
qu'il  lui  propola  de  monter  far  le  Tro- 
nc. Le  Comte  Piper  &  tous  les  amisf 
de  ce  jeune  Prince  joignirent  leurs 
inftances  à  celles  du  Roi  de  Suede^  pour 
le  porter  à  accepter  la  Couronne;  maïs 
il  déclara  que  puisque  la  ntauvaife  for-^ 
func  de  fon  Frère  Aine  Pempêchoit 
d'y  prétendre,  rien  ne  pourroît  ja* 
tnais  Pengager  à  profiter  de  fon  mal- 
heur. 

On  aiTure  qœf  le  Cardinal  Primat 
fouhaitoit  fort  de  faire  tomber  l'Elec- 
tion fur  le  Prince  de  Conti.  On  dit 
lïîcïne  qu'il  reçut  le  x^.  un  Courier 
de  France ,  que  ce  Courier  fut  intro- 
duit fécrétement  par  la  porte  du  jar* 
din ,  &  qu'après  avoir  demeuré  trois 
beures  dans  le  Cabinet  de  Son  Emi« 
Dence,  il  étoic  allé  chez  Madame  7>- 
'Éûiansld\  à  laquelle  il  avoit  remis  un 
joyau  de  la  valeur  de  6000:  ccus.  Co 
qu'il  y  a  de  certain,  c'eft  que  le  Car« 
dinal  difîroit  fut  toutes  choies,  de  fè 
fcrvir  de  cette  occafion  pour  doniiei' 
au  Roi  très-Chrécien  des  marques  de 
fbn  attachement  à  fes  intérêts ,  Se  qu'il 
^iibit  tout  Ion  poffible  pour  difierei^ 
?Ërleâ;ion,    jusques  à  ce  <)q*U  eût  de 
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ntpnic  ce  Prince  h  repbnXe  qu'il  en  attefi^ 
doit. 

On  ne  parla  presque  pas  des  autres 
Candidats  que  nous  venons  de  nom-» 
mer^    &  la  plupart  dés  fufiràgp  al« 
Ipient  en  faveur  de  M.  Lazinski  Pa^ 
latin  de  Posnanie.    Il  y  en  a  qui  pré- 
tendent que  le  Roi  de  Suéde  s  étoit  te-t 
fiu  jusqu'alors  dans  Timpartialité  à  cet 
égard  9    Se  qu'il  ne  témoigna  qu'il  (è- 
rpit  bien  aife  que  ce  Palatin  fut  élu  ; 
qu'après  avoir  remarqué  que  presque 
tous  les  fufiragcs  étoienx  en  (a  Ëiveur. 
Un  Auteur  célèbre  n'eft  pas  tout- à-* 
fait  de  cet  avis.    Voici  fclon  lui  cotn« 
ment  la  chofe  fe^afla. 

,  Le  jeune  Staniflas  Lecz'msky^  étoît 
alors  député  de  rAflcmbléc  de  Warfo^ 
vie  pour  aller  rendre  compte  au  Roî 
àc  Suéde  de  pluûeurs  difkrcns  iurvenu^ 
dans  dans  le  tems  de  Tenlevement  du 
Prince  Jaques.  Staniflas  a^oît  une  phi- 
fionomîe  heurcufc,  pleine  de  hardiefle 
ôc  de  douceur ,  avec  un  air  de  probité 
&  de  franchife,  qui  de  tous  les  avanta- 
ges exteriçurs^  eft  iàns  doute  le  plus 
grand ,  &  qui  donne  plus  de  poids 
aux  paroles  »  que  l'éloquence  même. 
I^a  iagefle  ayec  laquelle  il  parla  dif 
Roi  Avgufte^  de  rA0cmbléc,  .  dtf 
'    ^  Car- 
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Gafdînkl  Primât,  &dci.intérétsdifi^FiiEi>iiL]ti 
rcns  qui  divifoient  la  Pologne^  ^^^^&^  Avoviti* 
CBartis  XII.  Ce  Prince  le  connoifioit 
en  hommes  $  il  avoit  réuflî  dans  le 
choix  qu'il  avoit  fait  de  (es  Généraux 
&  de  fes  Miniftres.  Il  prolongea  ex^ 
près  la  conférence  pour  mieux  fonder 
Je  génie  du  jeune  Député.  Apres  PAu-* 
dience  il  dit  tout  haut ,.  qu'il  n'avoit 
jamais  vu  d'homme  fi  propre  à  conci*» 
lier  tous  les  Partis.  .  Il  ne  tarda  pas  à 
s^ioformer  du  caraâére  du  Palatin  Lfe^ 
zhski'y  il  (ut  qu'il  étoit  plein  de  bm-^ 
Yobre^  endurci  dans  la  fatigue  ;  qu'il 
couchbit  toujours.. fur  une  espèce  de 
paiUafle^  n'éx^nt  aucun  fervioede* 
les  domeftiqùes  auprès  de  fa  per(aQoe  ;• 
^u'il.ésoit  d'une  tempérance  peu  çomn 
munerdans  ce  Climat,  libéral,  ador6 
de  fes  Valiaux)  r  &i  le  (èul  Seigùeuii 
peut-être  en  Potagjàè'.qui  eût  quâque» 
amis,  dkns  un  tems  où  \\yn  ne  coni 
noiflbÎL  de  liaHbns  que  celles  de 
rintérér  &  de  la  faâion.  Ce  caraco 
tére  qui  avoit  en  beaucoup  de  cho^ 
fes  du  raporr  avec  lefien,  le  déter<» 
mtnar  entièrement.  Il  ne  prit  cm- 
fôl  de.pet(bnne.^  «  Scims  aucune  ium 
trigue,(ans  même  aucune  délibeiatioil 
ptibliqtte,  il  dit  à  deuS;  de  fes  Gêné- 
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La  réiolutbn  étoit  prKè^  ic  Aé^* 
iK^  n'en  ûivotc  lîen  encore,  quand 
le  Cardinal  Primat  Yint  trouver  Cbéur^ 
ks.  Le  Prélat  écoît  Roi  dans  l'inter- 
fegne,  &  vouloît  prdonger^fon  auto- 
rité paâl^re:  Cbêrks  lui  demanda 
quel  k>mme  il  croyoit  en  Polf^  di« 
ene  de  reener.  Je  n'en  connois  que 
trois,  dit  le  Cardinal.  Le  premier  eft 
k  Prince  Sa^khs^  mais  ion  humeur 
imperieufe,  cnieUe^  8c  despotique  ne 
convient  point  à  un  peuple  libre.  Le 
fecond  eft  Lidmminki^  Grand  Général 
de  la  Couronne)  mais  il  eft  trop 
vieux,  &  foupçonné  d'aimer  trop 
Palpent  Le  troifiéme  eft  le  Palatin 
de  Pasfumie\  plus  dijgne  du  Trône  <}ue 
les  deux  autres,  fi  ion  peu  d'expérien^ 
ce  ne  k  rendoit  inhabile  à  gouverner 
ime  Nation  û  difficile.  Le  Cardinal 
donnoit  ainfi  Texciuiion  à  ceux-mè- 
mes  qu'il  propoibit,  &  vouloit  faire 
croire  incctpables  de:  K^r  les  feub 
eu^il  avoit  dit  en  être  dignes.  Le  Roi 
de' 5i^#  finit  Ik  converfâdon  en  lui 
aSuaiii  fu$  Sumfiês  lécximski  firtit  Jw 
U  TrAnt. 

A  peine  kCardîn»!  (bnoit  d'wi^rèf 

du 
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éu  Roi  qu'il  reçoit  un  Courier  de  ceNF&iontt 
te  Palatine  qui  le  gouvernoit.  Il  ap-  ^"•^^ 
prend  par  les  Lettres  qu'elle  lui  envo- 
yé, qu'elle  veut  marier  là  fille  au  Fils 
de  Lubomirski  ^  &  le  conjure  de  tout 
employer  auprès  du  Roi, pour  donner 
la  Couronne  de  Pohgne  au  Père;  La 
Lettre  venoit  trop  tard,  le  Cardinal 
avoit  donné  de  Luhomitskl  des  impres* 
fions  qu'il  ne  jpouvoit  plus  effacer.  U 
épui(a  toute  fc>n  adreUè  pouramenei' 
le  Roi  de  Suéde  înfènGblement  au  nou- 
vel intérêt  qu'il  embraflbit  :  il  eflèya 
de  le  dàburner  fur  tout  du  choix  de 
Stottifiàs  :  Mets  qu^dvez-^vous  ,  dit  le 
Roi ,  À  âUiguer  contre  Im  ?  Sire^  dk 
le  Primat ,  ilefi  trop  jeune.  Le  Rôi 
répliqua  f echement  i  iiefià  peu  ptis  4ê 
mon  âge  i  tourna  le  dos  au  Prélat;  2c 
aoflUtôt  envova  le  Comte  de  Horiu 
fignifiçr.  à  l'Aflemblée  de  Warfovie^ 
1^1  ÊiUoit  élire  Stmjlas  Leczinsku 

C^icMu'il  en  foit  à  cet  ^ard^  le 
Comte  OitHeime  étant  de  retour,  âxa 
le  jour  de  l'Ële&ion  au  i2.  Juillet. 
Le  Cardinal  parut  confterné  en  appre- 
mttome  nouvelle.  U  leprelentaau 
Gomte  que  la  nomination  précipitée 
d\in  nouveau  Roi  ne  produiroic  au^^ 
; cun  bon  e0ct)  qv^il  ne  fe  devoir  paa 
Cl  opv: 
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f  ftiDULic  opîniâtrer  à  un  feUl  Candidat  %  mit 
éuQWJM.  pcmprcfferocnt  avec  lequel  il  pouflok 
.les  înticrêts  du  Palatin  de  Posnanit  pré- 
judicioit  à  la  liberté  de  l'Ëleâioa,  & 
que  le  Parti  contraire  ne  manquerok 
pB  de  le  prévaloir  de.  toutes  les  vio- 
lences qu'il  commettoit,  pour  forcer 
une  Nation  libre  à  donner  aveugle- 
raient dans  (es  vucy. 

Cependant  PËvéque  de  Posnmie  , 
les  Caftelans  d?Ifwwrêitaw^  de  Ploiikê^ 
&  de  Sfemi^  le  rendirent  au  lieu  qu'on 
tvoît  deftiné  pour  l'élcâion.  LeCar« 
dînai  ne  s'y  trouva  pas.  Les  Dépu- 
^  ttt  qu'on  avoit  envoyez  pour  Pinvi- 

ter,  revinrent  avec  uneréponfe,  qui 
W  fut  guère  au  goûtxks  Plenîpoteii- 
tîaires  Suédois. 

Ce  Primat  conjura  l'Aflêmblée  de 

ne  rien  entreprendre  contre  les  Lois.» 

":&  de  difierer  PEleâiôn  de  quelques 

jours.    Le  Général  Hinme^  qui  àvoic 

àuili  pris  &  place  dans  TAflanbléè  , 

.prcffa  là-deflus- VEvêque  de  Pasnéme 

,^  notnmcr  unfiKttlveaU  Roi,   11  fut 

iècondé  par  quelques  Députez  qii'on 

avoit  déjà  gagnes;     Cependanton  ja* 

gea  à  -  propos  d'ettvoyer  encore  de 

nouveaux  Députez  au  Cardinal  &  ixoL 

autres  Semteuzï  pour.  Ici  inyitcr  de 

aous 


D  E      P  O  L  O  O  K  s.        37 

nouveau  de  ie  trouver  à  rAflemblée-  Funnit 
Sur  ces  entrefaites  le»  Députez  dc^««w»ii, 
.P^J/iw)&/^  Vaprochérentde  l'endroit  où 
on  s'étoit  aflèmblé.  Us  voyoienc  oc 
même  lieu,  environné  de  trois  cens 
dragons  5'//^i»/xî  &  de  cinq  çensfan- 
taffins ,  &ns  compter  un  nombre  infi* 
ni  d^O&cicrs  Suédois  qui  fuivoient  par 
tout  le  Comte  de  Horne.  Ces  Députez 
après  avoir  été  quelque  tems  dans  Pir« 
réfolution^  commuèrent  pourtant  leur 
chemin,  &  entrèrent  dans  rAflèmblée. 
Ce  fut  alors  que  le  Sieur  jferuzaiski  eut 
avec  le  grand  Tréforier  Sapieha  un  en* 
tretien  qui  fît  beaucoup  de  bruit. 
j2?*'Vdiloit-il  en  lui  montrant  les  Trou* 
pes  Sucdoifes^  une  êleSian  qui  fi/aif  i 
ta  faveur  des  arpies  Suédoifes,  pourrait* 
ejk  Jubpjier?  Sauroti-elle  être  libre?  Le 
République  feram'albeureuje  fendant  quel^ 
que  tems^  mais  les,  aufbeurs  de  ces  desw^ 
ires  le  Jeront  pour  'tqujours.  On  igno* 
re  là  reponle  du  ôraiod  Thrcfbrier. 

Lèi  Députez  au*ôn  avoit  (envoyez 
aux  Scnateurè  abiens,  n'avoient  pas 
réufli  dans  leur  né^ciation^r  Le  Car- 
dinal Se  le  Grrand  Général  déclarèrent 
qu'ils  ne  fc  youloicnt  rendre  à  PÀSi» 
femblée  que  lé  14-  &  les  Palatins  de 
Lenciçie  çc  (k^$irVdie ^s^ejicuicxent  <ur 
"C  j  une 
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f  ftuuic  une  feinte  indispofition.    Le  Icul  Pg- 

Avwxf.  j^j.^  jç  Piijtw»!^  déjà  dcftiné  à  poncr 

la  Couronne  de  Pologne  j  vint  à  PAs- 

femblée  accompagné  de  fes  domefti-r 

ques. 

Le  Maréchal  repréfenta  à  PAflêni- 
blée  qu'il  falloit  abfolument  difièrer 
?£Ieâ:îqn  jusqu'au  14.  &  que  1*oq 
pourroit  alors  nommer  un  Roi  du 
confentement  univerfel  de  tous  les  Sé- 
nateurs 8c  des  Paktinats  aiOêmblez  à 
IVarfime.  Il  fut  interrompu  dans  foi) 
discours  par  les  PenGonnaires  de  la 
Suéde.  Ils  commencèrent  à  prefTer 
plus  que  jamais  TEvéque  de  PosnanU 
de  nommer  un  nouveau  Roi  dans  Tab^ 
fence  du  Cardinal  )  mais  ils  furent  in- 
terrompus à  leur  tour  par  les  Députcas 
de  Podlacbie.  M.  FEvique^  s'écrioient- 
ils,  m  vous  rtnân  pas  à  leurs  remon* 
troncs  s  car  nous  pro$eftons  auffi  bien 
contre  PEleOion  que  contre  la  nonmatiou 
d'un  nonveau  Roi.  Le  Maréchal  Br^- 
0isz  déclara  la  même  chofe. 

Toutes  ces  perruafionsSc  ces  protes^ 
tarions  n^boutirent  pourtant  à  rien. 
Les  Deputeis  que  le  Comte  de  Home 
avoit  gagnez  en  faveur  du  Palatin  de 
Posnaniey  continuèrent  toujours  à  pres- 
fct  la  nominsidon.  Le  Sieur  Jeruzalski 

''y 
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l'y  oppoia  de  noi^treMii.  ,^  U  iàodrok  ^  y^^^tï^ 
9i  dîioic-il  >  plutôt  {ongpr  à  U  conier*  amuhi. 
,9  vacion  de  notre  lioerté  qu'à  une 
,,  nouvelle  cleâien.  Elle  doit -être 
H  libre,  &  on  nous  veut  forcer  de 
91  recevoir  un  Rot  de  la  main  d'une 
,,  Puiflance  étrangère.  Les  Loix  du 
I,  Royaume  veulent  qu'aucunes  trou* 
^  pes  étrangères  ne  fe  puiflèot  appro« 
,,  cher  de  I^ndroît  qu'on  a  choiû  peur 
„  une  éleâion»  Se  on  nous  obiedc  de 
,y  Dragons  8c  de  Fantaffins.  Ob  viole 
„  par- là  une Gonftitutîon  €pn  e(t  la 
„  baie  &  le  fondement  de  nôtre  liber- 
^  té.  Aucuns  motifs  particuKers  ne  me 
5,  font  déclamer  contre  un  procédé  fi 
,,  peu  conforme  à  nos  Loîx.  Je  n'ai 
9,.  en  vue  que  les  tmérêude  ma  Patrie. 
„  Je  fuis  même  dtspofé  à  rec^ntioître 
,,  pour  Roi  celui  qui  eft  préfent  à 
9,  cette  Aflemblée ,  qui  nous  écoute  ^ 
^  mes  Frères  y  que  nous  voyons  tous 
9,  enfemble,  &  qui  nous  veut  gou- 
f^  vemer,  à  quelque  prix  que  ce  (oit. 
9,  Mais  il  &uc&ire  ^auparavant  la  paix 
ff  avec  la  Sueék^  II  faut  corriger  les 
,9  Loix  au  lieu  de  les  violer  cfe  plus 
^  en  plus;  fur  tout  il  faut  éviter  cet- 
,,  te  dépendeoce  fi  it^urieufô  à  toute 
n  lu  Nation ,  qui  iious  fait  donner  a<* 
C  4  M  vcu- 
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riRBitK  „  veuglément  dam  les  (èntimeus  d'an 
AjfcvsTi.  ^^  Prince  étranger.  Ne  laiflbns  poini: 
,,  de  mauvais  exemples  à  nôtre  poftc- 
^,  rite  !  N'entreprenons  rien  non  plus 
„  au  préjudice  de  Pautorité  du  Primat 
M  Se  du  Sénat  !  Tel  a  été  le  but  de 
99  nôtre  Confédération.  Je  fuis  prêt  de 
^  confentir  à  tout  dès  qu'on  aura  ob* 
^^  fervé  ces  formalitez.  Mai^  je  pro* 
9,  telle  au  nom  de  la  Province  de  Pod* 
,,  /tf^ibî^,  dont  j'ai  Thonneur  d'être Dé- 
,^  puté»  contre  tout  ce  qu'on  pourra 
,,  entreprendre»  fi  on  ne  les  obferve 
99  pas.  <*  Les  autres  Députez  de  Poi* 
lacbie  proteftérent  contre  l'éleâion  â 
l'exemple  de  7^^2;a'^^/. 

On  prétend  que  le  Comte  peu  fatis* 
fait  de  voir  la  nerté  avec  laquelle  Içs 
Padlàcbiens  defendoient  les  privilèges 
du  Royaume ,  s'avança  vers  ces  Dé* 
putez;  qu'il  les  brusqua,  les  menaçât 
&  fit  même  avancer  aesTroupes,pour 
les  ranger  à  fa  devotion.Maisy^rtfZtf//- 
ki  &  fes  Compagnons  toujours  fermes 
dans  la  noble  réfolutbn  qu'ils  avoieot 
prilè  de  ne  jamais  conièntir  à  une  é- 
leâion ,  qui  fouloit  aux  pieds  toutes 
les  Loix  du  lîoyaume^  furent  infeq- 
fiblcs  à  tous  ces  mouvcmensque^orif# 
fc  donnoit  pour  les  faire  changer  de 
'  c.  "  "  fcn- 
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ièntiment.    Cefi  ici  aà  nous  vimlons^'^J^l^ 
mourir  pour  noire  liberté^  s*écrioicnt-^    ""' 
ils  ;  bâchez-  nous  en  pièces  :  Nous  me  pré-» 
fendons  pas  Jurvivre  à  la  perte  de  nof 
privilèges  &  de  nos  prérogaeives. 

Le  Général  fkrne  voyant  que  cet 
menaces  ne  produifoienc  aucun  efifec, 
cinployarEvêquc  de  PofiuÊnie  pour  at* 
tirer  à  fon  parti  les  Podlacbiens.  Mais 
dans  le  tems  que  ce  Prélat  conferoie 
avec  eux,  il  fut  tout  d*un  coup  inter« 
rompu  par  un  grand  bruit  qui  chan« 
gea  en  peu  de  tems  la  face  des  a&i^ 
res,' 

Bronikowski ,  Député  de  Po/haniei 
le  cauià  par  un  difcours  qu'il  pronon* 
ça  dans  i'Aflèmblé.  ,,  Les  énormes 
M  contributions  des  Suédois  U  des  £i- 
9,  xons^  dit-iU  ont  tellement  ruiné  la 
^  Haute  Pologne  j  qu'il  lui  eft  impos- 
ai fible  de  fc  remettre»  à  moins  qu'el* 
,1  le  ne  fe  voye  délivrée  des  Troupes 
99  étrangères.  L'Ëleâion  feule  nous 
n  peut  procurer  œt  avantage.  Pour« 
9}  quoi  donc  là  difierons*nous  ?  [e 
n  déclare  Roi  au  nom  du  Palatinatpar 
fi  lequel  ]c  fuis  envoyé) je  déclare^dis-je, 
fj  Roi  de  Polqgne  &  du  Grand  .Duché 
^y  de  L$tbu(mie  Stanislas  Lsczinski ^V^^ 
»9  hxmàtJfofnanie.^  . 

C  j  Les 
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1*?'*?     Les  amk  &  domeftiques  que  ce  Se* 
voviTi,  j^^ç^  ^y^^^  amenez  pour  ce  fujet ,  fi- 

icnth  tnétnechofe^éc  preflerenc  l'Ë« 
vêque  de  Pofnêtne  de  prendre  la  place  du 
Primat  pour  aller  à  la  nommatioh.  Il 
demanda  donc  trdsf  ois  de  fuite  aux 
Dépurez  de  Podlâchiê ,  s'ils  ne  chan« 
geoient  point  de  fenti oient  à  P^ard  da 
Palatin  ;  mais  ils  protelicrem  autant 
de  fois  contre  fon  éLâion .  Nonobftant 
cela  TE  vêque  de  Pofnanit  cria  Vive  U 
SereniJipmi  Stanislas  1.  itê  Xai  de  Polù^ 
gne.  Lies  gens  qu'on  avoit  'apofteZf 
relevèrent  ce  Vivat  ,  &  les  Troupes 
Sutdmjes  firent  taire  par  leurs  décharges 
cominwlles  les  Pçdlaêbèens^c^idAaSi^ 
moicnc  toi^durs  contre  cette  nomina« 
tion.  Il  prirent  pourtant  le  parti  do 
&  retirer  ^  voyant  que  leurs  protefta^ 
tions  ne  produifoient  aucun  eâèt  ;  co 

Sue  le  Maréchal  de  leur  Coû&iération 
t  auiS  ,  après  avoir  protefté  de  fon 
cocé.contrc  UEleâion* 

Jerâme  Lubomirski ,  Caftelan  de  Oa^ 
iavie^  Se  Grand  Général  de  la  Cou* 
ronne  de  Polcgne  ajoute  encore  ua 
grand  nombre  de  circonftances  fort  ro» 
marquablcs  à  celles  que  nous  venons 
de  raporter.  Elles  fè  trouvent  dans 
unManifçftç,  qu'il  rendit  f^lic  fe 
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fri.  Novembre  1704.  Voici  donc  coin-  f*«dmii 
ment  il  parle  de  cette  Elcftion.  Avqw*. 

9»  Il  n^y  a , dit  ce  Général, qui  que 
,9  ce  (bit  en  Po/fl^iM  du  nombre  de  ceux 
^  qui  font  confidérables  ou  par  leur 
,1  naiilànce  ,  do  par  leur  vertu  s  qui 
„  ne  doive  être  frapé  du  plus  grand 
,,  étonnementy  lors  qu'il  vient  à  fai- 
99  re  attention  à  cette  éleétion  qui  no 
,,  s*e(l  point  faite  par  des  fufirages  li-^ 
^9  bres,  mais  par  violence,  en  propa* 
^  lânt  un  fujet  qu'on  a  été  obligé  de 
,9  nommer.  En  effet  dans  le  Champ 
,9  de  l'Ëleâion  on  n*a  admis  aucunes 
^  raifons  ni  aucunes  remontrances ,  8c 
,,  les  jierfonnes  paffionnées  qui  y  pré^ 
9y  fidoient,n'ontpas  voulu  qu'onpro- 
„  rogeât  au  delà  du  Samedi  une  elec- 
,,  tion,  qui  outre  les  raifons,  que  j'ai 
9,  dé^à  raportées ,  étoit  en  toute  ma^ 
^  niére  illégitime  8c  nulle  félon  nos 
,)  Loix  9  puis  qu*elle  devoit  encore 
9»  être  continuée  pendant  Pefpace  de 
9,  deux  Semaines  ;  ce  terme  ne  pou- 
^  vant  être  réduit  a  moins ,  làns  un 
9,  conièntement  unanime  de  toutç 
,9  PAlTemblée  Nonobftant  tout  ceh 
„  l'opiniâtreté,  l'emponement,  8c  la 
„  volonté  abfolue  de  ceux  qui  préfi«» 
p  dgient ,  fit  finir  réleâ:ion  au  jour 

nom* 


M 
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fttpitic  ^  nommé,  Se  on  n'eut  wcunégsrd 
*'•"•„  aux  oppoficions.  On  réifufa  de 
,»  m'entendre  quelques  jours  aupara- 
^  vant ,  lorsque  j'étois  d'avis  qu'on 
,,  limitai  PAde  de  1  clc&ion ,  &  qu'à- 
„  vant  toutes  chofes  on  agît  de  la 
,,  Paix,  &  qu'on  eût  foin  de  faire  in- 
,>  flruire  toute  la  République  de  ce 
„  qui  fè  paflbit.Maisc'àoit  parler  à  des 
,y  Sourds, on  ne  me  fit  aucugerépoQ« 
„  iê  :  on  ne  répondit  à  mes  raifbns 
9,  que  par  des  cris  &  des  menaces.  Les 
„  confèils  violens  curent  le  defTus,  Sc 
,,  pcrfonne  n'ignora  de  quelle  manié* 
„  re  Wte  éleraon  devoit  être  com- 
„  mencé ,  continuée  Sc  conclue,  avec 
i  „  quel  apareil  Sc  quel  éclat  elle  devoit 
„  fc  faire;  ce  qui  s'éxéciita  un  Same* 
59  di,jour  critique  Se  fatal  à  nôtre  Pa« 
3f  /trie. 

,^  Ayant  donc  preâènti  la  violence 
i,  qui  devoit  être  feite  à  la  liberté  de 
„  réleâion,  je  communiquai  mon 
.^y  deflein  a  quelques  Sénateurs  bien 
;,,  intentionnez,à  quelques  Nobles  Se 
„  à  quelques  Députez  ,  particulicrfe- 
„  ment  à  ceux  du  Palatinat  de  Po^a^ 
,,  chie  ,  comme  à  de  vigoureux  Dé- 
,,  fenfeurs  de  nôtre  liberté,  fleurs 
^  noms  ne  font  pas  inconnus  au  Pu- 


5)  blic)  &  trois  jours  avant  réleâion^«»nie^ 
i,  nous  oeflames  de   nous   trouver  à^**"*»^ 
i,  PAdemblée  pour  nous  mettre  a  cou- 
^  vert  de  l'oppreflion.     Le  Samedi 
„  étant  vehu  nous  tâchâmes  de  per« 
I,  fuader  à  quelques-uns  de  Mrs.  les 
I,  Députez  qui  ie  trouvèrent  le  matin 
„  chez  le  Primat  du  Royaume» pour 
^  parler  du  Traité  de  Paix,  nous  tâ« 
^  chames,  dis- je,  de  les  perfuader  de 
^y  ne  point  précipiter  réieârion.  Mais 
„  comme  l'accord  étoit  déjà  &it  avoe 
^  les  Commiflfaires de  Suéde,  nos  per* 
),  fua(ions  furent  inutiles.  Le  Général 
jp  Harm^  qui  étoit  le  principal  Corn- 
^  miflàire  du  Traité,  tâcha  d'abréger 
„  le  tems  de  la  Seffion,Sc  comme  les 
,,  Députez  qu'il  avoit  gagnez  ,   tatv 
,,  doierit  à  fe  rendre  au  Champ  dé  l'6-  * 
91  leâioni  rknpatiencê  le  faiht ,  âc^fl 
,,  dit  en  Latin  :  //  faut  abfidument  qm 
„  PélêQiùnfef^niMJourSbuiy  &  je  ne 
,,  domiirêi  plûtoê  point  jnfqu'à  minuit% 
,,  à  moins  qu'^elle  ne  fe  faffe.    Il  n'eue 
^  pas  de  peine  à  faire  ce  qu'il  vouloit, 
9,  car  lesperfonnes  qui  ayoient  été  fi»- 
19  bornées  ^  s'étant  rendues  dans  le 
9,  champ dôl'éleétibn  ,  a]ppuyées (or 
y^  fbn  pouvoir,  on  if eut  aucun  égard 
:j)  aux  voix, ni  aux  clameurs  des  gens 

f>  qui| 
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n»ttic ,»  qui ,  pendant  quelques  heures  8*op^ 
AvousTi.  ^^  poférent  de  toutes  leurs  forces ,  oC 
„  demandèrent  qu'on  conièrvât  la  li- 
^  berté  de  rélcftioii-  Bien  plus, on 
,,  n'eut  aucun  é^ard  au  Maréchal  de 
),  la  Confédération  qui  oppo&jufqu'à 
I,  fa  Vie  pour  la  liberté,  6c  qui  enfiq 
,,  las  de  crier  &  de  fe  tourmenter  ,jet- 
„  ta  fon  bâton  de  commendemei)(,8c 
„  ic  retira.  Alors  les  perfonnes  fu- 
„  bornées  dont  nous  avons  parlé ,  fe 
I,  voyant  foutenues  par  le  Général 
„  Hêrtie^  mirent  une  fin  de  mauvais 
i,  augure  à  cette  triftc  fccnc,  le  foleil 
,,  étant  déjà  couché.  La  perfuafion 
^,  armée  du  Général  Hwne  hâtoit  ex- 
I,  trémement  la  conclufion  *,  irobler*^ 
„  fervoitibigneulèmentceuxquis'op- 
„  pofbient  :  il  avoit  autour  de  lui 
3,  grand  nombre  de  Soldats  Suédois  ^ 
„  tant  à  pied  qu'à  cheval ,  &:  mena- 
,,  çoit  de  tems  en  tems  de  mettre  en 
),  cendres  les  biens  de  ceux,  qui  s'op* 
„  poferoient  à  Péleéfcion,  Des  Colo- 
^  nels&  d'autres  Officiers  oecupoient 
„  les  portes,  &  attendoientavecim- 
^,  patience  le  dénouement  dé  ce  beau 
„  rpeâraclCà  Pour  ce  qui  ,e&  de  moi» 
),  &  des  Sénateurs  dont  j'ai  déjà  pat- 
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«9  lé,  nous  nous  abfentâmes  »  fie  nous^vâusf^ 
^1  ne  voulûmes  avoir  aucune  part  a 
y9  cette  infraârion  de  ]a  liberté  de  nos 
,1  éleâions;  liberté  qui  eft  le  plus  pré- 
99  cieux  joyau  de  nôtre  République  i 
,,  &  nous  évitâmes  par-là  une  tache 
yj  fâcheuiè  ,  qui  nous  auroit  deshon** 
))  norez  auprès  de  la  poftérité.  On 
,,  nous  dépêcha  à  chacun  de  nous  en 
^  particulier  des  Députez,  pour  nous 
^^  periùader  de  nous  trouver  à  Télec^ 
5)  lion:  Pour  ce*qui  me' regarde ,  je 
^  remerciai  cesMeffieursdeHionneuK 
I,  qu'ils  me  faifoient  de  m'inviter ,  & 
^  je  m'excufaî  (ùr  ce  que  j6  ne  vou« 
f^  lois  pas  affiftbr  en  peribnneaux  fu« 
'  ^  nei^illes  de  la  libené  ;  que  la  dou« 
95  leur  que  je  rel&ntois  en  mon  cœur, 
y^  me  fuffifoit  »  pour  me  faire  déplorer 
9,  toute  ma  vie  la  perte  que  nous  fzu 
99  fions  de  la  libené  de  nos  éleél:iona« 
9,  Incontinent  après,  je  commençai  à 
9,  jirotefter  contre  une  û  violente  ao 
9,  tion,  à  les  perfuader  &  à  les  prier 
9)  de  ne  pas  donner  le  coup  mortel  à 
99  la  Republique ,  8c  de  retnettre 
99,  PA(!emblée  au  Lundi:  Le  Primai; 
99  du  Royaimie  9  les  Palatins  de  «fî» 
99  roéliitcà^  Podlachié  ,  fx.  quelques 
99  auttù  fimat  auffi  la  même  chofe« 

1,  Mai^ 
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IwM» ''  Mais  tout  cda  fut  inutile,  paiticu-^ 
,9  liércment  auprès  de  ces  Députez, 
19  qui  n'en  étbient  plus  les  maitres  ,& 
»9  qui  fc  voyoient  obligjcz  d'obéir 
if  contre  leur  gré  à  des  étrangers.  A 
,,  peine  peut-on  compter  quelques  per«- 
M  ibnnesdiftinguéesdonti'opniâtreté 
99  ait  contribué  à  cette  éleâion.  Voi^ 
M  là  donc  eacore  une  fois  quel  a  été 
),  le  denoûment  de  cette  tnalheureufe 
M  tragédie,  dont  la  pofterité  ne  fera 
9,  mentbn  qu'avec  horreur.  Le  Pri- 
9,  mat  ne  nomma  point  l'Ëlû  :  les 
9,  trois  interrogations  qu'on  a  coutu» 
9,  me  de  feire.  Si  le  Candidat  a  été  ilA. 
9,  dPun  confentement  unanime  i^nemine, 
9,  eonttâdicente)  ne  furent  point  faites: 
9,  le  prétendu  Primat  fuborné  pour- 
^  cette  aâion  ^  le  nomma  iimplement 
,9  &  fans  obferver  aucune  des  Céré^ 
,9  montes,  &  le  peuple  crioit  à  hatite 
99  voix  yivat  au  milieu  des  décharges. 
„  du  canon  Se  de  la  mousqueterie  des 
„  Suédois.  Dansl'Eglife,  lipromalr 
„  gation  qui  fc  dcyoit  faire  par  les. 
„  Maréchaux  du  Royaume  ^fe  fit  ea 
„  chaire  par  lin  homme  du  Batf  Cierr 
„  gé.  Les  Pàâa  Cmventa  qvi  devoibnt, 
„  précéder  le  Traité,  ne  furent  ni  lus, 
9,  ni  confirmes  par  le  iâttiient.    Le 
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il  iPréteiidu  Primat  dcvoit  faire  inipri.Fii,pB^,c 
il  mer  le  détail  de  Téleétion  :  je  nc^wQviii; 
„  fais  s'il  l^a  &ic  i  récohneihcnc  que 
^  toute  cette  af&ire  m'a  caufé, de  toUz 
59  pas  pera^is  de  m'en  informer. 

On  aflui-e  que  le  Roi  de  Suéde  s'c- 
toit  aufli  rendu  incognito  à  Warfovie^  8c 
qiie  s'étant  mêle  dans  la  foiile  ,  il  fut 
le  premier  à  crier ,  Fivat ,  aù(fi*tôt 
que  PÊvêijue  dfe  Fofnanïe  eut  déclaré 
Stanislas  Roi  dfe  Pologne. 

ïih%  le  lendemaidKle  l'Ëleâioii,le  Car- 
dinal Primat  &  tous  ceux  de  fon  Parti 
reconnurent  le  nouveau  Roi,&  le  felicî- 
tcretît  fur  fon  élévation  au  Trône.  Ce 
Prince  de  fon  côté  écrivit  au  Roi  dà 
Suéde  pour  lui  donner  avis  de  Ion  avene* 
ment  à  la  Couronne.  Sa  Majefté  Suedoife 
lui  repcrnditlelendemaihyque  (on  me* 
rite  lui  avôit  g^gùé  lesfuf&ages  uhani-- 
Xùcs  des  Pélùhois\  qu*il  en  avoit  une joyfe 
ienfible^  dont  il  iie  devoit  pas  douter; 
Se  que  comme  il  h'avoit  d'autre  vue 
^ue  de  renouer  ^jdyA  toujours  l'andcn-. 
ne  alliante  d*amitié  £c  de  paix  avec  \i 
République  de  Pologne  ^  il  la  félidtoit 
de  ce  qu*elle  avoic  obtenu  pc^  {on 
Roi ,  celui  qui  par  iz  vertU  Sc  par  û 
fajgeflc  étbit  capable  de  la  relever.  Sùi^ 
nislas  Homttia  âuffî  des  Cpmi&iâaireg 
'    tirn.lU.  D  pQÇjr 
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Ytipf&ic  traiter  ^vec  ceux  du  Roi  de  Suéde 

AvMtTB.  j^gj^  jç  ûtisfciircleçPafowif  quietoicnt 

atiacbez  à  leur  partie  Se  pouriàirecon- 

ûoitre  aux  autres ,  que  l'on  le  renfer œoît 

dans  les  principes  de  la  liberté  Po/£MW///&. 

Le  mois  imvant  iï  (e  donna  deux 

fangkns  Combats  j  Pun  fur  les  bords 

de  la  Du9a  i  onze  lieues  de  Riga  y  en* 

tre  k  VvmctfFiesww'uki  &  le  G>inte 

de  Leeuwenhaupt'^Sc  le  fécond  près  de 

la  Ville  de  Po/r»  ,  entre  les  Suédois  & 

les  Sêxons.    Dans  le  premier  le  Prin- 

Xt  Witinifwuki  commaodoit  ut)  Corps 

de  izood.  Hommes  pour  le  Roi  Au* 

gnjle^^  le  Comte  de  Leeui»enbaupt  ed 

commandoit  fcpt  mille  pour  le  Roi  de 

Suéde.  U^esnowhki  y  fut  i^  dans  une 

oatiére  déroute  ^  avec  perte  de  gcoa^^ 

des  Gens  qui  demeurèrent  fur  le  champ 

de  Bataille,  de  aB.  pièces  de  Canon» 

ijuarante  Drapew^ ,  $c  tout  le  Bag^ 

S^».  jLes  Su^ie  de  leur  coté  ne  petu 
in:qt  que  fort  peu  4e  iaopnde,  de  forw 
te4}ùe  ce  fut  pour  eux  une  Viâpii^ 
enpece^  Cette  Â&:iùa  ft  paflà  le  $. 
iîtttncHs  d'Août, 

^Lfs^^ji^  cureitf  i^otf e  l V^ 
4^ns  Je  èçond  G^Q^t;  IlsétoîeiKaa 
iK>pb^;dé  3000.  pq^e  tous  Pi»^ 


iComme  ils  canpoknt  près  de  Po/mjgtMwui 
fous  le  comnandemcnc  ou  Major  Gé-^'^'^^ 
béral  Miyerfili^  9  les  Saxons  qui  n^cQ 
écoieot  éloignes  que  de  quelques  lieiiefl» 
fè  propoférem  d'enlever  ce  petit  Coips. 
t^our  cet  efiet  ils  fe  mirent  en  mivcbê 
le  ^  Août  avec  4000.  Cbevaax  àç 
ixoo.  Hommes  d'Infanterie  »  8c  sV 
vancérent  pendant  la  nuit  avec  toatt 
la  diligence  Ù  le  fecret  poffible;  maïs 
lieureuicment  pour  les  Suedoisf  00 
DdCcrteur  Saxm  les  viilt  avertir  dur 
les  <Hize  heures  du  foir  du  deflbin  de 
leurs  ennemis*  Aui£i-tôt  le  Major 
Général  MiyirfiUs  raim  iês  Troupes 
ton  ordre  de  fiataiUci  •  ce  fit  venir  dé 
la  Ville  le  Colonel  mfimhfbnb  woé 
160.  hommes  de  pied, &  le  CajMtaiiie 
ÎVrângil  avec  if  o«  cbeveaux.  Il  prit 
pour  hii  le  Commandement  de  la  droi- 
te »  le  Colonel  Hanm  coomianda  k 
C(»rps  i  6c  le  Colonel  74ut€  la  gpa« 
che»  U  co  cet»  diipofîtion  il  attradît 
i'eonom  qui  parut  â  lapoincedu jottr^ 
Ce  attaqua  d\il»rd  la  gude  avancée^ 
Comme  les  Saxmts  ^i^eimandiientpôiiit 
de. bruit  att  Camp  >  ils  crurent  fol* 
pirpdre  Us.  Sminit  d^ns  leurs  Uts.j 
loais st^ébtptkfppfMbet  ils  ks  trouv^^ 
mK  j<W»l«larttKS|  4c  pied  ptcparei 
D  t  an 
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frioi&ic  au  combat.    Us  ne  laiflerent  pouitant 
amviti.  pgj  jç  s'avancer  avec  beaucoup  de 
fierté  ,  &  firent  en  arrivant  une  terri- 
ble décharge  fur  les  Suédois  ^  à  laquet- 
le  ceux-ci  repondirent  par  une  autre, 
tx,  marchèrent  etl  faite  t'épée  à  lamaih 
contra  leurs  ennemis.    Cette  vigou- 
reufe  charge  mit  les  5!iMr(m^  en  quelque 
dé{brdre,fur  tout  à  la  droite  qui  étoit 
commandée  par  leLieutenattt  Général 
Dauge.  Le  Colonel  Têube  Tattaqua  fi 
vivement,  qtfcUe  fiit  d'abofd  mife  en 
déroute,  &  (ans  lui  donner  le  tems  de 
k  rallier,  il  la  pourfuiVit  jusques  à 
une  lieue  de  là  »  qu'elle  iê  jetta  daris 
une  grande  Forêts  Voyant  donc  qu'il 
lui  feit>it  inutile  d^allet  plus  loiti  ,  il 
revitït  iur  fes  pas  ,  ta  fut  fort  furpris 
en  arrivant  de  trouver  les  Saxons  maî- 
tres du  Champ  de  Bataille, 8c  les  Sue- 
dois  retirez  dans  la  Ville  i  ce  qui  étoit 
arrivé  par  ce  que  l'Infanterie-  Saxonne 
ayant  uit  un  détour  étoit  venue  tomi- 
Mr  à  dds  fur  les  Suédois  Sc  avoit  obli- 
gé le  Major  Général  Miyersfslâs  à  Ai- 
re cette  démarche.    Le  Colonel  Taube 
ne  fe  déconcerta  point  pdur  cela  :  il 
;i^ngea  ies  Ëlcfa(B'ons  en  orde  de  Ba- 
taille,  a  àydât  (çû  px  un  Pohmois 
'  qui  V«00it  <fc'la  Vflte;qi|C  le  Général 
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Affymfrl4s9  ne  pouyoit  pas  fortir  par-  fa»iu<; 
çcqyc  le  paffagc  étoit  fermé ,  il  tour*^"**'"^'^ 
na  à  droite  pour  le  lui  ouvrir,  ce  qui 
réuffit  fort  bien.    Alors  le  Major  Gc- 
néral  Meyersfèlds  fortit ,  &  le  combat 
recomminça  ;  mais  les  Ssxons  ne  ju- 

Sércnt  pas  à  propos  de  s'opiniâtrcr^ 
s  fc  retirèrent  d'abord, &  ne  s'arfté- 
rent  qu'après  qu'ils  eurent  paffé  la 
P^iviere  de  Farre. 

Les  Saxons  firent  une  perte  cpnfî- 
cjerable  dans  cette  occaHon.    Us  eu^, 
rent  le  Comte  de  Promuliz  »  Je  Colo- 
nel Retz  ,  àtvx  Lieutenans  Cblonelsi 
i(Sx  Capitaines  Se  cinq  cens  quarante 
bas  Officiers  ou  Soldats  tuez,  plus  de 
èx  ceqs  bleflèz, parmi  lesquels  étoient 
qn  Colot)ei ,  trpi^  Capitaines ,  le  Ma- 
jor Général  Braufer ,  qui  mourut  de 
As   blefTures,  quatre  Capitainès^,  &: 
quatre- vingt- feize  Soldats  faits  prifon- 
niers.     Du  côté  des  Suédois  le  Colo- 
nel Ijtuhe  fut  blefTé  au  bras;  le  Lieii* 
tenant  Colonel  Grothaufen  à  l'épaule, 
quatre  Capitaines,  &  trois  Lieutenans 
furent  aui&ble(rez.  Deuiç  Lieutenans, 
deux  Cornettes  ,  Se  près  de  trois  cena 
bas  Officiers  où  Soldats  furent  tuez, 
^  quarante  huit  faits  prifonniers. , 
Augufle  étoit  à  Kamin^   lorsqu'il 
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A^ml  ^PP^^^  ^"*^°  ^^°*^  ^'^  ^^  Palatin  de 
*  Pmante  pour  Roi,  Il  sV  arrêta  &  fit 
altembkr  le  Grand  Conieil  qu^il  avoic 
ajourné  à  Senâomir.  Toutes  les  Ses- 
uons  fe  tinrent  en  fa  prefence ,  &  la 
ronclufîon  fut  que  le  %%.  Juillet  on  y 
fit  leâure  d'un  Ecrk  fort  ample  par 
lequel  Içs^  Sénateurs  &  la  Noblcfle  de 
la  Confédération  Royale  formée  î 
S$$tdomir  ^  declaroient  «  que  tous  les 
Droits  &  toutes  les  Libertez  de  laNa* 
tion  avoient  été  violez  par  le  Roi  do 
^uf^  Se  lèsadberensy  ^  proteftoient 
contre  PEleâion  du  Roi  Stanislas  ^ 
comme  étant  illégitime  &  faite  contre 
les  Loix,  déclarant  le  Palatin  de  Pcs^, 
napiâ  Rebelle  &  ennetni  de  la  Patrie. 
Le  Roi  qui  n'attendoit  d%ux  que  cet 
A^e,  remercia  cette  AfTemblée  de  la 
continuation  de  ion  zèle ,  8c  refolot 
<ion  feulement  de  le  faire  imprimet  j 
mais  aufis  d'en  donner  part  aux  Puis* 
fances  étrangères  9  afin  que  perfonne 
n'en  prétendît  cauled%norance,  L'As- 
ieipbléede  ion  côté  autorifi^  le  Roi 
dp  di^pfer  des  Charges  vacantes,  2e' 
de  procéder  contre  lc$  adhcrens  des 
Siiedais^  &  enfqite  elle  le  iiêpara  Sc  fut 
ajouf née  au  1 8.  Août.  Après  cela  A  u- 
gvtfte  continua  ia  marche  ,  Çc  vint  (ç 
^    par- 
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poller  à  Simawtt ,  lieu  limé  i  quatre' Rt»uit 
lîçues  de  ^amfaw.  ^^^tm. 

Le  Roi  de  5^^*  s'étoit  auffi  àvàhcé 
dans  la  Âaffié  jusqucs  auprès  de  Jarês^ 
Arw  &  de  LéopolJ  jT^uî  aller  chercher 
le  Roi  Augufte  qui  étoit  campé  à 
Solock  'y  mais  celui-ci  au  lieu  d'attendre 
PEnnemi  9  décatnpa  à  la  fourdine  le 
11.  Août,&  marcha  du  côté  de  ^f^r- 
fbvie  avec  la  plusgfandediligfcilcéau'il 
put.  Dès  que  le  Cardinal^  qui  etoic 
encore  dans  cette  Ville,  eut  été  infor- 
mé de  fa  marche ,  on  tint  Cônfèil  (ur 
ce  que  Ton  avoit  à  faire.  Le  Général 
Horne  vouloit  que  l'on  attendît  de  piè 
fèttne  f  fè  âant  â  la  promeife  que  le 
Roi  de  Suéde:  tùn  Maître  avoit  fiite 

Su*il  alloit  Côtïîbàttrc  ce  Prince  ,  oà 
umoimque  s*îl  s*éîôîgnoit  de  lui, 
illefulvroitdeiî  près  qù*il  tfauroit 
pas  le  tciris  de  l*enlcvct  dani  War/iviè^ 
flî  d^n  faire  it  fîéèe  y  quelque  dourt 

Su'îlpût  êttc.'^  Ce  Général  vouloit 
one  dans  cette  cofifîârtce  qu'avec  Gx 
ïtjiUe  'Pùt^ùh^''^\ïé  lé  Prince  Lubo* 
mifski  commerttfôit  devant  tFarfovie. 
&  fix-ccns.  foiwnte-quïnie  Suédois  qu'il 
avoit  dans  cette  Ville, dont  il  enavolc 
détaché  100.  pour  garder  le  pofte  de 
Lf^ovitsf^  on  tint  ferme  contre  le  Roi* 
D  4  -4tf- 
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f  RiDittc  Augufte  quand  il  fe  prérenteroit.    Le 
AtfcwTi  Général  /ftr«^  réfolur  dVancer  à  La;^ 
kovitz  avec  l'Armée  de  la  Couronne  \ 
&  les  quatre  cens  cinquante  hommes 
(^u'ilaycit  avec  Iqu    On  iè  mit  çn 
marche  à  minuit  \  mai$^  les  Polo^pU  tic 
trouvèrent  pa$  à  propos  de  fe  battre 
fans  leurs  baga^eç  qu'pn  voulut  faire 
rcfter  à  IVarfovte^  de  forte  que  k  Gé- 
néral Horm  voyant  qu*il  n'y  avoit  rict^ 
à  espérer  d'eux, y  rcfta  ayec  fa  petite 
troupe, croyant  y  pouvoir  tenir  ailèz, 
pour  donner  le  tems  au  Rot  fon  Mai-' 
ixe  de  tomber  iur  l'Armée  du  Roi 
Augiffie. 

Ïjc  19.  Août  le  nouveau  Roi  ie  re- 
tira avec  la  Reine  ibn  Èppuiê,  le 
Prince  jilexandre  Sopieski^  le  Cardinal| 
i'rimattle  Prince  de  LubomirskiGxmà 
Maréchal  de  la  Çqurpnqe ,  les  Palatin^ 
de  Sirad/e^  dç  Lancizie^  $C  de  Pçlakiè^ 
le  Trélbrier  de  Lhbuofiif^  le  Caftclan  ' 
de  Crakovie ,  le  Sous-Cbambellàn ,  Sç 
plufîeurs  autres  d*entre  les  pifiiKipaux 
des  Conf édcrez.  Stanifia^  f\\i  en  quei^ 
que  feçon  forcé  de  fùivre  TArmcc  de 
la  Couronne  ;^  ce  Prince  pa,fla  la  Vifiul^ 
iur  le  Pont  que  Pop  y  avoit  conftruir, 
Sç  alla  joindre  le  R!oi  de  Suéde  à  Lem- 
'H%*    QyaDt  à  TEvcque  Posnante,  il 
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ne  pat  fuire,  parceqa'une.dangeitufe  finniç, 
inaladJC  le  rctcnoit  dans  IVarfmi.       Aw«uiTi. 

Atfguft^  en  arrivant  fit  occuper  tou- 
tes les  avenues  de  la  Ville  en  deçà  de 
ia  ViflttU  ,  &  le  I.  Septembre  le  Gé- 
néral Birand^    qui  le  luivoit  avec  un 
corps  de  dkfaques  8c  une  partie  de 
PArmée  *de  la  Couronne,  fc  pofta 
de  l'autre  c&é   de  la  Rivière.   Tou- 
tes ces  troupes  enfèmble  montoient  à 
vingt  Qu  vingt-cinq  mille  hommes, 2c 
ie  refte  qui  o'alloit  pas  à  plus  de  ly* 
mille  hommes,    fuivoit  plus  pefiun- 
ment.    Le  premier  foin  du  Roi  jîu^ 
gu/ie  fut  de  dreflèr  det^  Batteries,  le$- 
Guelles  tirèrent  avec  fuocès  depuis  le 
matin  du  i«  Septembre  Jusaues  au  len- 
demain au  fbir  oye  le  Général  J7of»ffe 
retira  dans  le  Château  avec  &  Garni- 
fon.  Se  que  lesf  M^giftrats  de  la  Ville 
ouvrirent  leurs  Portes  au  Roi.Ce  Prin- 
ce en  fit  aufli- tôt  prendre  poiTclIion., 
2^  icçût  des  Magittrats  une  fommc  de 
cinquante  mille  écus  pour  le  rzçhSt 
du  pillage.  En  même  tem^  il  envoyai, 
au  General  Hprw  un  Tambour  accom- 
pagné d*un  Prêtre  Luthérien  Suédois 
çc  Nation,  que  le  Général  Brandayoit 
pris  d^ns  Laiowice  ^    avec  ordre  d'in- 
\çj[mv  ce  Général  de  la  maniéi[e  dont 
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„„,e  ^  C^fûquis  avoient  traité  les  Sëédoijf 
É^wwl  fcsCDaiptttriotes,quî  étoient  d^qs  œc^ 
te  Ville ,  £c  l^aveitir  qu'on  lui  feroît 
un  preil  traicemcDC  s'il  nefe  rendôie 
|M  ioocflatDOieQC  luiScfàGamifôh.Or 
il  faut  (avoir  que  LMûwict  eft  un  petit 
lieu  ùn%  défenic  où  le  Généi^l  Brmd 
avoic  trouvé  300.  Suédois  y  lesquels  il 
ayoit  paflé  au  fil  de  l'Epée  de  même 
que  80.  autres  qui  s'étoieot  auffi  ren« 
contre;^  dans  fon  chemin,  efi  un  autre 
petit  endroit  nooimé  Lfn^ei^h.  Cela  é^ 
pouvanca  le  Général  Hàme^Hc  Tobli* 
gea  à  demander  un  délai  de  %\.  heures 

S  Alt  (onger  à  ce  qu'on  lui  demandoit. 
n  lui  acGOCda  ce  délai,  &  le  lende^» 
snaid  il  «  fit  battre  la  chatnade  SC  capi- 
tula aux  conditions,  fuivahtes. 
-  I*  Q^t  toute  la  ûarnifon  demeure» 
roit  prilbniere  de  Guerre.  ' 

4.  Que  te  Général  i&Ai*^  &  fes  Offi- 
ciers laifiaroimt  tout  leurs  effets. 

3.  Qu'on' donnerait  aux  foMats  au- 
:|ant  de  bagage  qu^ils  cd  pourroient 
.porter  &  que  le  refte  feroît  faifi.  ^ 

4*  Qùt  ni  le  Général  Home^m  fcs 
Officiers,  ne  ferotent  infultez  ni  moles- 
fez  en  aucune  manière,  rti  par  les  Cn- 
fâqttes  ni  par  les  Pûlonots. 

5-  Et  Qi'mi  |)ardonnçroït  si  tous 
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ceux  qui  avoieût  d-dcvant  fuivi  le  Roi  j[j;^J^ 
AugMe  9  pourvu  qtf  iU  fie  faflcm  p»  ""*" 
déterteurs. 

Le  f .  le  Général  Hùm  ibrdt  da 
Château  avec  fa  Qarniion  qui  étott 
désarmée,  8c  forte  (eulemem  de  8oo« 
hommes.  11  étoit  à  cheval  >  mais  lors- 
qu'il paifa  devant  le  Roi  il  mit  pied  i 
terre  pour  le  falaer,8c  lui  préfenta  foo 
épée^  laquelle  Sa  Majeftéeut  la  bonté 
de  lui  rendre.  Le  Major  &  les  Capi« 
taines  fortirent  auffi  à  cheval ,  Se  les 
autres  Officiers  fuivirent  avec  leurs  ar-p 
tBes,mais  à  pied. Dès  que  la  Oarnilbn 
fiit  hors  du  Château,  on  Ucpndaifîc 
au  Palais  du  Cardinal  Primat,  pour  y 
tenir  prifbn,  tant  les  Officiers  que  les 
Soldats.  On  s^empara  enfuite  de  tous 
lés  efïets  dés  Prifbnniers,  &  des  Con^ 
fédérât,  tant  de  ceux  qui  fe  tfxni« 
rétoït  dahi  leurs  Maifons»  que 
de  cetnc  qui  avoietit  été  mis  ea  àf^ 
pot  dans  les  Monaftères  Se  autrei 
lieux  p  2ç  Ton  en  fit  une  recherche 
très-rigouirufê.  Cela  dura  trois  jours  ^ 
au  bout  desquels  le  Roi,  fur  un  finu 
avis  que  les  Suédois  étoient  en  marche 
pour  les  venir  attaquer ,  abaddomiii 
çcçtç  Ville,  çmmcnant  avec  lui  PEv*- 
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fRK^raïc  que   de  Posnmie  tout  malade  qu'il 
Au^vTir.  è^ij  ^  j^  ^^^  fi,3  j„  Caftclan  de 

Crakovie^  ks  deux  Minîftre»  Wach/laT 
ger  Se  Palmentin^  au  premier  desquels 
il  reprocha  qu'étant  né  à  Tbonf^fc  par 
conféquent  fujcc  de  Pologne^  il  n*avoic 
pas  lai/Ie  de  (crvir  d'inftrument  contre 
ion  R.oi  &  fa  Patrie.    Les  autres  Pri- 
fbnniers  Sufdois  furent  etnbarquez  fur 
la  Vifluk^  te  avec  eux  une  partie  dci 
plus  gros   Se  du   plus   pefant    bu« 
tin. 

Le  Général  Home^  qui  avoit  inter 
rét  de  rendre  compte  de  fa  conduite 
au  Roi  de  i9i^^if ,  demanda  à  Augufle 
la  pçrmifl^)nde  Palier  trouver  fur  (4 
parole  ;  ce  qui  lui  fut  accordé  de  mé« 
me  qu'à  tous  les  Officiers  qui  furent 
échangez  d^ns  la  fuite.  Tous  les  Offi« 
cierSi  \t  louèrent  bieaucoup  des  maniée 
rt&  afiàbles  du  Roi  jl^guffe.  Le  Non? 
ce  du  Pape  s'a vifà  4^  revendiquer  l'E^^; 
veque  de  Posnanie^  8ç  Iqi  envoya  dire 
qu'il  étoit  arrêté  par  l'ordre  de  Sa  Sain^», 
tetéISc  non  par  celui  de  Sa  MajefléPo* 
knwfê.    Augufle  bien  aife  de  punir  cet 
Ëvêque  ,  le  remit  entre  les  mains  du 
Nonce.  Ce  Prélat  après  avoir  vu  pil- 
ler fa  m:|i(on«  fut  poné  par  des  ibldats 
ç}i6Z  le  Miniftre  Jbaliefff  &  envoyé  en 
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Sâxe.  On  prétend  que  comme  cet  E-  FRtt^tufç 
Vêque  dcsccnddit  du  Château,  un  Po-  aogvsh; 
/onwîeutl'infolencc  de  l'infulterjj»'^- 
€it  que  c^eft^  lui  dit-il ,  Mbnfmr  PEvé^ 
qui  ,  je  croyait  en  entrant  dans  PEgli/e , 
vous  trouver  di/ant  la  MeJJii^  je  vous 
rencontre  ici  parmi  le  fer  &  le  feu^eft^ 
ce  là  vitre  plaie  > 

On  fit  (brtir  avec  Violence  les  dcù* 
tafâns  du  Grand  Général  &  la  Mère, 
du  Couvent  où  ils  s^étoient  réfugiez  , 
pour  éviter  la  fureur  des  Soldats.  Vh 
Polofiois  dit  û\i  Rtri  Augufte  en  leur 
))ré(ènGe,  qu'il  falloit  extirper  cette  racle 
teheUe^  &  pria  Sa  Majefté  de  lui  livrei* 
ces  deux  enfans,  pour  purger  la  Ré- 
publique de  cette  famille, qiii  lui  avoic 
été  toujours  funcfte.  Mais  Sa  Majefté^ 
bien  éloignée  de  ces  ièntimens,fit  gar- 
der avec  foin  ces  trdis  Prifonnters, 
d'autant  plus  qu'elle  favoit  que  Mad^t- 
tCkcLisbomirski  avoic  beaucoup  de  pou- 
voir fur  Tesprit  du  Grand  Général, & 
Ju'ainfî  elle  pourroit  le  faire  rieVenir 
ani  le  parti  de  Sa  Majefté.  Le  plcfs 
mit  de  ces  enfans  âgé  feulenienfc  de 
huit  ans,  8c  qui  avoir  été  indigné  de 
Pôdîeufe  çdmmiffion  que  le  Potonois 
avoit  demandée  à  Sa  Majefié,  le  vo- 
yant ps^flcr,  quelques  momcns  après 

dant 
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FkiDitic  dans  la  Cour  da  Palais  où  ils  étoient^ 
AuduèTi.  j^j  '^^  p^j.  |g  fçnéirc  une  pierre  lu* 

la  tête  %  comme  une  marque  du  icflèn* 
timent  qu'il  confèrverok  toujours  de 
la  cruauté  quHl  vouloic  exercer  à  fbû 
.  égard, 

AvguSè  fut  camper  à  huit  lieues  de 
fFarfffvie  entre  Éacrêkz'm  &  Ci^rmels^ 
h.  Les  H^bkans  voyant  leur  Ville  é- 
vacttée  &  le  Roi  parti  ,crurem  n'avoii: 
plus  rien  à  craindre  ;  mais  oc  Prince 
desabufé  de  la  prétendue  aprochê 
des  SufJois^  y  renvoya  une  Com- 
pagnie de  Cavalerie ,  avec  ordrti 
de  continuer  à  &ire  perquigtion  des 
Confédérée  9  &:  d'impolèr  de  plus  une 
Ta^ce  aux  Marchanck  de  la  Ville.  Les 
Magiftrats  furpris  8c  concernez»  eu- 
rent beau  repréiêniery  qu'ayant  payé 
la  ibmme  dotit  on  étoit  convenu  pont 
ie  rachat  du  pillage  de  la  Ville ,  ils  a- 
voient  c$pcié  de  la  clémence  de  Sa  M^r 
jefté,  qu'elle  ne  leur  demandcroit  rico 
davantage  ^  toutes  leurs  remontrances 
tic  purent  empêcher  que  Mciïicurs 
Âovwa^  fie  Reokur  ne  fiafleùt  conduits 
au  camp  pour  fureté  d'une  fbmme  dk 
ifô.  mille  écus,à  laquelle  fiinttta^ 
i€Z  ks  Marchands  de  fTar/avie^ 

Pendant  que  le  Roi  Avjpê^  xUi^ 

toit 
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tQÎt  tout  à  contribution  à  IVai^/tvie^nwMr 
CbiorUs  XII.  étoit  occupe  à  fc  rco-^" 
4re  Maître  de  LeopQtd.    11  vint  rioh 
vqftir  le  f.  Septembre  &  la  reconr 
noicrc  de  fort  près, en  ayant  fait  pout 
cet  effet  le  tour  à  cheval  accompa* 
gné  de  plufkurs  Officiers  Géoéraut. 
Sa  M^jefté  l'ayam  trouvée  très* mal 
iorcifice,  fa  Garnifon  étant  auâi  Sut 
faible  V  ooQimanda  la  iioic  fui vtôte  4. 
Regimens  de  iês  meilleures  Troupes^ 
<|ui  après  avoir  fraficbi  le  Pai^e  dd 
^oSt^   jettérent  k  kodctiiaia  à  It 
pointe  du  jour  une  fi  gfx>flè  grêle  dé 
Grenades  iur  les  Troupes,  que  le  Pâ» 
latin  de  K^flh^  avott  poftéea  près  des 
Magazim  des  Poudres  iur  les  Rem- 
pars,  qu'ai^ès  un  rud^  choc  où  tljr 
eut  beaucop  de  inonde  tué  ds  part  K 
d'aûa«,lts  AifiqgesÊ  furent  contraints 
de  plier  Se  de  prendre  la  fuite  daos 
ia  Ville.  Les  S^^ois^  Tatant  d^ahord 
escaladée  »  pailérent  au  bl  de  l'Ëpée 
dans  kur  première  hirie»  tout  ce  ^ui 
1^7  trouva  fous  les  Ârmes«LesOf!u:ieis 
&  (bidats  de  la  Garnifon  MUénat 
auH^  de  Imr  coté  beaucoup  de  Aut^ 
dm  y  des  Fénetoes  des  Mailom  où  iis 
anémient  retires:  pmir  la  plupart;  tnats 
ils  fîtreot  enfist  coottaints  dk  iê  tend» 

tous 
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FkKDiRic  tous  Prifonnîcrs  de  Guerre  ;  de  fôrti 
M/owTu  ^^^  j^^  Suédois  fc  rendirent  ainfi  Mai^ 
très  de  cette  Place  »  lâns  ouvrir  de 
tranchée  ni  faire  adcUne  fornp:  de  Sié« 
gc;  Ils  firent  enfoite  ouvrir  les  Pdne^ 
de  la  Ville  à  leur  Roi^  Sa  Majefté  y 
étant  entrée  avec  {a  Cavalerie»  alla  iè 
pofter  dans  la  grande  Place,  8c  envoya 
Je  Général  Steinbeck  aux  Magiftrats  qui 
çtoient  aiktnblez  à  THôtel  de  Ville , 
leur  taire  une  réprimande  de  ce  qu'ils 
ne  s'étoient  pas  ibUmi^  à  tems.  Le 
Palatin  àcKalitz  quiavôit  été  ftitPri- 
ionnier  fur  les  Rempars^après  que  fes 
Gens  Tcurent  abandonné ,  fut  enfermé 
dans  le  Séminaire  de^  JefuHès^  de  mé« 
me  que  lé  Général  Bèrentz  audi  Pôlo^ 
mf/yqu'on  avoir  pris  dans  le  Couvent 
des  Bernâdins.  Le  Général  Kâmhrtcki 
&  beaucoup  d'autres  Officiers  6c  fol- 
dats  qui  (è  tenoient  cachez  furent  obli* 

fCL  de  fortir  &  de  venir  fc  rendre  au 
Loi  de  Suéde  j  fur  ce  qu'il  menaçoit 
autrement  du  fer  8c  du  ieu  les  Ck>u* 
vens  &  les  Maifons  particulières,  oiï 
ils  étoient.  Sa  Majefté  5W«Eb//f  étant  en* 
faite  retournée  a  fon  Armée  i  le  Gé<- 
nénil  Steinbock  qui  la  commândoit  fous. 
S.  M.  alla  loger  chez  Monfr.le  Séna- 
teur Jordm.    Il  fit  eoiuite  publier  que 

toui 
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tùQs  ceux  à  qui  on  avoît  confié  des'>>i»*io 
effets  àpartcnans  au  Roi  AugufiexM  à^"*""** 
les  Adhérens>euflenc  à  les  déclarer  fur 
peine  de  la  vie ,  de  même  que  ceux 
qu*on  avoic  envoyé  dans  la  Ville,  &  du 
Pays  voifin,     ce  que  pluGeurs firent 
fiir  le  champ.    11  demanda  auffi  à  la 
Ville  400.  mille  écus  pour  fe  rache- 
ter du  pillage;  mais  après  de  grandes 
inftances  il  iè  contenta  de  la  prpmes^ 
ie  qu'on  lui  fit, de  lui  en  fournir  ^ôô. 
mille.    Il  fit  prendre  l'Inventaire  desf 
Couronnes  de  Pologne ^Sc  de  140.  piè- 
ces de  Canon  de  bronze  &  de  tout  ce 
qu'on  avoit  fàuvé  de  plufieurs  Villes^ 
Bourgs  8c  Châteaux  du  voifin^e.  Pour 
furcroi  de  malheur,  une  bonne  partie 
de  la  Ville  fut  réduite  en  cendre,  par 
accident,  Se  auroit  été  coniumée  fans 
une  groflè  pluye  qui  furvint  &  le  fe* 
cours  de  gooo.  Fantailins  que  le  Roi 
de  Suéde  envoya  d'abord  avec  dies  ha- 
ches &  d'autres  outils  pour  éteindre  te 
feu.  Le  Roi  de  Suéde  exigea  de  la  ViU 
le  de  Leopold  une  contribution  de  ^oo. 
mille  écus  ,  &  cette  fomme  ne  s'étant 
pu  trouver  en  espèce  dans  la  Ville,  il 
reçut  en  payement  tout  ce  que  les  ha- 
bitans  lui  voulurent  donner  foit  or , 
argent  9  ou  étoffes  portatives.    Il  y 
Tmf  III.  E  en- 
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rnEOBAïc  enleva  auffi  la  Couronne  de  Poiagm^i 

Awvnu.  Je  (ous  les  cfFets  qjac  les  adhérans  du 

Roi  Affgufte  y  avoient  fait  transporter , 

dans  Tespérance  qu'ils  y  ièroient  dans 

une  plus  grande  fureté.  On  coœptoic 

Eirmi  ce  riche  butin  jusque3  à  400. 
aiflès  remplies  d'Or  ou  d'Argent 
monnoyé»  de  vaifelle  d'argent,  ou  de 
meubles  de  grand  prix.  Sa  Majefté 
Suedoi/e  y  avoit  trouvé  outre  cela  qua« 
tante  pièces  de  Canon  de  jBrèozf  jmais 
elle  fut  obligée  de  les  abandonner  a- 
près  les  avoir  fait  crever  à  force  de 
charge,  faute  de  cheveauz,  pour  les 
charroyer. 

Le  if.  Septembre  le  Roi  ^^4»^ 
arriva  à  Leopold  avec  le  Prince  Me- 
xandreSobieski^SiÇ  fut  qnfuite  trouver 
k  Roi.  de  Suéde  en  ion  Armée.  Le  jour 
fuivant  ces  deux  Princes  revinrent  à 
Leopai4f  6c  le  Roi  Statufias  y  prit  fon 
Quartier  Jusqu'au  24.  que  toute  PAr« 
mée  décampa  pour  aller  chercher  celle 
du  Roi  Augufte. 

Ce  Prince  étoit  encore  campé  à^> 
figf^  fur  la  Viftule^  lorsqu'il  y  reçut 
le  %u  Septembre  un  Courier  avec  des 
lettres  du  Czar  de  Motcovie  &  du  Pa- 
latin de  Culm^  avec  avis  de  k  prife  dé 
.  Narva  âc  de  la  eoncludon  du  Traité 

d'Al. 
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d'Alliance  entre  Sa  Majefté  Czarie9meft.viEtitt 
&  Sa  Majefté  Pokmifi  avec  la  Répu-^"""*^*' 
bliqae  de  Poh^ne  aux  Conditions  fui^ 
vantes.    ' 

f  .Qu'il  y  auroit  une  Alliance  ofïen- 
fivc  &  dcfenfive  entre  le  Czar ,  le  Roi^ 
&  laRépuolique  de  PolqgmjmîHî  long- 
tems  que  la  Guère  dureroit. 

X.  Qu^il  y  auroit  une  parfaite  har- 
monie entre  ces  deux  Puiflànces  »  & 
lès  Chc&  de  leurs  Armées. 

3.  Que  ni  l'un]  ni  l'autre  ne  pour- 
roit  pas  traiter  fèparément  la  Paix. 

4.  Que  les  Places  que  le  Général 
JP^//tfjf  avoit  occupées  dans  Wkmne  (e* 
roient  reftîtuées. 

f.  Que  le  Cz^r  cederoit  à  la  Repu- 
blique  lâns  aucun  prix  la  Livonie  Pth 
ionoife^  en  cas  qu'il  pût  laconquerirJ 

6.  Qu'il  foumiroit  auffi  à  fes  pro»- 

res  dépens  i  xooo.  hommes  au  Roi  St 
la  République  de  Pologne  avec 
r  Artillerie  &  les  munitions  necefTai* 
rcs. 

7.  Que  Sa  Majefté  Czarimie  lui 
fourmroit  auffi  deux  Millions,,  fans 
compter  ce  qu'elle  donnoit  au  Roi. 

8.  Et  Que  lorsque  le  Roi  de  Suéde 
fortiroit  du  Royaume  de  Pologne  les 
Pvlowis^  ièroient  tenus  de  le  pouriui* 

E  %  vrc 
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raiBiAtc  vrctpour  transporter  en  Suéde  le  Téâ* 
Avoirst^  jjç  jg  ,jj  Guerre. 

Le  2^.  on  fît  dans  l^Armée  de  graiv 
des  Rejouiflânces  pour  la  prife  de^rw 
va  »  &  pour  l'heureux  fuccès  des  ar- 
mes de  Sa  Majefté  Czarienne.  Ijc  t4.  Sa 
Majefté  fît  tenir  en  ia  prefence  un 
grand  Confeil,  &  Ton  y  propola  les 
quatre  Points  (uîvants. 

I.  Qu'on  devoit  affigner  de  bons 
quartiers  aux  Troupes  de  Saxe^  dans 
une  Province 'du  Royaume  ou  elles 
pulTent  être  en  fureté. 

a.  Qu'elle  route  l'Armée  de  Sa  Ma- 
jefté prendroît,  en  cas  que  les  Suédois 
youlufïcnt  retourner  en  Prij/^if. 

g.  De  quelle  manière  on  feroit  le 
proccz  à  ceux  du  Parti  contraire  & 
comment  on  Confisqueroit  leurs  biens. 

4.  Et  fi  Sa  Majefté  pardonneroit  le 
pafle  à  la  Maifon  de  Luhomirsii ,  en 
cas  qu'elle  voulût  quiter  le  Parti  Sue* 
dois. 

Le  16.  le  Roi  de  Pclcgne  fît  un 
mouvement,  &  vint  camper  zPultoim 
qui  n'efl  qu'à  fcpt  milles  de  PTarfemit. 
Des  le  16.  Septembre  il  avoit  été  joint 
par  fes  Troupes  Saxonnes  au  nombre 
de  If 000.  Hommes,  &  àvoit d'ail- 
leurs plus  de  trente  milles  Polonais ^Co- 

Jaques 
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Jûqucs  ic  Moscovites  i  œ  qui  rendoîtFKSDiM 
fon  Armée  fort  nombreufc,  &  le  met-^"*""*- 
toit  en  état  de  ne  devoir  pas  craindre 
les  aprocbes  de  fon  Ennemi.  Le  %8[ 
Oâbbre  Sa  Maîefté  Polonoife  décampa 
de  tVarfwie  ,  ou  elle  étoit  alors  avec 
le  gros  de  fon  Armée,  Se  fe  retira  du 
côté  de  Ratifie  où  elle  fut  fuivic  le 
lendemain  par  les  Troupes  Mosccviiss. 
Le  Roi  de  Suéde  auroit  bien  voulu 
profiter <le  ce  mouvement,  mais  com- 
me il  avoit  une  Rivière  à  paffer,  & 
que  le  dccampement  du  Roi  de  Pologne 
fe  fit  avec  beaucoup  de  diligence  & 
de  précaution, il  ne  lui  fut  pas  poliBble 
de  s*en  prévaloir,  pour  engager  le 
combat.  Ses  Troupes  ne  furent  mê- 
me entièrement  pafieesque  le  ^o.  & 
tout  ce  qu'il  pût  faire  alors,  fut  de 
fè  mettre  à  la  tête  de  fa  Cavalerie, 
afin  de  pourfuivre  fon  ennemi  avec 
plus  de  diligence.  Ce  deffein  lui  réus- 
fît  mais  non  pas  entièrement,  car  le 
Roi  Augujie  craignant  toujours  un. 
engagement  général ,  divila  ibn  Ar- 
mée en  trois;  ou  quatre  corps,  aux^  ^ 
quels  il  fit  prendre  différentes  routes, 
afin  que  pendant  que  le  Roi  de  Suedâ 
\(Xi  pourfuivroit  un ,  les  autres  pus« 
ftnt  iê  retirer  en  lieu  de  fureté. 

E  5  Au^ 
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ncDiic      Âugufte  prit  la  route  de  Cracovie^ 
AuowiT.  ^^  jj  arriva  avec  fa  Cavalerie.    Ce  fut 
là  où  le  Prince  Lubomirshi  vint  le  fâ- 
luer  ,   accompagné  des  deux  Princes 
fes  frères ,  8c  d'une  fuite  de  plus  de 
looo.  perfonnes,    Il  alla  defcendre  au 
Palais ,  Se  s'ctant  d'abord  rendu  dans 
l'apartement  de  Sa    Majefté  >   il    fe 
jetta  à  iês  pieds  en  lui  di&nt  ces  mots, 
Paràcdnez  Sire  à  moi  qui  ai  péché.     Ses 
deux  frères  &  tous  les  autres  Seigneurs 
de  fa  fuite  firent  la  même  chofè, après 
quoi  ils  eurent  tous  l'honneur  de  bai- 
fer  la  main  du  Roi.    Sa  Majefté  fit 
enfuite  beaucoup  de  careflès  au  Grand 
Maréchal  &  le  mena  dans  fon  Cabinerj, 
où  elle  eut  avec  lui  une  conférence  de 
demi  heure. 

Cependant  le  Roi  de  Sufie  pour<v 
fuivoit  vivement  les  Saxws,  Augufte 
comme  nous  venons  de  le  dire  avoic 
partage  fcs  Troupes  en  divers  Corps, 
qui  prirent  difïerentes  routes.  L'un 
^de  ces  Corps  9  compofé  paniculicrc- 
ment  d'Infanterie  étoit  commandé  par 
le  Lieutenant  Général  Schuylembonrg  ; 
&  ce  fut  celui-là  que  le  Roi  de  Suéde 
pourfuivit.  Scbuylembourg  étoit  arrivé 
près  de  Punits  dans  le  Palaiinar  de  Pû- 
(naniey  lorsqu'il  apprit  que  Charles  Xi  I. 

3t^T 
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^cSùnblâs  s'approchoient  avec  dixouF&xpmc 
douze  milles  Chevaux  ,  après  avoîlr^"**'"*' 
fait  cinquante  lieues  eu  neuf  jours. 
Ce  Général  avoic  plus  de  huit  milles 
Fanraffips  Se  un  petit  nombre  de  Ca- 
valiers.   Dès  que  les  deux  armées  fu- 
rent en  prcfènce  ,  le  premier  rang  de 
l'Infanterie  Saxofme  mit  un  geno\iil  en 
terre ,   8c  preiènta  à  la  Cavalerie  Sue* 
4oife  comme  un  rempart  berifle  de  pi- 
ques &  de  bayonnettes.    Le  fécond 
rang  un  peu  courbé  tiroit  par^  deflus 
les  épaules  du  premier ,  8c  le  troilkme 
debout  faifoit  feu  en  même  tems  der* 
rière  les  deux  autres.  Les  Sujets  fon- 
dirent d'abôi\l  fur  les  Saxofos  ;  mais 
ceux-ci  (è  deffciidirent  fans  rompre 
leurs  rangs.  Après  trois  heures  dé  coiii- 
bats  Scbuylefnbùufg  fut  obligé  de  céder. 
11  rallia  néanmoins  fes  Troupes  ,  8c  fè 
jetta  dans  Gurau  petite  Ville  c^ui  n'é- 
toic  éloignée  du  chanip  de  bataille  que 
de  trois  lieues.  Ayant  fait  enfuite  tra- 
verCer  â  fès  Troupes  un  bois  épais  qui 
étoit  au  de-  là  de  Guraù  ^  il  fe  trouva 
fur  les  bords  de  la  rivière  dié  Pms^ 
qu'il  falloit  trav^rfer.     Ce  Général, 
fans  perdre  de  teins  envoya  rafTcmbler 
des  bateaux  ,  8c  fît  pafler  la  Rivière 
4iu  refte  de  fcs  Ttoupé».    Cependant 
Ë  4  la 
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ÀMWfc  ï^  Cavalerie  Suedoife  pourfuivoit  les 
\  Saxons  par  le  bois  même  ,  &  ia  mar^ 
che  fut  G,  vive  &  fi  prompte  »  qu'jcUe 
ie  trouva  devant  la  Rivière  dans  le 
tems  que  les  Saxons  étoient  encore  à 
Pautre  bord.    Le  Roi  de  Stéede  no 
manqua  pas  de  faire  pafler  ia  Cavale* 
rie  à  la  nage  ;8c  alors  il  fe  trouva  ren<» 
ferme  de  même  que  l'Ennemi  entre 
VOder  Se  la  Rivière.  Ce  Prince  atuqua 
d'abord  un  Moulin  gardé  par  des  Gre<^ 
nadiersife  flattant  que  les  Saxons  (croient 
dans  la  neceffité  ou  de  &  battre  ou  de 
ie  jetter  dans  le  fleuve.    Cependant 
après  avoir  emporté  ce  moulin,  il  ne 
trouva  point  de  Saxons  :  ils  avoient 
traverfé  VQJer  en  trois  heures  de  ttms^ 
&  à  la  faveur  de  la  nuit. 

Jamais  retraite  ne  fut  mieux  con* 
certée  que  celle-là,  &  Charles  ne  pût 
s'empêcher  de  dire  :  Jujourdbui  Scbuy^ 
Umhoufg  nous  a  vaincus.  Ce  futceGé* 
néral  lui-même  qui  choifit  l'endroit  oi^ 
Pon  conftruilit  un  petit  pont  pour  PIn« 
fanterie.  Le  Roi  de  Suéde  fut  d'au* 
tant  plus  furpris  de  cette  prompte  & 
belle  retraite  »  que  les  Pay  fans  Ta  voient 
afluré,  qu'il  feroit  entièrement  impos* 
fible  aux  Saxons  de. pouvoir  travcrfèr 
VQdet  en  moins  de  viqc-quatre  heures. 

Tou- 
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Toutes  CCS  Viftoircs  du  Roi  dc'"»«wc 
Suedi  gagnoient  tous  les  jours  de  nou-^^joj?* 
veaux  Partifans  au  Roi  Stanislas.  Dès 
le  commencement  de  l'année  170 f.  il 
fc  forma  en  Polcgne  un  troifiéme  fturti 
feus  les  ordres  du  Sieur  Potoski  Pala- 
tin de  Kiovie.  Ces  Pùlcmois  prirent  d'à-, 
bord  le  nom  à^Indifetens ,  &  l'on  crut 
qu'ils  agiroient  d'une  manière  conve- 
nable au  nom  qu'ils  avoient pris; mais 
il  parut  bien-tôt  après, qu'ils  s'étoient 
déterminé  en  faveur  de  Stanislas.    Po- 
têski  pour  juftifîer  fa  conduite  fit  pu* 
blier  un  Manifefte  ,  où  il  iè  plaignit 
que  le  Roi  Augufte  l'avoit  voulu  fai- 
re mettre  en  prifon  comme  un  mal- 
heureux, ce  qui  l'avoit  obligé  dç  pren- 
dre les  armes  contre  SaMajefté.  Uom« 
me  ce  Seigneur  éto^t  d'une  fiimille 
nombreufe  Se  puifTante,  il  détacha 

}>lufîeur8  pQkmois  pour  le  Roi  Stanis- 
as.  Son  dcflein  étoit  de  diûîper  la 
Confédération  de  Sendomir ,  &  de  la 
faire  déclarer  pour  le  nouveau  Roi. 

Le  Cardinal  ^ui  jusques  là  s'étoit 
comme  retranche  dans  une  dpece  de 
neutralité ,  fe  déclara  aufli  en  faveur 
de  Stanislas.  On  prétend  qu*il  ne  fit 
pas  volontiers  cette  démarche  j  mais 
voyant  d'un  coté  que  le  Pape  vouloit 
Ey  Iç 
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Ynrotnic  k  forcer  à  fê  venir  rendre  prilbnnier 
AvavnE.  i  j^Qfjf^  ^  ^  que  dc  l'autfc  on  le  mc- 
naçoic  d'une  ruine  totale  ,  il  (è  deter* 
mina  enfin  à  fuivre  le  nouveslu  Roi. 
Cependant  avant  de  (è  déclarer  défi- 
nitivement ,  il  demanda  trois  condî* 
liions  â  Mr.  Cz^rm^tfiinvjit/,  que  Stanis- 
las lui  avoit  eçvoyé  La  première,  que 
le  Roi  de  Suedf  le  chargeroit  de  la 
proteétion  Se  de  la  dc^fence  du  Royau- 
me de  Pologne  pour  cinq  ans,  &  qu'il 
garantiroit  la  République  de  toute  ir- 
ruption ÔCj  oflèhte ,  &  de  tous  aâes 
d'hoftilité  que  le  Roi  Augufte  pour- 
roit  faire  du  coté  de  Saxe.  La  fécon- 
de, que  pendant  ce  tems*là  il  n'éxige- 
roit  aucune  contribution  des  Polonois  , 
afin  qu'ils  puflent  recouvrer  enfin  leurs 
forces  épuifées.  La  troifiéme  qu'il 
prendiroit  tout  le  foin  poi&ble  pour 
empêcher  que  la  Cour  ck  Home  ne  le 
pouflât  à  bout  ,  &  n'cx&ittât  contre 
lui  fes  menaces,  à  caufe  de  fon  union 
avec  le  Roi  Stanislas.  Le  Roi  de 
Suéde  donna  pour  reponfe  :  i .  Qu'il 
auroit  toujours  huit  milles  hommes 
dans  la  Pomeranie  Suedoife  pour  mettre 
le  Rdi  de  Pologne  à  couvert  de  toutes 
ioftes  d'infultes.  a.  Qu'à  l'avenir  il 
^  ne  lircroit  des  contributions ,  que  des 

en- 
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ennemis  que  lui  8c  le  Roi  Stanislas  pi^^.^,^' 
attaqueroicnt  de  concert.  5.  Et  qu'on  auoviti, 
chifiroic  des  Députez  de  la  Diéce  pour 
défendre  à  Rome  la  cau(è  de  fon  Emi- 
nence,  6c  détourner  les  mauvais  effets 
du  mécontentement  du  Pape. 

C'eft  à  ces  conditions  que  le  Car- 
dinal voulut  bien  fe  rendre  Se  peu  de 
tems  après  il  fe  tint  à  Prozofwke  dans 
le  Palatinat  de  Crakavie  ,  une  Diète, 
où  Pon  refolut  unanimement  de  fe 
joindre  à  la  Confédération  de  laGrandc 
Pologne ,  &  de  reconnoitrc  le  Roi  Su- 
nislas.  L'ouverture  de  cette  Diète  fe 
fit  le  II.  May ,  &  Pon  refolut  d'y 
faire  les  Députations  fuivantes.  1.  Au 
Roi  Stanislas  pour  le  reconnoitre,  8c 
lui  promettre  fidélité,  t.  Au  Roi  de 
Suéde  pour  le  prier  de  faire  ceflcr  les 
contributions.  3.  Au  Cardinal  Pri- 
mat ,  pour  Tcxhorter  à  fixer  le  jour 
du  Couronnement  du  nouveau  Roi, 
&  à  vouloir  y  être  prefent  lui-même. 
4.  Au  Grand  Maréchal  de  laCouron-* 
ne  pour  Pinviter  avenir  joindre  la  No- 
bleflc  de  ce  Palatinat,  &  à  affilier  au 
Couronnement,  f.  Aux  Palatinats 
voifins  pour  les  exhorter  à  entrer  dans 
ce  Parti  j  en  abandonnant  la  Confédé- 
ration de  Sen^mir^  faite  en  faveur  dd 

Roi 
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fatDnic  Roi  Augufte.  6.  A  l'Armée  de  la 
Av«uiT«.  Couronne  pour  l'exhorter  ^  rentrer 
fous  le  commandement  du  grand  Ma- 
réchal ,  afin  de  rendre  fervice  à  la  Ré- 
publique ,  &  d'affifter  au  Couronne- 
ment en  queftion.  Et  enfin  au  Nonce 
du  Pape  pour  le  prier  de  détourner  Sa 
Sainteté  de  procéder  contre  le  Cardinal 
Primat, ou  contre  TEvéque  de  PofM^ 
nie  en  quelque  manière  que  ce  fût. 

11  y  eut  auffi  dans  le  Palatinat  de 
Sendomir  une  Diète ,  dont  l'ouverture 
fe  fit  le  ^  Juin.  D'abord  le  Roi  Au- 
gufte y  eijt  quelques  Partifans  j  mais 
ils  fe  rangèrent  enfuire  dans  le  parti  du 
plus  grand  nombre  ,  &  l'on  y  prit  à 
peu  près  les  mêmes  Refolutions  que 
dans  la  Diète  de  Crakovie.  Le  Comte 
de  Mwfiein  PFarwoJe  de  Sendomir  s'y  . 
trouva  en  perfonne  >  on  y  fit  lefture 
des  Originaux  de  Taflociation  Cgnéc 
dans  la  précédente  Aflemblée  ,  on  le$ 
confirma,  &  l'on  accepw  la  Confédé- 
ration de  la  Gtmdc  Pologne.  Apres 
quoi  on  nomma  14.  Députez  pour  la 
Diète  générale  affignée  à  ff^arfovie^ 
fix  autres  pour  aller  faluer  le  Roi  de 
Suéde  ^  8c  le  foumettre  au  Roi  Stanis- 
las ;  &  quelques  autres  encore  pour  aller 
convier  les  Maréchaux  Ôc  les  Palatinats 

de$ 
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des  environs  à  prendre  le  même  Parti  F«iDnii« 
Le  Général  Smigelski  futenmêmetems^""*^"" 
déclaré  Ennemi  de  la  Patrie  »  &  les 
Députez  a  la  Diète  générale  furent 
chargez  d'y  faire  paflèr  une  lemblable 
Refolution. 

Cette  Diète  générale  devoit  fc  tenir 
à  Warfwia ,  &  Pon  devoit  y  confir- 
mer TËleâion  du  Roi  Stanislas,  &  fi- 
xer le  jour  de  (on  Coqronnement. 
C*eft  du  moins  ce  que  fouhaitoit  le 
Roi  de  Suéde  qui  écrivit  pour  cet  eflèc 
au  Primat  I  afin  qu'il  publiât  lesUni- 
verfaux.  Ce  Prélat  le  fit  peu  de  tems 
après  9  &  voici  en  fubftance  ce  qui  é^» 
toit  contenu  dans  ces  Univerfaux.  Que 
fon  Eminence  (e  fouvenoit  avec  dou- 
leur de  l'irruption  que  le  Roi  Âugufte 
avoit  faite  à  Warfovie  au  mois  d'Août 
de  Vannée  1704.  avec  des  Troupes 
ramaflees.  Se  fiins  difcipUne^  qui  dis« 
(ipérent  rAflcmbléc  qui  s'y  tenoit, 

Jnllérent  lâns  aucune  diftinâion  les  Pa- 
ais ,  &  même  les  Eglifes^  &  en  en- 
levèrent les  dépôts  lacrez  des  Pupiles^ 
&  des  Orphelins.  Que  fon  Emmen« 
ce  fut  obligée,  pour  mettre  fa  perfon- 
ne  en  fureté ,  de  (è  retirer  du  côté  de 
la  Mer  avec  le  Maréchal  de  la  Confé- 
dération.   Que  la  perte  de  fes  biens. 
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tiiocaïc  8c  les  attentats  contre  fa  réputation. 

AvttusTE.  ^  contre  fa  vie  j  que  lui  avoit  attiré 
fon  zèle  pour  fâ  Patrie,  ne  lui  avoienc 
pas  été  fi  fenfibles  que  la  néceffité  où 
elle  s'étoit  vue  ,  d^abandonner  le  foin 
&  le  gouvernement  de  le  République, 
dans  un  tems  oùceuxquicompofoieot 
le  corps  politique,étoient  obligez  de  fe 
retirer  dans  les  Pays  étrangers, ou  aux 
extrémités  du  Royaume.  Que  pen- 
dant ce  tems-là  ceux  qui  avoientufur^ 
pé  l'autorité, transportoient  les  Aflcm- 
blécs  d'une  Ville  à  l'autre,  &  remplis- 
foient  TEtat  de  confufion ,  &  d'ar- 
mes étrangères,  Que  parmis  tant  de 
troubles  on  avoit  peine  à  reconnoitfc 
la  Nation  P^/a«fli/^,  chacun  s'attribuant 
le  pouvoir  de  commander  âc  de  piller» 
fans  aucun  égard  pour  l'immunité  des 
biens  de  l'Eglife ,  ni  de  ceux  de  la* 
Noblcffe.  Qu'après  tant  de  malheurs 
les  affaires, par  la  grâce  de  Dieu,fcm* 
bloient  difpolecs.à  un  changement  &•- 
vorablc  i  pnisque  plufîeurs  Palatinats 
avoient  maintenu ,  avec  une  fermeté 
très- louable ,  la  Confédération  de 
War/avhi  &  que  d'autres  étoient  réfo* 
lus  de  l'embrafler  ;  que  même  la  No- 
bleffe  étoit  portée  à  rétablir  l'union  8£ 
la  concorde  par  l'exemple  de  quelques 

fa- 
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familles  confîdérablcs  ,  qui  ayant  per-  Jj^'^^JJ* 
du  toute  confiance  pour  le  Roi  Au-  "*""*• 
.gufte  )  Se  defefpérant  de  ion  retour^ 
vouloient  facriner  leurs  biens  &  leurs 
vies  pour  le  bien  public.  Que  le  Roi 
de  Pruffe  ayant  perdu  Pcfpérancc  de 
réconcilier  le  Roi  de  Suide  8c  le  Roi 
Augufte, après  y  avoir  long*tems em- 
ployé tous  iês  (bins ,  s'écoit  déclaré 
pour  le  Roi  de  Suide^  Se  pour  k  Na«« 
tion  Poloffoi/e.  Que  Sa  Majêfté  Jb^^ 
4o}/e  avoit  de  nouveau  confirmé  qu'ËU 
le  n'étoit  entrée  en  Pologne  que  pour 
rétablir  les  droits  »  &  les  libertez  de 
la  République ,  lans  en  prétendre  au* 
cune  partie  >  mais  feulement  les  cIk^ 
néceflàires  à  la  fubfiftance  de  (es  Ar- 
mées, Se  une  prompte  conclufîon  des 
Traitez  commencez  entre  les  deux 
Royaumes.  Que  ces  raifbns,  ion  de- 
voir ,  8c  l'amour  que  fon  Ëminence 
avoit  pour  la  Patrie  »  ne  lui  permettant 
pas  d'abandonner  le  gouvernement , 
l'obliçoient  d'inviter ,  en  vertu  de  fâ 
Dignité, Se  de  fbn  autorité  de  Primat, 
les  Sénateurs ,  les  Généraux  ,  Se  les 
autres  Nobles  Polonois  ks  Frères ,  de 
iè  trouver  à  la  Diète  générale  ,  qu'il 
convoquoit  à  Warfovie  le  onzedejfuil- 
^  ^7^5»  P^^^  chercher  des  remçde^ 

à 
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FttDinM  à  tant  de  maux.  Qu^enfîn  il  les  ex 
Aw*wt«,  jjQrtoit  de  s'y  trouver  dans  un  e(pri€ 
d'union  par  Députez ,  avec  les  pou- 
voirs autentiques  des  Diètes  particu*- 
liéres  des  Palatinats,  qu^il  convoquoit 
au  (èize  de  Juin. 

.  Le  même  jour  auquel  la  Diète 
avoit  été  convoqué  par  ces  Univer- 
faux,  I  foo.  Chevaux  Suédois  arrivè- 
rent de  grand  matin  devant  JVafftm^ 
&  (è  iêparérent  en  deux  corps.  Miljô 
marchèrent  d'abord  veis  Guta  ,  pour 
obferver  Mr.  Smmlski^  &  Peropêchcr 
dé  vgiir  troubler  la  Diète  >  &  les  au*- 
'  très  500.  allèrent  le  long  de  la  Piaule 
pour  y  pofter  des  Gardes.  Le  loir 
vers  les  quatre  heures  le  Maréchal  de 
la  Confédération  de  tVatJtme  arriva 
avec  une  Escorte  Suedoife^  accompa- 

fnè  de  trois  Nonces  ,  ou  Députez  du 
ahitinat  de  Lancizie.  Ils  descendi- 
rent premièrement  au  Couvent  des 
Bernardins  j  où  ils  conférèrent  enfem* 
ble,  Se  enluite  ils  lè  rendirent  au 
Château ,  dans  le  même  lieu  où 
l'Aflcmblée  s'étoit  tenue  l'année  pré- 
cédente.  «Le  Maréchal  fit  un  Dis* 
cours  en  préiencê  de  ce  petit  nombre 
de  Députez,  Se  dit  qu'il comparoiflbic 
ce  jour*lâ  ii,  JuiUct,   fuivant  les 

Uni- 
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tJniveriaùx  du  Cardinal  Primat,  &  f»«»«#i» 
iju'il  attcndoit  les  autres  Députez  qui  "'''"" 
iecoîent  en  chemin.  Mais  que  toit 
qu^il  en  vint  peu  ou  un  grand  nom« 
bre,  il  étoit  d*avis  qu'on  procédât  au 
'Traité  avec  les  Commiflaircs  du  Roi 
de  iSuédfy  pour  donner  la  Paix  après 
laquelle  tous  les  Peuples  foupiroient. 
11  limita  enfuite  la  Seflion  au  18.  6c 
les  Députez  fe  retirèrent.  Ce  jour- 
là  il  fc  trouva  14.  Nonceis  à  ^ar^ 
fovie^  &  Ic'Maréchal  ayaût  ouvert  la 
Seffion  les  remercia  premièrement  de 
la  peine  qu'ils  avoienc  prifc  de  s'y  ren- 
àxty  pour  travailler  en  commun  au  Sa- 
lut de  la  République,  &  leur  deman- 
da^ s'ils  acceptoicnt  la  Confédération 
Générale  de  Tannée, précédente,  à 
quoi  ils  répondirent  unanimemene 
qu'ouï  On  procéda  enfuite  à  l'élec- 
tion  d*un  nouveau  Maréchal,  &  le 
choix  étant  tombe  fur  lui,  il  fut  con- 
tinué en  iâ  foodion.  Alors  il  pro^ 
pofa  aux  Nonces  ies  trois  points  fui*» 
vans. 

I.  D'écrire   au   Cardinal   Primat 

jpour  Tinviter  au  nom  de  la  Nobleflc 

à  fe  rendre  au  plutôt  à  la  Diète  qu'il 

avoit  lui  -  même  convoquée. 

i.  D'écrire  auffi  au  Roi  de  Suid^ 

Tome  Ut.  F  pout 
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nwBtkH  p0ttr  k  prier  d'enroyer  fes  Commît 
AvMfri.  £jj^jj^  ^gj^  j^  trayailter  à  la  ConcIa« 

fio»  du  Traité. 

^.  Et  de  prier  le  nouveau  Roi  de 
ftîre  infiance  à  fa  Majefté  SMciyi/e  i 
et  cfa^tWc  jpourvût  à  la  fureté  des  au» 
trtt  Députez  de  la  Grande  Pohgne\ 
qui  fans  cela  ne  fe  pouvoîent  mettre 
tn  chemin  pour  affifter  à  la  Diète. 

Après  qu^on  eut  aprouvé  ces  trois 
points  on  proro^  la  Seffion  jusqu'au 
%o.  &  dans  la  fuite  on  la  'itmoyii  au 
17-  Ce  jour -là  les  Nonces  s^étanc 
itndus  au  Château  au  nombre  de 
titnte  9  le  Maréchal  après  les  avoir 
£doez8c  remerciez^  propoia  laleâru- 
»  de  rinftrumenc  de  la  Confédéra- 
iioa  qui  avoit  été  drefle  dans  les  Con- 
férenoes  particulières  ;  ce  qui  ayant  été 
aprouvé  »  Mr.  UrhamtÈski  Secrcraife 
de  lia^  Confédération,  eii  fit  tout  haut 
h  kâiure,  &  cet  AGct  fut  aprouré 
dans  tous  iès  points,  comme  jufte  8e 
BiéceâBÉke.  Il  contenoit  en  fubftance: 
Que  les  Confédérez  déclarent  le  Roi 
Augufie  déchu  &  privé  du  Trône^ 

Cim  avoir  violé  en  plufieurs  manières 
s  Loix  Se  Libertez  du  Royaumej 
Que  la  Confédération  de  SenAmir 
feilBiée  eof  fil  fiiveur  demeure  amiutlée, 

avec 


iëfcc  tout  ce  qui  tvoit  été  feit  en  coa*,^^,^^ 
lëquence,  comme   la   détention   deAvtufm 
l'Evêque  de   Pêfimh^  renlevemcnfc 
des  Députez  qui  s^étoient  ailèmblei;  è 
Stndomir  pout  abolir  la  Confcdétaaioft 
de  ce  Palatinat  ^  &c.    Qu'ainfî  ih  ft 
trouvent  dégagez  du  ferment  de  fide* 
lité  &  d'obei(&nce  ^  prêté  ci -devant 
au  Roi  Augufti ,  &  Qu'ils  aprouvent 
te  confirment  TEkâion  du  notiveaa 
Roi    Stani/ias  ^   lui     promettant   fài^ 
obéiflânce  £c  feoours.  Les^  Notices  de 
StiffOffàtie  lurent  enluite  leur  Confédé* 
ration  ,  qui    fe  trouva  conforme  à 
PAâe  ci-deflusi  après  quoi  onpropo* 
fi  de  le  faire  figner  par  tous  les  Non« 
ces  &  de  leur  faire  prêter  ferment. 
Ceux  de  Craktvie  8c  de  Sàidomk  ^ 
fent  qu'ils  étoient  prêts  de  de  fignefi 
mais  que  le  ferment  n'étoit  pas  wocak 
faire ,  puisqu'ils  àoient  venus  là  lî* 
birment  &  fans  contrainte»  pour  d6« 
fendis  les  Loht  &  la  Liberté.    L'E^ 
Véque  àcCaminmk  sVxcufa  de  ^nef; 
î  caule  que  le  Bref  de  Pape  lui  lioSk 
les  mains/  et  qu'il  de  vouloit  pas  em 
courir  les  Ceniires  dénoncées  contre 
tous  ks  Evêques  qui  voudroient  en« 
tteprtndre  ^ôélqàe   chofè  contre  le 
Rm  jtngufii.    Mais  on  lui  remontra 
F  il  qui 
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Av'Jlsfl!  H^^  ^^  ^^^^  ^  Rùmen\voit  aacud 
droit  de  fe  mêler  des  afaires  publiques 
<jui  dépendetit  des  Confeils  de  la  Na« 
tioû  ,  mais  feulement  des  chofès  qui 
lardent  la  foi  ;  que  dans  PA^, 
^     dont  il  s'^iflbit,  il  n*y  avoit  rien  qui 

if  fut  contraire ,  &  qu'on  étoit  prêt  à 
e  foûtenir  contre  le  Pape.  Sur  quoi 
PEvêque  fè  détermina  enfin  à  fîgner. 
Se  tous  les  Députez  fuivirent  fon  exem« 
plt  fur  le  champ. 

Le  28.  il  fe  tint  uâe  Conférence 
particulière  entre  les  principaux  Dé- 
putez dans  le  Couvent  des  Bernardins^ 
pour  y  préparer  les  matières  qui  dé- 
voient être  propofëesàla  première  féan^ 
ce.  Le  3.  Septembre  les  Commiflaires 
nommez  par  le  Congrès  s'aflemblérent 
4V€ç  les  Commiflaires  Suédois ,  dans 
le  Couvent  des  Carmes  Déchauftèz, 
&  commencèrent  à  travailler  au  Trai- 
té. Les  derniers  propoferent  la  con- 
firmsition  Se  le  Couronnement  du  Roi 
Staniflasj  la  Ligue  contre  les  Mù/cq-> 
vùes^  &  le  retabliflèment  de  là  Mai* 
ion  de  Sapieba  daûs  fès  biens  ,  bon* 
neurs  Se  Dignité:.  Les  CommifIàî-> 
tes  Po/o!»ow  propoferent  le  renouIvcUc-i 
lûent  du  Traité  à^Olrpa  ^  fans  aucun 
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démembrement  des  Provinces,  là  ce^rnmùi 
fition  de  toutes  contributions ,  &  la^""'*»^ 
reftitution  des  cations  pris  en  divers 
lieux.  Le  même  jour  on  reçût  des 
Univerfaux  du  Cardinal  Primat  pour 
convoquer  les  petites  Diètes  dans  le 
Territoire  de  IVarfmé^xx  9.  Septeta« 
brc. 

Le  4.  il  fe  tint  une^Seffion  généra* 
le  au  Château ,  &  i\  y  fut  réfolu  d'é- 
crire des  Lettres  à  tous  ks  Pa)àtinat% 
pour  les  inviter  à  TUnion ,  Se  à  toof 
les  Evêques  pour  lô  exhorter  de  Iç 
rendre  à  War/wit ,  'Se  qu'en  cas  qu'il 
y  en  eût  qui  refufailènt  de  s^y  rendre, 
ils  (eroient  exclus  du  Sénat  oC  privez 
de  leurs  honneurs  Se  Dignitez.  li  j 
fut  auifi  rfsiolu  d'écrire  fortement  au 
Pape  au  fujet  des  défbnfes  injuftes 
qu^il  ^avûit  faites  aux  Ëvêques,  Sc  de 
la  détention  de  UEvâque  de  Pojiumiié^ 
Quelques  Nonces  parlèrent  fur  ce  fa-^ 
ja  avec  une  extrêtne  vigueur  8c  en 
vinrenr  jusques  à  dire  ,  que  le  Pape 
n'en  uloic  point  en  Vicaire  de  5^^/«x«. 
Cbrifi ,  ni  en  Succefleur  de  St  Pierie; 
mais  en  Pbarao  9  qui  vouloit  égorger 
la  liberté  avec  k'foi ,  8c  la  (bi  avec  h 
libertés  Monfieur  ÎJfcbotmshi  fit  en* 
luite  la  leâure  du  Manifefte  dreffé 
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f  misiijc  par  les  Palatins  de  Vofkârie  &  de  K^ 
4vw««.  fy^^  c^Qjrç  1^  Miniftres  du  Siège  A- 
poftolique  ;  maie  il  fut  jugé  à  propos 
d'y  faire  quelques  chaogcinens  dans  u* 
ne  Ginfoence  particulière,  &  puis  de 
le  mettre  au  net  pour  le  fiiire  figner  au 
Congrès.  11  fut  pareillement  refolif 
d'écrire  au  Cardinal  Primat,  pour  le 

Erier  de  venir  comparoitre  à  rAflèm- 
lée  9  comme  Chef  des  Confeils  de  la 
]Elépubliquef  8c  lui  témoigner,  qu'on 
voudrok  bien  ne  rien  c<Miclure  fiins  i% 
préiènoé.  Mais  la  propofîtion  ayant 
été  &ite  d'inviter  lesGénérau^^  du  Ra> 
yaume  à  venir  affilier  auffi  aux  Con- 
ieils,  &  à  unir  leurs  forces ,  on  remit 
i  en  délibérer  dans  les  G)nféFpnces 
jparticuliéres.  Il  s*en  tint  qudques«Ut 
nés  les  jours  fuivans ,  6c  les  Commis? 
ùkc&Sueiais  continuèrent  i  travailler 
avec  peux  du  Congrès  au  Traité  d'Al- 
liaaoe  qui  aieoit  ité  mis  fiir  k  liaf^. 
Les  I^ettre^  écrites  au  Pape  aufujet 
dep  a&ires  du  Royaume  furent  c nvo- 
j(&%  le  p.  par  un  Exprçs ,  &  ad? eâfées 
4  M  Reine  Douatiére  avec  pri^ie  de 
ks  rendre  elle-m^e  »  &  avec  avis 
que  Ton  y  avoit  inféré  un  article  pour 
M  liberté  des  Princes  fes  fils.  L?k%^ 
lêE»bl(e  re^pit  une  Lçttrç  du  Cardinal 

f  ri' 


Primat ,  datée  de  Duttzub  le  i.  Bcp-nv^wt 
tembre,  par  laquelle  il  louoit  fert  Id^"**""- 
refolucions  que  Pon  y  aroit  déjà  pri» 
fes  &  s'excufoic  de  ne  s'y  être  pas         ' 
rendu ,  fur  oc  qu*il  ne  pouvak  le  fai- 
re avec  fureté  ,  k  diftance  des  lieux 
étant    trop    grande ,  6c  les  chetntna 
journellement  infeftez   par  les  partis 
contraires.    Le  ix    le  Roi  Stani/las^ 
^ui  àoit  au  Camp  du  Roi  de  Stfede^  ' 

arriva  à  Wof/ivh^  Scie  14.  lés  petites 
Diètes  de  Mâzovié  finirent,  après  que 
l'on  y  eut  Hit  l^ékébion  des  Péputez. 
Le  19.  les  Nonces  s'aflèmbtérent  dans 
le  Couvent  des  Umtnardins^  Se  en  fuite 
ils  &  rendirent  au  Château  où  la  Ses- 
iion  publique  (ê  tint.  Le  Maréchal 
de  la  Confédération  y  dit ,  que  l'on 
avoit  achevé  de  mettre  au  n^  le  Ma* 
nifefte  contre  les  procédures  du  Pape» 
&  (}u'oa  avoit  fixé  le  terme  de  fix  fe** 
màines  pour  lout  délai ,  à  compter  du 
jour  de  la  publication  du  Traité ,  i. 
ceux  du  Parti  contraire ,  palTé  lequel 
tems  on  procederoit  contre  eux  à  tou- 
te rig^eur.  Il  dedan  auffi  que  Pon  a« 
voit  fixé  le  Couroimemeoc  au  4.  Og- 
tobre  >  8c  toutes  fes  refolutions  furent 
unanimemetic  aprouvées  &  fignées  %» 
ve$  de  grandes  proceftatiofls  d-atache* 
F  4  ment 
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FRtpimicment  de  fidélité  pqur  le  Rpi  Stanijlas 
^^"*""*' jufqucs  à  vcricr  fon  fang  po^r  fon  fer- 
vice  ,  s'il  en  écoic  befoin. 

Toutes  les  Seffions  de  cette  Diétc 
ne  furent  troublées  que  par  les  repre* 
fencations  £c  les  menaces  du  Pape.     Sa 
Sainteté  qui  n^approu voit  point  le  des- 
sein que  les  Poltmois  avoient  formé  de 
détrôner  leur  Roi  >  avoit  &it  (es  ef« 
forts  par  les  {blliciutions  de  fon  Non- 
ce, pour  réconcilier  les  deux  Partis) 
mais  à  la  fin  ayant  perdu  toufe  eQje- 
rance  d'y  réuflir ,  elle  jugea  à  propos 
d*adre(rer  des  Brefs  à  tous  les  Evêques 
pour  leur  défendre  ,  (ur  tout  au  Car- 
dinal Primât,  de  fe  mêler  en  aucune 
&;on  de  toqt  ce  qui  pouvoit  être  fait 
^u  préjudice  du  Roi  X^g^fte  ,  nid'asr 
(ifler  à  la  Diète  générale  de  IVarfevh^ 
Les  Parti  fans  du  Roi  Auguftt  cruretit 
que  ces  Brefs  avoient  fort  embarrafê 
le  Cardinal  Primat  ;  n^is  (on  Emi- 
nençe    écrivit    au    Nonce  du  -Pape 
qu'elle    rcmpliflbit    ea  Pologne  deux 
Emplois  très- confidérabks,  l'un  Ecr 
clefiaftiquc,  ôç  l'autre  Séculier:  Qu'en 
qualité  d'Archevêque  &  de  Cardinal 
elle  foutiendroit  toujours  au  péril  de 
ia  vie  les  droits  &  ks  immunitez  de 
^'^gli(ei  fi\ai$  comme  pwmiçrFriQce 
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du  Royaume,  il  n'étoit  pas  eq  iaf^Bimi 
Puiflanccde  fç  difpenfer  d'employer  ^"«"«'«^ 
Pautorité  que  Dieu  lui  avoic  mi(b  en 
main  ,  poqr  calmer  les  desor^lres  qui 
déchiroient  fa  Patrie,  8c  pour  préve- 
nir }  s'il  lui  écoit  poffible  ,  la  ruine 
dnévicable  dont  le  Royaume  étoic  mer 
nacé,  s'il  reftoit  plus  long  •  temsdans 
l'inadion. 

La  Lettre  que  k$  Confédcrez  a- 
voienc  rcfolu  d^écrire  au  Pape  a  ce 
/ujec  s  contenoic  en  fubliftance  qu'ils 
avoient  appris  avec  étonnemeht  que 
le  Cardinal  Primat  étoic  appelle  hors 
du  Royaiime,  bruit  que  ceux  <^ui  le 
plaifbient  à  entretenir  la  divifion ,  a- 
voient  pris  foin  de  répandre  ,  à  oe 
qu'ils  croyoient ,  dans  le  commence- 
ment i  mais  dont  ils  avoient  vu  la 
certitude  dans  la  (uite  ;  puisque  s'étant 
AiTcmbltz  iWarfivie^  (on  Ëminenoe 
avoit  refufé  de  s'y  rendre  pour  ne  pas 
s'expoler  à  l'indignation  de  Sa  Sain- 
tetéy  donc  lé  Cardinal  &  les  autres 
Evéques  étoient  menacez  pas  un  Bref, 
dont  on  ayoit  femé  pluiicurs  copies 
dans  le  Royaume:  Que  fon  Ëminen- 
ajoutoit  même,  dans  la  réponce  qu'il 
leur  avoit  faite  ,  que  non  leulement  U 
l^i  étoit  déleiidu  d'affilier  au  Grand 
F  f  Çon- 
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Frideric  Confeil ,  mm  encore  qu'Ëlle  étoie 
^"*"'''-  ckéc  pour  aller  à  Xorne.  Qu'ils  ne 
pouvoicot  exprimer  la  douleur  qu'ils 
en  avoieoc  reflcntie,  U  qu'Us  étoieat: 
perfuackz  que  û  Sa  Sainteté  étoic  ii^ 
formée  des  maux  dont  la  BLépubUque 
de  Pêtogm  étoit  affligée  $  &  que  l'on 
ne  pouvoit  s'empêcher  d'attribuer  en 
partie  à  la  conduite  padionnce  de  ceux 
qui  avoîent  été  chargez  des  Ordres  de 
Sa  Sainteté ,  E^lle  leroit  touchée  de 
compalfioni  êcqu'aulieudefavoriièr 
k  parti  contraire  ,  Elle  fàdliteroit  les 
Qioyens  de  rétablir  la  paix,  &  la  (u- 
fcte  publique  dans  la  l^êhgm.  Que 
Sa  Sainteté  pouvoit  avoir  appris  que 
depuis  long-tems  ce  Royaume  étoit 
abandonné  au  pillée»  &  presque ren- 
verie  par  les  troubles  qui  s'augmeup 
toient  de  Jour  en  jour.  Que  l'abfence 
du  Cardinal  Primat  qui  en  étoit  le 
Chef,  ainfi  que  de  tous  les  Confeilst 
les  expo&roit  fans  remède  à  la  ruine 
entière  de  leur  liberté,  &  même  de  la 
Religion  Catholique.  Mm  comme 
IcsLoix  du  Royaume  ne  permettoienc 
ps  que  ce  Primat  en  fortit  f  &  nue 
fa  prefènoe  étoit  nécefiàire  dans  Tetat 
prefcnt  desafïâires,  ils  iêprofternoient 
m  pics  de  Sa  Sainteté ,  pour  la  fup* 

plicf 
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plier  très -humblement  de  ne  pas  pcr  ]^J^*^^ 
mettre  que  la  puiffancc  Ecclefîaftiquc,  "•"•'^ 
pour  laquelle  ils  avoient  un  fîncere  Se 
profond  rcfpe<9:,  entreprît  de  rcnvcr- 
icr  la  forme  ancienne  du  Gouverne- 
ment policique  ,  auquel  le  Primat  & 
lesËv^ues,  comme  Sénateurs,  dé- 
voient avoir  part ,  à  moins  qu'on  ne 
voulût  changer  les  Confticutions  de 
PEtat*  Les  CJonfcdérc?  ajoutoîent 
encore  qu'ils  fupplofent  Sa  Sainteté  de 
rendre  PEvêquc  de  PQfnmie  à  la  Ré- 

Îublique,  comme  Sénateur  ;  &  à  ion 
>iocârei  comme  un  bon  Pafteuri 
qui  depuis  une  année  avoit  été  pr  un 
iacrilége,  8c  un  atçenut  innoui,  en- 
leva d'un  Royaume  libre,  gç  mis  en 
priibn  dans  un  pays  hérétique,  pour 
Il  voir  défendu  les  Loix,  la  liberté  t  & 
la  Religion  de  la  Patrie;  &  de  vouloir 
en  m^me  tems  révoquer  les  Brefs  ai- 
drefle?  au  Primat  9  aux  Archevêques, 
te  ayx  Evoques.  Qu'ils  ne  doutoient 
point  que  Sa  Sainteté  ne  leur  accordât 
facilet^ent  des  demander  fi  juftes ,  îx 
Elle  entroit  avec  un  cçeur  de  Pcrc 
dans  kl  moyens  capables  de  procurer 
Je  repQS  du  Royaume,  duquel  dépen- 
4oit  la  conièrvatioç  de  la  Religioq 
Catfefiliqqç  ,  ;tfin  qu'ils  puflçnt  tra- 
vailler 
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f RPDmc yaîller  ferieufement  à  le  rétablir: 
^MunJB.  Qu'alors  ils  efpcroicnt  faire  voir  qu'ils 
étoient  Ennemis  du  trouble,  8c  Qu'ils 
ne  pcnfoiem  qu'à  entretenir  la  Paix,  8c 
à  maintenir  leur  Liberté  :  Et  qu'enfin 
ils  feroient  connoitre  lafincere  (bumis- 
fion  qu'ils  avoient  pour  le  Saint  Siège, 
dont  leur  Nation  avoit  de  tout  tems 
donné  tant  de  marques. 

Le  Nonce  de  fon  côté  n'omettoît 
rien  pour  faire  pafler  aux  Evêques  le 
Bref,  qui  caufoit  tant  d*alteration 
dans  PEsprit  des  Confédérez,  puis 

3[ue  le  vingt-  quatre  de  ce  même  moi; 
e  Septembre  un  Religieux  Francis- 
cain le  port?  (}c  fa  part  jusqu'au 
Camp  de  Blante  au  Sufïragant  de 
Cbelm.  Mais  le  Roi  àt  Suéde  8c  les 
Confédérez  furent  extrêmement  irri- 
tez de  ce  procédé.  •  Le  Général  Home 
fit  afficher  des  Placards  à  fFar/ovie^ 
par  lesquels  il  ctoit  défendu  aux  Re- 
ligieux 8c  aux  Ecclefiaftiques ,  de  fc 
mêler  des  affaires  d'Etat ,  far  peine 
d'être  chaflez  de  la  Ville ,  8c  que 
leurs  Eglifès  fuflent  fermées. 

Augùfle  qui  étoit  en  Saxe  depuis 
quelque  tems  ne  negUgeoit  rien  pout' 
féconder  les  bonnes  intentions  du  Nôn*^ 
çç  pn  1^  faveur.    Sa  Majeilé  avoit  eir- 

yoyé 


vdyé  dans  le  mois  d'Août  le  Sicùr  0/^  fMEnit 
talinskij  pour  exhorter  les  Po/«»o// de  "•""** 
fbn  Parti  à  lui  écre  fidèles ,  Sc  leur 
mandoit  qu'EIle  (e  preparoit  à  allet 
les  joindre»  Ce  Prince  fit  arrêter  en 
Saxe  TEvêque  de'  fFarmie  ,  qui  lui  é* 
toit  devenu  furpeâ,  a  caufe  de  Penvie 
qu'il  avoit  de  retourner  en  Pêlogne^ 
L«e  Caftelan  de  Mariembourg ,  qui  crai«» 
gnoit  le  même  traitement  >  trouva 
xDojen  de  s'échapper. 

Cependant  on  preparoit  toutes  cho^ 
fts  pour  le  Couronnement.  Le  goi 
Septemhje  il  fe  tint  fur  ce  fujet  une 
Seffion  au  Château  oii  l'Archevêque 
de  Leopold  remercia  les  Sénateurs  &  les 
Nonces  qui  étoient  prefèns ,  de  leur 
2èle  pour  la  Uberté.  On  parla  auffi 
du  Traité  avec  h  Suéde ,  8c  l'on  fit  ra*; 
port  des  articles  ^fuivans. 

1.  De  quelle  maniire  le  Roi  Stanis** 
las  pourrait  être  maintenu  fur  le  Jrône^ 

2.  De  conclure  une  Alliance  contre  là 
Mo/covie. 

^.  Ifoublier  toutes  les  injures  &  let 
Dommages  qu'on  avoit  Jouffèrt  de  part  &, 
ffautre. 

.    4.  De  rétablir  la  J^aifon  de  Sapiel»! 
dmsjes  biens  et  Dignttez. 
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7irt»itie      f.  Que  la  République  ni  Jeroit  U^ 
^•"•^■'  membrêe  en  aucune  manière. 

6.  Qu'on  tacberoit  de  contenter  les  Ê^ 
tats  de  Pologne  qui  paroijfoient  désunir. 

7.  Que  la  Paix  iPOliva  feroit  ob/ef» 
vie  dans  toutes  Jes  parties» 

8.  Que  tous  les  Adhérons  du  RoiAxï^ 
%\à&c^qui  nefe  faumettroient  pas  dans  deux 
mois  ^fef  oient  déclarez  Ennemis  de  la  Pa^ 
trie. 

Le  %.  Oâobre  le  Roi  Stanislas  le 
lendit  à  VEglifc  de  S.  Jean  ^  poar  fu- 
rcr  d'obferver  religieulemeot  les  ^aàé 
Conventa,  S.  Majefté  partit  du  Palais 
de  Bilinsky  où  Elle  loeeoit.  Les  Ca^* 
roflès  des  Palatins  Se  des  Nonces  corn* 
mençoient  la  marche  &  ceux  des  £- 
vêques  &  des  Sénateurs  les  fuivoknc. 
Le  Carollè  du  Roi  »  dans  lequel  S. 
M.  ft  trouvoit  feule  ,  étoit  précédé 
par  <}uantité  de  Noblefle  à  cheval  & 
liiivipar  fes  Gardes  du  corps  pareil* 
kmene  à  cheval.  Le  Roi  traverfà 
l^Ëglife  éclairée  par  un  double  rang 
dd  iambeaux  ,  jusqu'au  Grand  Au- 
tel  ^  où  il  trouva  FÂrchcvéque  de  Lea^ 
Pold  revêtu  dé  fes  habits  Pontificaux^ 
qui  lui  lût  les  YaSa  CoufOema  &  le 
Formulaire  du  ferment.  S.  M.  Ta* 
y^t  prdté  à  genoux ,  fut  reconduite 

au 
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tu  dît  Palais  dans  le  même  ordre  ^  avecF&vMmie. 
cette  difcrcTîcc  que  l'Archevêque  de^""*"""* 
Liopold  &  PËvêque  de  Cminieck  t*^ 
toient  au  retour  dans  Ton  CaroIIe  fui? 
le  devant.  Le  jour  fuivant  qui  étoit 
le  4.  Oâîobrc  Icur^  Majcftcz  allèrent 
kcogmto  au  Château^  après  avoir  jeu« 
né  trois  jours  de  (uite  pouf  (ê  prépa* 
rer  à  cette  folemnité  fie  pour  commu« 
nien  Sur  les  10.  heures  du  matin, 
tout  étant  prêt,  on  avertit  les  Ambas;^ 
fadeurs  de  Suéde ,  qui  fè  rendirent 
auffitôt  au  Château,  011  ils  furent  re- 
çus d'une  manière  convenable  â  leur 
rang,  ils  trouvèrent  dans  la  pretnié* 
re  Cour,  un  Bataillon  fous  les  Armes» 
tambours  battans. 

Le  Maréchal  de  la  Cour,  le  Sieur 
Voninsky^  les  reçut  au  bas  du  grand 
cfadier  à  la  defcente  de  leurs  carofles. 
Le  Comte  Sapkba ,  Vi^art  ou  Grand 
Commiâaire  de  Utbuanii ,  les  atten- 
doit  quelques  degrés  plus  haut,  &  les 
conduiiît  jasqu^a  la  Salle  des  Gardes, 
où  le  Cotonel  desdits  Gardes,  le  Sieur 
Vimhntfwshi  vint  au  devant  d^eux.  A 
la  pone  de  ^Antichambre  du  Roi  ia 
trouva  le  Cafiiellan  de  Sitâàe^  avec 
quelques  Députez  qui  les  complimen- 
tèrent de  U  pm  do  Roi  8c  de  la  Ré« 

pu- 
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ftiDnic  publique ,  &  dans  l'antichambre.  L4 
.  ""*•  Grand  Tréforier  de  Lithnanie  faifant  là 
fonftion  de  grand  Maréchal  ^s'avança 
vers  eux  Se  les  meiia  dans  les  cabinets 
de  leurs  Majeftez.  Voici  de  quelle  naa- 
liîere  tout  étoit  dispolc  dans  PEglife* 
Dans  le  Chœur  ,  vis  -  à  --vis  du  grand 
Autel ,  fur  une  eftrade  de  niveau  avec 
ledit  Autel  ,étoient  élevez  deux  Trônes, 
fous  deux  Dais ,  entourez  de  Gardes  du 
Corpsrun  côte  du  Chœur  étoit  dcftine 
pour  les  (Généraux  6c  les  Officiers  Sue- 
dois^  l'autre  pour  les  Grands  &  pour 
les  Nonces  Polonais.  ^ 

A  regard  des  Ambafladeurs  de  Saei 
if ,  il  y  avoit  entre  le  premier  banc 
&  l'Autel  trois  fauteuils;  au  defliis 
de  cet  endroit  il  y  a  une  fenêtre  & 
une  chambre  qui  communique  au 
Château,  de  laquelle  les  Rois  de  Po- 
logne ont  coutume  d'entendre  la  Méfie. 
Cette  Chambre  étoit  deftinée  pour  le 
Roi  de  Suéde ,  qui  voulut  être  Ipeéta* 
teur  de  cette  cérémonie  avec  le  Comte 
de  Piper  ^  le  Duc  de  U^memberg  &  quel-! 
ques  autres  Seigneurs  Suédois.  De  l'au- 
tre côté  vis  -  à-  vis,  il  y  avoit  \xn  petit 
y  Èalcon  pour  la  Mcre  du  Roi  &  le» 
Dames  les  plus  qualifiées.  La  Mar- 
che commença  par  les  Qentilshommes 
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dtè  Atnbaflâdeurs  de  Suéde  lenCuitc  ve-Fuipuiié 
îioienc  les  Nodces  Polonais  &  unc^*'®"'^'* 
grande  partie  de  la  Noblcflè,  Après 
eux  marchèrent  de  fuite  le  Porte-épéc 
de  Posnanie  avec  l'EpéejleCaftelan  de 
jRaéziec  avec  la  Pomme;  les  Caftelans 
de  Juny ,  IVladiftaw  &  de  Ltute^  avec 
lés  Sceptres  ;  le  grand  Général  de  £A^ 
f  huante  &  le  Caltelan  de  Siradie  avec 
les  Couronnes.  Ces  Marques  de  la 
Royauté  étoierit  fuivîes  par  le  Trefo- 
Txtv  Sapkba^îàxÇànt  la  fonâiondeOrani 
Maréchal  de  la  Couronne.  Au  devant 
du  Rôi  marchoicnt  les  Anibaflàdeurs 
Wacbjlager  &  Palmbetg. 

Le  Roi,  armé  de  toutes  pièces  & 
ayant  un  Manteau  rouge  doublé  de 
Martres  Zibelines  fur  les  épaules^étoit 
conduit  par  le  PiJJirt  oU  grand  Com- 
mifTaite  de  Pologne^  Pûtocki^  &  par  le 
Stàrofté  Sapieba.  La  Reine  ,  qui  parut 
cnfiiite  en  habit  de  drap  d'argent  ôc  les 
cheveu^c  épars,écoit  mariée  par  le  Ba«« 
ron  Hotm^  premier  Ambafladcur  do 
Suéde.  Les  Dames  &  les  princi* 
J)aux  Officiers  étoient  les  derniers^ 
Dès  que  les  premiers  furent  à  TE* 
glifë,  on  commença  la  Mufîqui 
fur    les  trois  Tribunes.    Les   mar-* 

Tme  IIL  G  quel 
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tuEDEKic  ^^^  ^  ^*  RoTOUtc  firent  miics  entre 
Avâusti.  kl  maiiH  des  Ëcclefîaftiques  ,  qui.  Ici 
pkcérenc  fiir  le  grand  Autel, la  Cou- 
tofwc  du  Roi  un  peu  plus  bwtque 
le  refte.  Deux  Evéques  &  deux  Pré- 
kts.  le  reçuFeai:  &  le  complimenté^ 
tm  au  bas  du  Trône  »  dont  les  deux 
pi^Qdiers  menèrent  S.  M.  à  l'Autel  ; 
«,  la  Reine  cependant  paflà  dans  la 
Sacri(tie. 

L'Arcbevéqae  étott  affis  devant 
l'Autel»  xevétu  de  (es  habits  Pontifi- 
caux »  auquel  l'Ëvique  de  Cmmiak 
die  les  paroles  fuivantes^  Nôtre  Mm 
Sainte  Eglife  defite  que  ce  vaiUmt  Cbe^ 
luflitr^  Hà  Rai ,  fiH  courtmnf.  L^Ar- 
clievSque  demanda  $M  en  étoit  digne^ 
le  a'il  étoic  dans  k  dellein  de  remplir 
ics  dévoies.  L^Ëvéque  répondit: Oui» 
Ueneft  digne  ^  &  il  remfilirajfes  dfv^rié 
Après  quoi»  on  ôta  au  Roi  ion  CaïF 
qiie ,  il  iè  mit  à  genoux  (c  promit;  ^th 
case  par  ferment  beaucoup  de  cbofti 
conformes  aux  PaSa  Crnivem^  S.  M* 
hai&  Tanneau  de  l'Archevêque ,  fit  iSi 
oonfirflion  de  foi  &  (on  ornent ,  eo 
mettant  les  deux  mains  fur  TËvangUa 
L'Airhevêque  ayaAC  la  tiûe  nuç  iè 
mit  à  genoux  avec  les  autres  Ècck- 
iiaftiques  j  êc  le  Roi  fe  proft^oa  les 

bras 
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bras  éteûdiis.  On  chanta  les  Litanies  FtsMàiê 
6c  plufîciirs  autres  prières  ^  Icsquclks^"®""*' 
étant  finies ,  TArchevêquc  s'amt  lur 
la  Chaire  Ëpiscopale^  &  le  Roi  le  le« 
va  fur  les  gcnôu^.  On  lui  ota  le  Man- 
teau Royal  &  les  brafTarts.  L'Arche- 
vêque,  avec  le  pouce  de  \û  main  drca- 
te,  lui  oignit  le  dedans  de  la  tnaia 
droite,  le  coude  &  le  haut  des  verte« 
bres  entre  les  éi:iaule$,  prononçant  ces 
lïiots  :  jfe  t'^cnns  pour  être  Roi^  au  nom 
du  Pire  y  Ja  Fils^  &  du  S.  Esprit^  A^ 
men,  11  s^efluya  le  pouce  avec  du  pain^ 
Se  Te  lava,  pendant  qu^ua  Evéque  e»- 
fuya  leRdi  avec  du  pain  frais  oC  avec 
du  Coton.  Oâ  conduifit  enTuîte  S.  M. 
dans  la  Sacriftie  |0Ù  elle  changçi  Pha- 
bit  militaire  en  un  habit  l^iscopal 
tout  blanc, qui  devoit  être  gardé  poUt 
(on  enterrement.  On  fecônduiuc  3. 
M.  â^l^AuteUrArchèvêauc  luidoû- 
sa  I*cpée  nue.  Le  Roi  la  mit  entijé 
tes  mains  du  t^orte^épce^  qtu  la  remk 
dans  le  (oureau ,  &  la  mit  enroitc  ail 
côté  du  Roi;  &  après  Pavciir  tirée  dé 
houveau»  U  k  brandit  pludeurs  fo» 
dans  l'^tit  «  pout  marquer  l^ufage  <^ui 
en  dévoie  être  fait.  Se  la  remit  enAuB 
dans  le  foUccau.La  Coùronnfc  fut  mip 
fur  la  tête  du  Roi  par  PArcbevêqUé 
Gi 
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F&iDFtic  &  les  autres  Evéques,  le  fceptredan; 

Auousii.  i^  ^^jjj  droite,  &  là  Pomme,  dans  la 
gauche.  Toutes  ces  cérémonies  (è  &i- 
(oient  avec  des  prières  &  des  exhorta- 
tions convenables  à  chaque  fiijet.S.M. 
Te  leva  ;&  portant  les  fusdites  marques 
de  Royauté ,  donna  Pépée  au  Porte- 
épéc.  Elle  monta  fur  le  Trône,  con- 
duite par  les  Evéques  &  les  principaux 
des  Séculiers,  où  les  derniers  demeu- 
rèrent. Peu  de  tems  après  le  Roi  fut 
i^conduit  par  deux  Evéques  &  deux 
Prélats  à  TAutcl ,  où  Sa  Majefté  de- 
manda à  l'Archevêque  de  couronner 
k  Reine.  L'Archevêque  ayant  promis 
de  le  vouloir  &ire;  les  deux  Eve* 
qucs  la  menèrent  de  la  Sacriftie  de- 
vant l'Autel,  où  les  cérémonies  des 
deux  CouTonnemens  furent  pitsque 
pareilles,  La  Reine  fe  profterna ,  peii' 
dant  qu'on  lui  donna  la  Benediâion; 
on  lui  oignit  la  main  &  le  dos  entre 
•  les  épauler,  &  on  l'cflîiya.  On  la 
reconduific  dans  la  Sacriftie;  &  on 
la  revêtit  d'un  manteau  de  drap  d*ar- 

fnt,  doublé  d'hermine.  Les  Evéques 
ramenèrent  devant  l'Autel,  on  lui 
mit  la  Couronne  fur  la  tête>    &  le 
fceptrcdans  la  main  droite  ;&  l'on  fit 
des  prières  Se  des  exhortations  comme 
^  '  au- 
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auparavant.    Elle  fut  conduite  enfui-  FR»fmit 
t€  à  Ion  Trône.    Sept  Dames  de  la^"*^"- 
première  qualité  portèrent  fa  queue  > 
&  toutes  les  plus  diftinguées  fc  rangè- 
rent autour  de  Sa  Majeftc. 

Cela  fini ,  on  chanta  le  Te  Deum , 
pendant  qu'on  fàifoit  trois  Salve  du 
Canon  du  Château,  Se  de  la  mous- 
queterie.  tJn  des  Evê<jucs  porta  l'E- 
vangile aux  Trônes  pour  être  baifé 
par  Jeurs  Majeftez  ;  après  quoi  deux 
Evéques  les  ramenèrent  à  l'Autel 
pour  y  iaire  leurs  offrandes  :  elles  lai- 
férent  derechef  l'anneau  de  TEvêquc 
fie  quelques  Reliques ,  Se  (ê  mirent 
cnfuite  fur  leurs  Trônes  pendant 
la  grande  Mefle^  à  la  fin  de  laquelle 
leurs  Majcftez  communièrent  pour 
cette  fois  loUs  les  cfcux  espèces.  L'Ar- 
chevêque donna  la  Benedièèion  à  leurs 
Majeftez  Se  au  peuple  ;  Se  le  grand 
Maréchal  de  la  Couronne  proclama 
Vive  l€  Roi  &  la  Reine  ^  ce  qui  fut  re« 
peté  par  toute  l'Eglife.  On  retourna 
au  Château  f  dans  le  même  ordre 
qu'on  avoic  obfervé  en  allant.  Dans 
la  grande  {àlle,l'Ëvêque  deCaminieck 
fit  une  belle  harangue  au  nom  des  Se* 
Dateurs  Se  de  laNoble(fe.LeTréforier 
G  3  Sa. 
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ftioiirc  ^^^^  lui  répondit  de  la  part  de  leut^ 

^MifiTi.  Msqt&cZfi  après  quoi  les  deux  Ecacs, 
les  Grands,  &  la  Noblefle  furent 
admis  à  leur  bailêr  k$  mains.  Dans 
la  Salle  où  leurs  M^jeile^  mangèrent, 
il  y  avait  trois  Tablea,  donc  celle  du 
milieu  étoic    quarrée   &    élevée   de 

?uelque3  degrez  au  ddTus  des  autres. 
À'étoit  celle  de  leurs  Majeftes^,  qui 
furent  fervies  par  l^  principaux  OlH- 
ders  du  Royaume  j  les  AoibafTadeurs 
de  Su€ide  y  çtoknii.  Celle  de  la  droite 
^oit  pour  le$  Sénateurs  &  les  Nonces; 
&  l'autre  pour  les  Dames  &  pour  plu- 
fieurs  Officiers  $c  Seigneurs  ^  tant 
SffidQif  quç  Pokmois 

jUeRoi  dtSue4ei\Xt  prefent  i  la  cé- 
rémonie du  Cpur^«nemçnt,  mais  mt^- 
fitê  :  il4i<^  ttvçc  le  Comte  de  flnw^ 
&  k  ibir  il  s^en  retourna  à  fou  Camp 
0#  £tZB0if ,QÙ  le  R.ot  ^tmfl$s  fç  rendit^ 
$C  où  U  demeura  trots  jours. 

Du  rqfte  il  eft  à  lemarquier  que  iVjf» 
ob(çrva  à  ce  Couronnement  toutes  tei 
cere^io^Ms  ordinaires  :  op  oc  négligea 
que  celles  qui  i)'é|oi<îhc  pas  de  œnié^ 
(QUCQç^.  On  peut  compter  du  namb«e 
de  Cje^id^nieres»  la  coutume  de  jetter 
des  medîiilkî  au  pwple  par  le  Tréfo- 
rier.    11  en  ei|  de  mèmt  du  lieu  du 

Çou- 
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Couronnement ,  qui  cft  orcfirtaTTtmcm\V«uTi! 
à  Crakavhi  ^uotqbc  cela  n'ait  pas  tou- 
jours été  obier vé.  Le  Prîmlt  fait  otdi^ 
nai rement  le  facre  du  Couronnement} 
mais  on  a  des  e*emi>fes  que  d*atitre$ 
livéques  l'ont  àuffi  fitc,    en  cas  de 
befoin.    Pour  ce  cas- et,  outre  qiie  le 
Cardinal  ne  pôtiVôic  pas  fe  rendre  k  ' 
Warfôi)ie  ;  il  detlara  qu'il  approuvait 
tout  ce  qu'on  aurofc  fait  en  ton  àbfen- 
ce ,  &  qu'il  le  tiendroit  comme  fdh  par 
lai-même. Il  n'y  eut  pas  un  Palatinat» 
ni  dans  la  Prùjfè  r  ni  dahsr  la  Gran^ 
Pologne ,   ni  dans  la  petite  ,  &  même 
dans  la  LUbitmè  &  çfans  là  Sayne^im  , 
où  éroient  les  Trouties  ennemies ,-  c|ut» 
n'envoyât  quelques  uèipvML,  L-)S  ùh  - 
faqms  empSchcrcnt  ceux  de  la  Ruffio 
de  sY  rendre  \  tti^  lïonobftam  celai 
les  principauîf  d'entre  eux  nelaiflSfeni. 
pas  de  témoigner,  leurohcisfancc  *. 

Peu  de  purs  après  le  Couronne- 
ment on  appfft  k  mon  du  Cardinal  • 
Primat ,  qui  étort  tombé  malade  le 
j.  Oftobre.  Led.  la  maladie  étoit  en- 
core peu  de  Gho(è,mais  la  Fièvre  ayant 
augmentée  &  îca  Môdfecîns  jugeanr 
cjil'cHc  ctoit  dangereufe  ^  on  crut  ^0*1! 
G  4  falfoit 

^  Le  Vers  fuivans  farei^t  faits  fut  le  Conioaner 
nient  du  R.oi  SnuiiflAs^ 


iô4    HiSToiRs  CES  Roii 

niDK&ie  fàllok  lui  en  donner  avis.Son£minen*^ 

4v^u<Ti^  gç  employa  h  nuit  du  ii.au  is^.poqF 

remplir  les  devoirs  de  la  Religion.  Le 

IX.  il  travailla  jusqu'à  midi  à  achever 

de'reglçr  fe$  affaires  domeftjquçs,  a- 

près  quoi  il  ne  fut  plu$  occupé  que  du 

foin  de  iâconsçience,&;  pafla  en  prierez 

/    cç  qui  lui  relia  de  tems  jusqu'au  i  J^ 

à,  onze  heures  &:  un  quart  du  matiq 

qu'il,  expira  après  upe  trçs-cpurte  ôf 

fprt  douce  agonie, 

„  Vaticano  Fulmini  pppoiîta^  cum, 
'^  lUuftriilimus  &ç  Reverendiilimu^ 
,y  Archiepiscopus  Leopolienfis  Domi-? 
,^  liusZielinsciusSereniflicDumRegem 
,,  rPoloniarum  S|;aniilaum  Primvm  cch 
,4  rqiiarçt.  , 

Quidmetuts  Latiij  ZieH^fcîJulmtna  c^tlt 
Imfmas  Régi,  cum  Diadema  nopo?     . 

I^am  fi  îœUfli  Laurus  non  t^gitur  i$ne> 
Aspice  j  jam   tmta,    fm^.  mede^ 
malo  eji.     ., 

frmâes  ,  l^urigero  qu^s  forW  Cmhs: 

^(Mdf  ComisiJBfatfi  fulmine  mus  etis. 

W 
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Il  étoit  dans  la  foixantiéme  année  ^»««^«*** 
de  fon  âge,  &dans  la  yint-deuxiénaç ^*^"*^^ 
de  fon  Cardinalat.  11  confticqa  ion 
Jiériciçre  univerfeUe ,  Madame  Leczinski 
Tffwia^ski  fa  Nièce,  à  condition  qu'elle 
payçroit  les  fraix  de  fes  funérailles,  8c 
les  Leg$  qu'il  avoit  faits,  Lçs  princi- 
paux ctoicnt  joooo.écus  ?uxMi{fion- 
paires  François  de  TEelilç  de  $ainù 
Croix  à  W(iTjwie\  7600.  ^us  aux  Pères 
^cobins  de  Gedan^  30000.  écus  au 
Çaftclan  de  Plujfeniia  à  Mr.  Towianski 
une  autre  (bmme  confiderable  qu'il 
avoit  en  France-  Il  établit  E:çeçuteurs* 
de  foq  Teftatnent,  Mr.  Lubmtr^kî 
Caftçlan  de  Crakovie^lt  Prince  dcHad^ 
^iwil^  Grand  (Chancelier  de  Litbuanie^ 
&  le  prince  Lencifie. 
;  On  peut  juger  de  l'esprit  de  oc  Grand 
HQmaie  par  les  a6tions^&  l'on  peut  con* 
nqitrc.les  fcntjmens  deioo  çoçur  par  fes 
dernières  paroles. ,,  Je  rends  grâces  au 
^  Seigneur,  dit-il  9  dans  (bnTeflamenr, 
,,  de  çç  qp'ij  si  biçn  voulu  me  donner 
j,,  la  prudence  nécçflairç,  pour  jme 
s,  conduire  au  milieu  de  tant  de  trou- 
„  ble^,  de  périls,  &  d -embûches;  1^ 
3J,  Sgnté  parmi  tant  de  travaux;  le  cou- 
„  rage,pour  méprifcr  tout  ce  que  l'en- 
i,  yie  Se  la  calomnie  ont  pu  inventer 
G  s  de. 
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Ftn>iftic  f,  déplus  malincontre  moljôc  la  force 

^''•''"*-  >}  pour  vaincre  les  infâmes  &  dérefta- 

3fl  oies  brigues  que  j'ai  vu  former,  & 

I,  pour  m'élever  au  dfeiTus  de  tout  ce 

I»  qu'on  m'a  offert  &  promis,  dans  1^ 

jf  vue  de  m'y  faire  eritrer^enfin  la  fer* 

Il  mcté  inébranlable  dont  j'ai  eu  befoiOi 

9,  pour  ibutenir  jusqu'ici  la  Republi- 

„  qiie  prête  à  tomber.  Ort  me  doit,  dit 

j,  ce  Prélat  dans  un  aiïtre  endroit,  des 

i»  (ommes  confidérables^ayânt  toujours 

I,  été  facile  avet  mes  amis,quatidit  s'a- 

;,  giflbit  de  les  fècourir.Cette  conduite 

i,  eft  préjudiciable  en  Pologne  t  o\x  ra- 

91  rement  on  tfoui^c  la  recorinoiffance 

5,  qu'on  doit  attendre  d*un   honnête 

„  homme  ;  5c  où  fouvent  les  bienfaits 

„  font  payez  d'ingratifudè.LaGuerre, 

„  ajoute  encore  ce  Cardinal,  dont  noù^ 

,.  fommes  àujourdhuy  affligez,  te  qui 

5,  eft  venue  (î  înopinémeht, ,,  ni  les 

„  diflentfons  du  Royautné,encôre  plus 

3,  funeftes  que  la  Uuel^re,   n'ônt  pa' 

„  empêcher  la  continuation  dé  mes 

)>  foins  ,•  mais  elles  les  ont  encipiie  aug- 

,,  mentez  j  m^étant  appliqué  de  toutes 

5,  me$  forces  à  protéger,&  à  défendre 

„  le  Peuple  de  la  Campagne  contre  lesT 

5,  voleries  publiques  :  Car  il  eft  cons- 

,>  tant  que  tour  eft  pi'efcntcment  dans 

'  '  «la 
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i,  la  défôlation  :  ce  qui  échappe  âirtT*»»««' 
„  Suetloh  tombe  dans  les  mains  barba- ^"*^*'*'' 
,9  rcs  des  Saxtms.  Enfuitc  viennent 
jj  le»  paflàges  des  Armées  du  Ropu- 
5,  mo  &  du  grand  Duché  de  Lithuâ* 
^  w,  où  il  n'y  a  ni  ordre  ni  difcipli* 
„  ne;  les  Chefs  n'ont  presque  aucune 
„  autorité  ,  &  la  Nobleflc  même  Ion 
,,  qu'elle  marche  9  vit  dans  uM  telle 
,,  licence,  qu'elle  cft  i,  charge  à  tout 
99  le  monde  >  &  ne  fert  à  petfonne. 
^j  Et  plût  à  Dieu  que  nos  malheuri 
99  fe  terminafiènt  i  celui  là  9  cnr  dans 
19  Pétat  où  les  chofes  Çcytïi ,  qui  ne  Mit 
„  que  noas  avons  tout  à  craindre ,  & 
9,  qu*après  tant  dcmilèresnousdevoM 
99  appréhender  de  voir  le  Royaume 
„  réduit  en  cendres ,  6c  couler  dea 
99  Ruifleaux  de  Sang  ?  ce  que  je 
,9  prie  Dieu  de  détourner»  Je  ii*ai  rien 
trouvé  dans^  mon  Diocéfe  9  dit 
encom  ce  Rrelat  9  qui  ne  m'ait  été 
qh  fojct  de  trifteflc.  Un  Clergé 
fans  ordre  &  ftns  inftrnéHon,  rem*» 
pli  de  fiinonie,  &  compofé  la  plu- 
part de  Gens  riiftiques  ;  le»  fond» 
éc  les  revenus  éccledaftiq^s  aliènes: , 
ou  diminuez;  les  droits  violez,  une 
9,  prtie  des  Ëgliles  abandonnée  9  8C 
3.9  l>utrc  négligée  :    Et  tout  cela  àr 

«  caufc 
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fKWùmc  >9  cauiede  Pindifcrete  facilité  que  Poq 
apausts.  ^  avoit  çu  a  admettre  aux  Ordres 
ff  Sacrez  toutes  lortes  de  G^ns  (ans 
9,  examen  ,  fans  épreuve.  Ajoutez  à 
9,  cela  l'impunité ,  qui  n'etoit  pas 
9,  moins  une  fource  de  défordres;  tfy 
n  ayant  aucun  Juge  ,  aucune  juris* 
„  diétion  ,  aucune  perfonne  prépoféç 
),  pour  éclairer  la  conduite  desËccle* 
^,  fiaftiques  ,  aucune  voie  pour  obte- 
^  nir  juftice  &  pour  arrêter  le  crime, 
On  doit  avouer  que  ce  Prélat  a  éiç 
un  des  plus  grands  Hommes  de  Ton 
3ieçle.  Il  écoit  regardé  des  Partifanii 
du  Roi  Augufte  comme  un  fourbe, 
&  les  Suédois  fe  pUignoient  de  fon  in-i 
certitude  ^  de  (es  Longueurs.  Le  Roi 
Stanislas  nomma  pour  fon  fucceflèur 
r Archevêque  de  Leopold  ^  parent  de 
Sa  Majefté  ,  &  digne  d'occuper  une 
place  fi  importante  dans  le, Royaume, 
Le  p,  Oapbre  le  Roi  Stanislas  fit 
tenir  un  grand  Confèil  ,  dans  lequel 
il  fut  rélolu  de  publier  des  Lettres 
circulaires  pour  faire  monter  la  No- 
bleflè  à  chfival  :  De  rétablir  dans  leur$ 
charges  tous  ceux  qui  en  avoient  étç 
privez  par  la  Confédération  de  SendtH 
mir  :  De  déclarer  le  fieur  Przebendou/S'^ 
Jtf  déchu  de  U  Charge  de  Grand  Tré-e 

.         folicrt 
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ibrîer ,  à  caufè  de  la  mauvaifè  àdmi-  f&ipulic 
tiiftration  qu^il  avoit  faite  des  revenus  ^"®*'*''^ 
de  la  République  ,  qui  écoient  dans 
un  grand  désordre.     De  convoquer 
dans  flx  fetnaines  une  Diète  généra^- 
le,  pour  confirmer  le  Traité  hit  avec 
le  Roi  de  Suéde  ^  &  pour  délibérer  fur 
les  moyens  de  rétablir  la  tranquilité 
clans  le  Royaume.    Mais  il  n'étoit  pas 
facile  de  trouver  ces  moyens  ,  parce 
que  la  plupart  aimoient  à  vivre  dans 
le  trouble,  pour  avoir  occafion  de  s'en- 
richir par  le  pillage,  on  de  iè  dédom- 
mager des  pertes  qu'ils  avoient  fou« 
fcrtes,  par  le  Pani  oppolc.     D'ail- 
leurs le  Czar  ie  donnoic  de  grands 
mouvemens  pour  les  entretenir  dans 
cette  mauvaifè  volonté  ;  ou  pour  les 
faire  craindre  par  le  nombre  de  fcs 
Armées.     Ce  Prince  étoit  arrivé  à 
Grodno^  où  fon  Armée  s'alTembloit  ; 
il  avoit  Élit  pafTer  le  Niémen  à  une  par- 
tie de  (es  Troupes,  &  vint  à  Tj^^^^zîni 
pour  y  tenir  Confeil  avec  les  Génc* 
raux  rolonois  ic  Saxons  ,  &  voir  les 
Troupes  qui  y  étoicnt  aflemblées. 

Dans  ce  même  mois  un  Dctachemenc 
de  Lubuaniens\  de  Saxons  &  de  Mo/* 
covites  vint  attaquer  le  Pont  de  fFar-' 
Jiyçii.  Ce{te  aâ:ion  fe  palTa  te  2$*  Qc- 

'  tobrc. 
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f  iitiitftic  tobre.  Ces  Troupes  au  nombre  dé 
kvwTïï.  pj^jg  ^^  yooo.  Hommes  s^étoicnt  mi- 
fes  en  nwrchc  de  Nur  lur  le  Dug  vers 
Wàrfaoîe  fans  que  Pon  fcut  quel  étoîc 
leur  dcfltîn.  Le  it.  Oâobre  elles 
parurent  à  trchs  lieiies  de  Prague.  Li 
huit  futvante  elles  s'avancèrent  fousPrj- 
.gme  même  où  elles  prirent  pofte ,  ôc 
rfétâchéi^nt  auflîtôt  quelques  ccmai- 
ties  de  Eh*agons  Mofeovhes  pour  acca- 
^iter  le  Ponc  fur  la  droite  ,  pendant 
queles  Sê^ms  le  feiôient  fur  la  gau- 
dieSt  les  Lhbuaniens  de  front.  Il  y 
fcvoît  ort  Enfeignc  à  la  g^rde  dû  Pont 
tettc  40.  hommes  &  t.  Subalternes  ^ 
jf>ôflea&  de  nraniérc  que  le  Corps  dé 
Gafdc  étoit  en  deçà  :  8t  comme  lé 
Pbm  a  Ôôd.  pas  de  long ,  il  y  avoit 
un  Subalterne  avec  li^.  hommes  Tûrlé 
miliefi  à  une  barrière  »  de  une  autre 
Garde  à  une  fcconde  barrière  du  coté 
de  Pragife.  Le  bout  du  Pont  n^étoit 
couvert  d*auean  ouvrage.  Datîs  les 
maifons  les  plus  voifines  étoîedt  Ibgeî 
140.  hbmmes  des  Gardes^  du  îLoi  Sta^ 
nishrzvec  les  Drapeaux  du  Régiment 
8c  4.  petites  pièces  de  Canon  tous  lé 
Commcndcment  du  Lieutenant  Colo- 
tîd  LHliegryp.  Ilsétoient  presque  tous 
Piquiers  >  la  plus  grande  partie  des 

Mdus^ 
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Alousquetaîrcs,  étant  partis  avec  le  dc-^[JJ^J^ 
tacbement  que  cominendoic  le  Palatin 
de  Kiçvie. 

A  la  pointe  du  joUr  lés  ennemis 
ayant  tiré  un  coup ,  les  Gardes  du  Roi 
Stanislas  Te  mirent  aulli  tôt  en  état  de 
dcfenfè  I  Se  chargèrent  pendant  une 
bonne  heure  ;  mais  accablez  enfin  par 
Je  nombre ,  &  pluficurs  d'entr'eum 
ayant  été  tuez ,  le  rcftc  fut  enlevé  a- 
Vec  le  Lieutenant  Colonel  >  ks  Dra^* 
peaux  du  Régiment  au  nombre  de  fîic^ 
que  le  Colonel  en  allant  en  PruJfe2LWo\% 
kiilez-là  pour  moins  d^embarras ,  & 
4.  pièces  de  Canon ,  dont  les  ennemis 
ic  fervirent  enfuite  pour  battre  le  Pont. 
Ce  bruit  étant  venu  jufqu^au  Camp  i 
un  Capitaine  avec  i  lo.  hommes  du 
Régemint  à^lJpUnde  ,  &  deux  autres 
Capiuines  avec  100.  hommes  du  Ré- 
giment de  Ddecarlie  JSx.  un  Subalterne 
avec  10*  hommes  qui  faifoient  la  Gar- 
de à  la  parte  de  Grand  Tréforier  Sê^ 
pieb0^  furent  commendez  pour  ibute« 
nir  la  Garde  du  Pont.    Celle-ci  en- 
couraçcc  par  le  Colonel  DiAldorfit 
le  Major  M^rufigei^  défendit  (i  bien  la 
tête  du  Pont  que  les  ennemis  ne  pu* 
itnt  s^en  faifir.     Mais  comme  ils  a« 
voieot  fut  elle  dç  très  grands  avant»^ 
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•  AMuwi!  B^  »  ^^^*''  '^  ftipériorité  du  nombre; 
la  hauteur  du  rivage  ,  des  PallilTadeiS 
&  des  Mailbns  qui  les  couVi'oieot  >  & 
d'où  ils  tiroieilt  luf  les  Suédois  entière- 
îtnent  découverts  fur  le  Pont  ^  ils  câ 
tuèrent  &  bleffércnt  une  bonne  partie: 
le  Colonel  Dahldorfmèaïc^  &  le  Ma- 
jor IVranget  furent  dangercufèmcrtt 
blefTez  à  la  tête  ,  aufli  bien  que  PËri- 
feigne  qui  commendoit  la  Garde  aveô 
^  les  deux  Subalternes*  Ainfi  n*y  ayant 
plus  de  quoi  leur  faire  réfiftance  ,  ils 
vinrent  enfin  jufqu'au  Pont  qu'ils  crt^ 
treprircnt  de  rompre  &  coupèrent  mê- 
tne  jusqu*à  fept  Ancres.  île  Capitai- 
ne Bure  étant  alors  furvend  avec  (èô 
ICO.  hommes  les  chargea  furie  Pont» 
mais  il  fut  dangereufèment  blefle  aveô 
fon  Lieutenant  &  plufîeufs  de  ib  Sol- 
dats. Après  quoi  \ts  Capitaines  An'- 
fep  ôc  Sevalin  avec  les  lOo.  Dalecarlient 
curent  ordre  de  ne  fe  point  arrêter  fur 
le  Pont ,  mais  d'avancer  tant  qu'ils 
"pourroîent.  Cet  ordre  fut  fi  bicii 
éxécnté  que  les  ennemis  ne  furent  pas 
feulement  chaflez  du  Pont»  mais  auffi 
des  rues ,  &  obligez  de  le  jettcr  dans 
les  Maifons.  Le  Capitaine  jinrep 
ayant  pris  poile  dans  la  rue  devant  le 
rpnt ,  s'y  loutint  avec  une  fermeté  cx^ 

traoi'- 
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traqrdiaaîre.  II  fat  d^abord  blefle  à  laFtè^nn 
cuiflfe:  mais  cela  neJ'empêçha  pas  dc^*'''""'^ 
<:ontiixuer  le  combat  Jusqu'à  ce  qa*un 
fécond  coup  lui  ôta  la  vie.    Le  Ca« 
pitaiiiè  Sevalin  &  un  Enlcigne  fureM 
auffi  tuez, deux  Lîemenans  &  unEn« 
feigne  furent  dangeituièment  blellèz 
avec  f.  Subalternes.    11  y  eut  aulli 
^o.  Soldats  tuez  ou  bleflèz.  Le  refte 
de  ces  aoo.  homqies  donna  par  (a  ré« 
fîltance  le  tems  au  Lieutenant  Colonel 
Siegerotb  d'arriyer  avec  le  Riment 
de  Dalecarlie ,  lequel  chalEi  les  enne* 
mis  des  Maifons  &  entièrement  de  li 
Ville  ,  pafla  au  fil  de  Tépce  tout  ce^ 
qui  ofa  réfifter ,  Se  poufla  le  refte  jus- 
ques  dans  la  Campagne  y  où  le  ^ro« 
de. leur  détachement  étoit  range  ea 
deux  lignes.   Le  R^ement  Suédois  ic 
rangea  auffi  en  deux  Bataillons  ;  le 
premier  commandé  p^  k  Lieutenant 
Colonel,  &  le  fetond  par  le  Major 
Criesback.     Sur  ces  entre&ites  ,  lé 
Lieutenant  Générâr^ar^r  arriva  avec 
(^oo.  Chevaux  Se  iè  mit  entre  lesdeux 
batteries .  Il  donna  auffi-tôt  ordre  d'a- 
vancer.   Sur  quoi  les  ennemis  firent 
quelques  mouvemens  comme  pour  iè 
jranger  en  bataille  ;  mais  le  Général 
,JHome  ay^  été  renforcé  par  le  R^^ 


fttDiiic  ment  à^Uflanâé  d'Ih&aterie ,  '  8t  par  U 
AvtvtTi.  Liçutcnant  Gcnéraf  Nierotb  avec  \i 
Reglmefis  de  Cavalerie  ,  ils  fe  retirè- 
rent pkr  deiix  chemins»  Lé  Majoi" 
^/^  fiit  envoyé  à  leurs  trouves  avec 
300.  Chevaux  >  le  liieutedaat  Géné- 
ral Htfrne  voulût  aùffi  eh  étté  lui- 
même  avec  plufîeurs  Volontaires.  Les 
ennemis  fufemattéims  dans  un  marais 
où  od  cil  tua  un  bon  tiombic,  &  l'on 
ât  quelques  prifbnn»»^.  Le  détache- 
ment étant  revenu  lés  Généraux  rem^ 
menèrent  les  Troupes  dans  le  Catù^^i 
kiflànt  100.  hommes  (ibttr  ta  Garde 
du  dit  pont. 

V  Cependant  Aùgufte  ayant  appris  le 
Couroiinement  dû  Roi  Stanislas  fède^ 
termina  à  quitter  la  Saxe ,  &  pafla  en 
Pûlogne  accompagné  feulement  dedeu:^ 
perlonnes;  (Je  Prince  ne  fut  rtcon^^ 
nu  qu^â  Konhsbufg^  8c  arriva  le  pre^ 
mier  Novembre  à  Tikocktym  II  de- 
ictndit  chez  le  ViCe-Chancelier  du 
Koyaume ,  où  il  pafla  k  nuit.  Le 
jour  fuivant  Sa  Majeilé  fut  compli- 
mentée par  divers  Sénateurs  &  autres 
Grands  qui  ^f  étôient  rendus ,  &  ils 
furem  tous  reçus  avec  de  grande* 
iharques  d*af!caion  &  d'efttihé.  &i 
)^^^>  ^t^  ajQir  loué  leur  fidctn 


ié  &  leurcdnftaoce,  les  honon  d'un  Fanntti 
Qoovel  Ordre  de  Chevalerie  ^  confi-^***»»^ 
ftaoc  en  une  Aigle  blanche ,  d*or  é^ 
maillé  »  avec  une  Couronne  de  Dit* 
mans  ^  8c  de  l'autre  côté  il  y  a  cette 
infeription  ou  Devi{e,Pro  FtdâjLegê^ 
&  Rege.  Pour  la  Foi^  t$  Lqy  ^  &  tg 
JRoi.  H  y  a  un  plus  griind  Ordre  pouf 
les  Sénateurs ,  c'eft  une  Croix  au  mw 
lieu  de  laquelle  tA  V Aigle ,  avec  la 
Couronne  &  la  même  Devife,  le  tout 
enrichi  de  Diamans ,  &  attaché  i  un 
Gordon  bleu  oue  les  Sénateurs  ponent^ 
outre  le  petit  Ordie. 

Après  cette  cérémonie  ie'.Roiaîlaatl 
devant  du  Czar  qui  venoit  du  côté  da 
Nur  I  Pentrevuë  le  fit  avecbeaucoupdtf 
joyeéc  de  careflès  réciproques.  Le  Czar 
fit  aporter  auit  pieds  du  Roi  les  dé^ 
TOUiUes  remportées  fiirldsenncmis,  8c 
4es  Drapeaux  pris  iPrague*  Ces  deux 
Monarques  fè  rendirent  enfuite  au 
Cloitre  des  Bernardins ,  oii  le  Roi 
prit  fou  Ic^emem  Le^o.  le  Roi  (e 
fendit  au  C  hatcau  ou  étoit  le  Ctar  »  8c 
à  fk  lequifîtion  é  il  diftribua  les  clnr^ 
ges  vacantes ,  entr^autres  T Archevê- 
ché de  Qwfm  à  TEvéque  de  Cnjavii^ 
&  l'Ëvéché  de  CuJBvk  au  Riferen^ 
êsdxcdeJLHbumf. 

Ha  Vê^ 
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Ftionie      £)epuis  long-tcms  il  fe  negocioit  uti 
AueviTi.  rf^nké  entre  le  Roi  de  Sue^  &  le  Roi 
Stanislas.  Quatre  jours  après  le  Cou- 
ronàeinent  oo  avoic  recomoiencéà  y 
travailler.     Il  fut  enfin  fîgné  le  x8. 
Novembre  &  ratifié  le  ^.  Décembre. 
Ce  Traité  renfermoitjo.  Articles  dont 
voici  les  principaux.    Les  deux  Rois 
déclarent  pour  leurs  Ennemis  le  Czar, 
le  Roi  Augufte,  &  leur  adhéransi 
8c  en  conféquence  ils  coviennent  de  ne 
iâirc  aucun  Traité  avec  le  Roi  Augu- 
fte  9  jusqu'à  ce  qu'il  ait  renoncé  à  la 
Couronne  de  Pologne  ;  Sc  qu'on  fera 
la  guerre  au  Czar ,  jusqu'à  ce  qu'il 
ait  reparé  les  dommages  qu'il  avoit  • 
caufez.    Qu'on  ne  traiteroit  avec  lui 
que  d'un  commun  confentement  ;  Se 
que  le  Roi  &  la  République  de  P0/S9- 
gne  foient  ràablis  dans  une  entière 
tranquilité.   Si  l'on  fait  des  conquêtes 
fur  le  Czar,  les  lieux  qui,  ont  appar- 
tenu à  la  République  lui  feront  refti- 
tuez.  Cependant  S.  M,  S.  pourra  te« 
nir  gàrniibn  dans  ceux  qu'elle  occupe^ 
ra,§:  pour  lut  donner  plus  de  fitcilicé 
pendant  la  duré  de  cette  guerre ,  ËIlç 
pourra  librement  lever  (fes  Troupes, 
faire  marcher  (es  Armées  dans  tous  les 
Etats  de  h  République,  :  Ses  ports  lur 


lèront  ouvert»!  &  même  les  BicknensFaKBitie 
néceflàires  pour  le  tranfport  de  fcs  Avawwv 
Troupes  &  des  munitions,  lui  feront 
fournis.    Il  eft  convenu  que  fi  Pun 
des  deux  États  entroit  en  Guerre  avec 
fes  Voifins  »  l'autre  ne  leur  donneroit 
aucune  affiftance  :  Que  le  Roi  &  la  Ré- 
publique de    Pologne    empêcheroiehc 
qu'aucun  de  leurs  fujets  ne  portât  les 
Armes  contre  la  Suéde  :   Que  les  vins 
à^. Hongrie  &  les  fels  de  Crtàovie  fe« 
roienc  librement  tran(bortez  à  Stetin , 
fans  payer  les  droits  :  Que  les  Traitez 
préjudiciables,  a  la  Suéde  ieroiènt  dé- 
clarez nuls  >    êc  que  la  République 
cmpêcheroit  à  l'avenir  fçs  Rois  d'bn 
contraâer   de   femblables.    Que  les 
Proteftans  (èroient  maintenus  pr  le 
Roi  Se  par  la  République  dans  la  pa'ix 
Sç  dans  la  liberté»  dont  ils  avoie^nc 
joui  jusqu'alors. .   Qae  la  fauQe  mon- 
iioye  ièroit  défendue  ,  &  que  quand 
on  en  ferolt  battre  de  nouvelle  ,  elle 
feroit  conforme  à  l'aloi ,  &  au  prix  de 
celle  de  Suéde  :  Que  la  Maifon  de  Sa» 
pbieba  (èroit  rétablie  dans  fcs  biens, 
honneurs ,  Se  dignitez.    Que  l'£lec- 
teur  deJ8r<iiM2f^0<irgierolt  reconnu  pour 
Roi  de  Peujp  »  à  condition  qu'il  re-  ' 
coonoicroit  auflî  le  Roi  Stanislas  pour 
"         H  3  Roi 
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AiLti>tiie  Roi  de  Pologne.  Que  Ton  accorderait 

|v«vCTB.  I2QÇ  Amniftie  générale  à  tous  les  Pp- 

Imiois  Se  Lithuaniens^  qtii  quittant  le 

parti  du  I^oi  Augufte,recQnnoitroient 

dans  trois  inois  le  Roi  Stanislas.  Que 

la  République  obligeroit  fes  Rois  à 

obferver  ce  Traité  \  Se  qu'en  cas  de 

rupture,  elle  feroit   refponfàble  dei 

domages  qui  en  pofiroient  arriver  à  la 

Suéde.    Que  les  Etats  qui  voudroient 

^tre  compris  dans  ce  T^^i^^  t  y  ^c* 

'  roient  reçus  d'un  commun  coniente- 

ment*    Qu'enân  on  en  demanderoit 

la  garantie  aux  Etats  amis  dç  la  Suetk 

èc  de  la  Pologne  \  Sç  qu'il  lêroit  ratifié 

huit  jours  après.        * 

Peu  de  tems  après  qpe  ce  Traité 
eut  été  ratifié ,  Augufte  fit  tenir  i 
Çiroino  uq  Grand  Çonfeil  ^  dont  Toa- 
venijfre  ie  fît  le  i(S.  Qecqnbrè»  Cette 
Aflèmbée  fe  trouva  cpmpofée  de  deux 
£v£que$9  6ni{Vâhodes  ,  (quatre Ca- 
ftelans  ,  dû  Grand  Cteincelier  de  LU 
tbuanie  ^  du  Sou$?Cbancelicr  de  ta 
Couronne  Se  de  quelques  autres.  A- 
'  prè$  que  leSous-ÔhànçdierdelaCou- 
jronne  eut  fort  exalté  i'afièâio;i  de  Sa 
Majefté  pour  fon  peuple ,  dont  elle 
âvoit  donné  une  marque  éclatante  >  en 
i'fxpQfant  au  milieu  de  fcs  Ennemie  ^ 
^  pouç 


BôHf;  flcrtmrcbns  ht  Patrie.,  û  Propo- ;*«[;» 
ik  à  Mflemblfc  ks  points  fiiiTOM^'"^"' 
pour,  y  être  examinez.  L  Dei^Ife 
manière  op  procureroic  Punion  entou- 
rer çho(ês,  fie  comment  on  poiiroit  r^ 
lablir  les  Maréchaux  de  la  Couronne 
4ans  leurs  prérogatives.  II.  Si  Ycxï 
iiccordoroit  un  terme  plus  long  au 
Parti  attaché  à  la  SuiJt ,  ou  s'il  Terok 
entièrement  exclus.  III.  De  renfiap* 
çer  V Armée  pour  la  Campagne  rui- 
nante, &  fur  tout  rinfanterie.  IV. 
D'ordonner  un  Tribunal  pour  les  Sol- 
4*W.i  ^  de  n'établir  qu'un  Géncnû 
4ir  toute  l'Armée.  ;V-  D'examiner 
a?il  ne  (êrpit  pas  néaffiûre ,  en  cas  de 
^éuflitç,,  qu'on  ordonnât  la  livraiiToa 
jdu  pain,  de  Munition  pendant  THy^ 
¥er.  VL  De  quelle  manière  on  ter 
tabliroic  ^Artillerie  de  la  Couronne^ 
.qui  étoit:  entièrement  ruinée^  £c  com» 
4nenc  on  rayitailleroit  Ja  Gamifon  de 
Camme^k.  VII.De  ratifier  &  exécuter 
le  Traité  conclu  avec  le  Czan  Et 
yill.  De  dodnçr Audience  à  l'Avant* 
Coureur  de  PAmbaflâde  de  la  CW- 

On  infifta  enfuite  fur  la  Ratifica* 

tioD  du  Traité  avec  le  Czar.   Le  Vai^ 

yode  dç  C^lm ,  qui  avoit  fait  ce  T^^ 

H  4  îs 
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tAnnic^t  refiiû  dc  fidré  raport  de  fe$''N£>' 
Aym*.  gociadoos  dans  les  formes ,  ne  jKXh 
vant  le  feiïfc  que  dans  une  Afièmblée 
générale  de  la  République.    Il  remit 
cependant  les  Articles  de  ce  Traité. 
La  fubftancc  en  étoit  I.  Détendre  à 
la  République  Whâme ,  &  particu- 
liérement  la  Fortereflè  de   Biaiser- 
Âkuno.    II.  IXaffiftcr  la  Couronne  de 
POoffu  de  Troupes  &  dVgent  au(S 
long-temsqueIaGuerrcdureïx)ii.(II.Dc 
fayonfer  les  CathoUqoes  Romains.  Et 
IV.  Décéder  i  la  République  tout« 
les  Places  qu'on  pouroit  conquérir 
dans  la  Uoomei  la  Campagne  fuivan- 
te ,  à  condition  que  pendant  la  Guer- 
re on  mettroit  deux  Commaodatis  ca 
chacune  de  ces  Places  là ,  l»un  Afo/. 
«w/«  &  l'autre  Potoms.    On  ttgh 
quelques   jours   après   onic  points. 
Ceux-ci  forent  envoyez  aux  Pahti- 
liats  pour  s'y  conformer.    Ils  étaient 
ta.  fobaance.    I.  Des  expreffions  dc 
ïeconnoii&nce:  envers  le  Roi  ÀugnSe 
fur  fon  retour  en  Pologne.    II.  ÙA- 
probation  de  tous  les  Aftes  paflèz  en 
fon  abfence  par  les  Etats  de  la  Répu- 
blique, fie  la  caffation  de  tous  les  Trai- 
tez fettt  par  la  Faûion  contraire.    On 
y  ajouta  lespeiaesponées  parlesi/)ix, 

tant; 


Âam  coiitré  l'Ûfufpàteiiir  du  Tronc»  «jww^ 
-quccomttî*s  AdhércÂ^.-.Lcm.  fe"^""**'"- 
IV4  kegardoienc  rArniéc«C  le  Tré- 
foKi  V/  LaCommKfidn  des  Dépu- 
tez-lïtéé^u  8.  Févrifc^dc  l'année  fui- 
•vante.  VI.  &  Vil.  te  rcglcnicnt 
des  Taxés  &  Impofitions  pour  Itiï- 
tretWn^s  'Armées.  VIH.  La;  fabri- 
qàc  des  •ftàonnoics  d'Aî*gçnt  ad  titre 
de  celles  dbsPuiflànçes  vdifînes.  IX. 
L.a-Ràifi(^*on.du  Traite  avec  le 
Cxar^  1:^  Xi  èc  XI.  regloient  di- 
Verfés^fommes  pour  \remDourfèr  les 
Ambaflïderfrs  de  laTlépubliquc/lès 
DéDuttSfc  déTArméc  &'lc  Marcel»!  de 
la  Conféc{ér!àtipn>  des  dépcnles  qu^ils 
àvôîéîU:  feitcs?  ^ 

Sur  la  fin  de  icctte  année  il  fc  pafla 
un  évetkment  qui  Ârprît  toute  rEu- 
Tope.  <je  fut  là  détention,  du  Géné- 
ral Fakut.  Augufte  en  quittant  la 
Jk^f  avoir  laide  ce  Général  à  Dresde^ 
où  ii  fut  arrêté  8c  conduit  enfutte  au 
Château  de  Kmigfietn.  On  fè  iaific 
de  tous  les  papiers»  de  tous  &t  eâèt^, 
&  de  huit  autres  perfbnnes.  Ce  Pa$^ 
kul  étoit  un  esprit  pénétrant ,  vif  8c 
altier.  Il  étoit  Confeiller  privé  du 
Roi  Augure  ^  &AtnbairàdeurduCzar 
prés  de  fa  pcr(ônne:  jusqueslà  ilavoic 
H  5  ctc 
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yt«Éi>ie  >tfervc.    Ce  Corps    de   Cavalerie; 
Awswi.  commandé  par  le  Maréchal  de  Camp 
JjÊtzilbaurg^  écoit  deftiné  particulier* 
ment  pour  fc  glifler  k  long  du  Vitla« 
.  gc  de  Geyersdorf^  &  prendre  ks  cane- 
mis  en  flanc  &  en  queue,.  lorfiiuéTac- 
:tion  (èrott  entamée.    Le  pofte  de  Tai- 
le  gauche  ^  compofée  au(fi  de  douze 
cfcadrons  commende^  par  le  Siêuri)». 
newaldi  Maréchal  de  Camp,  étoicder- 
Tiére  la  féconde  ligne  de  Plnfanterie  à 
iîx  e(cadix)ns  de  front  •  &  appuya 
coùtre.  Je  Village  de  Hoeyifsdwrf.  Cet- 
-le  difpofîtiofi  fait  connoitre  que  le  Gé- 
néral Scbnlkmbutg  a'avpit;  pas  beaucoup 
de  confiance  dans  les  Mofçavhesy  qui 
terminoient  fur  la  ga)ui;bc lapreoiiere 
Ce   la   fcQonde  ligne  de  Wqfanteriç  : 
,pi|is  qu'il  a  voit   pofté/ce  corps  de 
Cfa;y:a)erie|.s^paremment,pQi}r  les  foô- 
t«air ,  ôc  pour  ic  porter  aqffi  ^qx  ep- 
idroits  où  rpqcafîon  les,  dçmandcroir* 
D'ailleurs  wt  habile  Çiénérsii  Sax(m  a- 
voit  fait  garnir  de  chevaux  de  Fri/è  le 
:  front  de  toiis  les  batailloi>s  de  (à  pjt- 
miere  ligne,  &  le  canon  étoit  parta« 
gé  dans  les  intervales.    Les  Saxons  é- 
toient  encore  favorifez  par  un  chemin 
creux,  qui  bordoit  leur  première  li- 
j[gne*    Les  cbofes  étant  aicSS  difboices, 

le. 
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\eGér\én\ScbuUfmboitrgipovLvok  avoir**»!*  ^ 
de  la  confiance ,  &  fe  flatter  cjif aucun  "^^S^ 
des  Suedoh  ne  lui  échapcroit  »   ibit     \ 
dans  le  combat  ^  foit  dans  la  retraite. 

Les  Suédois  ne  formoient  qu^une 
ligne ,  qui  débordoit  les  deux  Villa-* 
ges,   &    le  Général  Rencbildt  avoît 
mêlé  des  Bataillons  dans  les  efcadrons 
de  fcs  ailes;  &  afin  de  les  foutcnir,  il 
avoit  placé  quatre  Efcadrons  derrière 
les    quatre   qui  occupoîcnt  je  pofte 
d'honneur  de  chaque  afle  :  Six  autres 
Efcadrons  étoient  diftribuci  en  fécon- 
de ligne  pour  foutenir  le  centre  &  les 
aîles,  dans  le  beloin.    L'Armée  Sut^ 
doif€  étant  ainfi  difpofée  marcha  aa    . 
petit  pas  vers  les  Saxws^  qui  ne  s'i* 
maginoient  pas  qu^elle  en  voulût  venir 
à  Paâion  y  &  ils  croyoient  du  moins 
Iffréter  les  Suédois  zvcc  le  Canon,  qui 
cira  continuellement  %    mais  toujours 
trop  haut  $  de  maniàx  qu*ils  n*en  ci^ 
rérent  aucun  avantage;  &  les  Saed^ 
rompirent  la  cfaaine  de  leur  chevaux 
de  Fri/e ,  en  cfluyant  le  feu  de  leur 
Moutquetcrie,  qui  fut  très -vif.  Mais 
a  peine  celui  des  Suédois  cùi-^il  cooH 
mencé,  qu'une  panie  des  Saxons  prit 
la    fiiite,    La  Cavalerie  Smedoi/e  àc 
t*aile  gauche  enfonça  au  previcr  choc 

I5 


ÈWÊ»nk  la  droite  des  énneinfo;  qvî  néadmoûÉi  ' 
^"■:  s'étoît  jHréfeptéc  au  CMabat  aflcr  fie^ 
remcnc.    L'aile  gauche  des  Saxoêu  ne 
fut  pas  plus  heureuiè  que  h  droite;, 
(die  fut  mile  en  déroute  i  la  pretnierc 
charge  ;  &  ce  fût  de  tous  cotez  un 
carnage  terrible.    L^Infiinteriè  Saxim» 
m  fc  vopnt  découverte ,  &  abandon- 
née par  la  Cavalerie  ,   fc  forma  eu 
quarré ,  £c  foutiilt  pendant  quelque 
tems  les  efforts  des  Suedoif  i  mais  elle 
fut  à  la  fin  envelopée  i  de  forte  qu'el« 
le  fut  taillée  eh  pièces  ^  ou  faite  Pri« 
Ibnntére.    îjcs  R^imehs  entiers  nlet- 
toîênt  les  armes  bas»  8c  le  mettoiént  2 

) genoux  pour  demander  quartier.  Mais 
es  MofioviUT  n'en  purent  obtenir;  Se 
on  les  palfa  presque  tous  au  fil  de 
l'épée  I  &  le  carnage  s'en  fit  depuii 
.  Hoeyeridorf  jusques  à  Neisgut.  Les 
f5krri^£r  firent  huit  mille  treite  Prilon^^ 
oiers  Saxons^  aii  nombre  desquels  fe 
trouvèrent  trois  Battaillons  Françms  ^ 
te  Suiffis^  qui  s'étoient  défendus  avec 
opiniâtreté.  Le  Lieutenant  Général 
jfrbfirominski  ^  le  Maréchal  de  Camp 
ÎJtizettmrg^  quatre  Colonels,  le  Com« 
te  de  Jpyeufi ,  8c  les  Sieurs  Dr^^^ 
Séà^  8c  Bofi  i  cent  ibixaiite  hauts  0& 
àùatt  Se  4^  t?^  Offiders  à  pro^rji* 
.7  ~     "  '       '   "^'  ^      tio% 


Ô  »  '  P^O  II  or  O  M  «•     t%f 

tbn,  que  lé  Comté  iÊrâi/?AîMr  fit  trakerni«M«ir 
tbus  fort  honétediâiitv  forent  auffi  fidu^"***^ 
Prifonnien.  On  cdmpa  fur  le  chunp 
de  bsitdlte  jusqu'à  ftpt  mille  morts^  8c 
!é  chemin  en  étoit  couven  jusquet  à 
une  lieue  loin. 

Lek  Siedois  perdiitiit  trois  ceils 
ibixAnie- treite  nommes ,  parmi  les» 
quels  oti  cotaptâ  le  Colonel  LUienb&ki 
qui  auparavant  avoit  oommendé  à 
Pofnméf  le  Lieutenant  Colonel  Crmi^ 
Kelm^  fie  quelques  Capitaines  de  Ga^ 
Iralme  tc  d'Infanterie.  Les  Lieute*' 
Dans  Cbldnels  Bukwalf^  Patkta^  fit 
JSmtzs  les  Majors  IVrm^el  &  SpoUr 
4î ,  8c  !«  Çapitatitie  Lod  furent  danger 
reuftmeiit  bleflêï.  Lé  nombre  des 
ISuedùis  qui  le  furent  montoit  idnq  cens 
&  fit.  Il  dl  difficile  de  comprendre 
comment  Xea^SêXùns ,  qui  étoieni  pluf 
de  la  moitié  plus  forts  que  les  Sneifisl 
ayent  pu  être  fi  géoérafement  déEûta^  i 
avec  une  ù  petite  perte  dû  côté  dea 
Vaitiqueurs ,  en  fi  peu  de  tems  ;  cat 
cette  aâion  fi  remarqusMe  i  le  paflt 
en  moi&s  de  trois  heures  \  elle  corn* 
Ificncà  à  midii  Se  le  plus  fort  fut  à 
uneoeure.  Tc^t  le  canon  des  ^a^mf 
au  nombre  de  ji.  pièces  de  font^ 
Quatre.  mortié(9,  plus  de  1 109*  moua- 

quetlg 
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fciMErt  quecr,  autant  cPépées,  tous.I^  dn^ 
àvwiM.  ^^^  ^  g^  pluficurs  Etcndarts  dcmeu* 
xerent  aux  Vainqueurs.  Le  bagage 
Ides  Saxons  étoit.  à  deux  lieues  de  Frm^ 
ftadty  ce  qui  fit  ^qu'aucun  Smàâs.  ne 
ibngea  au  pillage. 

Auguftei  étoit. -à  fParfwii  \ot9qfx^'Â 
ttppric  la  nouvelle  de  cette .  Bataille. 
D'abord  il  ^ppelki  au  Château  les 
principales  perfbnnes  qui  Taçcçoipa- 
gnoient,  &  y  tint  un  fort  long  Con» 
Icil.    Le  i8«  Février  il  partit^  pour 
Lmoits  avec  la  plus  grande  partie  des 
Troupes  qu'il  avoit  amenées  de  Li^ 
fbuofÊie.    Avant   fon  départ  jl  laiflà 
dans  la  Ville  une:  Garnilon  dé  ropow 
Mo/cavites.    Le  Roi  fut  joint  à  />- 
mtz  par  les  Troupes  Saxonnes  que  k 
General  Braujfm  cooiniaodoit  î  Çra* 
iovie^  &  pr  deux  mille  Pohmisr  a? 
prés  quoi  il  s'avança  jusques  iPUke. 
Son  deflfein  étoit  d'aller  chercher  le 
Général  Reinfebiidt  qui  étoit  jcampé 
avec  iès  Suédois  a  quelques  milles  de* 
là ,  en  un  lieu  appelle  Mofes  pas  loiq 
de  Pofnanie\  mais  ayant  trouvé  kcho? 
ie  trop  difficile  ^  il  en  abandonna  1^ 
penfée^  &  s'enrint  à  Cràkovie^  AvanC 
que  de  partir  de  Piike  \  il  donna  Au- . 
dieoce  au  Général  S^buylmbonrs  ^  lo 

rcn- 
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Renvoya  en  ^S^^Jir^  avec  des  ordres  pourraioBRie 
rétablir  par  de  nouvelles  levées  la  pcr- **'^^*'*' 
te  faite  à  Frauwenjladc  ,  &  pour  faire 
punir  ceux  qui  n^avoienc  pas  fait  leur 
4évpir  en  cette  Bataille.  Ce  I^rince  qiii 
a  voie  conçu  quelque  efperance  de  rame-    . 
ner  le  Scarofte  Spiski  dans  les  intéréti; 
lui  ayoic  fait  faire  des  offres  très-avan- 
tageufes  ,    &  l'on  diifoit  que  ]^a£Eurc 
ccoit  fort  avancée  j  mais  (kns  le  tems 
qu'on  la  croyoic  conclue  9  on  aprit 
que  tout  au  contraire  il  n'y  avôit  plus 
rien  à  efpérer^  Cur  quoi  Monfîeur  Afo* 
rhkowski  qui  s'en    écpit  mêlé  reçût 
ordre  de  fortir  de  Crakaoie  dans  24, 
heures.    Cela  arriva  au  commence- 
ment  du  mois  de  Mars  y  8c  iêlon  les 
apparences  ne  contribua  pas  peu  à  faire 
rompre  le  deflèin  que  le  Roi  de  PM^ 
gne  avoit  formé  d'aller  attaquer  leGé- 
néral  Reinfcbildt.     Quoi  qu'il  en  (bitj 
fia  Majeftcpanit  pour  Craiovie  le  11,, 
&  le  I*.  j  Elle  arriva  en  cette  Ville- 
ià  accompagnée  d*un  grand  nombre 
de  Seigneurs.     Elle  prit  fon  logement 
au  Palais  Ëpiicopal.     Le  jour  fuivant 
^\\c  fut  occupée  à  régler  divcrfcs  af- 
£iires9  &  ne  donna  que  quelques  Au- 
diences particulières  au  Palatin  d'/no- 
^raclavie  ^  &  à  TËvéque  dç  Cbitmi 
Tm<  m.  I  ta 
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K^iiwc  ^  Gi^m  de  SetiMmir  y^rtivt  fc 

AuôJsiE.  ^'lôle  joar,^c  lûémie'quc  le  Généiral 

W^mMg  te  ^lufîcàrs  Officiers  J4;^ife/i, 

tjîlc  ;I*bn  drôyoft  priIoritiiers',in;tis  qoi 

'^vdîeHt  rrcmvé  moytn  de  fc  âilver  a* 

'ÎJ'i^^fe.'Bateilte  de  Vrairaenftiat. 

'lie^diHxftoit'dam  dette  ViUcpô» 
•vÔFr  1  -qjiôi  fc  'Roi  de  SUede  qui  étoi 
^éVàii!;  a^twfcia,  8c  te  Comte  RmscbilH 
^n  téiétiéiCdlhtb ,  fe  dètcrmîttérbicrit 
Ï3^1illëàrs  vôtilaftt  faire  de  Crrf*avf^  iltie 
^Mtc  '  dVràiés ,  Si  Majefté  s'occbpoft 
a  'en  'aiïgrtiéteér  te  fortificatiôris;  eh 
Wtt  qbe  h  ViMe'  &  le  Château  ^  pMffcm 
'Ûëvëait  de  ^bohh^s  fbrtcrcfles.  'Ccpen- 
iSifït  ^pbdr^vYàs  gràhîdc  conitnodîté  ;  A 
¥rôiciefetént)k  tantôt'à  £pfatotù/fe,«c 
îi«t5t/à>??^o«te/^. 

^Ce^fut  dans  ce  tètfas-là  que  nWtirtt 
lè^rtnte-JEiifti^yfrjW  Grand  Géftétâï  dfe 
f^to'^fie.  ^Un^gi^atid  repas  que  WCtilr 
^bhiïa  ^'tSm^oittiTi  Gcriéraux'éc^^a«ft 
ISeAaVûrs  du  barti  d^jiùgufi»  ^fut  ^hC 
^ctre  la  câufe  de  Ta  mort.  Ce^^ilysh 
'^de  certain  c'^eftiju'il  fut  tôtïjouts^afr- 
gû^lfî'^î^t- depuis  cctetAs-là.  Tàùi'tdSk 


sijdié 
CzarieâiK.  jipi^s'ii'  aîioit  de  ôeTnûSi 
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^Éktgvfie  ^omut  4â  charge  au  Sieur  iSlfe .  Jjjjg 
j(»ftlwi*/,  l^atm  ik  jBf/«,  petit <xé-'"^ 

'^^Ç^ndant  tout  réuflSflbit  mal  *M 
Roi  Augùfie.  A  pcîne  ayok  il  fortné 
'Un  deflein, qu'il. d^enoit  impraticable 

r'  la  vivacité  avec  laquelle  les  SueMs 
traverfoicnt*  Les  ±ftbitanien$  fe  dc- 
<ilafoient  tous  les  jours  pour  le  Roi 
^tanifias:WvLn  autit  çôté^Ies  Moscwites 
*qîii'étoient;À':6roi90.periflbietit  ou  j»r 
k^fàim  (Hi  par  le  fibid.  H  n^yavdit 
point  de  jdur<iii*H  rfen  «oumt  foi- 
«scante,  ^uatce*vint,  &  noijême  jusgofà 
-cent, que  Pon  jettoit  dans  la-^Rivieit, 
^La -pmpart  de-ccs-lôldats  étotent  oWi- 
-gez tie coucher  «  Pair ^  fur clàtcriCé 
^a  mifere  affipeUfe  où .  ils  étôient  tc- 
<lmtÀ  les  contraignit  enfin  à  abandon- 
ner GVoifco,  au  ^liibrc  de  quinsx  ml* 
%s^Fant^hs«8c  "de  quatre  ji  cinq  uni- 
4es<5hcvau*.  '    - 

*Lélloi^e^!?i^^^,yant  eu  ^yîs  de^Ia 
^«archc  ide  ces'TTÔupes  ^  entreprit  tie 
-lesLçouper^  de  les-comlxtttfe,.  *Poùr 
-cc^eflct  il  partît  le  14.  Avril  de  SKi/»- 
*^ik  <  k  pifla]  ce  jcpr-Jlà  lé  ^Métne  ^& 
;lc  Kegras.  'l<e'^0^*5a<Majçfté^arriya  à 
Alba^  où  elle  fut  '.jointe  par-'nn déta- 
chement .qui  ^écoii  retourné'^'Gr^iïa 
1  *  pouf 
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FuEDtRic  po^r  enlever  les  ^fkts  que  les  Mos4^ 
ÀMi/iTE.  vues  y  avoient  Laiflçz.  Par  là  on  eut 
une  corinoiffanfce  fort  circonftanci^ 
desmifei^es  qu'rJs  y  avoieot  fouffcrtcs, 
du  nombre  de  ceux  qui  étoienc  pcfri 
dans  la  Ville,  &  de  l'état  pitpyabilç  de 
ceux  qui  en  écoient  forti.  Trois  milles 
de  leur<s  Dragons  latflèz  à  Sieicze^pouv 
garder  le  paflage  avoient  rompu  les 
ponts.  Se  fait  un  retranchement  fur 
rautre  bord  de  la  Rivière^  Quand  ils 
furent  quHS  le  Roi  prenoit  à  gauche  vers 
ufibails  jugèrent  que  les^ii^i/^/xalloient 
paflèr  iBereza  pour  les  prendre  enfui* 
te  par  derrière.  Dans  cette  penfce  ils 
.  y  envoyèrent  looo.  à  1200.  hommes 
jpour  garder  aufli  ce  paflàge.  Ceux- 
ci  eurent  à  peine  commencé  â  rom* 
pre  le  pont  8g  à  fc  retrancher  que  le 
Koi  y  arriva  avec  deux  Bataillons  du 
Régiment  des  Gardes,  deux  Coropa- 
gnics  deFohsgés  &  quatre  pièces  dt 
canon^Ce  fut  le  ay.  d'Avril.  Le  canon 
fît  auffi^tôt  ceflcr  leur  travail  ;  &  des 
qu^ils  .virent  les  SueJph  fe  jctter 
.  dans  l'qa^i  pour  paflçr  à  guè  ils  fe  fàii-> 
vercntJjufTant  furkp^^^  dix  de  leurs 
inorts,.\ùn  Capitaiîiuî  bleifle,  quelques 
chevaux.  &  qucïqi^s"  chariots.  Ik "fc 
retirèrent  à  Sifl^ft^s  je  gros  de  leur 

corptf 
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corps  &  y  portèrent  l'épouvante  ,  de  feediim 
ibrte  qu'ils  fe  mirent  tous  à  fuir.     Ik  ^"®v»ti. 
furent  poursuivis  par  les  Volosges  qiji 
ten  tuèrent   plufîeurs    Çc  ramenèrent 
quelques  priibnniers. 

LeCapitaiiiebleliéqqMls  laiilèrent  ^ 
JBeriza  étoit  un  François  nommé  Bafen* 
ville  JJn  boulet  de  cs^non  lui  avoit  caflé 
'yn  bras  Se  une  hanche  dont  il  mourut  \t 
lendemainil  aprit  aux  Suédois  qu'il  é- 
tpît'péri  4  Qrodmf  plus  de  8000.  Mosr- 
covifesipsiv  maUdie  feulement,  &  lâqs 
y  comprendre,  les  %ooo.  qu'ils  pcrdir 
>cnL  d'abord  lorsque  le  Roi  les  furprit 
en  arrivant^  ni  ceux  qu'ils  a  voient  per- 
,dus  depuis  ea.  diverfes  rencontres»  .  Il 
témoigna  unç  envie  extrême  de  voijr 
Icî^loiqui  fc  trouva  préfent.  Quand 
ion  le  Iqi  eut  ipojntré  il  lui  fouhaiui 
toqtc  force  de  prospérité,    fie  ajouts» 
jqu'encpre  qu'il  fut  pour  fpn  malheur 
engage  parmi  lès  ennemis  de  Ss^  Ma- 
jefté^il  ne  laiflbit  pas  d'être  du  nom- 
bre des  Admirateurs  de  les  vertus,  8ç 
qu'ayant  eu  la  f^tist^^ion  de  la  voir  il 
étoit  bien  çontept  de  mourir.  Il  parut 
ferme  jusqu'à  la  mort.  Quelques  Ofii  \ 
çiers  fe  chargèrent  de  l'exécution  de  ^ 
dernière  volonté  au  fujet  de  fon  enter- 
jfçment,  de  quelques  aumônes,  Çc  de 
I  5  ^ 
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^''*"''  à  Mùseévu  ta  dmm  heiùcm  ék 

hitû.  ^ 

Le  ift  ÂvnT  le  reftfe  <fe  yArrtA 
arriva  auffi  à  Bei'èzà ,  fé  gfo.  êffé  àl& 
tàr  an  gfaïlQ  tearais  à  t&ak&ùfiftt -,  le 
f .  May  â  ^(JMit  iOki  jolie  paiteVïîk 
<jtii  aj)b^^téhoff  iii  Ptirict  iVtskvtbhài  à 
deriii  fteuë  (te  la  l^ôrtlettÂfe  liOttiliiA 
SziAM.  Céttt  hotsrttéi  fôftis  <fe  cette 
^àtbmi  cfièfehèi-  dfés  vf^i«^  reAdéfl^ 
tf jèrcft  iè  gràfld  tf éferiè*  Éàpiéf^â  ûifi 
J*âoiit^rédaiB  la  toafchë  âtéd  li. 
libéinés  lèuièffifenr  partie  Volotitali^s 
jyàttie  Offitiéi-s  dé  la  Côtlf .  Avëe  Cdftë 
Jtetite  Trôilf*  &  dés  rijenaoi  dMofe 
pm  grande, il  oblîga  Ces  <Stàï  hm. 
mts  à  poitr  Ifeurs  zttaei  &  àfèfe», 
art  JjHtorthiéhs.  Lé  Roi  ni:  febihttjuè 
Kùr  Chef ,  qui  éfoit  ûft  LréùtertaJïfc 
Ctjfôflfel,  àvéc  4.  Offîcifefs,  i.  mi 
peào*  ,  bûtéi  \é  atnieé  ,  &  ^-  ch*. 
îlots;  4Ui  fbrfent  àbâhdbhTDtà  iiit  ptè^ 
Mai,  ifes  feqùlpàgés  dèè  <3îÉd<îii 
IWMurient  irèndtiS.  Le  Cômàiéhdàbt 
tiè  îkiïWri  fe  JTauvà  (i*éj)bùvàîlte  dàlii 

tlh  bateau ,  ftoaii  îé  kbî  fie  jûaêà  ôâi 
^  àfett^  plâ'c^  Wéfîtât  (te  àV  S 
rête*.  * 


«çÇa: ,  où  les  Vdf^gfs  çmmçncrentFtTOiMC 
q[jplquç8  priXoçmic);s  l\/fo^c(mie/ ^m^^^ 
avoiciy;  été  cç^^i  dp  Bejeza ,  avec, 
U|P  y^lct  4ç  Çtvnbrç,4u  Prince  ftîî- 
fipvfiski.  titt  dciachcçaent  revint  aniTî 
4Çî  J^i^Sç  rapporta  qiic  les  A^osfovrUr 
s'en  étofcnt  recirez  i^f  y/îvoii  dcj^  8l 
j^uifs,  pççaam  ynp  painè  la  roiitcde 
4e  jfa^ay^^  §:  l'iiuurc  celle  de  Pri^ik^ 
Lp  4.  ie  p^pi  de  Suedf  le  rendit  ayc'd 
Is  ^égimçDit  fies  Gart^es,  celii^  de  Da^ 
ie^^if^Sf  |çs  gardes  du  corps  a  l^rinsL 
ôpOfi  V^illp  Çlt  luf  la  Civière  de  Pmà^ 
^yjMi^^'-PB  çÔ!:c  que  vafte  plaine,^  dç 
V'gm:re  uniparais  de  pJif:uës,dLjqucl 
|Ç*¥W  pli}(ippr^  Rivières  do [>t  les  cqux 
toit  pprtéeç  (j^ns  !a  Patn  6ç  la  Pré^^ia. 
J^P-vi^  ne  porte  que  de  petits  batcaijx 
^P»i?  Pffî4  J4^u'^  7ef«(^Ty  ou  o^ 
^ç^Ripnçf;  ^  le  if rvir  de  plus  grands 
l^Qil^ps.  Ce  niavais  cil  impratiquable 
l?iK^ ,  fî  pç  tf^^l;  jpn  t^^p^U.  pa  dit 
flMî  jjjfpgîç  flgi  fî?aoit  encore  venu  ert 
cet  endrQic  ^ji^  $f^  Mjeftc  Suedotfe 
^y  VMK-ellpgi^  p^r  donner  pJgs  de 
^rwn  à  I9  Bg^ffhedefoTroupesdonc 

A^  flç^eiUeWîf.RHftÇ  îTç  TO  p^^  é^'^^^ 
très  ch^mjRs  ap  Ijç^  dCiftinÉ.  Ce  fut 
là  0*1  les  S^^i^  apprj^nt  du  Colonel 
Crw»  pnc  JBW^y^lp  fl^f  ^^s  i^urpnt 
I  4  agi^c*; 


1)6    HîsToiRtelofts  Roit 

rxtpvi^  Sgreablcmcnt.Cet  Officier  ayant  fû  que 
Au«viT«.  i^  Troupes  qui  étoient  bloquées  dans 
Lackowitz  attendoicnt  un  (ccours  con- 
f^dérable  àtMinok^^\^  au  devant  avec 
tput  fon  décaohçment  à  400  hommes 
'près,  qu'il  flaifla  (bus  le  Lieutenant 
Colonel  Jrautvetter  pour  en  bloquer 
^oop.  Il  rencontra  à  4.  lieues  de  là 
fc  (ccours  de  ipop.  J\/Ioscovites  à  pied 
2ç  plus  de  }ooo.  Cofaques  &  Pokmois  à 
cheval.  Il  les  attaqua  (i  rudement  qu'il 
en  ddtncqra  plus  dje  inille  fur  la  place, 
ÇC  à  peu  près  autant  dans  la  pourfuité 
des  fuyarts»  qui  s'embourbèrent  enfin 
dans  des  marais,  où  il  ne  fut  plus 
poffible  de  les  fuivrc.Il  reçût  d'ailleurs 
9vis  que  les  bloauez  profitant  de  (bn 
^bfence  avolent  qéjà  fait  trois  fortîes  ^ 
iiir  Trautvetter  dans  l'espérance  de 
.  s'échaper.  Ajnfi  quoiqu'ils  euflent 
toujours  été  repoufïcz ,  il  apprchen- 
doit,  vu  la  petite  Troupe  de  Trûutvit" 
/<?r,  qu'ils  ne  réuffiflènt  enfin  dans  Icuf 
deffein.  Il  retourna  donc  en  diligence 
ycrs LûconvitzJ&C  pour  y. arriver  plûrôr, 
il  s'avança  avec  4.  Escadrons  ièulc- 
mcnt,  ïaiflàint  k  refte  derrière  pour 
conduire  le  butin  qu'il  venoit  de  faire, 
16,  Drapeaux  &  70.  prifonnicrs,  parmi 
lesquels  étoit  un  Colonel.   Quand  les 

blo. 
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bloquez  Iç  virent  revenir  avec  fi  peu  p^^^* 
de  monde  ils  k  crurent  battu  8c  enâu^uitii 
teoioignérent  leur  joye  par  un  grand 
bruit  des  Trompette,  &  des  Timbale^ 
Mais  elle  fut  coone,pi(isqu'ils  virent 
bientôt  paroîtreierefte  du  détachement 
avec  les  trophées. 

Après  qiielques .  autres  cxpcdînon^ 
de  cette  nature  »  le  Roi  de  Suéde  ie  dis* 
pofa  à  entrer  cq  Saxe.  Au  commen- 
cement du  mois  d'Août  il  pafla  la  Vh* 
fuie  â  Pu{Iauvf ,  puis  le  Rathm  ^  6c 
pnluitc  ayant  campé  à  Petrkovk  où  il 
s'arrêta  quelques  jours,  il  vint  fur  la 
fin  du  même  mois  à  Calâz.  Enfin  h 
nuit  du  5.  au  6.  Septembre  foq  Ar- 
inée  pa^a  VOder  fur  qn  Pont  dç  Ba* 
teauK,qui  avoit  étecon(lruità5'M>iitf, 
&  le  lendemain  elle  campa  auprès  dé 
Qorlitz.  Ce  Prince  dans  toute  cette 
marche  fit  ol^fcrver  une  ircs-exnétc 
di(cîpline  4  ies  Troupes»  Se  même  il 
leur  fit  défenfè  fur  des  peines  rrcs-fc- 
veres  de  prendre  la  moindre  cbofe  d 
perfonne  fans  le  payer- 

L'aproche  du  Roi  de  Suéde  cau(à 
une  aliarme  extraordinaire  dans  toute 
la  Saxe.  Les  Habitans  de  la  Campa- 
gne fuyoient  dans  les  Villes,  &  ceux 
^cs  Villes  fuyoicnt  plus  avant  dans  le 
1  y  Pays, 


i}8    Histoire  i>bs  Rois 

B^iMiie.  iPâys,  &  même  ^ors  de  la  Sa}$e%VBaig 

*"^  lies  uns  fit  les  autres  forent  bi»  *  tdt 

raflbrez  par  une  Déclaratioa  que  Sa 

Ma^fté  Sueâbîji  fit  fuMieri    Se  dosi 

voici  la  teaeuf . 

Declatmm  du  Roi  de  Sqcdf  M  ^»Mtf 
i///  fiabitans  i$  U  S?xc« 

3^,  Nous  par  la  grâce  de  Dieu  Roi 
\^  des  Suédois  ^  des  Qqtbs ,  &  (^  Fm^ 
^,  /(f/  8çç.  notifions,  que  comme  nous 
^,  avons  projeté  d^ntrcr  en  Saxe  avec 
l,  nos  forces,  pour  tâcbcr  d%oufer 
I,  entiéremem;  1^  Guerre  tout-^-f^jt 
j,  injufte  que  ce  Pays -la  nous  a  fus* 
,t  citée,  &c  qu'il  ^  foigçpt^,  nous 
j,  aurions  gr^tidc  raifon  de  \t  traîicr 
î^  de  la  même  maniéré  que  (oh  Elco- 
J>  tçur  le  Roi  Augufte  çç  a  a^i  au 
„  commencement  de  c^ttepuerrc,  î 
p  l'égard  de  nos  Prpvincçs  &  de  nos 
p  Frontières jtnais  nopobftapt  cela,nous 
I,  savons  bienvoulq  popr  certaines  rai- 
,,  fons  oublier  nôtre  juflkc  reflemi- 
y,  ment,  &  fignifier  bis6îgnemcnt  par 
„  ces  prefentes  LettrcriipiWfntcs  aux 
„  Etats  &  ^ux  habitons  ép  PEleAo- 
^  rat  dp  Saxe  ^4'^  qxiclqpe  qualité  qu'ik 
j,  foient,  que  toûsxeux  oui  refteroat 
^  dans  leurs  maifonsfichabiiaiions  ians 

Il  en 
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^  'àk  transp(«ef  ailfciifs  fes  efiStar,  8c  Jj;^ 
91  mircîôritribtrcrcmtvt)lo«i(«¥enae^ 
9%  ftrts  ojppt^fiôn  ce  qtri  pourroft  êtic 
^,  eîrigéd'étnc  p(Mrfrchti^riert,iStpour 
5,  k  ftiWîffJrtrcc  dr  nos  Trou^^,  fei» 
i,  rôfrt  nori  fculctncrtt  ptis  en-  flétie 
j,  girde  6t  pf otcftibn  Royale  j  mm 
„  mérité  q\ïHU  jouiront  p^r  kuw 
„  pèrfonûe?,  ftiriillcs,bteos;«ftiHotis, 
„  terres  &  effets,  d'une  cnêicrc  filre«- 
,,  té.    Qu'aucun  de  nos  Officiers  ni 
>,  foldats  rie  lèér  fër»;    foit  à  leurg 
9,  I>erfbnnes,  foit  à  ce  qui  leur  appar- 
9,  tienf ,  abcûn  tt>mfnage ,  violence  « 
9,  ou  infalie,  en  quelque  manière  cjuc 
jy  céfdit;    Q^aù  ebttti'ahfe  dèUx  qui 
i,  ie  lîjctttoht  eh  défenfé:  sjbândonnof 
tbttt  letiri  lùaifons  le  habitations  ; 
cmpbi^tièyôht:  lenw  biëfaS  &  cflfe» 
_  Wéciliint ,  les  cacherdht*  bu  le*  cn^ 
i  If  tcitcWnti    Gué  i)ftiti!lcméfit  ceu* 

jj  j,  ^iit  ie  fevôltcrottt  içontrê  Vi®P<^fi- 
^  ti(în  r^J  lètir  aura  fté  ftitc  par  no$ 
iV  Goittorfîlà^  bii  Offiçîj?rs*  bu  qm 
„  iîe  ^oàdroict^  pas  cxéétrcer  ceqtri 
„  îëcfr'Wiàtttiît  être  brdbhhé,  tèos  de 
„  qtktl^^tïmewttdîcibnqtfSlsfom 
l  „  Tenant  hàù  feùtemcht  èèchn  de  irff- 
g[  j,  trc  gVate,  nriis^  thcoré  tnrkéz  cowi- 

«         „  nje  Ennemis  fans  aucune  rdferire^ 
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rtsoiiic  ^  &  à  la  dernière  rigueur  ,  en  qucl- 
AvaviTi.  ^^  ^g  endroit  qu'on  les  trouve,  avec 
M  leurs  bieqs  &  efièts  ,  &  ils  feront 
9,  pourfuivis  &  punis  par  le  fer  Se 
„  par  le  feu.  En  conféquence  de  quoi 
^  nous  ayons  figné  ces  pré(èmes  de 
^  nôtre  maia ,  &  confirmé  par  notre 
^  Seau  Royal.  .  Donne  en  nôtre  Quar^ 
fier  Général  à  Kufffmeife^  le  f .  Sefftfmr 

^r,  170(5,. 

ÇlfA&LBSé 

C    PXPER, 

Cette,  déclaration  fut;  fuivic  dçux 
jours  après  d'une  autre  que  la  Regen- 
.ce  de  Sa^  fit  pqblier  au  nonoi  du  Roi 
Aûgufie^  p^r  laquelle  il  étôic  ordonné 
4  tous  les  Gouverneurs,  AÎagiftrats 8ç 
autres  Officiers  publics ,  de  continuer 
à  faire  les  fonélîons  de  leurs  charges, 
^  de  faire  publier  chacun  dans  fot^ 
département ,  que  pcrfonne  n'eût  à 
^bondonner  (on  Domicile,  ni  à  trans- 
porter ailleurs  fês  beftiauj^  jpi  fes  den- 
rées ;  mais  de  les  fournir  aux  ï'roupes 
Suedoifes  ,  de  crainte  qu'autrement  el- 
Jes  ne  vinflent  à.  brijîer  &  à  laccager 
|c  Païs,    .     ^  ' 

Ce, 
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Cependant  le  Roi  de  «SWr^  continua '«■>»>^ 
la  marche  ,  &  après  avoir  impoÊdes^"**"^** 
Contributions  aux  Villes  de  Bmtze^ 
Corlitz  iC.Lauben^  il  s'avança  vers 
.Dresde j.     Le  Gouverneur  craignant 
d'être  ailîé^é  commença  à  prendre  les 
mefures  néceflaires  en  pareille  occa- 
ilon ,  témoignant  d'être  réfolu  à  iè  dé- 
fendre.    Mais  ce  n'étoit  pas  le  deflèia 
du  Roi  de  Suéde  de  s'arrêcer  à  un  G&œi 
en  forme.    11  étoit  entré  eu  Saxe  plu- 
tôt pour  ôter  au  Roi  de  Pologne  ièa 
dernières  refTourçes  ,  que  pour  çon« 
quérir  le  Pays.    Cependant  de  Coq« 
feil  privé  prit  des  mefures  de  Ton  côté, 
poqr  mettre  à  couvert  les  chofès  lés 
plus  précieufes.    Les  meubles  du  Pa* 
lais  Eleâoral  furent  envoyez  à  Msg*      > 
denbourg  par  Wittenbergj  on  la  vaiilèlle 
d'argent  fut  pareillement  envoyée  à 
Berlin.    Sa  Majefté  Suedoife  campa  à 
Meyffen  fur  VElbe  le  i2.  &  y  donog 
Audience  à  Monfieur  Printz ,  &  i 
Mr.  Oberg  ^  Envoyez  de  PruJJi  &  de 
Hanover.    Ce  lieu  n'e^  éloigné  de 
Drefdi^^fik^  quatre  lieues ,  ce  (jui 
augmenta  beaucoup  la  couftemation 
où  étoit  cette  Ville; 

:  Celle  de  Letpfîih  ne  fut  pas  moins 
grande^  P'abord  on  s'y  propofii  de  le 

bled 
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«TimtitTc^n  dâendre  ti  mêmconfonBz  dtirer* 

judidns  qui  f^^Srireat  volontàiremeët 
çoaryitfefnfcfics.  Matsces^efitimens 
ogucrrier^  pdiiersntbmntot.  On  -confia 
^era^tie1e6  L/tires  &  le  C^Eotmneree 
^ifoient  également  la  gloire  Scla-pro- 
^nté  de  \3Lm\k  de  Léip/kb^ec  que  }'ofi 
^txpdferoit  wàl-^^'propos  'l^un  Sc-Pautic 
;i  une  triiitie  4î»oifefte ,  fi  *ron  i^opirtâ- 
*iroîc  -à  la  défendràfansavéir  les^moyens 
<de  h'ibuttnîr.  'Là-ddTus  on  congé- 
'dia  ks^f^oyvgcQÎs&fes'Ëtiidians^en- 
«rôlez ,  >SC'au  lieu  de  le*metere  «n^éiat 
«dc:ic»si€tûr  an  fiége ,  ^on  envoya  Mies 
l&épm&au^Roi  (le  ^ir^riK^ ,  pour  'lui 
«faire  -feutniffion  ,  &  le  'Aiâfflier  de 
•^voélofT  ^^mfittre  que  la  ^Poire  pro- 
iikum&Çe:'  tfnttfbos  fe  protéâion  t^wtc 
iime^einîérdUbercé'pour  WMardbafids 
i£c4eufrs  dSfets;  ce  que  8a  Nïajeftc  leaf 
â^osorda  génércuftmenc.  Gcla«&;^^a 
ilesi4.,K'8CNle  i*p  4€S^ro«pôs^(S*iwwif/ 
tsifljui  wicnt  «^ciitrées  ^ans  Ja^  tWHe  -en 
^m«îm^  &  ^ife  ^retirèrent 'à^Dr^/lfe. 
îiltiàe  ^  1 7.  ^^4loi  'de  jS'c^^  décampa  4de 
^^«^^eC'HpadTa  *1^£/»^.  Le  »8;'îl  pé8à 

aufli  la  Mulda ,  ^  s'avmça  J4!ifi)â^à 
Jiia»beri({ui  'li'eft'qa^  ube^liéue  de 
i£mpfi$k.  i<jËQ<iitfdaiev«ea3s^a4liajâ6:é 

:    '  dé- 
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détacha  foixante  de  lès  Trabaos  ouJj^'^JJî* 
Gardes  du  Corps  pour  aller  prendre  *"**** 
pjoffeflîon  de  cette  Ville ,  8c  ils  y  ar* 
rivèrent  fur  le  midi.  D'abord  ils  fc 
rangèrent  en  Efcadron  dans  la  grande 
«place  du  marché ,  d'où  l'Officier  qpi 
^les  commendoit  envoya  un  Trompet- 
te au  Commendant  du  Château  le 
iommer  de  lui  rendre  ce  Poftc.  Le 
'<!]!ommendant  répondit  qu'il  n'enfeioic  ^ 
rien.,  ic  qu'il  etoit  rèiolu  de  le  bieiî  ^ 
<]efèndfeen  cas  d'attaque, ce  quiayanc 
^allarmè  les  Magiftrats,  il$  s'aflemblé- 
rem  au  Confeil  ,  pour  délibérer  fur 
ce  qu'ils  auroicnt  à  faire  5  mais  dans*  le 
tems  qu'ils.ètoicnt  encore  cnfcroble^il 
^arriva  un  Exprès  du  ÇonTcil  privé 
éc'Brefik  ^ycc  ordre  au  Commendant 
du  Château  de  le  remetere  lux  iï«^« 
Wofj,  ce  qui  fut  cKécuté  fur  les  quatre 
heures  de  l'apjEiès  midi.  Voici  l'ordon« 
^nance  que  le  Roi  de  Sa^de  fit  publier 
en  Saxe  \f(mr  la  fureté  de  la  Foire  ^ 
&^e  tous  les*MafGbandsH|uideYoîcnc 
-yv^r.    . 


Ôr^ 
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'  Ordonnance  de  Sa  Majcfté  Suedaifé 
I*Dor  la  fUrcté  de  la  Foire  de  Le'tpficb. 

CHàrles  par  la  grâce  de  Dieu  Rài  de 
Surde  &c.  Sçavbir  faifohs  que  nous 
ayant  été  très-humblemtent  fepri fente  de 
ia  part  de  la  Ville  de  l^ipfich  ,  qu^il 
éioit  à  craindre  que  les  Marchands  ^ui 
fûini  attendus  à  la  prochaine  Foire  ,  inii' 
inidez  par  Penttée  de  nos  forces  en  ce  Pais^ 
&  craignant  pour  la  fûrtté  dt  hurs  per^ 
Jmtnes  &  de  leurs  marchandijes  ^  ne  prlf* 
fent  la  réfilution  de  différer  ou  d^arrêtet , 
tout-à-fàit  leuir  voyagé  ^  Nous  Jupplioni 
tris-^h'umhlemm  qu^en  cette  confideratién 
il  nou^  plût  d^  apurer  Usdiïs  Marchands 
ie nôtre proteSion  &  dune  pleine  liberté 
Hè  Commerce ,  comme  ci-devant  ,  poffr 
iètiefois  &  pour  cette  Foire.  Et  comme 
nôtre  gracieufe  volonté  èft  ^  que  le  Corn* 
tnerce  nè/oufffe  aucun  préjudice  par  nô» 
'  tre  entrée  en  ce  pays^  c*ejl pourquoi  noMs 
'  déclarons  &  affûrons  par  ces  pré  fentes  que 
sous  les  Marchands  ,  tant,  ceuk  du  P^s 
^ue  les  étrangers  y  comme  aufji  ceux  qui 
font  prefentement  en  voyage  pour  la  Foiré 
dé  Ibeipfich,  jouiront  d^uae  entière  liber^ 
té  &  fureté  y  &  que  fwn  feulement  leurs 
ferfonnes  >  mais  anjjî  leurs  effets  ^  Û? 

Mat 
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fAmhmàifes  pêurrmt  librement  ailer  &ftmniÀ 
venir  &  itre  transpoftez  en  toute  fureté  ^^^^^ 
fans  qu*ils  ayent  hefoin  pour  cela  depaf- 
/eports  particuliers^.  En  fbi  de  quoi  nous 
lavons  figné  ces  prif entes  lie  nôtre  propre 
nain^  &  y  avons  fait  appofet  notre /eau 
Royal.  Donné  au  Camp  pr^i  J^Tauchet 
h  zo.  Septembre  ijc6, 

ftgné^  Charles. 

é* plus  bas  Piper. 

\  Le  il.  k  Roi  de  Èuede  fe  remit  tû 
inarche  avec  ibn  Armée,  &  fut  Tepo-* 
fter  à  Litezeri  ,  autre  Càpp  éloigné 
àufli  d'une  lieue  de  la  Ville.  Cepen- 
dant Sa  Majefté  fit  demander  aux  Ma* 
giftrats  une  Contribution  de  cent  cin- 
quante mille  écus ,  fur  quoi  les  Mar- 
chands furent  aflemblez  {ur  la  Bour(è|, 
&  chacun  d'eut  obligé  à  déclarer 
combien  H  avoit  d'argent  en  Caiflè. 
Aprè5  bien  (|es  mou vemens  &  de$  dé- 
lSbér^îonSyO>n  fuplia  très- humblement 
Ce  Prince  de  vouloir  modérer  fa  de-  /. 
mande,  proteftant  que  la  Ville  ctoit 
hors  d'état  de  pouvoir  fotirnir  une  fi 
groflè  femme  ,  fie  il  déclara  cju'il  fe 
Contenteroit  de  cent  mille  écuë ,  à 
Tome  UU  R  toiî- 
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FRiDiiie  condition  qu'ils  lui  Fuflent  payez  dans 

AU6V9TK.    ^        .      .  ^  1  %>        -Vl   •' 

trois  jours,  ce  que  les  Magiltrats  pro- 
mirent de  faire. 

Cependant  Auguftc  qui  n'avoît  plus 
aucune  rtflource  ,  &  qui  voyoit  fon 
Ennemi  dans  le  coeur  cJc  fcs  Etats,  fe 
détermina  à  4ui  demander  la  paix. 
Mais  comme  il  dependoit  en  quelque 
forte  des  Mofcovites ,  il  étoit  impor- 
tant de  leur  cacher  une  telle  demar-' 
chc.  Oeft  pourquoi  fans  recourir  i 
Ja  médiation  d'aucun  Prince  il  écrivit 
une  Lettre  de  (â  main  à  Charles  Xf  F. 
&  chargea  fecretenpient  le  Bai'on  d'/«r- 
bof  &  Mr.^  Finflen  de  l'aller  porter  à 
ce  Prince.  11  étoït  nuit  lorsque  ct% 
deux  Plenipotentiarcs  arrivèrent  au 
Camp  du  Roi  de  Suéde.  On  prétend 
que  ce  Prince  ayant  lu  la  Lettre,  leur 
repondit  qu'ils  auroient  dans  un  mo- 
ment  fa  reponfe  ,  &  que  s*  étant  en» 
fuite  retiré  dans  fbn  Cabinet  il  écrivit 
les  propofitions  luivahrès  :    v 

Je  confens  de  donner  la  Paix  aux  con^\ 
ditions  fuivantes  ,  auxquelles  il  ne  faut 
pas  s^ attendre  que  je  change  rien. 

t.  Que  le  Roi  Augufte  renonce  pour 
Jamais  à  la  Couronne  de  Pologne,  qu^it 
recontjoijp  Stanislas  pour  légitime  Roip 
tfr  qu^il  prmette  de  ne  jamm  fo»g^r  à 
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nmmUr  fur  le  Trine  ^  même  i^ès  iéw^w^mm 
mort  de  Stanislas.  Ay«i/.i% 

a.  QiPit  renonce  â  tous âutresTrmtez^ 
&  particulièrement  à  ceux  qu'ail  a  faits 
evec  la  Mofcovic. 

^.  Qu'il  renvoyé  avec  honneur  en  mon 
Camp  les  Princes  Sobieski  4  &  tous  les 
Prifonniers  quUl  a  pu  faire. 

4i  Qu^il  me  livre  tous  les  Déferteure 
qui  ont  paffê  à  /on  fervke ,  &  nommée 
ment  Jean  Patkul  ^  &  qu'il  ceffe  toute 
procédure  contre  ceux  qui  de  fon/ervice 
ont  pafjé  dans  le  mien. 

Ce  fat  pour  tenir  cette  Negociatioir 
iëcrcte  que  Sa  Majefté  Suedoifè  fit  pu« 
blier  le  zf .  Septembre  une  fuipenfion 
d'Armés  pour  dix  fèmaines.  L^  pièce 
qui  fuit  efl:  une  tradu&ionderOnioQ«- 
aance  que  ce  Prince  rendit  alors  publia 
que. 

Ordonnance  de  Sa  Majeftê  Suedoifè  pour 
une  Trêve  de  dix  Semaines. 

\%  C^  Harles  par  la  Grâce  de  Dîcu 
ti  V^Roi  de  Suéde  ,  des  Got$\  & 
,1  des  Vandales  Scc.  Comme  nou$  a» 
,,  vons  trouve  bon  de  fufpendre  tou- 
9,  tcshoftilitezdansrEleâoratdeÂx^^ 
,9  Se  Pays  dependans  ^  Se  de  conlentir 
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FjiDFwc ,,.  i  une  Trêve  de  disSeamnes  :  c'eft 

'"^'*  j>  pourquoi  nous  ordonnons  &  çom-^ 

1^  mendom  à  cous  6c  un  chaom ,  des 

M  hauts  &  bas  O0iciers  de  notre  Aroséb 

i,  Se  à  tous  ceux  qui  &>m  fous  k 

19  ^pfntneiideinwt  Milkaife  ,  comme 

'  n  .a^>  to^s  n<M  fojeC5  de  s*abfte&îi^ 

9,  pendant  ce  tôfUs-là ,  de  tocft^  h0* 

yi.âiliie?  contre  k  Pays  Ëkâoral  de 

u.SêMte^  ks  Tfottpes &  fujets,  &  d« 

>^  w  k\i»F  &fre  eit  audineitaniére  ton 

f  I  ,oa  doainMge  •  «ms  plueot  de  ks» 

f,  traiter  en  toute. occafion  kvoiialDkp^ 

^  â|(eint  3c  ainiabkihent  >  kur  enjïDi- 

9r  gpaitt  toutefois  dé  n'avoir  aucune 

34  converâtion  ni  fréquentation  avec  ksf 

i^  Milkcs  8c  Xroupâ  de  Sâxir  k  touf^ 

f ,  feui^  fûvAi  cnVbri»  les  contrevenans , 

tfà^èiTc  puni»  avec  feverité  comme 

I,  infrâfteurs  de  nos  ordres  8c  com« 

9,  mendemens  ,  fur  quoi  chacun  aura 

n  à  fé  confof  tiiêr  atec  obéiflaoce.  Ell> 

i,  foi  de  quoi^.  rK>u9  avons  figné  ks 

99  préfentes  de  nôtre  tnain,&  y  avons 

9l  ftô  ^pQkrDôcfe  ièau  Royal  JD^iir. 

^  mé  ennôt^Capp  pis  de  AH^Rm^ai. 

le  %f^SepttmUû  17.0& 

fignê  ÇitAitLESé 

£tptusbasy  PxPBR^ 


DE    9  o  £  à  ov  Jtl     14^ 

Les  '^fcliaiitis  de  la  Foire  rafluir2'«>Mii 
par  la  Déclaration  du  Roi  de  Suède^^^^^ 
cominuércnt  à  y  voiturcr  leurs  piar- 
cbandîiës,  de  font  ^v^aa  milieu  de  la 
•Guerre,  la  Saxt  confcrvoit  encore  une 
foiage  de  la  Paix  ,  à  la  faveur  de  la- 
ijiicUe  le  Marchand  pouvoir  continuer 
Ion  commerce ,  le  Pay fan  fon  labou- 
rage ,   &c  le  Boui^eois  les  affaires  ac- 
coutumées.    Cependant  le  concours 
de  Marchands  fat  un  peu  moindre 
qu'à  l'ordinaire,  quelques-uns  d'entre 
cu^  n'ayant  ofé  croire  que  l'on  pût 
fûrement  trs^qoer  au  milieu  d^une 
Armée. 

Au  commencement  d^Oflrobre  Sa 
Majefté  Suedoifi  fit ^ScmhictïLeipfidf 
les  Etats  du  Pays  ,  &  leur  fit  dire  le 
j.  par  le  Comte  Stéinbocb  :  I. QuePon 
eût  à  donner  à  fcs  CommiSaires  uifè 
Ipécification  des  .Revenus  publics  de 
imte  année,  &  de  ce  que  chacun ayoîc 
contribué  pendant  les  années  prcccderir 
tes.  II.  Qp*on  kur  ixïontrât  aquoi  ciés 
Droitsavoient  étéappliquez.IfljQu'on 
leur  donnât  tiuffi  im  Etat  des  Domai- 
nes de  la  Cour  ,  8c  de  Pargcm  qu'ils 
avoient  produit  pendant  les  demrêreis 
années.  IV.  Et  qu'on  leur  remît  en- 
|re  ks  mains  des  Copies  des  Réfultats 
K  3  dç 
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f  ftiotiic  de  toutes  les  Diètes  qui  avoient  été  te^ 
Mi«uuB.  nues  depuis  Pan  1704. 

Toute  cela  ayant  été  exécuté»  &  le 
Roi  de  ^1^1^  ayant  été  ainfi  informé 
au  îufte  des  forces  du  Pays  par  raport 
aux  Finances  9  il  fit  demander  aux 
Etats  une  Contribution  de  fîx  cent 
vingt-cinq  mille  Ëcus  par  Mois ,  fur 
quoi  ceux- ci  ayant  délibéré  conclurent 
que  quelques  cfibrts  qu'ils  fiflènt ,  il 
leur  kroit  impoflîble  de  trouver  tant 
d'argent.    Ils  députèrent  donc  quel* 
ques-uns   d'entr'eux     pour    rcpré- 
I  tenter  leur  impuiflânce  à  Sa  Majefté. 

lis  eurent  Audience' le  tx.  6c  eurent 
v'  pour  réponfe  que  Sa  Majcftc  leur  fe- 

rait favoir  fes  intentions  par  le  Comte 
Ste'mbocb  ,  comme  en  emt  ce  Comte 
]a  leur  donna  le  14.  Enfin  les  Etats 
s'engagèrent  à  payer  au  ^.oi  500. 
mille  ecus  pour  un  premier  terme»  Se 
i  fournir  outre  cela  tout  lefouragené- 
ceflâire.  Ils  travaillèrent  les  jours  fui- 
vans  à  repartir  cette  fomme  entr'eux, 
&  le  24.  ils  (è  feparérent  félon  laper- 
miiEon  qu'ils  en  avoient  reçue*  La 
Régence  Ëlcâorale  de  Drejde  leur  a* 
voit  d'abord  défendu  de  rien  traiter  a- 
vec  le  Roi  de  Suéde ,  prétendant  de 
faire  elle-même  le  Traité  ,  mais  cette 

dé- 
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défenfè  refta  fans  effet ,  parce  que  Sa  fubiric 

Majcfté  Suedo^e  ne  permit  pas  (Tj  a-  ^''^''•^ 
voir  égard. 

Il  ne  pouvait  y  avoir  de  moyen 
plus  fur  pour  être  informé  au  juftede 
ce  que  la  Saxe  pouvoit  fournir  ^  que 
celui  dom  le  Roi  de  Suéde  fe  (èrvit  en 
obligeant  les  Ëcats  à  lui  remettre  des 
Copies  de  leurs  Réfblrars,  &  des  fpé- 
cifications  de  toutes  choses.  On  apri't 
par  cette  voyc,  que  depuis  le  com- 
roenoement  de  la  guerre  de  Pologne^ 
te  Roi  avoit  feît  transporter  de  Saxe 
en  ce  Pays- là  jusqu'à  786.  pièces  de 
csmon  outre  ^3.  autres  canons  nouvel- 
lement fondus  ;  Qu'il  y  avoit  envoyé 
36648.  Soldats  qui  y  étoient  presque 
tous  mons,  ou  qui  y  avoient  été  faits 
prifonniers  ;  &  enfin  que  depuis  ièpt 
dns  on  avoit  levé  en  Saxe  jusques  i 
8800000.  de  Uvres  pour  Soutenir  la 
Guerre. 

Tandis  que  tout  étoît  tranquîle  en 
Saxe  &  qu'on  y  negocioit  fecretemenc 
la  Paix,  ce  n'étoit  que  desordre  Se  bri- 
gandage en  Palqptf  11  y  avoit  tous 
les  jours  quelque,  aékion  entre  les  deux 
Partis  9  qui  levoient  chacun  de  leur 
côté  de  grofles  Contributions.  Toutes 
les  Dictes  étoient  infruârueuiês,  &  ne 
K  4  pou- 
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pouvokot  empêdier  ces  mlbeuris, 
^uevnt.      Mais  un  eveoetpeoc  qui  penfea  eau* 
fer  de  grandes  révolutions,  &  qui  é^ 
(onna  toute  l'Europe,  fut  la  Bataille 
que  le  Roi  Augi^fte  livra  aq  Généra} 
Meyerftid^  dans  le  cems  m^xie  que  Sa 
Majefté  nœocioit  fccretcment  la  Paix 
en  Saxe.    On  prétend  néanmoins  que 
quelques  jours  avant  le  Combat  »  le 
Roi  /\ugufle  avoit  fait  donner  avisao 
Général  Meyerfelit  qu'il  y  avoit  une 
fufpenfion  d'armes  conclue,  &  lui  a- 
voit  fait  demander  s'il  vouloit  la  faire 
publier  dans  ton  Camp  ;  mais  que  Iç 
Général  avoit  répondu,  qu'il  ne  pou- 
voit  pas  recevoir  une  femblable  noti-^ 
fication  de  la  part  du  Prince  ennemi, 
&  qu*à  moifis  d'un  ordre  exprès  du 
Roi  ion  Maitre,  il  (è  tiendroit  tou« 
jours  en  cUt  de  Guerre.    C^oi  qcM 
$n  foit ,  le  Général  Meypfdit ,  mal 
informé  des  forces  du  Roi  àcPdt^m^ 
bien  loin  d^éviter  (à  lendootre,  fïi  un 
détachement  de  6000.  dieyamc  qui 
pafTa  le  Pt^a  pour  alkr  k  reoonnoî- 
çre,  ôc  ce  Prince  ayant  trouvé  Pocw 
fion  il  belle  ne  voulut  point  la  laîfler 
çdiaper.    Il  s^avança  en  ordre  defia- 
faille ,  &  le  Général  Meyerffià  ayant 
^apeUé  ion  dét^héments^avaoçaauffi. 
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àc  forte  que  les  deux  Armées  fc  ren-rni 
jcontrércm  en  face  ,  <foù  s*cnfuivit  Ic^"®"^"* 
pombac. 

Ce  fut  le  Génénd  Meyerfeld  qui  at- 
taqua l'ennemi  à  une  lieue  de  Kalifcb\c 
xp.  Oârobre.    Quoique  fon  Année  lût 
beaucoup  tnferieure  à  celle  du  Roi  de 
Pologne  3  il  l*a  mit  néanmoins  d*abord 
deux  fois  en  déroute  ,  &  prit  même 
leur  Canon.    Afais  la  nuit  étant  fur- 
venue  ,  ils  fe  trouvèrent  environne? 
djC  toutes  parcs  ;  de  forte  que  le  Gé- 
néral n'avoit  auprès  de  fa  perfonne 
que  deux  bataillons  s  8c  foinnte  Ca- 
valiers, ce  quiPobligea  de  capituler. 
Il  auroit  pu  le  lauver,  mais  il  ne  vou- 
lut point  abandonner  (a  petite  Trou- 
pe}  il  trouva  plus  glorieux  d'être  pris 
avec  elle,  que  de  Te^i^pofer  à  la  fureur 
du   Soldat  vainqueur.    Les  Suédois 
combattirent  en  cettç  occafion ,  jus- 
qu'il ce  qu'ils  eqilent  coniumé  toutes 
leurs  munitions  y  &  enfuire  ils  fe  fer- 
yirent  de  Pépée  avec  tant  de  fuccès, 
que  s'ils  avoient  eu  du  jour  {uffifam- 
ment ,  ils  auroient  pu  efpércr  ,   mal- 
gré Vinégalhé  dii  nombre,  de  fortir 
victorieux  du  combat ,  ce  qui  feroit 
peut -être  encore  arrivé  dans  Pobfcu- 
rité^  û  le  Major  Général  CroJJau,  qui 
K  5  ayoit 
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^^J'«  avoit  renvcrfé  pluficurs  fois  lescnne- 
**  mis,  avoic  pu  trouver  fon  Général  dans 
les  ténèbres.    Mais  n'ayant  pu  le  joinr 
drc  ,  il  jugea  à  propos  de  le  retirer; 
ce  qu'il  fat  heureufeinentdansP«/«<ï«/^ 
avec  cinq  cent  chevaux  Suédois  du  Ré- 
giment de  Scmh^  qui  étoit  le  fèul  de 
cette  Nation  qui  tût  dans  cette  Armée. 
X^S'xcMTpotoskir  Palatin  de  A:/(w/f,  & 
le  Sieur  larlo  ,  Maître  d'Hôtel  de  la. 
Couronne  firent  leur  retraite  dans  Ka^ 
lifcb  avec  huit  cens  Polonais  ^  qui  (c  ren- 
dirent le  lendemain  prifonnicrsdcGuer^ 
re^mais  le  Maitrç  d'Hôtel  de  Lûbuanie.  ôc 
,    le  Starofte  de  Bobuys^  tous  ceux  de  la 
Maifon  de  Sspieba  ,  le  Prince  I^uboh 
fnirski^  Maréchal   des   Logis  y  &  Je 
Sieur  Potoski^  Commiffaire  Général  de 
l'Artillerie  de  la  Couronne  fuivirent  le 
Sieur  de  Crajfau  à    Pofnanicy  où  ils 
rallièrent  le  refte  des  Troupes  5ir^^//^4^ 
^Polomifes.    Quatre  Colonels,  entre 
lefquels  étoit  le  Sieur  de  Horncy  qui 
fut  blefré>  5c  un  nombre  confidérable 
d'Officiers  &  de  Soldats  ^«^ifo//,  Suif, 
fis^  François  m  AUemands  inxtïïl  feits 
Prifonniers  avec  le  GtnexûMeyerfeldt, 
La  perte  des   Suédois  pou  voit   aller 
jusqu'à  zjTOQ.  hommes^  tant  tuez,  que 
Prilonniers.    Le  Lieutenant  Colon4 

Funek 
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^unek  &  quelques  Çapîuines  d'Inlân- 

tcrie  &  dç  Cavalerie  furent  du  nombiic  Awwwit 

de  CCS  premiers.     Le  Palatin  PotQski 

fe  diftingua  fort  dans  cette  aâion ,  & 

capitula  avec  une  poignée  de  gens  dans 

un  Tabord ,  c'eft  •  à  -  dire ,  une  clpecc* 

de  tnauvaife  Hôtellerie  après  avoir  été 

abandonédans  l'action  par  \cs  Polonais. 

Augujie  après  cette  viftoire,  tint 

Conleil  pour  iavoir  û  Von  atraqueroit 

Pûfnanhi  ^^^^  on  jugea  que  l'on  n'é« 

toit  pas  en  état  de  faire  cette  entrcpri- 

iê ,  à   caufe    du    grand  nombre  de 

Troupes  qui  s'y  étoient  raflcmblées. 

Lorsque  Sa  Majcfté  fut  arrivée  à  IVar^ 

fivie  t  elle  y  fit  chanter  le  Tt  Dcum  en 

aâions  de  grâce  de  cette  viâoirc.    Ce 

fut  alors  que  M.  Finftin^  l'un  de  fes 

Plénipotentiaires,  arriva  de  Saxe  Se  lui 

prefcnta  le  Traité  de  Paix  par  lequel 

Charles  Xll.  lui  ôtoit  la  Couronne. 

AuguJle  figna  ce  Traité  quoiqu'avec 

répugnance,  &  ipzxiM  en  même  rems 

pour  Snxe^  dans  le  deflèin  de  a*abott« 

cher  avec  le  Roi  dt  Suéde. 

Avant  que  de  quitter  H^arfovie ,  ce 
Prince  fut  complimenté  fur  ià  Viâx)i- 
re  par  les  Palatinats  ,  qui  Pafliirérent 
de  nouveau  de  leur  fidélité  ,  ferment 
auquel  la  néceiBté  &  l'intérêt  les  avoit 

ac- 


«5^     HÎSTÔIIRE  DES  Rois 

FftiPMfc  ^ccoatumezsmak  ils  n'oublièrent  pas^ 
^^"■^  fc  plaindre  des  défordrcs  des  Mofiovites^ 
qui  continuoient  de  n'épargner  per- 
sonne, pas  même  les  Autels.    SaMa<- 
jefté  leur  promit  d'y  remédier  ,  &  de 
mettre  bîen-tpt  en  liberté  le  Palatin 
de    KioDti ,  la  Princeffe  Lubomirski^ 
femme  du  Commiflaire  Général  de 
pArmée   du   Royaume  &  le  Sîeur 
Tarlo  pris  à  Kalifib^  &dont  PEvêqtie 
&  le  Palatin  de  Ctilm  étaient  venu 
demander  Pélargrflcment  àSaMajefté, 
qui  permit  auffi  ai»  Général  Meyerfeldi 
,  de  pâflèr  en  S^axe. 

Le  Roi  Augufte  devoit  tenir  Je  30. 
Novembre  un  grand  Gpnfcil  de  Séna- 
teurs à  W$rf<yvie ,  &  enfuite  une  Dîéte~ 
générale  ,  pour  laquelle  il  avoir  fait 
publier  des  Univerfaux  \  mais  il  par- 
tit à  rimprovifte  pour  Crakovte^  avec 
toute  Ci  Cour  ,  fcs  Gardes  ,  &  tomes 
les  Troupes  Saxonnes  qu'il  avoit  fait 
cantonner  fur  fà  route.  îl  emmena 
avec  lui  le  Pftlatin  de  Khvh^  le  Sieur 
Tarlo ,  Maître  d'Hqtelde  la  Couronne^ 
&  les  deux  Dames  Prifonniéres  avec 
eux  ,  efcortez  par  cent  Cavaliers  qui 
entouroient  leurs  CaroUfes.  Mais  le 
Sieur  Smiegiets^j  qui  étoit  refté  avec 
f^S  Troupes,  de  qui  ne  paroifieit  .pas 
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\     ûàs&k  de  Sa  ^ftgefto,  prie  tout  d*iiii  frimmc 
coup  le  P«ni  du  Ciar,  &  enleva  ces^^*^*"* 
quatre  PrUoDoiers,.  que  les  Mojfooi^s^ 
qu'il  Gommendoic  concluifîrent  tùRui* 
/h. 

Lorsque  le  Roi  Atfgufiefut  arrivé 
à  Craiavh^  il  envoya  ordîre  au  Comtes 
de  ZmTseifànf^  GoMTtmcax  de  Dresde^ 
de  faire  publier  la  Paix  ^  Sclui  donna 
avis  qu'il  ftroit  inceflànmieoc  de  re». 
tour  en  Séwe  :  il  n'y  avoit  plus  d'ob« 
ibcle  f^i  put  Pen  empêcher. 

Le  Traité  de  Paix  conclu  entre  Sa 
M^^ûê  Pokmmfe  8c  le  Roi  de  Suéde 
contenait  en  fubftance  les  Articles  fui^ 
ipana. 

t.  Il  )r  aura  une  Faix  entre  le  Sé^ 
réniffime  2t  très  -  paîfiant  Prince  Cbar^ 
les  XII^  Roi  de  Suéde,  &c  fon  Alli^ 
le  Sércniffime  8c  très- puiflant Prince 
Stanislas  L  Roi  de  Pologne ,  d'une  part  : 
8c encre  te  Set  jntfficne  8c  très- puiflant 
Vtmœ  fuderic  A»gufie  VLùi^  Ëkâeuf' 
Duc  de  Siucé,  de  l'autre. 

IL  Tous  ks  dommages  cauièz  ou 
{ôu£bits  par  les  deux  Partis ,  pendant 
tout  le  ooors  de  la  Guerre  ^  feront  ou- 
bliez 8c  reputez,  oomme  non  avenus* 
P^&nne  ne  pourra  en  prétendre  û* 
iàBbiSàfm%  i(  wpoBfia  ^ca  icflenttc 

par 


FRion'ic  mr  voye  de  fait. ou  dé  drdic;:  &  leaL 
Au«u»«>  Particuliers  ne  pourront  intetitcr  au- 
cune  aâion,  pour  caiion  des  biensqoî 
avoienc  été  confiiquez  fur  eux  pendant 
la  Guerre  ;  fans  néanmoins  que  cette, 
dernière  chiufe  puifle  préjixdider  au 
contenu  du  VI.  Article^   i 

III.  Le  Séréniffîine  Se  très* puis- 
fint  Prince  Frédéric^  Roi  Elcdcur  de- 
Saxe^  renonce  pour  toujours  en  &- 
veur  de  la  Paix  ,  à  tous  fès  droits  2c 
prétentions  au  Royaume  de  Pâ/ogne^ 
£c  reconnoitenconféquencepour  légi- 
time Souverain  de  les  Etats,  le  très* 
Sércniffime ,  &  très-puiflant  Prince, 
Stanislas  I.  fous  condition  que  ledit 
SéréniflSme  Roi ,  Eleâeur  <fc  Saxe^ 
retiendra  pendant  fa  vie ,  le  nom  Se 
les  honneurs  de  Roi,  fans  pouvoir 
porter  les  armes,  ni  prendre  le  titre  de     • 
Roi  de  Pologue, 

IV.  Le^éféniffime  Roi  &  Elec- 
teur promet  de  notifier  dans  fix  ie- 
maines,  après  la  fignaturc  du  préfent 
Traité ,  fbn  abdication  aux  Etats  de 
la  République  de  Pologne  ^  auxquels  il 
remet  dès  à  pré&nt  le  ferment  qu'ils 
lui  ont  prêté  :  s'engageant  ep  outre  de 
n'entretenir  aucune  intell^cnoe  avec 
eux  ^&  de  ne  donner  iiecraiteiii  fecours 

à 
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a  aucuns  Membres  de  la  République,  Fucontf 
Ennemis  déclarez  ou  fecrets  du  Roi^*'^"""* 
Stanislas^ 

V.  lis  renonce  à  toutes  les  AlUan- 
ces  qu'il  a  Conclues  ci -devant  contre 
le  Roi  de  Suede^  Se  le  Roi  de  Pologne^ 
iavec  les  Puiflances  étrangères,  &  lur- 
tout  à  celles  qu'il  a  contraâées  avec  le 
Czar  àtMe/covie^  auquel  il  promet  de 
ne  donner  aucun  fccours  dans  la  fuite: 
comme  .  auiîî  de  rappcllcr  les  Saxons» 
qui  le  tifouveroient  combattre  encore 
fous  (es  Enfeignes. 

VL  Tous  les  Décrets  prononcct 
dans  les  Diètes  Sc  dans  les  autres  Tri-> 
bunaux  de  Pologne  depuis  le  15.  de 
Février  1704.  portant  condamnation, 
confiscation  des  biens ,  deilitution  de 
Charges ,  &c.  demeureront  dès  à  pré- 
lent  éteints  &  annuliez.     Mais  à  Pé- 

fard  des  digniicz  Séculières  &  Eccle- 
aftiques  conférées  depuis  ce  tems  par 
le  Sénérifnme  Roi  Eleftçur  de  Saxe^ 
il  dépendra  uniquement  du  Sérénifli- 
me  Roi  de  Pologne  ,  ou  de  les  confcr- 
ver  à  ceux  qui  en  auront  été  revêtus, 
ou  de  ks  en  dépouiller  pour  les  con- 
férer à  d'autres. 

VII.  Le  Sceptre  &  la  Couronne  de 
Pologne^  &  les  orncmens  Royaux,  aos- 

fî 
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r&tDCRic  fi  bien  que  les  pierreries ,  papiers 
iiutfvÉi^  ^y^m^g^  jjç  i^  Couronne  ,  qui  auront: 
été  tranfportez  en  Saxe  feront  rémis^ 
au  Sénéretiiffime  Roi  de  Pologne^  aus- 
fi-  tôt  s^près  la  Ratification  du  préiènc 
Traité. 

VllLLcs  Scréniffimcs  Princes  Rp- 
yaux ,    Jaques   &  Conflantin  Sobieski^ 
feront  relâcher  &  mis  en  liberté,  au- 
près avoir  promis  par  écrit  dé  ne  pren- 
dre aucune  vengeance  de  ce  qu'ils  ont 
iouâ^t  pendant  la  Guerre ,  &  pen- 
dant leur  détention  :  de  foh  côté  le  Sé- 
xéniflîmc  Roi  Eleéteur  prpmct  par  c- 
crit  de  payer  au  Séréniffitoe  Prince 
Jaques  les  fommes  d'argent  qu'il  luf 
doit,  &  d'en  faire  inceffamment  liqui- 
der les  comptes^ 

IX*  Tous  les  Pàlmoià  &  Lithua.^ 
mens  qui  ont  été  enlevez  de  Pologne^ 
pour  être  emprifoiinez  en  Saxe  ou  ail- 
leurs y  recouvreront  leur  liberté.  Sa; 
Majellé  Eleftoralc  s'engage  auflî  d'ini» 
terpoler  fes  bons  OfHces  auprès  du  Pape 
pour  obtenir  de  lui  Pélargiflcment  de 
î'Evêque  de  Po/gj»i^. 

X.  Tous  les  Soldats  ou  Officiers 

Suédois  Se  Saxons  j  qui  auront  été  pris 

.    pendant  la  Guerre ,  &  font  aétuelle- 

mzï3X,  détenus  de  parc  &  d'autre  ^  ie- 

ronii 
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/ont  élargis  (ans  rançon,  &  (ànsqii*<»ifACDiAi€ 
en  pûîflc  retenir  aucun  pour  rcngjs^cr  ^''^^^^^ 
de  force. 

XL  Tous  les  Traîtres  &  Transfu- 
ge^ nez  fous  la  domination  du  Roi  de 
Siude^  Se  qui  feront  trouve^  en  Sââfe^ 
feront  livrez  à  Sa  Majefté  Suedoife^  8c 
nommément  Jean  ReinboldPâtkul^  qui 
juiqu'à  ce  tems-là  fera  tenu  dans  une 
étroite  prifon. 

XII.  Tout  ce  qui  refte  de  Soldats 
Moscûvitfs  tn  Saxe  ^  feront  au(fi  remis 
au  Roi  de  Sut  de  »  comme  étant  lès 
prifonniers. 

.XIII*  Touâ  les  Drapeaux,  Eteni, 
darts,  Tymbales ,  Canons,  Mortiers 
&  autres  Inftnimens  Militaires ,  qui . 
peuvent  (èrvir  4e  trophées,  Se  qui  au- 
lont^  été  pris  fur  ces  Suédois^  (ëroot 
cherchez  Se  leur  feront  rendus,  fans, 
ipHion  en  puiffi:  retenir  aucun  fous 
quelque  prétexte  que  ce  foit. 
«  XEV.  Le  Coloniel  Gortz  ,  que  3eL^ 
M^dlé  Suedoife  :oTctïi  fous  ù  protec-      ' 
tion ,  Se  qui  a  été  condamné  au  der- 
mer  iiiplice ,  Êns  avoir  été  entendu, 
fera  déchargé  des  peines  prononcées, 
contre  lui.  Se  fera  retabh  dans  fob 
honneur  Se  réputation. 

XV.  Comme  Uejdimpoflible,  at- 

TmiUL  L  scn- 
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AwtK.  p^gg;  Xmité  puific  itfci  raiifir  do 
long-tcms,  &  puiffc  être  re^èmd» 
gaii^nik6>dônc  il  fera'  &{t  mendoUX  il 
fém 'Cendant  permis  à  Sa  Majeftia^ 
SilHklfe  y  de  mettre    fon;  Arméo  en 
qùàriifef  d^byver  dans  .nEleftorat  dcx 
ài^ ,  ;«C'  d^en  t^rer  pour  elle  pcndaat: 
ce  fem^  dds  vivres  &  contributbôa; 
Les  Troupes  Suedoi/es  qui  font  eocorc. 
eti'Èhtogne^i  y  demepreronc  (aos  empê- 
chement ,  jâfqu'à  çc.  c^uc  1»  Sé^ims 

XV£.  Les  ViHes  &  Châtœux  de^ 
efiàùWâeSc  dé  Tykxzih  feront  éVADiez 
cririâéSHiéteôis  par  les  TroupeaS^wawj 
»t!^$  &^  iWont  remis  au  Commiffitfre; 
dc^Sa^  M^eftér  P6liwd/»i  eol^etair^jm^  [ 
fô'^ôiivefbfit  pottr  loiis ,  avcctomcK 
léfli^  ArtUtcriô dcmunkions.  :  /  -  :  j 
^ISSnt:  Ms  Villes  &  Chadellosî  Ap 
i>i/y&*  &  de  Wittmhi9g^^  ouf  *ftv 
^tf  GamifoQ  i&^*^ ,  en  ieroriti  iè» 
livrées ,  dès  que  les  cqnditioiia  ddlppêt î 
fcnt Traité  auront  été  àccoiupliôs,^  con: 
fuite  dt  quoi  toutes  leif  Trbiqpcfc  ëcf 
Sué^  Te  retireront  de  Àwr^^mrjourU 
dont  oh  fera  convenu*  ^  ^^    -  > 

XVIII.  Depuisk)ourqudlesiGom«: 
œîfTaires   auront  conclu  &  figtfê^  te 

•pfcé- 
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préfent  Traité ,  il  y  aul-a  une  TrcvcFtiD»Éit 
cmtlaSùedohk  micaorat  de  Saxe^^"^"^^ 
»nfi  qH'cn  Pologne  8cen Utbumi9,  dès 
que  la  nouvelle  du  tnêmc  Traité  y  au- 
ra cte  ponce  j  ce  qui  fe  fera  dans  It 
terme  de  xi.  jours. 

XIX.  lia  été  arrêté  entre  le  Séné* 
tttSmc  Roi  de  Suéde  8c  le  Séréniffimo 
Roi  Eleftcui;^  qu'ils  concourront  ibus 
deux  à  protéger  dans  TEmpire  la  Rc^ 
ligion  Êvartgeliqùc  g  pour  la  fureté  de 
fk  œnfèrvation  dans  la  £i^Sc  dana  la 
Eiiifàce  j  le  Séréniflîme  Roi  Elcélcut 
Jcng^gè  pour  lui  &  its  Succcflcurai 
de  rfy  introduire  ou  fbuffirir  aucun 
cfiangement^  de  n'y  céder  à  ceux  de 
}à"Comaiuaioh  Romme  aucunes  Egli* 
les,  Ecoles,,  Açademica,  Collées  ou 
MonaiftèreS ,  8c  de  rie  leur  accordet 
aucune  Place  pour  en  bâtir. 

XXL  En.  cas  qu?à  Poccafîon  de  ott 
Tiaitié  le  Séréniflîme  Roi  Eleélcur  de 
^àxe  fb/taiîaqué.pr  le  Czar  de  Mcu 
iwr,ou  pàf  d'autres ,  les  Sércniflîmcg 
Roîs  àc  Suéde  &de  Pologne  s^engagent 
dé  le  (ècourir;  comme  auffi  de  le  com- 
prendre dans  toys  les  Traitez,  qu'ils 
p6urront  faire  dans  la  fuite  a?ec  le 
Czar. 

^XXI.  Pour  rendre  ce  Traité  plu^ 
Le  %  ferme 


frewmc  fcnnc&  plus  ftablç,k Scréniffime Roi- 
A^evfTf.  Eleâreur  s'engage  d'y  faire  intervenir, 
comme  garans  dans  l'espace  de  fix  mois 
U  Seréniflîme  &  très  •  pûilTante  Reine 
de  la  Grande  Bretagne^  &  les  Hauts  & 
Puiflàns  Erats-Généraux  :  Sa  Majefté 
Suidoife  fe  réfervant  le  droit  de  faire 
entrer  dans  cette  gàr;w)tie  telle  autre 
Puiflance  qu'elle  voudra, 

XXlI.Le  préfent  Traité  fcm  rati- 
fié dans  le  terme  de  fîx  femaines^  Se  i) 
ta  fera  fait  im  Exemplaire  de  la  pan 
it  Sa  Majefké  Suedoife;  uo  autre  de  la 
part  de  Sa  Mi]t^è  Polcnoife  ^  &  deux 
autres  de  la  part  de  Sa  Majefté  Elec- 
torale, pour  être  changez  par  les  Com^ 
iniflaires  immédiatement  après  iâ  rjiti* 
fication. 

'    Outre  tes  Articles  il  y  en  avoit  uq 
Ëparé,  dont  voici  les  termes: 

Quoique  le  Séréniffime  Roi  Elec- 
tcur  ait  promis  de  fournir  dans  fix  mois 
les  Aftes  de  garantie  qui  ont  été  fpcci. 
ficzicependant  s'il  arrive  qu'il  foit  em- 
péché  par  quelques  raiforisde  fournir 
un  ou  deui  de  ces  Aétes  dans  le  tcrmç 

Çrescrit,  il  a  été  arrêté  que  le  préfent 
Traité  rfcn  aura  pas  moins  de  force  & 
n'en  fortira  pas  moins  û  pleine  exécu-? 
tipn. 
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Le  Roi  de  Suéde  ne  manaua  pas  de^*«»<*! 
donner  avis  de  la  ,condauoo  de  ce  "*"*'■• 
Traité  à  la  Régence  de  Stuckbolm:^  Se 
voici  la  Lettre  qu'il  lui  écrivit  i  ce 
fujet* 

3,  Nous  n^av0l$  pas  voulu  manquer 
},  de  vous  faire  &voir  qu^après  qud- 
„  ques  conférences  qui  ont  Qté  tenues 
,9  entre  ceux  qui  ont  été  autorifèz  de 
9,  nôtre  part ,  oc.  de  celle  de  l'Ëleâeur 
«,  de  Sâxe^  Nou3  avons  conclu  un  Ac- 
9,  commodément  à  Pamiablc  ^avec  le 
,,  Roi  Augvfie^  (  félon  no^  fins  &  nô- 
9>  tre  entière  fatisfaéfcion  )  lequel  Trai- 
,1  té  a  été  ratifié  &  échat^é  depuis 
),  qqelques  jours.  Mais  dam  cette  q(> 
>,  cafîon ,  Nous  n'avons  pas  voulu  a^;- 
9,  cepter  les  Offices  qui  nous  put  oé 
9^  ofièru  par  les  Pi)i(Iànces  Et Angères; 
9,  tant  parce  que  nous  n'étions  pas  as* 
„  iûrez  du  fucçès,qu'à  caui^  que  ceux 
1^  qui  écoicnt  autQrifèz  nar  mleéi:eur 
99  de  Saxe^  ont  demande  inflamtqent, 
9,  &  fè  font  engagez  par  ferment ,  de 
9,  même  que  ceux  qiji  étoieqt  aoton- 
,,  ièz  de  nôtre  fart ,  de  tenir  cette  Né- 
9r  gociatioa  (ecrete^  afin  que  le  Roi 
9,  Augufte  eût  le  tems  Se  Poccafion  de 
,,  pouvoir  fe^  mettre  en  f ûit(é  çcKitre 
I»  le  parti  qu'il  abandonna  ;  SH'flupîr 
L  5  ,9  qu'il 
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ffctimtc  H  qu'il  y  lût  eu  depuis  un  Aftion  dans 
AvfWTt.  ^  ja  Gnmdc-Prfi^,  etitrc  nos  Trou- 
,1  jîcs  Çc  celles  du  parti  de  PElcfteur 
„  dç  Saxe^  laquelle  auroit  pu  donner 
„  occafion  à  quelque  changement  dans 
„  «  Tnrité,  8c  l^aire  regarder  en 
>,  quelque  n^aniépe  comme  rompu  ; 
M  Néanmoins  comme  on  a  tacfaé  d'ex- 
5,  cufer  la  chofe  de  la  part  du  Roi 
9*  ^^fi^  9  &  qu'on  a  fait  connoitre 
9»  en  même  tcms  (on  fermcdéfir  de  le 
5,  tenir  i  cette  Paix  accordée,  Nous 
9,  avons  bien  voulu  nous  laiflcr  €• 
„  mouvoir  à  publier  notre  bonne  in- 
^  tration  &  amour  pour  la  Paix; 
„  d'autant  plus  que  nous  espérons  de 
„  içoevoir  une  latisfeftion  raifonnaWc 
>,  de  ce  qui  s*eft  paflc  pendant  lafus- 
,1  pçnfîon  d*armes.  Ainfî  Nous  vous 
„  ordonnons  de  publier  la  prérehtc  par 
„  t«it  ou  befoin  fera,  8cc.  Nous  vous 
„  réocymoiendons  i  la  proteftion  dir 

%»?/Charles,&c. 

.  '  'A^bftc  de  ton  côté  fit  arrffi  publier 
■ÇÇ  Tlaitê  4ans  toi»  les  Palatin^ts  de 
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PtHûgêe  &  de  ÏJtbifmie^  afin  d'y  ïàire  ^■«'^■J'^ 
ccflcr  les  hoftilitcz,  &  pour  &cUiter 
la  réunion  de  fous  les  Panis  de  l'E- 
téc.  Oji  jtMgtift  à  tettc  pubiicaiiôn 
des  Lettres  circulaires,  par  lesquelles 
Sa  Màjèfté  ptrittfimdît  une  Aoiâiftie 

fénérale  à  tous  ceux  qui  lui  avoient 
te  contraires-.  '  • 

Cependant  ôn-dlJutcfit  de  cette  Paix, 
Se  on  en  douta  long-tems»  peribnne 
ne  poiii^a*  fc  p»feadcr  qoîclfc  pût 
avoir  été  conclue  de  cette  manière.  On 
fie  ^uâî  ik>tliSër  àiix  Mtgîftmts  de  la 
Ville  de  DàHWc'\  à^o  le  Roi  JUiffifle 
^yant  par  lilîTf-âtité  réndAcé  à  fcs  pré- 
têtttiôris  (tir  là  QMtonniî  dé  P^ogm^ 
iSèg  ^saHôtit  à  paVâr  au  Roi  Snmifiasf  à 
qui  il  Vayôit  ttdéb,  ks  fotntnes  rcçcifes 
pour  les  droits  â'^tf  éô  &  d&fairtio,qut 
apçartenoient  aux  Rois  de  Pologne  ^  Se 
qtli  aVdîént  êeé  m^fèsth  fequcflfe  de- 
puis queSaMâjeftéPè/eMdJ^  kar  «voie 
fait  {lénifier  fon  Eleârion. 

À  VdaciXiéû  dfe  cet»  Raiit  oà  frap- 
pa une  Médaille  où  Ton  vôyok  d'un 
côté  lé  Dieu  Mars  &  Hercule^  dont  le 
)f)rdnîtt'  4"e{Jrdèntôit  It-Rùl  ûc  Suéde 
&  le  kcbtid  lé  (Rôi  A^t^tj  «ni  fe 
donnoient  la  main,  pour  tx>abriner 
leur  amitié ,  foulant  aux  pieds  la  dis- 
L  4  corde 
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Fftiottrc  corde,  avec  ces  mois  de  Virgile L.  i%^ 
^•"•^•^  JSneid. 

CoGNATA  Sanguine  ViCTAt 

Dans  PEi;ergue  on  .lifoit  ces  mots. 

PaX  SUECIAM    INTEH   «T  PQ^ 
LONIAM  PACTA 

Alt-Ranstapt  1706. 

Le  revers  réprdkncoic  la  Ville  cfe 
Leipficb^  où  la  Paix  avoit  été  ncgo* 
ciée  pour  la  plus  grande  partie  p^r 
les  Miniftres  appointez;  Se  au  deflUs 
Mercure  volant  Se  annonçant  à  cette 
Ville  marchande  la  Paix  Sç  \t  Tw^ 
quilité  par  ces  mots; 

Alta  Pax  Gehtbis  alat» 
CNSEsqjJE  LATEANT.  Senec.  Her. 
Fur. 

Sur  le  bord  on  lifoit  ces  mots  4c  Vir«? 
gile  L.  %.  jineiJ, 

Fi  DEM  INTB^  SE  POSITO  Ç£|l- 
TAMINE  RbGES,F0BDERA  JUN- 
GEBANTt 

Oq 


On  en  frappa  ane  autre  à  J'iofiUo/iv,FAn>n(i 
qui  ctoit  d'une  rare  beauté.  Il  y  avoit^"^""* 
d'un  côté  l'EflSgie  du  Roi  dç  Suak^ 
fc  autour  ces  mots: 

Ç4ILOI-US  XII.  D.  G,  Rbx 

SVECIJE,. 

De  l'autre  coté  il  y  avoit  un  Pal- 
mier auquel  on  avoir  pendu  un  bou- 
clier, ^u  pied  du  Palmier  on  voyoic 
des  Trophées  d*Armç$,&  autour  cet- 
te dcvifc  ;     , 

Nbxum  fecere  Triumphi., 

Sous  une  i:aye  au  defibus  du  Pal« 
mier  il  y  avoir. 

Arma  posita  in  Pago  Alt* 
.  Ranq'stbda  XIUI.  Seft. 
MDCC.  VI. 

La  Cour  de  Xomf  fut  dans  une  iur« 

!)ri(e  extraordinaire, lorsqu'elle  apprit 
a  Paix  de  Pologne.  Le  Nonce  qu'elle 
tenoit  auprès  du  Roi  Augufte  D'en 
avoit  doqné  a^cun  avis.  Le  Couice 
Pagnascbi  Envoyé  extraordinaire  de  ce 
Pripcç  n*en  avoit  rien  témoigné  non 
'      L  f  plus 


170    Histoire  DES  Rois 

AtEDBRic  plus. .  AU  contraire  il  tte  ctffok  de  de* 
^•'*"'  mandfer  au  Pape  la  continuation  de 
fbn  apuy  en  Pologne^  &  'même  quçl- 
quc  fècours  d'argent.  Ce 'Comte  pour 
n'être  pas  obligé  de  recevoir  les  com-. 
plimeris  de  condoléance  que  Pon  n'au- 
roit  pu  fe  dispehrer  de  lui  faire  fur 
cet  événement ,  prit  le  parti  de  fc  re- 
tirer ,  &  partit  en  même  tehis  pour 
•W^,  où  le  Roi  fon  ^aitré  lui  avoit 
^onné  quelque  avancçmetit  d'eitoplbi 
dans  fes  Trbapcs.    Quant  à  la  Reirte 
Douairière  de  Pologne ,  elle  reçut  ks 
complimens  du  Sacré  Collège  6t  du 
Pape  mette,  fut  la  délivrance  des 
Princes  fes  fils,  &  à  (a  prière  le  St, 
Pontife  ordonna  une  Neuvairtc  publi- 
que dans  l*Eglife  de  St.  Paul  pour  en 
remercier  Pieu.  Quelques  jours  après 
Sa  Sainteté  reçut  une  tietfre  du  Roi 
Augufte ,  par  laquelle  ce  PririCc  lui 
notifioic  Id^Eùême  foh  abdication  ;fur 
quoi  les  Polonais  croyant  que  rien  ne 
les  obllgeoit  plus  à  diffirrtufer,  firent 
chanter  le  î>  ùîum  dds  l'pùr  EgVSfe 
Nationale  en  aâ:iott  de  "grâces  de  k 
/        Paix/  &  firent  vAttifé  en  celte  E- 
glife  les  armes  du  Rôî  Stafiiflàs^  â  la 
/Place  de  celles  dû  Ift^oi  Augùftfci  ffiiàis 
oa  Sainteté  tic  voulut  pas  ibuffrir  que 

ces 
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CCS  Armes  demearaircnt  cxpo{îes  fur  IaFti»intit 
Porte  de  PEglife  Nationale  des  Polo-^'*^''^^^ 
twx,  où  les  Prêtres  de  cette  Eglife  les 
avoîcnt  placées-     11  envoya  dire  aux 
Admînîftrateurs»    qu*ils  euflènt  à  les 
ôlcr  incefiamment,    ou  qu'autrement 
il  les  feroit  ôter  par  force  ,  &  qu'il 
les  feroit  châtier  comme  desobéïflans* 
Cette  menace  mît  les  Adminiftrateurs 
fort  en  pdne;car  d'un  coté  ils  n'o- 
foient  (fcsobéîr  aux  Ordres  de  S.  Sain- 
teté ,  &  de  l'autre  ils  étoicnt  monS- 
fiez  d'être  obligez  de  défeire  eux-mê- 
mes ce  qu'ils  a  voient  &it  dans  la  vue 
innocente  de  témoigner  leur  zèle  pour 
le  Roi  Staniftas.  Dans  cet  embaras  ils 
s'adreflerent  à  la  Reine  Douairière  «la- 
quelle pria  le  Pape  de  ne  point  faire 
cet  affront  à  un  Prince  (jui  témoignoit 
toute  la  dévotion  imaginable  pour  \c 
5aint  Siège,  8c  qui  s'ctoit  déjà  aquité 
<le  fon  devoir  avec  tant  de  pieté  &  de 
foumiffion  en  notifiant  d'abord  à  Sa 
'Samieté  fbn  avènement  à  la  Couronne 
*C  l'abdication  du  Roi  Augufte.  Mais 
tout  cela  ne  fervit  de  rien ,  &  fans 
diflferer  plus  long  tcms,  te  Pape  en- 
^o3ra  fc  lendemain  enlever  les  Armes 
4u  lieu  où  elles  étoîcnt. 
Cependant  Augufte  étoît  arrivé  en 
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Av«Vn)b  Saxe ^o\i  il  ne  tarda  pas  de  voir  Iç  Roi 
de  Suéde.  La  première  entrevue  cie  ces 
deux  Princes  fc  fit  le  ij.  Décembre  à 
Guntersdorf  ^  où  étoit  le  Quartier  du 
Comte  Piper ,  (ans  préparation  &  &ns 
cérémonie.  Toute  la  converfation  ne 
roula  que  fur  les  groQes  bottes  que 
portoit  le  I^oi  de  Suéde.    Leurs  Ma* 
jeftez  allèrent  enfuite  à  AU-Rânfiad  où 
elles  foQperent  ehlcmblc.  Se  où  te 
Roi  Augufte  coucha.  Le  Roi  de  Sue^ 
eb  lui  donna  toujours  la  droite,  &  lut 
fit  toutes  honnêcctez  imaginables. 
X707.       Le  premier  jour  de  la  nouvelle  an- 
née on  lût  dans  les  Chaires  de  toutes 
les  Egliles  de  Saxe  l'Écrit  fiiivant,par 
ordre  du  Roi  Augufte,  8c  pour  noti- 
fication de  la  Paix, 

„  Comme  Notre  Dieu  &  Père  cc^ 
„  Icfte  car  la  grande  Milericorde  %  a 
n  exaucé  nos  Prières  &  nos  Gemiflc- 
„  mens,  &  que  la  Guerre  qui  a  duré 
„  plufieurs  Années  entre  le  Roi  trè&- 
„  clément  nôtre  Eleéteur  &  Seignciu: 
„  d'une  part,  &.  Sa  Majetté  Suedoife 
n  d'autre  part.  Guerre  qui  s'eft  faite 
„  fentir' jusques  dans  cet  Eleétorat, 
„  a  àé  terminée  par  une  Paix  ferme 
„  entre  les  deui  Rois;  on  vous  Ijp 
II,  notifie, bien  aime^  Ch«iens,&  j'on 
'    '>..  ""  ,  \%  vou« 
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H  VOUS  exhorte  tops  {erieuièn)ent,auFR«»tt»^ 
„  00m  du  Seigneur  de  Paix,  qui  fiiit^"*'****  ' 
,>  tirer  la  lumière  des  ténèbres,  &  la. 
,,  Paix  de  la  Guerre,  à  lui  témoigner 
9,  du  profond  de  vos  cœurs  $  votre 
,,  reconnoiflance  pour  un,  bienfait  H 
„  iîgnalé,  que  d'avoir  prcfervé  notre 
y,  Pays  d'une  déflation  entière; Nous 
,,  vous  exhortons  aufli  à  prier  unani« 
„  mement  ià  profonde  miiencorde,aa 
■     „  nom  de  ^e/us  Cbrifi  nôtre  Prince  de 
I      9,  Paixi    de  vouloir  augmenter  fur 
^  nous  fès  grâces, de  porter  les  cœurs 
3,  de  divertes  Puiflances,  à  Tunion  & 
}>  à  un  amour  mutuel  qui  lui  plai-- 
SI  iènt    fî   fort,    de  faire  c^er  la 
„  Guerre  dans  tout  Univers ,  parti- 
^  culiérement  de  préierver  cet  Ëlec* 
^^  torat  Se  les  t^ritoires  qui  en  dépens 
^j  dent,  de  la  Guerre  &  des  troubles 
5,  qui  ruioeQt  les  Pays,  8c  derépan- 
9  are  abondamment  fur  nous^la  grâce 
9,  de  (on  Esprit ,  afin  qu'en  toute  oca* 
I,  fîoQ,  nous  fuyons  &  évitions  tout 
9,  ce  qui  pouroit  l'irriter  Se  attirer  fes 
^  juftes  châtimens  fur  cet  Etat  8c  ftir 
^,  fes  habitans  ,  8c  que  par  une  vraie 
i        ,y  repentsoice  &  une  conduite  £ilutai* 
„  re,nous  nous  le  rendions  &yorable, 
,1  nous  attirions  fa  bénédiâion  fur 
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f  ti»»û:  ^  nous  &  iiir  notre  pofterité;  Er 
'  9f  qu^sunfi  fous  la  protcétion  &  là  d&.- 
^  fcnfe  de  nôtre  Gouvernemenc^nour 
p  puiffions  <oujoors  mener  une  vie< 
)t  tranquik  en  toute  pieté  8c  honnête^' 
,^  té.  QÙG  la  Sainte  Trimté,  Pcrc,* 
,^  Fils 4  âc  St. Esprit,  bénite  éternelle'^ 
9,  ment,  veuille  nou» accorder  à  ja*- 
,,  mais  ces  cltofes,  au  nomâcjejfir 
„  Cbrifti  Amm. 

Le  X.  b  Roî  de  i?i/^if  itndi'renco'^* 
se  une  vifite  an  Roi  Augufte ,  àr  PifFui^ 
de  laquelle  il  en  fut  r^tidi1e=  une  autre' . 
au  Roi  StaniJUs  à  Leisïug  où  ce  Ptin<- 
ce  aroit  toujours  eu  ibn'Qsartiier;  Lc^ 
jours  fiiivans  elle  donna  Aiidiédce  k 
Mr.  Robinlbn  Envoyé  extra^ordrnaîre* 
de  la  Reine  de  la  grande  BfH^ne  St  ju 
Mr.  dé  Cnmttéw^g  Envoyé  èxtraordW 
naireides  £tacs  ctesProvHticestUmiésv 
Iesc}uels  lui  firem' co«ii];)lîaiëm  fttv  W 
Paixqudle  venoit  de  cond^e.  Ge» 
Miniitres  euèem  aufli  Auiiénee  dtf 
Roi  Auguils  fur  le  mémie  ftiji^ ,  & 
depuis  ce  tems^^là  tous  tes  btwts  que 
avoient  Gouro  des  deâ^ins  du  Roitde 
Sitede  oxitte  les  Alliez  s'évanourrentî 
Sa  Majeftc  ayant  eu  la  bonté  de  feire 
aflurer  de  iK>uveau  tous  lés'  Miniffres 
Etrangers  qui  étoient  à  âCour^qu'ellc 

n'avoic 
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fi Woit  .^qcQoe  peûfce .  ièmblable.    Le  fredimc 
$.  Janvicc  k  Roi  Auguftc  fiw  à*  iï/r-  ' 
Rmftai^  viGter  k  Roi  de  fi^^^ ,  8c  re* 
vint  le  Ipir  à  leipficb. 

CepeivJaoc.  les  Miniftr^  de  Sa  Ma* 
jefté  Stti^ioi(<  a  voient   £ut  demander 
ipdoooQ.livrqs  aux  Etata  de  SoKt  pour 
le  refte  ,d.e  kur^  contributiorisSc  ceux- 
ci  faiibieat  de  grc^idea  inftançes^pouf 
imq  dtminutioq  >  remontrant  que  leur 
pys  ^ojt  déjà  épuifé^SC;  q^e  f^Sa  Ma^ 
jdfté  n'avoit  la  bonté  de  modeler  fes 
dcooapdes  i)  leur  leroit  impoflîble  d^ 
fournir.  Cette,  espèce  4e  Nêgpciation^ 
ou  plûtpt  ces  Jnfonce^.Sc  ces  pi^ierçs 
dorèrent  jusqu'au  v^.  Janvier  que  le 
Roi  às^Su^ifi  qedar^  en^n  qi^'il  fe  con* 
te]a|e^c)it  de  iéooûQQ. Jiy.its,  (br  quoj 
]p  Çit^s^^protnirent  de  1^  pa^er.    Le 
Ig,.  J^vïer  le  Roi  d^'Sùè^  fut  à  I/f^ 
fii^è  i;eiqd^qpç  troifiéme;, vifîte  au  Roi 
A^guf^ci;  ajjgrçs  avçiç  pçlté  affèz  long 
ff;nis  âi(f^  Jui^\  il  xetoiirna  le  foir  a 

Nojis  ,»^avon3  cnc^rcL/rieii  dit  des 
I^ricicci  jfaqutsix,  C9nfidpteh[^pbifsky\ 
qqi^k  Hoi  Aqgpfle  avoir^  retenus  é 
]((tDg-tein&.  re^^^mez.  .pès,  k  %z. 
J^eççpibre  U^t  (u];qoc  mis  en  fiberté,  ed 

i^kfsimiM  Traité  (jç  Paix ,  &  k 

même 


EâiBtatc  même  jour  le  Roî  de  Suéde  envoya  îcf 
AV6U9TI.  Générât  Meyetfeld  vfcc  d'autres  prin- 
cipaux OËciers  à  Dre/3e  ipoiir  les  y 
prendre.  En  même  tems  le  Prince 
Alexandre  Se  toute  fa  Cour  avec  les 
Seigneurs  Polonais  de  la  fuite  du  Roi 
Stanislas ,  allèrent  à  Tippeïovald  ,  où 
~ctoit*le  quartier  du  dit  Général  à  z^ 
jieues  de  Dr^,  pour  recevoir  le^ 
Princes ,  qui  y  arrivèrent  le  tx.  Jan- 
yicr.  Le  Palatin  de  Ruffiè  les  haran- 
gua, de  la  paft  de  la  République  St 
du  Sénat  ;  6c  Mr.  Szetukâ  leur  rendit 
à  chacun  une  Lettre  du  Roi  Stanislas; 
Ils  en  panirent  le  ij.  &  arrivèrent  lé 
jour  fuivant  à  Leisntg^  au  quartier  de 
Sa  Majefte ,  qui  ètoit  venue  pltls  de 
trois  lieues  au  devant  deux ,  Se  ils  {on* 
pèrent  avec  Elle.  Le  %$.  le  Rot  Ici 
vint  voir,&:ils  allèrent  enlbïtc  au  Ctfâ*. 
teau,où  ils  dinérent.Le  léndetnaîn-i)$ 
partirent  avec  le  Rdi  Stanislas,  pour 
aller  au  qùartiercfuRoi'dejfflr^if  ^qu^ils 
rencontrèrent  en  chemin  ,  vehant  aa 
devant  d'eux  à  cheval.  Sa  Majefté 
Suedoife  mit  pied  à  terre  ,  à  plus  de 
^o.  pas  du  Cairode ,  où  étoient  lë'  Roi 
Stanislas ,  &  les  5.  Princes ,'  6c  Elle 
vint  â  eux.  Le  Prince  Jaques  lui  fit 
un  compliment  d'un  demi  quart  d'beu** 
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re  ,  dont  Sa  Majcfté  parut  très-latis-  Ftumc 
faite:  Elte  voulut  obliger  les  Princes ^^'•^'"■* 
de  remonter  en  Caroflie,mais  ils  mon- 
tèrent tous  à  Cheval.  Le  Roi  parla 
pendant  tout  le  chiemin  au  Prince  Ja- 
ques; &  étant  arrivez,  ils  eurent  une 
conférence  d'une  bonne  demi  heure 
avec  S.  Ni.      * 

Le  7.  Février  le  Roi  Auguf^e  fut 
dîner  avec  le  Roi  de  Suéde  à  Alt-Xat» 
fladt ,  &  ces  deux  Princes  vinrent  le 
ibir  enfèmbie  à  Leipficb^  où  ie  Prinoe 
Eleétoral  fe  rendit-auffi.    Sa  Majefté 
Suèdoije  fut  d*abord  rendre  vifiic  â  la 
Reine  époufe  du  Roi  Augufte  »cequi 
donna  occafion  au  Prince  Ekâoral 
de  faluer  le  Roi  de  Suéde  qui  après 
cette  vifîte  retourna  à  ion  Quartier 
à^Alt'Ranfiadt ,  &  le  Roi  Augulle  le 
reconduifit  jusqu'à  la  Porte  de  la  Vil- 
Icé     Deux  jours  après  le  Prince  Ëlec* 
(oral  fut  à  Alt-Rat^adt^  où  il  dinâ 
avec  le  Roi  de  Suéde ,  &  fut  craité  a« 
^ec  beaucoup  de  diflinâion  :  il  eut 
même  un  entretien  paniculier  d'une 
heure  &:  demi    avec  Sa  Majefté  ^  la- 
quelle auffi  lui  fit  prefènt  d'un  cheval. 
Le  foir  à  cinq  heures  il  revint  à  Leipm 
ficb  9  Se  le  lendemain  il  partit ,   pout 
licbtemhmfg  ou  l'Ëleâricc  Douairière 
tm.  IIL  M  étoit 
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F&tDBRic  ctort  demeurée.  Le  Roi  Auguftc  a-i 
AU.UIT1.  yQjj  fg^t  inviter  le  Roi  de  Sttede  à  une 
grande  cha^  entre  ks  Villes  de  Tor* 
gau  &  Liebttrwerde  pour  le  17.  mais 
ce  Prince  ne  jugea  pas  à  propos  de  s'y 
trouver  ,  &  aima  mieux  employer  ce 
jour  là  à  faire  la  revue  de  fcs  Trou- 
pes. 

Ces  deux  Princes  qui  fe  voyoient  G 
familièrement ,  ne  pouvoient  s'accor- 
der fur  l'exécution  du  Triairé.  Le 
Roi  de  Suéde  demandoit ,  I.  jg«^  le 
Roi  Angujîe  lui  livrât  le  Général  Patkul. 
a.  Qu'il  déclarât  que  les  Troupes  Mo^ 
fcovites  qui  fe  trouvaient  Jitr  le  haut 
Rhin  ne  fuffent  plus  regardées  comme 
Troupes  auxiliaires  parmi  celles  de  Saxe. 
3.  Qu'il  né  prit  plus  le  titre  ^  ni  les^Ar- 
ities  de  Roi  de  Pologne.  4.  Qu^il  répond- 
ait à  une  Lettre  qui  lui  avoit  été  écrite 
par  le  Roi  Stanislas.  5.  Qu^il  remit  en^ 
tre  les  mains  du  Roi  Stanislas  les  Cou^^ 
tonnes^  les  Joyaux  ,  &  les  Archives  du 
Royaume  de  Pologne. 

Augufte  alleguoit  diverfcs  raifons 
j)ôur.  ne  pas  exécuter  ces  f.  points, 
t.  Il  ne  pou  voit  (è  refoudre  à  remettre 
*  entre  les  mains  du  Roi  de  Suéde  te 
Général  Pàtkul.  La  crainte  du  reflcn- 
timetit  du  Czar  ^  qui  reclamoit  fans 

ceflc 
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cefleibn  Âtnbafladeur»  8c  le  fou  venir  FRs»n4 
des  fcrviccs  qu'il  avoit  reçus  de  Pat»^^^^¥ 
hl  y  le  dctournoieot  de  fournir  lui- 
même  la  viâime  à  la  vengeance  du 
Roi  de  Suéde.  2.  Comme  il  pouvoir 
elperer  de  puiflàns  fecours  du  Czar, 
il  ne  vouloir  pas  rompre  entièrement 
avec  lui  ;  8c  pour  cette  raifon  il  dif&« 
roit  de  déclarer  ,  que  les  Mofcovites, 
qui  ft  trouvoient  /ur  W  Haut- Rhin ^ 
n'étoient  plus  regardées  comme  Trou- 
pes auxiliaires  parmi  celles  de  Saxe. 
3.  lorsque  le  Roi  deJ'i/^^luideman- 
doit ,  qu'il  ne  prit  plus  ni  le  titre  ni 
les  armes  de  Pologne^  il  repondoit  que 
l'abdication  de  la  Royauté  ,  8c  Paftc 
qu'il  en  avoit  (igné  étoient  des  facrifi- 
ces  aflêz  grands  ,  fans  qu'on  exigeât 
encore  qu'il  dépofat  jufqu'aux  titres  8c 
aux  marques  de  (à  grandeur  paflée. 

4.  Il  ne  pouvoit  gagner  fur  lui  de 
répondre  à  une  Lettre  que  lui  avoit 
écrit  le  Roi  Stanislas.  Apres  la  dé- 
marche qu'il  avoit  âite  de  œder  la 
Couronne  à  fon  Ennemi ,  il  lui  m* 
roiflbit  bien  dur  d'être  encore  réduit 
à  le  féliciter  à  cette  occafion. 

5.  Par  rapport  à  la  reftitutîon  des 
Joyaux ,  des  Meubles  8c  des  Archives 
de  la  Couronne  ,  il  préttndoit  devoir 

M  %  at*. 
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FtiDtmic  attendre,  que  le  Roi  Staiîïslas  eût  été 
AuovsTJi.  généralement  reconnu  de  tous  les  Po^ 
lonois  ,  afin  de  pouvoir  foire  cette  re- 
ftitution  conjointement  au  Roi  Se  à 
la  République.  Autrement,  difoitil^ 
il  étoic  à  craindre  file  Roi  Stanislas 
vcnoif  à  ne  pouvoir  fe  maintenir  fur 
le.  trône  que  les  Polouois  ne  redcman- 
daflcnt  les  mêmes  chofes  ,  comme  re- 
stituées (ans  le  confentement  de  la  Ré- 
publique. 

Mais  le  Roi  de  Suéde  alléguoit  les 
Articles  formels  du  Traité ,  &  paroif- 
foit  difpofé  à  ne  point  foniràtUSaxe^ 
que  toutes  les  conditions  accordées 
n'euflènc  eu  une  pleine  &  entière  exé- 
cution :  de  forte  que  le  Roi  Augufie 
plutôt  que  d'expofer  fes  Etats  hérédi- 
taires à  une  ruine  certaine, confentit  à 
tout  ce  qu'on  lui  demanda.  Voici  en 
premier  lieu  la  Lettre  qu'il  fut  comme 
forcé  d'écrire  au  Roi  Stanislas. 

Lettre  du  Roi  Augufie  au  Roi  Stanislas. 

Monsieur  et  Frère, 

LA  raijon  pourquoi  nous  n^  avons  pas 
repondu  plutôt  à  la  Lettre  que  nous 
avons  eu  r honneur  de  recevoir  d^  vôtre 
^  Afa- 
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Mûjefté  ^  iji  que  mus  avons  jugé  qu^iP^^^^^^ 
n*étoit  plus  necejjaire  â^entnr .  dans  un 
commerce  particulier  de  Lettres.  Cepett-' 
dant  pour  faire  plaifir  à  Sa  Majefté  Sue^- 
doife  ,  &  afin  qu'on  ne  nous  impute^pas 
que  nous  faifons  dificultê  de  fatisfâire  à 
./on  defîr^  nous  vous  félicitons  par  celle-ci 
de  vôtre  avènement  à  la  Couronne  ,  & 
fouhaitans  que  vous  trouviez  dans  vôtre 
Patrie  des  fujets  plus  fidèles  &  plus 
vhéiffans  que  ceux  que  nous  y  avons  laif- 
fez.  Tout  le  monde  nous  ferajuflice  de 
croire  que  pour  tous  nos  bienfaits  ^pour 
tous  nos  foins  ,  nom  t^ avons  été  payez  ^ 

que  d'ingratitude  &  que  laplus  grandt 
partie  d'eux  ne  s\fl  apUquée  qu^ à  former 
des  Partis  pour  avancer  notre  ruine. 
Nous  fouhaitons  que  vous  pe  foyez  pas 
expofi  à  de  pareils  malheurs  ,  vous  re- 
mettant  à  la  proteSion  de  Dieu,  Monfleur 
&  Frère  ^  Vôtre  Frère  &  voiftn. 

Auguste  Roi.   ' 

P^nnéà  Drefde  le  8 .  Avril  i  jqj. 
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Avmim.  Le  Roi  Sfonislas  fit  à  cette  Lettre  I4 
reponfc  luivante. 

Monsieur  et  Frère. 

LA  correspondance  de  Votre  Majeffée/l 
une  nouvelle  obligation  que  fat  au 
Jtoi  de  Suéde:  Je  fuisjenfibk^  comme  Je 
te  dés ,  aux  complimens  que  vous  me 
faites  fur  mon  avènement  s  fe/pere  que 
mes  Sujets  n'auront  point  lieu  de  me 
manquer  de  fidélité  ^  puisque  fob/irverai 
hs  Loix  du  Royaume. 

Sr  AVJi s  Ja  AS ^  Hoi  de  Pologne. 

Augufte  fut  encore  obligé  d'ordon- 
ner lui-même  à  tous  fes  Officiera  de 
Magiftrature  de  ne  plus  le  qualifier  de 
Hoi  de  Pologne  y  &  fit  même  eflacer  ce 
titre  de  toutes  les  prières  publiques. 
^  A  Pégard  du  malheureux  Patkul ,  le 

Roi  de  Suéde  ne  fè  relâcha  point  de  la 
demande  qu'il  en  avoit  &ite  au  Roi 
Augufte.  D'un  autre  côté  le  Czar 
le  rcclamoit  comme  étant  fou  Ambaf- 
ladeur.  On  prétend  même  que  SaMa- 

I'efté  Czarienne  fit  avertir  divcrfès  fois 
e  Roi  de  Suéde  ^  que  $'il  faifoit  aucun 

mal 
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flïal  à  ce  Général ,  îl  uferoit  de  reprc«y^„„„ic 
bâilles  fur  tous  les  Suédois  &  Polonais^  Awausxi. 
du  parti  de  Stanislas ,  qui  ctoicnt  en, 
trc  fès  mains  ou  qui  y  tomberoienr. 
Les  inftanccs  réitérées  du  Roi  de  Suéde 
Se  du  Czar  à  cet  égard  jcttoient  Au- 
gufte  dans  le  plus  grand  de  tous  les 
embarras.     Dans  cette  perplexité  il 
crut  avoir  trouvé  le  moyen  de  pou- 
voir fatisfaire  ces  deux  Princes.    Ce 
fut  d*cnvoycr  des  Gardes  pour  livrer 
ce  Prifonnier  aux  TrouÇ€%  Suedoi/es  ^ 
après  avoir  fait  avertir  auparavant  le 
Gouverneur  de  Kanigfting  de  le  laifler 
échiapper.    Le  Gouverneur  qui  n'i- 
gnoroit  point  que  Patkul  poflraoit  de 
grands  biens  ,  vouloir  que  ce  Prifon- 
nier lui  payât  iâ  liberté.  Celui-^ciqui 
fe  repofoit  fur  l'Ordre  d'Auguftc  ,  ne 
voulut  point  écouter  les  propofitions 
du  Gouverneur.    Sur  ces  entrefaites 
les  Gardes  arrivèrent  ^  fë  faifirent  de 
Patkul  &'Ie  mirent  en  même  rems  en- 
tre les  mains  de  quatre  CapinainesiV/tf« 
dois  9  qui  le  conduifirent  d^abord  au 
quartier  général  d^Alrandftad  ^  ou  il 
refta  pendant  trois  mois  attaché  à  un 
poteau  avec  une  groflc  chaîne  de  ftt. 
De  là  on  le  conduifit   à  Cafimin    Le 
Roi  de  Suéde  voulut  qu*on  le  jugea 
M  4  avec 
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niDEiic  avec  la  dernière  rigueur.    Il  fut  con-» 
àvGuiTc.  damne  à  être  rompu  vit  ,&  à  être  mis 
en  quartiers.    II  employa  dans  les  de^ 
fences  tout  a  qu-il  a  voit  d'efprit  pour 
fejuftifier,  &  offrit  jufqu'à  trois  cens 
,    mille  écus  ,   pour  fç  racheter  du  fup/ 
plice  auquel  il  étoit  condamné.     Le 
foir  on  lui  fit  annoncer  par  un  Mini- 
ftre  qu'il  falloit  mourir.     Cette  nou- 
velle le  frappa  d'abord  ,  il  verfa  des 
larmes  ,  &  fit  quelques  difcours  rom- 
pus ;  mais  après  )e^  réflexions  fur  la 
neccflité  de  fç  foumettre  à  fa  deftinée^ 
il  remplit  fcs  derniers  devoirs, temoir 
gna  être  content  dç  mourir.  Se  d'at* 
tendre  fa  dernière  heure,  avec  impa- 
tience.   Il  paflà  la  nuit  tranquilement. 
Se  le  lendeman  on  le  çonduifit  au  lieu 
.du  fupplice.     Dès  qu'il  eut  envifagé 
rÉchafaut ,  il  dit  qu'il  favoit  bien  qu'il 
lie  pouvoit  éviter  la  mort  ;  mais  qu'il 
rfavoit  pas  cru  devxîir  fi^qir  fçs  jotuifs 
pîir  le  genrcde  fupplice  qu'on  lui  prc^ 
"  paroit  ;    que  du  moins  il  pouvoit  es- 

pérer une  commutation  de  peine  d'up 
Prince  auffi  généreux  que  le  Roi  de 
Suéde  ,  qui  n'avoit  eu  aucune  part  à 
fon  jugement.  Alors  un  Officier  iS^w'- 
ffo//lut  à  haute  voix  un  papier  dans  le- 
quel ou  avoir  écrit  ce  qui  fuit. 


Onfaitjavoir  que  Pordre  tris-exprès^^J^J^^ 
Je  Sa  Majefté ,  notre  Seigneur  trh-C/e- 
vient ,  efi  que  cet  Homme  quiefl  traître 
à  /a  Patrie  ,  /oit  roué  &  icartelé  pour 
réparation  de  fes  crimes  ^& pour PExem^ 
pie  des  autres.  Que  chacun  fe  donne  garde 
de  la  trahi fon ,  &  fervefm  Roi  fidèlement. 
A  CCS  mots  de  Prince  très* clément^ 
Patkul  s'écria  en  difant ,   Quelle  clé- 
mence s  8c  lorsqu'il  entendit  ceux  de 
Traître  à  la  Patrie  il  die  ;    Bêlas  ,  je 
Pai  trap  bien  fervie.  II  fut  cnfuitc  rom- 
pu vif,  &  fouflrtt  cet  afircux  fupplicc 
avec  une  grande  prefenced'efprit.  On 
prétend  quç  lorsqu'il  fut  arrêté ,  il  é? 
loit  fur  le  point  d'épouler  une  Dame 
Saxonne  nommé  à^Enfilden  ;  &  que  le 
Père  de  cette  Dame  qjii  étoit  d'une 
Famille  trcs-diftinguée ,    offrit  cent 
raille  écus  pour  lui  lauver  la  vie. 

JUc  Czar  repandit  des  larmes  en  ap« 
prenant  la  mort  de  fon  Miniftrc  ,  qui 
lui  avoit  rendu  de  grands  Services  &: 
donné  de  bons  confeils^  pour  le  gou* 
vernemeiit  de  iês  Etats. 

Toute  l'Europe  ne  fut  pas  moins 
furprife  à  la  nouvelle  d'un  '  fupplicc 
auffi  affreux.  On  trouvoit  qu'il  y 
avoir  de  l'injuftice  &  de  la  cruaûtç  à  fai- 
,  |:C.mourir  un  Homme  dont  tout  le  crime 
M  5  con- 


jS6    Histoire  des  Rois 

FRtDKKfc  confiftoit  à  avoir  trop  bien  foutcnu 
vovnK,  j^^  droits  de  fa  Patrie.  On  pourra 
juger  des  raifons  qui  engagèrent  Char' 
les  XII,  à  en  agir  avec  tant  de  ferme- 
té ,  par  PhiÇoire  abrégée  que  nous  al- 
lons donner  de  la  vie  de  Vatkul. 

Jean  Reinold  Patkul  étoit  né  en  Zi- 
vmie^  de  Parens  nobles.  D'abord  on 
lui  donna  une  bonne  éducation ,  à  la* 

2uelle  il  repondit  par  les  difpofîtions 
ivorables  qu'il  avoit  apportés  en  nais- 
fànt.  Il  apprenoit  aifément  les  Scien- 
ces Se  les  Langues.  Ses  mœurs  pro- 
mettoient  beaucoup.  L'avarice  étoit 
alors  le  feul  défaut  qu'onf  lui  remar- 
quât. Etant  en  âge  de  voyager,  il 
vit  les  Cours  de  l'Europe  ,  ce  qui  le 
détermina  à  s'attacher  à  la  Politique. 
Il  commença  à  en  faire  uiàge  dans  (ba 
commerce  particulier.  Patkul  éms  la 
convcrfàtion  favoit  toujours  donner  au 
menfbnge  l'ombre  de  vérité ,  &  ne 
ibuffroit  qu'impatiemment  qu'on]  ô- 
4ât  le  contredire.  Au  retour  de  (es 
voyages,  il  prit  le. parti  des  Armes 
&  en  1 695-.  il  étoit  Capitaine.  A  Tocca-, 
iiondelaréduâion  &  de  la  liquidation 
de  Suéde  ^  ce  Livonient  &  trois  autres, 
envoyèrent  au  Roi  de  Suéde  Charles 

XI. 
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XL  un  écrit ,  que  l'on  trouva  d'une  J"^"^ 
très-dangereufeconféqucncc:  fur  quoi   "'"^*' 
fi  Majefté  leur  ordonna  de  venir  ren- 
dre compte  de  leur  conduite  &  de  leurs 
fcntimens.     Mais  la  réflexion  qu'il  fit 
fur  les  réponfcs  vives  qu'il  avoit  ofé 
fiire  au  Roi  à  Stokhotm  ,  &  fur  l'im- 
poffibilité  où  il  étoit  d'ôter  le  foupçon 
de  la  (édition  qu'il  mcditoit  en  Livo^ 
nie:,  l'engagèrent  à  fe  retirer  à  teras 
furtivement,  &  fins  attendre  le  juge- 
ment qui  fut  prononcé  peu  de  jours 
après,  par  lequel  Patkuly  ôç  deux  de 
les  complices  furent  condamnez  à  la 
mort,  &  leurs  biens  confisquez:  mais 
le  Comte  de  Schlipenback ,  qui  étoit  le 
ti'oifiéme  >  fut  abfous ,  parce  qu'il  nV 
voit  pas  aprouvç  le  Mémoire  qui  avoit 
été  envoyé  à  Sa  Majefté  Suedoife.    Le 
Roi   de  Suéde  commua  la  peine  de 
mort  en  une  prifon  perpétuelle,  qui 
ne  'dura  néanmoins  que  jusques   en 
1697,  9^^  Charles  XII.  à  fon  avène- 
ment à  la  Couronne ,   leur  donna  la 
liberté  ,  &  leur  rendit   leurs   biens. 
Mais  le  Sieur  Patkul  ,  ne  participa 
point  à  cette  grâce  9  parce  qu'il  s'étoit 
fàuvé  ,  Se  que  depuis  fon  évafion  fi 
conduite  avoit  agravc  fon  crime.    A- 
vec  un  esprit  de  vengeance)  ^ui  ne  le 
^         .  ^  quitta 
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FmrBciitc  quitta  jamais,  il  palTa  d'une  Cour  à 
AvQvsTE.  p^yji-e  pQ^^.  exciter  des  malheurs  à  fà 
Patrie  :  &  enfin  avec  le  talent  qu'il 
avoit  de  perfuader  >  il  engagea  le  Roi 
de  Dannemarck ,  le  Roi  Augttfte  ,  &  le 
Czar  dans  une  guerre  'qui  defola  le 
Nord^  pendant  pluGeurs  années  Pat- 
kul  fit  entendre  à  Sa  Majefté  le  Roi 
jlugufle  qu'il  étoit  ailé  de  ramener  la 
Lrvonie  lous  la  domination  de  la  Po/q^ 
gne^  parce  que  le  Païs  étoit. deftitiié 
de  Soldats  pour  le  défendre  ;  que  les 
Peuples  çn  étoient  mécontens,  &n'at-. 
tendoient  que  Toccafîon  de  lecouer  le 
joug  des  Suédois  ;  que  la  Suéde  même 
n'avoit  aucunes  Troupes  lur  pied  ,  à 
l'exception  de  quelques  Regimens  dans 
le  Païs,  mais  lans  discipline;  que  les 
finanças  de  ce  Royaume  étoient  telle- 
ment épuifées  que  le  Roi  ne  pourroit 
mettre  une  année  en  campagne  ;  8c 
que  par  conféqucnt  il  fcroit  encore 
bien  moins  en  état  de  faire  un  arme- 
ment naval ,  pour  fairç  pafler  du  fc- 
côurs  en  Llvonie.  Les  discours  de  P^r- 
kul  produifirent  leur  effet  ;  la  guerre 
s'alluma  entre  le  Roi  Augufte  &  la 
Suéde.  Ce  Prince  fit  avancer  des 
Troupes  en  Cur lande  :  Pâtkul  les  fuî- 
voiti  il  étoit  l'esprit  de  l'cntreprilc. 

Oq 
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On  a  vu  les  aftions  qui  fe  paflerent  en  Fiii»wi€ 
Livoniâ'j  mais  on  ne  fait  pas  que  P^^ff/ ^*'^"*' 
excitbic  les  Lhoniens  à  reconnoitre  le 
Roi  Augufte ,  en  leur  faifant  voir  l'itn- 
poffibilite  de  recevoir  du  fecours  dans 
une   faifon    avancée.     Il  écrivit  mê- 
me à   la  Mcre  qu'elle  eût  à  le  ve- 
nir trouver  •,  mais  indignée  de  tout  ce 
qu'il  avoit  déjà  fait  ,  elle  ne  voulut 
pas  le  reconnoitre.  Au  commencement 
de  la  guerre,  le  Roi  de  Suéde  fit  pu^ 
blicr  des  Avocatoires  ,  pour  rapellcr 
fur  peine  de  la  vie  tous  les  Sujets  qui 
étoient  au  fcrvice  du  Roi  Augufte  \ 
mais  brincipalement  le  Sieur  Patkut^ 
qui  s'etoit  rendu  près  de  fa  perfonne, 
s'étant  engagé  dans  cette  guerre.    Ce 
même  Patkul  ne  commandoit  pas  ÇcM^ 
lement  comme  Major  Général,  les 
Troupes  Saxonnes  :^  mais  il  étoit  en* 
core  employé  par  lc8  deux  Princes  aux 
préparatifs  militaires  Contre  XcsSuedoU^ 
dont  il  connoidbit   parfaitement  les 
forces  r  ce  qui  donnoit  un  crédit  ab- 
folu  à  (es  conieils.     Animé  contre  fk 
\    Patrie ,  il  fit  évanoiiir  toutes  les  difpo* 
fitions  d'accommodement,  &  fêma  eu 
Saxe  en  1701.  plufieurs  écrits  inju- 
rieux contre  fon  Pais.    Mais  enfin  ne 
pouvant  s'accorder  avec  le  Contcil  du 

Roi 
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frionicRoi  Augufiî  ^  il  entra  au  fervice  da 
Awwu  Czar,  pour  fatisfairc  d'ailleurs  à  fon 
intérêt*.  De  forte  qu'ayant  gagné  la 
confiance  de  Sa  Majcilé  Czarmne^  & 
s'étant  aquis  beaucoup  de  réputation 
dans  lès  négociations  ^  Elle  l'envoya 
d^ns  les  Cours  d* Allemagne  :  Elle  lui 
confia  le  ibin  de  fournir  fon  Armée 
d'Officiers  étrangers  ,  &  de  toutes  les 
autres  chofes  dont  elle  pou  voit  avoir 
befoin.  Enfuite  il  repafla  en  Mo/ca* 
vhi  pour  rendre  compte  à  ce  Prince 
de  la  fituation  de  (es  afiàires  :  6c  peu 
de  tems  après  Sa  Majefté  Czarienne  le 
renvoya,  en  qualité  d'Ambafladeui*, 
auprès  du  Roi  Augufte  ,  &  Phonora 
du  commandement  des  Troupes  auxi- 
liaires qu'elle  avoit  envoyée  en  Saxe 
en  1794.  Mais  après  avoir  manqué 
Je  Siège  de  Pofnante  ,  il  perdit  beau- 
coup de  fon  crédit  à  la  Cour  de  Saxe^ 
qu'il  accufoit  de  n'avoir  pas  gardé  fi- 
dèlement les  Traitez  faits  avec  leCzar, 
pour  poufler  vigoureufement  la  guçr- 
re  contre  la  Suéde.  Il  tâcha  même  de 
iûcttre  la  défunion  entre  les  deuxPrin-  • 
ces  Alliez  :  &  fit  en  forte  qu'on 
donnât  les  Troupes  auxiliairesdu  Czar 
à  l'Empereur  1  avçc  qui»  diloit-ilt  il 
ctoii  entré  en  Traité.    Cette  fituation 

en- 
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engagea  en  partie  le  Roi  Aitgufle  à  al- j[*'»;jj 
1er  trouver  le  Czar  en  Litbuanie.  Sa 
Majefté  Czarienne  confentit  que  l'on 
tnîc  Patkul  en  lieu  de  (ûreté.  Se  il  fut 
envoyé  au  Château  de  Smefieyn.  Un 
Mémoire  qu'il  avoit  fait  fur  les  afFai- 
rcs ,  &  le  Gouvernement  de  Saxe^ 
dans  lequel  il  atcaquoit  le  Roi  Augufle 
8c  fon  CoDlèil ,  contribua  beaucoup  à 
ià  détention.  Mais  rien  ne  manifefte 
plus  (bncaraétère,  que  la  perfidie  qu*il 
fit  au  Commandant  du  Château  de  So^ 
nefleyn  %  fans  qu'il  lui  eût  donne  le 
moindre  fujet  de  plainte.  Il  perfuada 
à  ce  Gouverneur  de  le  laifier  (ôrtir 
moyennant  une  fomme  d'argent  qu'il 
lui  promit  ;  Sc  au  lieu  de  quitter  /à 
pri(on ,  il  écrivit  à  lyrefde  que  cet  Of- 
ficier, étoit  un  traître  :  de  forte  que  par 
l'infidélité  de  fon  Prifonnier  il  eut  la 
tête  tranchée. 

Ce  n'eft  que  par  ce  détail ,  confor- 
me aux  Mémoires  qui  ont  été  publiez 
a  ce  fujet,  que  l'on  peut  juger  fûre- 
ment  fi  le  Roi  de  Suéde  a  du  faire  gra« 
ce  à  ce  Criminel ,  ou  l'abandonner  au 
jugçment  qui  fiit  prononcé  contre  lui. 

Ce  fut  à  peu  près  dans  œ  tems-  là 
que  l'on  jugea  à  mort  à  Stockholm  par 
arrêt  du  Sénat,  le  Lieutenant  Général 

Paiku$ 
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FtEDiiiic  Paikul  *  autres  Suédois  Livmîen  ,  qui 
Au«vi«.  jjyQJj  commandé  les  Troupes  du  Roi 
Auguftf  ^  dans  le  combat  qui  fè  don*- 
na  auprès  de  Warjovie  le  Ji,  Juillet 
i70jr.,  &  qui  y  fut  pris  les  armes  à  la 
main.  Le  Roi  de  Suède  avoit  déjà 
confirmé  la  fcntence  du  Sénat',  lors- 
que l'Epoufe  de  ce  Prifonnier  vint  fc 
jetter  aux  pieds  de  la  Reine  Mcrc  & 
de  la  DuchelTe  de  Hollîein.  Ces  Pria* 
celles  eurent  la  bonté  d'écrire  au  Roi 
à  ce  fujet  j  mais  ce  Prince  fut  infkxir 
ble,  &  le  Général  eut  la  tête  tranchée 
le  14.  Février. 

•  On  prétend  que  cet  Officier  avoit  le 
fecret  de  faire  de  Tor,  &  qu'un  Moi^ 
ne  Grec  le  lui  avoit  en  feigne ,  avec 
une  promeflc  fous  ferment  de  rie  ja- 
mais le  révéler  à  perfonne  ,  à  moiris 
que  ce  ne  fut  pour  fauvcr  {à  vie. 
Patkul  s'étoit  donc  cru  obligé  de  ca- 
cher foigneufement  qu'il  l'eût,  ficd'en 
garder  tout  l'avantage  pour  lui  feul; 
mais  il  l'avoua  enfin  ,  quand  il  lût 
qu'il  étoit  condamné  à  mort.  Se  offrit 
non  feulement  d'employer  le  reftc  de 
fes  jours  à  faire  de  l'Or  pour  le  Roi  de 
Suéde  ^  mais  auifi  de  lui  enenfeignei" 

k 

^  Quelques  Hîftorîens  lui  donnent  le   nom  de 
^41^  >  U.  d'aucics  celui  de  PéthjfU 
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]ç  (ccret,  û  Sa  Majeftéàvoit  la  bonté  Ftnttk 
4c  lui  donner  la  vie.  On  ajoute  ^uc^*"*^"» 
pour  preuve  de. la  vérité  de  fcs  paro- 
les ,  il  eh  vint  aux  effets ,  &  qu^afîn 
de  lever  tout  foupçon  de  fuperchcric 
il  ne  voulut  pas  y  mettre  la  main,  Çc 
&  contenta  d^enfeigner  au  Colonel 
Hatnihm  comment  u  devoit  &ire.  Ce 
Colonel  acheta  donc  par  ion  ordre  u« 
ne  certaine  quantité  de  Drogues»  Sc 
les  prépara  d'une  artaine  manière  ».  ce 
qui  dura  quelques  iemaines«  Enfin 
tout  étant  préparé  »  Monfîeur  Pé^kut 
lui  donna  dans  un  papier  une  poudre 
inconnue»  &  lui  dit  de  Ja  jetter  dans 
le  creufet ,  où  étoicnt  les  autres  Dro- 
gues &  l'y  laiiler  quelque  tems.  Le 
Colonel  le  jSty  Cc  ayant  retiré  le  creu- 
ict  au  tcms  marqué  ,  il  y  trouva  une 
matière  qui  ayant  été  portée  i  la  Mon- 
npyc  de  SmkWm  fut  juger  être  vrai 
On  II  eft  à  teoArquer  que  cette  ex« 
périence  fut  laite  m  préfence  du  Fi{- 
cal  y  8c  que  le  ColoMlHimition  coiq* 
parut  diverfes  fois  devant  le  Seoat« 
pour  y  rendre  compte  de  la  manière 
4ont  elle  fe  &ifoit.  Cependant  com- 
me la  confirmation  de  la  Sentence  ar- 
riva pendant  cctems  •  là,  &  qu'il  n'ap- 
partient pas  au  Scnat  de  faire  grâce  à 
Tmt  111.     -        N  pcr- 
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F&iopNiic  pcr/onne.  Moniteur  Paykut  aûroit  été 
^^"'"'^  exécute  dès -lors,  fi  la  Reine  Méîc 
n'eût  eu  la  bonté   de    prendre    fur 
.^Ue  les  coniéquences  du  retardement» 
&  d'ordonner  au  Sous -Gouverneur 
de  Stockholm  de  (ùrlebif  Inexécution 
jusgueà  à  ce  que  le  Roi  eut  été  p'artH 
culiérement  iâfôi'mé  de  Ta^aife ,  8c 
qu'il  eut  de  nouveau  déclaré  fes  in* 
tentions.    Mais  ce  ne  fut  en  effet  qu'u- 
fie  fiirféance ,  le  Roi  ne  fit  point  dé 
cài  du  fecret  de  Monfieur  Pajkul.    îl 
répondit  qu'il  ne  pouvoit  empêclier  le 
cours  de  la  juftice  fur  des  confidéra- 
tions  de  edtte  nature -là,  &  qu'ayant; 
réfuté  à  diverfes  perfonnes  pour  les- 
quelles il  avôit  beaucoup  d'égard  li 
grâce  du  Criminel,  il  ne  vouloir  pas 
qu'il  fut  dit  qu^il  rayoit  accordée  par 
dcf  toôtifs  d'Intérêts.    Monfieur  Pay^ 
il//  reçut  cette  triftc  tiouvellc  le'  lo, 
c'a  IX.  Février  avec  l'ordre  de  fe  pré- 
parer à  la  mort,  &  le  14.  il  fut  exé-^ 
çuté  dans  lé  Faux  •  bourg  du  Nord  éii 
un  lieu  où  l'on  n'àvoit  pas  fait  jufticé 
depuis  très  -  long-  tenis.    Il  y  fut  (ion* 
duit  dans|»le  Carofle  du  Miniftre  qui 
lui  avoit  été  dolmé  pour  le  con(bler« 
Il  éioit  vêtu  de  noir  eh  long  mantèaik 
de  dueil»  &  en  long  crepe  pcndànâ^ 

il 
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tf  parût  fort  tefigné,  &  après,  avoir  fiutrtn»iftii 
fifiriéit,  ilpofa  lui- même ia  tête  fttf^'"'^* 
le  billot,  &  dit  au  Bourreau  dç  fnip« 
t^er.     Son  Valet  le  iêtvit  jusqu'à  h 
mort,  2c  Itîi  découvrit  le  cou  &  les 
épaules.,  tbais  après  l'exécutipn  il  ne 
|e  toucHa  plus.    Le  Bourreau  &  fcs 
valets  mirent  le  corps  daiis  uncerctaeil 
doublé  d'étoffe  noire^  qui  écoît  •  là ,  Se 
rcoterrérentjoîsnsfni  le  lieu  du  Aippîice. 
.Où  fit  mbmcr  jusqu'à  yiogt,  nail- 
les  écus  Jcs  dépenles  ou'il  fit  èci  fà  pn« 
Ion  dans  l'espérance  de  racheter  (â  vie^^ 
2c  an  les  propofà  comme  upe  nouvel» 
te  pre^^e  dfc  la  vérité,  dui  {ed^i  qu'il 
^voic  trouvé.    U  fit  auffi  quelques  li^ 
beraiite^  au  tems  de  û  mon,,  tant  ivA 
Minîft tes  qui  ra voienjt  Conlblé  i  qu*aui 
perfohnes  qui  Pavoient  fèrvi,  2c  mê* 
me  au  Boureaû  qpi  lui  coupa  la  téte^ 
Miis  elld  de  i>aroiflent  pas  féppndi}à 
i  ce  que  Ton  dit  de  fçs  autres  dépens 
les ,  à  inoins  que  peut-être  il  ifeuç 
déjà  éjHiiië  œ  qu'il  avoit  d'argetit  eo* 

goviuon.  U.  De  paroit  pas  qu!jl  ait; 
é  Gonvaidcu  d*aucuii  autre  crimd 
que  de  èelui  d'avoii*  poné  les  anxieal 
eoritie  Ibtt  Roi ,  !i^éritab}emein  qu^ 
tlfq(t  fiiit  pnionnier.  il  ^ne  s^itteiidfôtt, 
|Êi(trcàMwfinfîtràgiqÎQe«    Çckf^r 
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Auculîi!  roît  aflcz  par  la  Lettre  qu'il  écrivit  au 
"     ;    Roi  jtugufie  quatre  jours  après  la  ba- 
taille pour  lui  rendre  compte  de  la 
manière  dont  elle  s-étoit  paflfée:  il  y 
parle  par  tout ,  non  en  Prifbnnier  d'E- 
tat ,  mais  en  priibnnier  de  Guerre^qui 
fe  croit  en  fureté,     &  qui  ne  (ongc. 
qu'à  bien  taire  connoitre  au  Roi  font '^ 
Maitreque  le  mauvais  fuccès  du  com-» 
bat  ne  de  voit  pas  hïi  être  attribué.Ott  y , 
voit  auffi  qu'il  s^ftimoit  heureuxd'a- 
voir  pu  échaper  au  grand  péril  oii  il 
fe  trouva  dans  la  détaitc.    Ce  fut  an: 
bonheur  ponr  mriy  dit  •  il ,  d^ffomt  i  fai^^ 
re  au  Régiment  de  RnhTtmcÏKM,  qui  a^» 
voit  été  firt  de  mesurnis  quand  fftoix 
^        ^  Francîc.  Je  le  dis  au  Capitaine  Ried- 
*  berg  qui  me  prit  i^  lequel  en  cette  cof^^ 

ditation  me  fauva  la  vie  que  j^étws  far 
le  point  de  perJre:^  '  ^elques  Cavaliers 
ayant  déjà  leurs  S^es  en  Pair  pour  mé 
méjjacfer.  -        •'   . 

Mais  revenons  aux  afïàiics  de  PaloK 
gté^  Sa  voyons  ce  qui  s'f  paflâ  après 
là  (ortie  du  Roi  Augufte.  Dèsquclc 
Czar  eut  été  informé  de  la  Paix  coocIud  . 
entre  Charles  XI l.  Se  Âugufte,  il  s*î« 
rnagina  que  toutes  les  forces  Suedoifes 
2c  ^o/0»#/y^>  alloient  tomber  iiir  lui, 
U  crut  qu'il  dçvoit  fe  joindre  aux  au;^ 
'■;:. .  '  •   .  t;     >  très 
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trc$  Piûflanoes  qui  s'occupoiefit  à  for*  f«imik 
mer  une  nouvelle  Confédération  cn^"**"*' 
PiAigne ^pqmfoMXtmr  là  liberté  de  cet* 
te  RépuDlique.Toutes  ces  FuiflTances  & 
l^mpereur  même,  pour  mieux  cou- 
vrir leur  jeu  «  reconnurent  le  Roi  Sta* 
niflas.  Le  Czar  tacha  de  gagner  tous 
les  principaux  d'entre  les  Polonois.  II 
leur  promettoit  du  fecours^Sc  leur  fai- 
(bit  des  prelèns.  11  donna  Ton  portrait 
enrichi  de  Diamans  aux  Généraux  qui 
s^étoient  trouvez  à  la  Bataille  de  Ka-^ 
lifcb.  Toutes  ces  démarches  du  Czar 
ne  {èrvoient  qu'à  fomenter  la  diviûon 
&  les  troubles  du  Royaume. 

D'un  autre  coté  il  y  eut  à  Liopoldt 
une  Âflèmblée^  qui  fut  regardé  com« 
me  une  fuite  de  la  Contédération  de 
Seniomir.  On  refolut  d*y  faire  une 
nouvelle ele£bion,&  d'écrire  à  tous  les 
Princes  de  PEurope^  de  ne  point  re- 
connoitre  d'autre  Roi,  que  celui  qui 
ieroit  elu  par  la  République  à  la  liber- 
té des  ruffi^ges.Mais  on  ne  fit  aucune 
attention  i  une  propofition  de  cette 
nature.  La  plupart  des  Souverains  re- 
connurent Staniflas  I.  Roi  de  Pologne. 
Comme  ce  Prince  ne  pouvoit  d'abord 
envoyer  en  Froncovxic  perfonne,  qui 
fit  pire  au  Roi  de  la  fîtuatioa  où  il  le 
N  3  trour 
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f finnic  trouvoic  par  la  Paix  qui  vencMt  d'6trq 
à^ntunn.  conclue,  il  fit  témoigner  fes  ièntimeiis 
a  Sa  Màjeftâ  pai;  k  Stetir  Ctùti^raé 
Envoyé  du  Roi  de  Suéde.  ^      '  \ 

On  refoluc  encore  dans  nAflèmblée 
àt  Leopoldt  de  publier  les  Univer&ux^ 
pour  convoquer  une  Diète  générale , 
qui  iè  tint  au  mois  de  May  à  Lublin. 
Lès  cominuettes  iaftances  duCzar^quî 
alloit  Se  veiicfit  de  (bn  quartier,  à  Z«<- 
Û/n;  engagèrent  les  Députez  à  déclarer 
le  Trône  vacant,  ^interrègne  fut  pu- 
blié, &  le  Czar  fit  aflèmbler  les  pettr 
tes  Diètes  ppqr  s^affeopblèr  le  4.  du 
mois  d'Août)  afin  de  ptpcedicr  à  Pe- 
kâion  d'un  nouveau  Rqi. 

Les  Panifans  de  Staniflas  avaient  a^ 
lors  beaucoup  à  foufirir  de  H  part  des 
MoHevHes.Otizxttxoxi  les  ^ns,  &  l'on 
bruloit  les  biens  des  autres  fur  des  pré- 
textes firivoles.  lÀffà  une  des  Villes  de 
Poigne  la  plus  agréable  &  la  mieux 
bâtie,  fut  entièrement  détruite»  après 
avoir  payé  des  ibnîtnes  confîderables  ^ 
pour  fe  racheter  de  l^ecution  mili- 
taire. Le  Colpnel  Sebultzeri^  par  or« 
dre  du  C£ar,alla  avec  un  détachement 
en  piller  les  maifbns  au  nombre  de 
trois  milles  9  auxquelles  il  fit  eofiiite 
naenrc  le  feu  j  de  maniéie  qœ  tout  fut 
.  "•''••/  ^   '^     •     :    ;-..  fcduit 
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xcdvfit  en  cendres,  à  la  réfertre  de. dix*  f^ipu;* 
f^t  maifons:  &  il  amena  les  Drapiers^"®""*' 
àc  ce  liea  9  pour  les  faite  oDoduire  à 
Moscou ,  afin  d'y  établir  une  manufacr 
turé  de  draps;  L^e  Czar  avoic  tixi  met- 
tre \t  feu  en  pluGeurs  autres  endroits, 
ibq$  prétexte  qu'ils  appartenoient  au; 
Roi  de  Pologne ,  où  à  ceux  qui  étoient 
de  fon  i>arti.  Se  Sa  Majefté  Cz^imtei 
alloit  faire  continuer  de  ravager  aiofi 
la  Pologm  fur  le  même  principe,  fî  le 
Maréchal  de  la  Confédération  ne  lui 
£ut  repréfentéi  que  c'écoit  le  moyen 
de  révolter  tous  les  Po&mi«î/,  &  s*ôtec 
les  moyens  de  Sitre  la  guerre.  Ce  Prin- 
ce  fe  rendit  à  ces  rairoas,  mats  il  pafla 
à  un  autre  projet  pour  chagrineE  les 
PohnohXjcs  riche(Ies,&c  les  CurioCitez 
qu'il  trouva  dai^s  ks  Maifi>ns  des  Sei- 
gneurs du  Bavftâ  Warffivif^  iç  ailleurs 
I^ipl^rent:  a  les  fit  toutes  r^mafler 
ÎMsqu*i^i|X  Tableaux»  qui  étoôcnt.dan^ 
fe$  s^pa^ttcmens  ;  ^ux  Statues  antiques 
^  oRodcrpes  qv^  d^corc^eot  les  jar- 
dins 9  Se  9ia^  ornement  4es  Ëglites , 
dont  il  fit  faire  UQ  grand  notnbre  dq 
balots  pojuir  les  i:9nduire  à  MpscpH  » 
fous  vpe  bpnnc  escorte  Mail  il  ne 
prit  pa3  fi  biea  &$  meiures  >  ^que  le 
SicixtSmifge^M^  ififorové.  4p  ce  con* 
>l  4     '  'V^^ 


FftvBitic  voi,  ne  le  furpric»  ne  le  bauîty  6c 
AvQvnu  tïc  lui  enlevât  tout  ce  riche  butin  ^ 
dont,  le  Czar  avoit  envie  d*orner  fês 
Châteaux. 

Tel  étoit  Peut  des  afiaiits  en  P^/^- 
gne^  tandis  que  les  deux  Rois  de  ce 
Royaume  &  celui  de  Suéde  fejour- 
noient  en  Saxe.  Ce  long  fèjour  du 
Roi  de  Suéde  étoit  une  Enigme  pour 
la  plus  grande  partie  de  l'Europe.  On 
étoit  étonné  que  ce  Guerrier  infatiga- 
ble s'arrêtât  avec  (on  Arméeâ  conlu- 
mer  la  Saxe  où  il  n'avoit  plus  d'Enne- 
mis,  au  lieu  d'aller  les  chercher  en 
Pologne  oh  ils  étoient  les  Maitres,afin 
d'afiermir  le  Roi  qu'il  avoit  élevé  & 
délivrer  la  Lhme^  qui  gemifloit  fous 
k  jougdc  la  Domination  Moscovite. 

1^  Koi  Staniflas  n^attendit  pas  le 
départ  du  Roi  de  Si^ede  pour  le  rendre 
en  Pokgne\  où  la  preiènGe  étoit  nec^- 
faire.  U  ialloit  s'y  faire  reconnoitre  , 
2c  appaifer  les  troublesqui  y  regnoient. 
Ce  Prince  partit  à^Mrandfiad  le  15^. 
Juillet  avec  le  Général  Rencbild^  fei* 
ze  Regimens  Suédois^  &  beaucoup 
d^tfgenc.  Arrivé  en  Pologne  il  gagna 
par  fon  afiàbilité  ks  esprits  8c  réunit 
la  plupart  des  (aâions:  L'argent  qu'il 
deftribua  à  propos  attira  dans  fôn  Par- 

ti 
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ti  presque  toute  PArmcedela  Cou-r*""»^ 
rodnc.  ^^'^^""^ 

Peu  de  tems  après  le  départ  du  Roi 
Staniflas,  le  Roi  de  Suiâi  fe  prépara  à 
quitter  la  Sâxe.W  fe  rendit  àiJlt-Bjmi^ 
fiait  à  Wolkwiez  dans  le  voifînage  de 
Leippc.  Le  lendemain  il  continua  fa 
marche  vers  la  Luface^  &  arriva  le  6. 
Septembre  à  Dresde  où  il  prit  congé 
du  Roi  Augufle.  Cette  entrevue  k 
paflà  comme  toutes  les  autres  9  en  ci- 
vilités; &  en  honnetetez  réciproques. 
On  prétend  même  qu^clles  furent  en 
cette  occafîon  encore  plus  grandes 
qii'à  l'ordinaire. 

La  marche  du  Roi  de  Suedi  déran« 
gea  tous  les  projets  du  Czar.  A  pei- 
ne eut-il  appis  l'entrée  de  Sa  Majefté 
Sueioijè  fur  les  Terres  de  Pologne^  qu'il 
prit  le  parti  de  le  retirer  dans  &s  E- 
tats.Peu  de  tems  après  le  Prince  Men* 
zikoff  pafla  la  Wiftule  fur  l'avis  ou'il 
reçut  que  Charles  Xlf.  &  le  Roi 
Staniflas  s'approchoienc  de'  lui.  L'in- 
commodité de  la  iàifon  empêcha  le  Roi 
de  Suedi  de  pourluivre  kt  Moscovites 
dans  leur  retraite.  11  prit  (bn  Quartier 
à  Slupza  au  de  là  de  la  Wàrte  8c  éten- 
dit Ton  Armée  le  long  de  cette  Riviç- 
re  du  côté  de  Posnanie. 

N  f  Le  ^ 
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j&i*  .,  .h^}^'  'Norçmbrc  Ça  Majdlé  Soih 
AVf^*-  dat/e  dccampa  de  Slupza,    dirige  f« 
marche  vers  Thoni,  8c  arriva  quelques 
Jours  apr^  aux  eqvifoqs  de  cette  Pla- 
I7M.   cç.     te  lo.  Janvier  de  l'année  1708. 
ce  priflcc  étoit  déjà  i  AltzvmU^  & 
ïc  %\ .  à  Browkloaky.  Les  Habitans  dé 
ce  lieu,  qui  eft  un  grand  bois,  font 
tous  Chaflcurs.bien  pourvyç  d»arines, 
&  fâchant  bien  s'en  (er^çif.' Ils  avoieqt 
toujours  repouflç  Iç«  J0cfvites, quand 
ils  y  étoient  ycnq§,    «ç  ij^  s'imagi- 
noient  qu'ilj  reppqfTprQient  de  même 
les  SiffJoiSf  mais  ils  les  trouvéïxnt  ç^ 
corc  meilleurs  chaflèurs  qu'eux,dç  for- 
te qu'ils  leur  cédèrent  la  partie,  &  fe 
retirèrent  dans  le  fonds  dy  Boi».    Le 
^%.  l'Armée  féjoi^rna.  W^,i  die  s'a- 
Vaoça  à  Miezenie,  non  iian$  avoir  en- 
core furmonté  une  s|ùtfç  grande  diffi- 
culté.   Les  Payfans  avqiçnt  barré  le 
chemin,  pu  unç,  moraif^p  profonde  8ç 
large  ,  qu'ils  y  avoîenç  pratiquée ,  en 
y  feiftnt  couler  les  eaux,  mais  heu- 
'  reufemenc  un  de  ces  Payfans,  qui  c<- 
toit  4llmm^de  Nation,  enèigna  uti 
a^tçe  chemin  détourné  &  pliy  com- 
mode.   Sa    Majefté,    açcompagpéç 
fcv^cœent    de    50.   hommes  dp  <â 
garde,  &  de  100,  Dragons  4  pied, 
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lût  elle- même  reoonnoitre  les  pafla- frkdiaic 
^.  Le  14.  on  marcha  à  Li/mick^'!'''^^'* 
.  deux  mille;  a(|i-  delà  de  MicTienk.  Les 
t^aylâos  s'y  lai^éreqt  au^  voir  en  ar- 
mes, mais  qifaQ4  ils  s'apperçurcnt  que 
toute  TArméç  avoft  pallé  la  Moraflç» 
ils  fupplicitnc  qu'on  les  traitât  dou* 
cemem.  Ijc  xf .  il  y  eut  féjpur.  Le  ^. 
on  fit  b^ucoup  de  chemin ,  Se  l'on 
vint  à  Koho.  Dans  cette  marche  qn 
TrabaïKl  A^  1^  Garde  du  Roi ,  eue 
foa  cbeyal  tqé  à  deuj:  pas  de  Sa  Majes- 
té, tant  les  escarmouches  des  Payfans 
étoient  incpminqdês.  Le  foir  le  Gé- 
néral Can^^ç^x  s^écoit  écarté,  avec 
un  détachaient  ^enyoja  au  Roi  deux 
l^tendarif  îcsqqels  il  avoit  gagnez 
fur  un  Partj  dç  4po.  Ahscovites  qu'il 
avoit  dé&it.  Le  z%  l'Armée  vint  de 
Kfdno  à  fFimfiit^  âc  l'on  s'y  arrêta  le 
|i  Le  I.  Février  on  pafla  la  Dmepcr 
lui  qn  Pont  qu'il  fallut  dreflcr  expré», 
les  ^scovites  ayant  auparavant  rompu 
icelqî  qui  y  ^it^  &  l'on  arriva  le  foir 
a  Kramkçrma.  Lç  ^.  l'Armée  &  ré- 
pola,  occupant  les  deux  bords  de  la 
Rivière,  &  le  3.  elle  viqt  4  ^^ricm^ 
Ville  fîtuée  à  cinq  milks  de  ïthckzïtf^ 
Çc  à  dix  milles  de  Qnébîf. 
Le  6.  du  mémo  mois  le  Roi  de 

SuiJf 
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F&iBiaic  iS'^^^^  parât  devant  Groànw.    D'abord 
Aueufi»,  ^^  envoya  600.  Chevaux  pour  rccon- 
noitrc  le  Pont  qui  eft  là  fur  la  Riviie. 
rc  de  Memel.    Il  ctoit  gardé  par  lin 
Détachement  Morcovhe^tortiûé  &  mu* 
ni  dé  canon,  mais  à  l'approche  de  Sa 
Majefté  ,  ils  Tabandonnérent  &  s*en- 
fuirent.    Ils  abandonnèrent  même  la 
Ville  de  Groino^àt  lortc  que  Sa  Ma- 
jefté  y  entra  fans  difficulté.     Le  Icn- 
dtmzxti\tzM9scfyvitesy  honteux,  fans 
doute,  de  leur  fuite, voulurent  la  rc- 

Earer,  &  vinrent  à  Grodno^  m  nom- 
re  dé  deux  ou  crois  mille  hommes  ^ 
dans  le  deflcin  d'y  enlever  le  Roi  de 
Suedi^  lequel  ils  (àvoient  n'avoir  avec 
lui  qu'un  fimple  détachement  ;  maïs 
ils  furent  fi  bien  reçus,    qu'ils  fe 
trouvèrent  trop  heureux  de  pouvoir 
fc  retirer.  L'Armée  arriva  ce  même 
jour-là ,   &  fit  féjour  jusques  au  9. 
que  le  Roi  fc  remit  en  marche  du  cô- 
té de  Minsk  ^  pour  fuivre  les  Moscovi- 
tes c^m  s'cnfuioient  de  ce  côté- là,  & 
qiii  avoient  déjà  abandonné  Vitna, 

Sa  Majefté  étant  arrivée  à  Radosko-^ 
'a>hsy  qui  eft  à  ^.  lieues  de  Minsk  y  y 
mit  une  partie  de  Ion  Armée  enQuar* 
lier  jusqu'à  Borifau ,  &  Pautre  fc  cam- 
pa 
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pa  autour  de  Dolcbinous  plus  près  de  laFnpnte 
Pole/k.  ^••^^■• 

l  Jusques^Ia  il  n'y  avoit  encore  eu 

f  aucune  a&ion  confickrable  entre  les 

I  deux  Armées.    Leà  Suédois  n'avoient 

eu  à  combattre  que  la  rigueur  de  l'hi* 
ver  ,  la  difficulté  des  chemins  »  &  (a 
'^  .  diièttedes  vivres.  Charles  XH.  corn» 
ihençoît  déjà  à  conduire  fbn  Armée 
dans  un  Pays  perdu  au  travers  des 
glaces  &  des  neiges ,  (ans  Magafins 
poiir  Jes  vivres,  oc  (an»  communica-? 
tion  avec  aucune  Place  forte  ou  Ton 
•ût  en  étaUirI  II  falloir  alors  chercher 
les  graini.  dans  les  entrailles  de  la 
Terre  f  ourles  Habitans  les  cachoienr,. 
en  tems  de  paix,  auffi  bien  qu'en  tems 
de  guerrc^^n'y  ayant  point  d'autre  mo- 
yen 4e  les  ^rantir  des  injures  des  &i«r 
ions. 

Tandis  que  Charles  XII.  portoît  (es 
Armes  viâorieufes  du  côté  de  la  Af^jr, 
^ov/^^  le  Roi  Augufte  demeuroit  fore/ 
tranquiie  dans  les  Etats  de  Saxe^  Ce . 
Prince  après  avoir  été  à  Leif/icb  avec 
la  Reihê  fon  Ëpoufe,  &  y  avoir  pris 
les  âîvértiffemens  de  la  Foire  du  nou- 
vel ah  y  retourna  à  Dresde^  où  les  E« 
tats  de  l'Ekâôrat  avoient  été  convor 
quez  par  fes  ordres.  L'ouvatujre  s'en 

^-      .     '^'.w         "      ■  ■         "  ■  fit 
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wmt%ij^  fit  lô  iô.,  Janvier,  &  rdn  y  fit  aii 
•""*  nom  de  Sa  Majeftc  diverfcs  propofîr 
tîons«  qui  tendbient  principalement  à 
l'acjuit  des  debces  tontni/âiécs.,  à  I4 
iûreté  du  Pays»  &  &  Pintrodùâiod. 
d'une  accife  neoeflàirc  pour  l'entre- 
tien des  Troupes.  On  accorda  am 
Roi  un  million "^d'ècusj  pour  la  fub« 
fifbCncè  de  Tes  Troupes  «  pdur  quel* 
ques  autres  dépenfes  publiques;  liiais 
la  plupart  dei  autres  afiàiits  défcieuré» 
rent  ruspe<idûei«  Le  19.  Avril  Sa,M^ 
jéfté  le  it:ndit  de  Dresde  kLeipM.  Ou 
Jt  Prince  Eugène  arriva  le  i.  Mai^ac* 
Cùmpsiffié  du  Prince  à?Anbalit-D^ad 
Ces  deux  Princes  eurent  inimédmtc^ 
ment  après  audiénée  dq  Roi»  &  eu- 
rent l'honneur  de  diner  avec  lui;  ;h 
près  quoi  le  Prince  Eugène  partit  pour 
Vienne. 

C^am  au  Rbî  Suniftas^il  étoit  oc* 
cupe  î  calmer  lés  e^lprits  8c  à  coiiler* 
Vé^  ion  Royaunse  contfe  les  énnçmif 
étrangers  &  domfèftiqués.  Mondeur  de 
Bmœ  Miniftre  du  Roi  de  France  trat* 
▼aîllôit  de  fori  côté  à  réconcilier.  I^ 
Côiifédéret  aved  àc  Prince.  Il  eà  a^ 
voit  même  dtofië  un  projet  i  tf^arfo» 
«i^,où  il  avoit  tous  les  jours  dèsCcnl^ 
kMoOdi  vttc  Maàtïtte  h  Palatine  de 
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Khvîe^  &  avec  Aft^lamè  Skiâmsld  Pa-  ^^^^ 
larine  de  Beltz,  Mdnficiir  Potocki  écoit  Au«iitn, 
ntlé  trouver  Monfieùr  Si^iamski  à  £#o» 
fo/i,pour  lut  encommuniquerlêscôa*  v 
ditions,Sc  le  Roi  Stani/Us\\i\mtïoc  à- 
Voit  tenu  Confcil  à  Vilnû  avec  viiig^ 
Seoatçurs  fur  cette  matière  j  mais  lors* 
que  l'on  attehddit  le  plus  de  fuccès  de 
cette  Négociation  do  apprit  qu'elle 
étoit  cooiiâe  rompue  9  &  P6n  vit  pa^ 
roitre  âci  Ltttres  Circulaires  deMonr 
jRcur  «y/»Ww/ifr/ Grand  Gcûcral&Pa- 
Istrindé  Beltz^  par  lesquelles  il  defendoiC 
à  toute  forte  de  ^rfonnesdereconnoi* 
tre  le  Palatin  de  Rîavte  pou i>  Grand 
Maréchal  de  la  Courobnê ,  exhortant 
un  chacun  à  ne  fe  point  (éparer  de  la 
Confédération  ;  mais  plutôt  à  aider  à* 
défendre  la  Patrie,  la  Religion  £c  les 
Libertei'. 

*  Cependant  \t  Roï  de  ^éie  s'avan- 
çoit  à  grandes  joàrnces  dani  les  Etats 
du  Czar  '  oclui-ci  fûyoic  devant  lui. 
Le  vintiétnc  Juin  &  Majefté  SuèJoif$ 
cféainp^  de  Rathfiawhz  ,  H  arf fva  le 
a^.  à  Birtnice  fur  la  RiViéit  de  oc 
hotn  ,  ^quelle  iï  pafla  le  x/..  après  a- 
voir  défîÀt  xxii  petit  corps  de  looo. 
Mofcovites^  qui  gardoient  ce  Pofte.  li 
y  en  avott  un  autte  de  1  foop^  faom-> 
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Fridikic  tnes  à  Borislotsw  ,  Sc  il  paroit  que  Ie$^ 

f^S^s'^y  défendre ,  dans  la  penféc 
qù^"\;e  leroi:  paç-li,t^«e  le  Roi  de 
skjk  vpudrok  palTcr  la  Rivière  ;  mais 
ccFrinfcles  rrompa  par  une  feinte; 
car  ayant  fait  m^ticber  quelques  R^i- 
mcns  de  ce  côïé-tà,,-ccoiime  fi  effèdfr 
vement  il  avoit  eui^cîn  d'y  pafTer  la 
Rivière,  il  prit  ujl^^trc  chemin  avec 

le  gros  de  Tes  TiûMp4»/^  v*^^^  ^^^ 
rejiizf.  Le  y^,^^  M^cHiè  ^^tiedoife 
campa  à  Brelont  ^^^ifi^t  lieues ^e  Mo- 
hilof^  avec  la  Gar^J,^  pîed,  &  à  che- 
val ,  ^  h  Regîmen:  à^Aeîberg  ,  & 
quelque  Artillerie,;  maif  Ic^  retlc  de 
l'Armée  ctoic  demeuré  j^^f  eu  cn^ir- 
riére»  n'ayant  pu  çiarcner  avec"  autant 
de  diligence  que  les  ^ucres-  Le  Roî 
avoit  cfpéré  de  furpréndrc  un  Corps 
'  avancé  de  li/mille  MafcovUes  quié- 

toit  en  ces  Quartiers- là  -,  mais  iisfc 
^^crœ|:à  Ion  ^proche  aprèsi^voir 
a^i  les  Bois  p  rompu  les  c^ieniiçsi 
&  d'étruit  tous  les  Ponts, pou^'4j^ 
ter  dans  fâ  marche.  ^  >  xmièfl^ 
Tous  ces  obflt^çjw  ne  turfflWgyiiî^^ 
pabics  d'arrêter  ^^^oi  deSSwT,  ce 
prince  ayant  eu  «ps  c^t\tiMo]f€imt6s 
s'étoient  retranchez  derrière  la  Riviè- 
re* 
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ic  de  Hobwiis  ,  décampa  auffi-tot  a*Fât»nii 
vec  (kslfêbMs  &  les  DragoQidifi^v**"^ 
Qarcki.laiilant  ordre  aux  nirrri  Itf gp 
mens.de  le  fiiivie  de  .prêt..  Le  14; 
Jwllet  Sa  Majéllé  poruci  h  mëde 
l'Ennemi  Se .k  prepua  i  TattaqMr.^ 
Les  Tfirfwii  8c  uoeparde  des  Dr^onif 
du  Roi  fureqt  poftez  à  la  g^uiche  ;  fie 
paflcrent  la  RtTicic^cnniéaletemsque 
Sa  Maîcfté^  quimic  â  leur  t^te.  Le 
rcfte  des  Troupes  àok .  a  la  droite,  & 

ëpaflage  (e.fii  à  la  rl^dfu Ennemis, 
pmmtia  Riviéié  éthk  profonde  eq 
ditrers  endroits  «  qodques  Soldats  ei|-> 
rcnt  de  Teau  jusqu'à  la  ceinitifte ,  8c 
d'autres  jusc|ii*aa  cou,.  Après,  avoic 
pafli  la  Rîf îâie.t  ûp  atuqua  lea 
MuffîiHf  i ,  qui  ,  Soient  au  nombre 
de  .  )oooo.  homoiea  1  9c  nonobub 
ilant  le  &u  continuel  qu'ils  firent , 
tant  de  leur  canon  que  de  là  Mous- 
queteric^on  les  jDJt  bien-tôt  en  queU 
que  défordre  y  qui  devint  enfutte  g6^ 
néral^  des  qu'ils  virent  que  leur  ^îte 
dmiae  ootbmençoit  au0î  à  pliçr.  Les 
Gènénw  Bêur  ,  Sebemett^ix.  ftetmg 
yoj9m  que  les  ^lUE^A^avapçpieàtavec^ 
beaucoup  de  progrès ,  auemblérent 
4ou^  Bataillons  ,>  pour  tâcher  d^  les' 
Attaquer  par  derrière  ;  mais  les  SMedair 
pmè  m,         Q  ayaéf 
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riADtRrc  ayant  remarqué  leur  defTein  ^^  fe  ras« 
'^'^'■*  femblércnt  cri  bon  ordre  ,   &  tombé* 
rent  ^vec  tant  de  vigueur  fur  ces  il* 
Biltaillons,  qu'ils  firent  main  bafle  fur 
tèus  ceu)c  qui  fe  préfentérent ,    fans 
donner  aucun  quartier.    Deux  Régi-' 
lâens  Rnffiens  offrirent  de  loin  «  de  met* 
tf&bâs  les  armes  8c  de  fe  rendre  pri* 
fbnniers  de  guerre  ;  mais  le  Général 
Spar^€[}i\  commendoit  de  ce  côté-là, 
ne  put  arrêter  la  fureur  des  Soldats; 
en  forte  que  les  Ennemis  fe  voyant 
f^ns  aucune  efpérance  ,  redoublèrent 
leur  feu  de  tous  côte2,  &  fe  firent  un 
pallie  tu  Travers  des  Suédois ,  pour 
ft  fauvér  dans  le^  Bois,  &  les  Marais 
qtiî  les  coUvrôient.     Les  Généraux 
voyant  que  te  desordre  s'écoit  répandu 
dans  toute  TArmée  -,  firent  tout  leùr^ 
poflible  pour  fauvér  le  Canon  ,  qu^Is 
soient  mis  dans  les  petits  Ouvrages 
Ife  long  de  la  Rivière,  pour  en  difpu-»' 
ter  le  paffage  aux  Suëàns^  &  pour  cet 
effet  ils  redoublèrent  le  feu  de  leur 
Mousqueterie  \  mais  les  Troupesi  ito^- 
àiîfes  qui  étoient  renforcées  de  momenS' 
âaiitrepar  de  nouveaux  Regimens/ 
tôtpbérerit  répéé  alla  mUin  fur  ceux 
qui  vouloient  fàuver  cette  Artillerie  »i 
de  fe  rendirent  Mditres  ^  tout  le  Ctai*^ 
^^  non 
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non  co^fiftant  en  14.  pièces  de  mé-FaisHàH 

>*  Le  Roi  de  $ueie  fit  des  menreilks 
dans  certe  A£tion.  Il  it  jetta  le  pre- 
mier dans  le  Canal ,  où  Ton  avoïc  de 
l^eau  jusqu^aux  aiflelles.  Sa  Majefté 
combattoit  d'abord  à  cheval  1  mais 
ayant  rencontré  le  Capitaiqc  Gyllen/lier^ 
fia  blefle ,  elle  lui  donna  fon  cheval, 
£c  continua  de  commander  à  pié  »  tou« 
jours  au  milieu  du  plus  grand  feu. 

La  perte  des  Suédois  monta  à  z6jr. 
hommes  de  tuez  ;  du  nombre  desquels 
étoiént  le  Major  Général  Otttnirangit 
qui  commandoit  les  Irabans  dti  Roi} 
le  Siciir  Hierta  ^  Adjudant  Général} 
le  Sieur  fFâttrang^  Maréchal  des  Lo* 
gis  de  Trabans.  11  y  en  eiit  ioi8.  de 
bleflez  ;  parmi  lesquels  étoient  le  Ba« 
ron  Pop  9  Colonel  du  Régiment  des 
Gardes  à  pic  j  les  Sieurs  Ul  ^  Sparte^ 
6c  Vrangèl^  Lieutenants  Colonels  j  8c 
lés  Sieur  Stiembook  &  Grisbacb  ,  Ma« 
jors.  Les  A/iyi^dt;//w  eurent  quatre  niil-* 
le  hommes  tuez»  Se  beaucoup  plus  de 
blcffei. 

Le  Roi  de  Snedê ,  après  eette  Àcî* 
'tion  I  marcha  droit  à  Mobilow,  p|acci 
dflez  bien  fortifiée  ^  mais  commandée 
par  une  hauteur  d*oii  on  pourroit  ai-^ 
^  0%  fé* 
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tm  A'tic  retient  l'abîmer  à  coups  de  Çaooiu  Sa 
^*  Majeité  fe  faifît  de  cette  Place ,  qoe 
les  Mofcovites  tvoteot  abai^doniiée  »  & 
ou, y  trouva  des  viviKSMabondaoce^ 
qui^vkmit  foA.kxMiQpot  pour  four* 

P^^hn^^  Le  ^of 

s*a^{^q)t  qu^le^i^çal  Lewenbaupt 
Uùv^n^f^^^^  dcdouzcmîU 

^es  boaraup^^QU^cg  ^ites  de  muni- 
tipns  r  paia.  wyant«îquc  ce  Convoi 
n^arrivoit  pas  a(tez<^tôc,  il  marcha  vers 
YUJ^tjfjnf^^  1^  flattant  que  les  Cojaques 
potx^èntj^u^f,  ranger  dans  ton  parti; 
A/4Z^p^^Qéral  des  Co&ques  avoic 
traltc^Çq^S^JM^jefté  Sutdoife^  après 
avoir  quitté  le  Parti  des  Môfcovites. 

Lé  Czar  pour  profiter  de  Téloigne^ 
ment  du  Roi  de  Suéde  ^\  ^  détermina 
à  atler  attaquer leGénéralZe^^i^Mp^^ 
Il  étoit  aôcomp^né  4u  PritiTce /)4f gjsî« 
Jo/&  du^jCjcnéral  G$itz^  &;  ^^rgjN 
voit  alors^  Là  tête  de  plus  de  foixaqte 
milles  hommes.  Levicnbaupt  qui^*a* 
yoit  pas  ieize  mille  hommes^  ne  oaî^ 
gnit  point  de  commettre  les  Troupei 
avec  une  Armée  beaucoup  plus  noxh^ 
^  breufe  que  la  fienne.  .  11  ne  balança 
pas  à  aller  lui-même  à  la  rencontre 
des  Ennemis.  Dans  le  premier  choc 
quinze  cens  Af^^rovi/r/ demeurèrent  fur 
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la  place.  Après  ce  TOmba^Z^w^^^ 
\  yot}1i|C  commuer  ïâ  viardmi^pour  ^ller  AiTou  rt 
'  Joindra  le  Rxn  de  Suéde  \   mais  trahi 
.  par  Ton  guide,  il  fe  vk  engagé  d^n  up 
:  Pays  mareçagçfix  Se  embaraiie  par  des 
abbatis  d'arbres  ^  ^  qiir  ne  lui  percnec- 
toient  ni  d'îjvaaccr  ni  'de  s'étendre. 
Ce  fuc-là  où  le  Çzar  Tattaqua  à  on^e 
heures  f  aa  bofd  à'un  marais.  Le  'choc 
fut  des  plus  rudes  ,   &:  on  (ç  chargea 
avec  furie  tf  une  opiniatrpté  étpnnaç- 
te.  Le  meruc  jour  le  Cïjtrrrfçu;  vers; 
les  quatre  heures' de  nouvcUe^s  Trou- 
pes.   Le  combat^  retoixm^^Ça  avec 
plus  d'acharnehi^ht  i)ùe celui  4p  piàtiçi 
jinais  les  Sueidok  (^rcncroQmifsSc  ppus- 
r  lez  jusqu'à  ^çur  bagage.  jQej'iV  a#ioh 
^  dura  JHsqu'VlîJ  nu^c.    L^  lendemain 
le  Czar  comn^nHa  au|  point  du  |our 
upe  nouvelle  atta^^ùej  mais  -  tes  Troi^- 
pcs  Sfie4oifes^  t^cxK^t  Tetirces  ,  8l|3«s 
avoir  mis  le  feu  ^'  teuris  c^riotf.    L^ 
Général  PhlH^ht  envoyé  avec  dpa,x 
mille  Dragooi  pour  les  fuivre:  il  ren- 
contra dans  ia  marche  plulie\irsble(lq& 
&  quelques  0^taiUons  ^  donjt  iV£it  i\n 
grand  maflTacr^i     Les  SueMàs  ayoieqt 
gagtic  un  vilâge  iprh%'â& Pop^jsk ,  & 
s'y   croient  portez   avantageufcment. 
.  iic  Général  Mofcovife  leur  cjÔHé  dca 

P  3  ^  V*^; 
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ftBDtxic  conditions  liopôHbtes,  s'ils  vouloient 
^uçviTi,  fg^endré'V  'itiiWliivfenhaupt  refufala 
Capitulation  /;  ^l^nt  le  parti  de  fou- 
tcnif  un  houyiéka|chôc.  Les  Ennemis 
vintcot  le  chàïgcr  ;  mais  ils  furent  re- 
çus avec  une  telle  Termcté  ,  que  plus 
de  fix  mille  hommes  demeurèrent  fîir 
la  ^làct.  ^tteiienbaupt  n'avoit  que  rieuf 
mîHe  Soldats  avant  t:c  combat  \  il  en 
-  perdit  la  moitié ,   ftns  que  l'autre  pût 

•  être  forcée.  Enfin  ce  Général  qui 
tfâvoit  plus  ni  Canon,  ni  provifions, 
nrtdunitions,  paJSà  pendant  la  nuit  la 

'  SoJJa  àfa;nagc  ,  &  prit  fa  routt  vers 

*  Gépehtjànt  le  Roi  de  Suéde  fe  trda- 
vôk  lânsWQyîïîons,&  au; milieu  d'un 
Pays  où  il  né  pouvoïtth  recevoir  d^ai}^ 
cùii  çiidrôit.  Il  eftVfaî  qyc  Maze^pa, 
pat*  le  ^Traite  qu*ff  aVoit  Fait  avec  ce 
PniScc ,'  s'çtoSt  engagé  de  lui  fournir 
des  vî Vres  &  des  '  Troupes  ;  mais ,  ce 
'Général  aVôit  befom  lùi^Àiême  du  ié- 

coù^à^dei  Troujpçs'i'^^^i?^^  Il  fallut 
èÀr't;ffçt*quç  le  Rdrdé  Suède  fc  joignît 
à  "lof  i*  poùt  rcpouffer  les  '  Mo fcovites^ 
qui  avaient  déjà  pris- d'àïTaut  Batburin 
refidcnbc  ordinaire  du  Général  Ma-^ 

Toutes  ces  marches  du  Roi  de  i«r(ri*' 

dans 
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dans  un  pays  presque  inconnu  &  leFii„u,c 
grand  nombre  de  combats  qu'il  avoif  ^"•«'«**» 
été  obiké  de  livmi!  à  ion  Ënniptii^ 
afFoibliiSoient  infenSblement  fon  Ar- 
mée. Le  rude  hiver  de  l'année  1 705.  ,7,,. 
detruifîc  encore  aqp:  bonne  partie  de 
fcs  Troupes.  Pré^4ç  ^^x  mille  hom- 
mes tombèrent ., ports  de  froîdàfes 
yeu^.  La  rigcieur  du  froid  faifoic 
perdce  aux  uns  le  nez  ou  lea  oieiUei, 
•ëc  aux  autres  les  jambes  &  les  bras. 
Tous  fe  trouvoienc  presque  .nuds, 
ûins  habits  &  {ans:  équipées.  Les 
Fahtaffins  n'avoient  ni  bas  ni  ibuli^s: 
ks. Cavaliers  iè  voyoieot  fans  botte^. 
Des  peaux  de  bêtes  Servirent  à  quel- 
ques-uns de  bas  de  fcaitrrares  ,  que  la 
neceifité  leur  fît  inventer*  La  nour- 
riture du  Soldat  n'étoit  qlie  du  ixie- 
chànc  pain  noir,  fait  d?orge  &  d'avoi- 
ne^ Pour  comble  de  malheur  les  ma- 
ladies âifoient  de  grands  ravages  ,  Sc 
cnlèvoienc  tous  Ie&.  jours  un  grand 
nombre  d'hommes.  On  fût  obligé  de 
fe  debarafler  de  la  plupart  des  Canons» 
faute  de  chevaux  pour  les  tirer. 

Cette  trifle  fîiuation  où  fè  trouvoit 
alors  l'Armée  du  Roi  de  Suéde,  n'em- 
pêcha point  que  ce  Prince  n'entreprît 
le  fiege  de  Pii/^dwii, quoiqu'il  eut  per- 
O  4  du 


fAimatc  du  plus  'de  la  moitié  de  Tofi  Àrm^J 
i^tt^ww.  jLc  ficgç  ^g  Qçiiç  Yiiic  étoit  déjàavan^ 

ce  ,  lorsque  Sa  Majefté  ,   qui  s?àoic 
aproché  trop  pris  de  la  Place ,  fut 
fclefle  au  pied  ^  d^une  baie  de  Mous- 
.    iquet,  qui  lui  perça  le  taloa,  6c  fortit 
•par  le  gros  orteuiL    La  gangrené  fc 
mit  biefi^tôt  après*  à  la  jambe  ;  mais 
-un  Chirurgien  nommé  iVéwm^  em  le 
.  bonheur  d'en  arrétei^  le  pn^ès. 
•      Le  Roi  avoit  déjà  ordpnné  un  as* 
'  £iut ,  qqand  on  vmt  lut  dire  que  le 
•Czar  paroifibit  avec  une  'hombrcufc 
Armée.    11  étoic  alors  paiement  dan* 
gekeux  de  contîn^r  le  uege,  de  cher- 
cher à  faire  retraite  8t  d^aller  attaquer 
l'Ënqemi.  Charles  n^héfita' point  dans 
-  cette  fâcheufe  extrémité  :    il  chargea 
le  Vélt  Maréchal  Rencbild  de  tout  dis- 
poiêr  pour  livrer  bataille.  Dès  le  len- 
demain les  ^i/^ù  le  mirent  en  marché 
à  la  pointe  du  jour,    Qpelques  mille 
'  hommes  furent  laiflèz  devant  Pultwm 
pour  amuièr  les  Affiege^.  lj^«fi-»tôc' 
que  l'on  fw  cm  prcfqpcc  dfe^femwnî, 
le  Roi  détacha  le  Général  IrM^n^^e/^ 
pour  aller  attaquer  la  Cavalerie,     Il 
Venaquita  fi  bien  qu'il  l'obligea  d'a- 
bord de  reculer  j  en  forte  que  la  vrc^ 
'  toiea  ligne  fut  d'abord  renverfceVur 


U   fecoïKfe,  Qcàittfl)littfiIdlk;4fM|ientv>m^ 

nimées  (W  f<»lt)6SMbiSlE&pRrtbf Cztr 
i^ui  acooiiiftc  4bi3bdlM|)é|llillÀrtrttifir» 
revifMeni'àpUdcliflM^ë,  rdnipirMft  à%ur 
tour  TAile  droitid  fç9:n^dbisiti  firent 

eifefitHèr  4e  Gi^i^l  ^cblippenbacb. 
o  moment  apf^  cèm^ai^bion  leCtar 
détachable  Vrir^nlUenzikûff j  &  le 
JLieuteaanr  Généri)  de  Rfntzet  pour 
çoupef)  too^q  ç(À)3niunii:atioti  encre 
l^Armée  Suidaifâij  &  tes  Troupes  qui 
étoîeot  itftées  au  Camp  devant  PtiUo* 
^â.  Le  Prince  -Mtnzikêf  exécuta 
ponâuellei^cjht  lçi*drdres  de  Ton  Maî- 
tre ,  Se  ayàn^  rerâ::^frd^n$  fa  marche 
le  corps  de'  itT^ipI^âlâ^J^tf^/il^îir  /  ati 
nombre  de  trois  lùittciioîrrfiië^^  l^à- 
qua  j(V(ç  yîgqeuf ,  Qc*leVnHa^fi^|>i6- 
ces.     '•^'''  '   •    ^  '  .   "•  - 

Le  Roi  de  SiHie  le  détermina^rritr 
près  cet  échec ,  à  donner  uq  C^ombac 
goiéral  Lorsque  kn  dcùt  Af^mées 
eurent  été  ranges,  celle  dfe  ifiv^Mf 
commença  l'attaque  ûir  les  neut  hautes 
du  matioi  Le  feu  fuk  terrible  de  -parc 
(c  d*autre  ;  mais  une  volée  de  Canon 
çmporttt^es  deux  cbevaul  de  la  chaife 
du, Roi^ Suéde:  Ce  pi^noe  y  en  fit 
mclot  fàftapmires ,  '  fmi  s'émouvdfiF; 

P5  ac 
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fttonic  &  tout  occupé  de  (on  Armée  il  conti* 
w$tg.  ^^^j^  j,^^  obferver  tous  les  tnouvc* 
mens,  &  d'animer  fcs  Troupes,  quand 
une  fcconde  volée  de  C»non  renverû 
la  chaife  Se  le  Prince  :  de  manière  que 
les  Officiers  qui  écoient  près  de  lui , 
craignant  pour  fa  perfonne  faifîrent  ce 
moment  pour  iVracber  au  péril  où 
Elle  étoit.  Cet  événement  qui  tut  ap- 
perçû  de  presque  toute  l'Armée ,  fans 
lavoir  précifémcnt  quel  étoit  lé  fort  de 
fon  Roi ,   concerna  les  Soldats  ,  ra- 
lentit leurs  mouvemens,  les  épouvan- 
ta même  ^  de  forte  que  manquant  d'ail- 
leurs de  poudre  pour  répondre  au  feu 
des  MofcoviM^  ceux-ci  après  une  demie- 
heure  de  combat  renverfércnt  les  Sue* 
dois  ^  &  fims  s*y  attendre  ,    &  peut-, 
être  fans  s*en  appercevoirdansle  mo- 
ment ,  les  rompirent  Se  les  mirent  en 
<Jépdutc  j  la  Càvàlerîè  comme  Wnfan-. 
tcrie  ,  fans  qu?elle  pût  iè  rallier  ;  & 
'Cette  Armée  Stâeâoife  fe  laiflà  pourlui- 
vre  par  pelotons  jasques  au  Bois,  fur 
lequel  elle  étoit  appuyée,  f2^fïs lî'oppo- 
1er  aux  efforts  des  Mofcovites.    Ceft 
alors  que  le  Maréchal   Rinfchitd^   le 
Prince  dt  M^tttembérg  ,   les  Généraux 
Staketbergj  -fi^tfwir/ro» ,  beaucoup  d'Of* 
iiciÈirSy  8c  environ  milk  Cavaliers, 

ou 
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ou  FantafliiM  furent  pri$  prifonniers.f»H)n« 
Le  Roi  de  Suéde  après  la  ^rtc  de  *••""■• 
-cette  Bataille  &  la  déroute  entière  de  fon 
Armée,  prit  la  fuite  du  côté  du  Ba^ 
rijibene  qu'il  travcrfe  dans  un  petit-hâ- 
tcau  ,  fuivi  d'environ  dix-nuit-ceiis 
hommes,  tant  Siuiois  ,  que  PtOmms 
ou  Cofaques. 

Dès  qu'Augufle  eut  appris  la  nou- 
velle de  cette  fàmeufc  bataille  àcPulto- 
fo»i  il  prit  h  telolution  de  remonter 
fur  le  Trône,  protcftant  contre  tout  ce 
qui  s'étoit  paflei  Ahrandfiat.  FtnfimJ^ 
Imbof  qui  avoicnt  figné  fon  abdication 
forent  mis  en  prifon,  pour  «voir,  dj- 
foit-ort  ,pafl61eurs  ordres  &  trahi  lejjr 
Maitre. 

Le  Manifefte-que  ce  Prince  fit  pii- 
blier,  lorfqu'il  voulut  remonter  fur  le 
Trône,  eft  une  pièce  curieulc,  &  qui 
mérite  d'être  raportéc.  Elte  ctoitccn- 
te  en  Latin,  Sç  en  voici  la  Traduc- 

ion.  ■    , 

„  Nous  Augofte  Second,  par  la  gr»- 

^  €6 dft Dieu, Roi  de  Polnj»*,  Grand 
„  Duc  d©  Lithuanic,  de  Ruffic,  4c 
„  PruCe,  de  Maflbvie,de  Samogitic, 
„  de  Kiovic,  de  Volhinie,  de  Podo- 
„  lie,  dePodlachic,  de  Uvome.dç 
,,  Smolenfco,  de  Scverie  ,&  de  Czer- 
'  „  nicowi 
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îUS^r'^^i^^î  DucdcSaxc,clcJulicrs,dc 
^  '^'^  „  CIcvcs  &  de  Mons,  d'Angric&dc 
f9  Wcftphdici  Archi  Maréchal&B* 
j,  Icétcur  da  Saint  Empire  ;Candgra- 
0  W  de  Thuringc  ,   Marclçgrave  de 
„  Mifaie»  de]a  Lufacc  fiipéricure  & 
„  inféricuicc  ,    Burgravc  dé  Magdc- 
,,  bourg,  Prinœ-Cpmtc  de  Hcnncbcrg, 
j^  Comte  de  la  Marc,  dcRavcnsbcrg 
f^  &  Barbi,  Seigneur  de  Ravcnftein^, 
V  &c&c.Faifons  faïroir^&d'àillcqrs 
,9  tout  le  inonde  fait, que ËJôusfume^ 
»,  contpaims  en  169$.  de  prendre  les  am 
„  mes  contre  la  Suéde, pour  rétablir  la 
„  liberté  du  Commerce,  (^uiécoitunc 
f,  des  Côpdkions^^de  la  Paix  d'Olive^ 
$f  &  qui  avoit  été  proraife  ail  Royàii- 
,i  rûede  Pologne^  &  à  fcs  Habitaos, 
H  par  PAniclc  XV.  de  cette  Paix.  Les 
»  Suédois  avoient  tellcmcim  .  troublé 
9»  cette  liberté  du  Commerce ,  qu'après 
i,'  avoir  vu  qu'ils  to'avniept  point  d'c- 
,,  gard  aux  plaintes  &  aux  reprcfeotà- 
,»  tiôns  qui  \m  étoicnt  ftfitcs  là-dcflus 
„  de  la  part  de  nos  Sujets^  Nouscrup 
„  mes  être  obligez  en  confcience,  dp 
91  Nousfervirde  la  Voye  des  armes, 
,,  non  leuldmcnt  pour  Içur  i&ireobferr 
,i  ver  cette  condition ,  dont  Nous  vc- 
^9  nous  de  parlei;;;  n^is  aufli  plufieur$ 

„  au. 
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;,  patres  qii'ik  avoietit  violées, contre nnwnn 

„  ks  cngagcminspù  ils  étoieût  par  la^"^""* 

,,  même  Paix  d'Olive. .  Nous  étions 

„  cependant  dans  le  dedeio  de  ne  Nouij 

„  fervir  de  nos  armes  ^  que  cooooie  il. 

„  cft  reçu  &  pratiqué  parmi  les  Cbré<^ 

M  tiens.     Nous  donnâmes  même dV 

j,  bord  plaGeurs  preuves  que  c'étoit  i^ 

„  nôtre   intention.     Non   leulemenc 

9,  Nous  tâchâmes  de  rapeller  par  des 

,,  EÙlits  remplis  de  douceur ,  ceux  qu'u- 

^  ne  crainte  vaine  ^voit  fait  fauver  de 

,9  la  Province  de  Livonie,a  nôjtreap- 

„  proche;  mais  qui  plus eft^ Nous â^* 

^  mes  diftribuer  du  pain  &  des  femenî* 

,,  ces  à  ceux  qu'une  terreur  panique  a- 

„  voit  contraints  de  ravager  eux>mé« 

„  mes  leurs  propres  po(Iè(nons.Nous 

^  né  meprii^âmos  pas  les  proportions  dfc 

,,  réconciliation  qm  Nous  furent  fai- 

„  tes,  tant  par  l'Envoyé  de  France , qui 

9,  étoit  déjà  fur  les  lieux,  que  par  celui  ' 

9,  de  HoUande^qui  vint  bien  tôt  aprçs. 

y,  Et  même  la  compUifânce  »  que  Nous 

,,  témoignâmes  dans  cette  occafion  ,.in« 

)9  terrompit  le  fuccès  de  nos  Armes  ^ 

yi  qui  av^ieùtalots  tout  le  bonheur  que 

,',  Nous  pouvions  dcfirer. . 

,y  Cependant  Charles  XII.  Roi  de 
,,  Suéde /ne  penToit  pas  i  moins  qu^à 

„  N  cÀ» 
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r&tBtttc  j^  Nous  arracher  le  Sceptre  desmaid^i 
AvuiT..  ^  8c  à  Nous  faire  déccndre  du  Tronc. 
9,  Animé  de  cet  efprit,  il  fit  irruption 
99  en  Pologne  j  &  après  avoir  rejette 
9)  les  propofitions  qui  lui  furent  faites, 
^>  &  par  Nous-mêmes,  &  avec  nôtre 
fj  permiffion  par  les  Etats  de  nôtre  Ro* 
99  yaume ,  il  fit  tous  fes  efforts  pour 
99  porter  le  flambeau  fatal  de  la  fédi- 
,,  tion  parmi  nos  Sujets  >&  pour  les  at- 
^j  tirer  à  fon  Parti.     Pour  parvenir  à 
y  fes  fins,  il  fit  courir  le  bruit,  que 
jj  Nqps  avions  violé  les  Conventions 
y^  que  Nous  avions  faites  avec  la  Repu* 
9,  blique,  &  on  fiippofà  un  Interrégne 
j,  chimérique,  le  Roi  légitime 'de Po* 
99  logne  étant  plein  de  vie.  Il  attira  de 
,9  plus  à  Vûrfovie  quelques  Etats  de 
59  nôtre  Royaume  9  fous  le  fpécieux 
,,  prétexte  de  traiter  de  la  Paix  ;  &  quoi 
99  que  ceux  qui  s'y  rendirent ,  n'euflcnt 
99  reçûmes  Inftruâions  qu'à  cet  égard, 
.    99  il  tâcha  de  fc  fcrvirde  leur  préfcncc 
99  pour  le  deflcin  impie  &  téméraire 
9,  qu'il  avoit  formé  de  Nous  ôter  la  Di- 
9,  gnité  Royale. 

,,  Le  Comte   Staniflas  Lefzinski^ 

9,  dont  nous  avions  comblé  le  Père  & 

99  la  Famille  d'un  grand  nombre  de 

99  bifiiifaitS9  à  qui  Nousavioftscoiifé- 

,9  ré 
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99  ré  le  PalatinatdePo{nanie,que  Nous  Funwk. 
9,  avions  accablé  de  nos  grâces  &  dc^"®""*" 
99  notre  bienveillance  ^  ennn  ,qui  Nous 
9,  avoit  fi  (buvent  &  fi  fàinietnent  ju- 
55  ré  une  fidélité  inviolable >  ceCom- 
9,  te  Lefcinski  fe  porta  à  un  tel  d^ré 
9,  de  témérité  &  d'aveuglement, qu'il 
9)  voulut  fervir  comme  d'Organe  aux 
9)  complots  criminels  qu^on  faifbit  dd 
9)  Nous  ôter  la  Couronne;  il  ola  s'é* 
99  jiger  en  Roi  de  l'illuftre  Nation  Ptf- 
9,  lonoifi^  2c  prétendit  commander  à 
),  tant  d'autres ,  qui  étoient  autant ^ 
99  pour  ne  pas  dire  infiniment ,  t)lus  que 
99  lui  I  &  cela  Contre  \c!&  Loix  fonaa« 
99  mentales  du  Rjoyaume.    Ces  mon« 
99  ftrueux  projets  furent  enfantez  dans 
94  cette  petite  Aflêmblée ,  à  qui  la  crain** 
9»  te  6c  la  terreur  9  que  lui  infpiroitle 
99.  voifinage  de  l'Armée  Suédoifc,  ô- 
]  9,  toient  toute  forte  de  liberté ,  &  à  la- 
99  quelle  on  eut  la  hardiefie  de  donner 
99  le  nom  de  Diète  d'Ele£l:ion«  Mais  le 
99  Cardinaal^o^z/t'iP/i^yPrimatduRor 
99  yaume ,  quoi  qu'il  n'eût  pas  peii 
9^  contribué  lui- même  à  ce  deflcinçri- 
„  minelyContrefafoiSc  fa  confcience,. 
9»  ne  voulut  pourtant  pas  aififter  ^  cet 
,9  Aéfce  chimérique, ni  être  préfentau 
9,  vainCourooncment  qu'on  méditoit- 

*    1,  Ceux 
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ftiiBiiie  99  CcvA  âcsEtttsdePôlûgiiétpiïéiokxit 
VwvÊTM,  ^^  prëfens,  proteftércnt  contre  toutei 
99  les  Procédures  qu'on  pourrott  fàirç 
i)  à  cet  ëgard^  Se  fe  fervircnt  du  proie 
91  reçu  de  tout  tëtns  chez  les  Pohnois^ 
s9  par  lequel  tout  Aâbe  de  cette  nature 
9s  ejft  fans  force,  &  cenfê  abfolument 
9y  nul,  quand  il  n'y  aûroiit  (jd*unlèul 
s»  dppofant.  j 

„  Les  Sénateurs  ^  \t$  Crrtitids  du 
,,  Royaume,  &  généralement  tous 
9)  ceux  qui  avoient  à  cœur  le  bien  de 
,,  leur  Patrie, demeurèrent  inébrankr 
5,  blèsi  ils  ne  voulurent  point  violer 
^î  là  Foi  qu'ils  devoietit  à  Dietijl'Aur 
„  teur  de  la  Majelté  Royale;  à  leur 
,,  Roi  légitime,  2c  aux  lloix  duRo« 
jj  yaume^tni  ricnéiiréde  préjudiciable 
jy  à  leur  Liberté.  Animet  ati  contrai* 
ji  Tc  d'ùri  zèle  véritable,  ils  firent  pu»- 
,,  blîer  au  Camp  de  Lambbtn  le  x8» 
„  Juillet  1704.  lin  Klanifefte;  ou,  i 
„  Péxcmple  de  ce  qui  avoit  été  fait  Paa- 
),  née  précédente  à  rAflémblée  de  Sen* 
domir^  le  prétendu  détrônemenc 
(comme  ils  rapelloient)&  toutes  lesi 
démarches  que  les  mal-intentionnef 
avoient  faites  à  ce  fuj<et,  étoient  dé- 
clarées nulles,  illégitimes  &  çrimir 
neltes)  parécfQémeManifefte»  iV 
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Ij  témoignaient  l'tndîgntnoh  que  de^>^<i'>>^>< 
i,  tels  projets  leur  avoicnt  inf^rcciUs^***'"^ 
,9  ivotcftoidnt  contre  PAâre  de  cette  E- 
i,  leftion  forcée,^  ils  déclaroicnt  Le/l 
„  ^/^/^r,' &  les  Cotnpiices  de  (bn  a(- 
i,  tentat,ttaîtres,cnnemis  de  la  Patrie, 
9,  &  crimirifcls  de  Lezc-Majefté;.  ils 
ij  confirttioieht  les  ConfcdciationJ 
yy  qu*ils  avoieht  fatte$^j>ôiir  s^oppbfèr 
,9  à  tous  les  injuftes  e^itsdesConju* 
i,  refci  ils  s^engagérerit  eclvcrs  Noqs, 
,9  par  des  fièuveauit  ferméns, i  uoeo- 
,^  béïflance  &  à  une  fidélité  inviolable.' 
j,  Tout  <^la  fut  encoïv  répété  Se  ton- 
)»  firme  pai^  de  nouveaux  Décrets  dantf 
93  lei  autresÂflemUéesquîièfirentea- 
91  fiiite. 

„  IlyavoituncConclûfiondcPEiâ- 

"  if  pire  faite  à  la  Dicte  de  ËMtslwme  le 
9^  50.  Sejptembre  170t.  confirmée  par 
,,  r Empereur ,  &  par  tous  les  Euts  de 
i,  PEmpife,  apouvée  paf  le  Roi  de 

:  99  ^iâé  même ,  en  conféqucnce  dps  ê- 
99  tats  qu'il  tx^Iéde  dans  VÀUmégne; 
j,  parlaquèlIeConclilfionondéclarojt, 

'  h  Q^  iiHCùtiqué  attâqaerét  ou  trouble^ 
î  ^it , * ^urtqùé ffumiér^quecifât^im 
3Y  peaifuf  i  m  Primé  i  m  Eiat  ^oupn 
,,  Aliiidè  fEmpîté^  durant  lé  Guerre 
^,v  emtréia  fHm  &fi$mémsjer9i$ 

'    Tmt  m.  P  ,,  ié^ 
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„  didari  tmmi  de  PEmpire,  fisetiM* 
ÎL'.";"  „  prifes  fermnt  regard  es  cmm  étant 
„  faHes  contre  P  Empereur  &  Ptmptre 
mime,  que  tout  lesEUSeurr,  Prince/, 
Etats  &  Alliez  de  P Empire  Jeroient  o- 
bligez  d'unir  leurs  forces  pour  s*oppofer 
o  à  fis  deljeins.    Une  pareille  Conclu- 
;!,  fion  ne  fut  pas  capable  de  retenir 
•'    le  Roi  de  Suide  ,  &  de  Icmpê- 
,,  cher  de  faire  des  entrcpnles  contre 
"  l»Empi<-e ,  ni  de  porter  la  gucrredans 
,,  nôtre  Eleftorat,  &  dans  nos  Etats 
.„  Héréditaires.  _ 

,.  LcspremierésparolesquelaChan- 
cellerie  du  Roi  de  Suide  adrefla  à  nos 
"malheureux,  quoi  qu'innooens  Su- 
!!  iets.furent  des  menaces  du  fer&du 
feu.    La  Déclaration  qu*il  donna» 
"  fonCaa»PP''èsdeKri«»*/*lef.Sep- 
rembrci7o6  lors  de  fon  irruption  en 
Saxe,  portoit.  Que  quiconque  feroa 
,n(ïiz  hardi  pour  vendre  fes  matfons  & 
!!  fes  pofe/ponsypour  mettre  à  couvert/et 
meubies.ou  cacher  dans  la  terre  ce  qu^t 
''  tturoit  de  précieux  5  quiferottlàmotn- 
"  dre  réfidance  ,ou  n'obéïroit  pas  promp- 
"  temcnt  aux  ordres  des  Obiers  &  des 
"  Commijpûres  ,  qu'un  tel  homme,  de 
aueme  condition  &  de  quelquprdre 
.!!  \u"tlt^itre,&«nqueliiftndroitqu'H 


^> 
»» 
»» 
»» 
»> 
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n  vez^Jemt  trotté  tomme  tmiemi,  <^  *"<*«■. 

.  >,  aâtié  par  le  fer  &  lefiu.  Le  Roi 
"  t  '^'^f*  *^°''  encoreamcné  avec  lui 
9>  le  traître  Z>/2/«r/i«,accoinpagnéd*un 

.  9>  «mas  de  jîcrfides  Pohnoh, 

ty  Ijetlaifé  déjuger  quellccraime8c 
,>  quelle  terreur  pût  jettcr  dansl'efprit 
„  de  nos  Sujets  cette  irruption  inopi- 
„  née.    La  Déclaration  remplie  de 
»»  ^?"J^  inouïes  jurques-là  parmi  les 
,9  Cnra<cns,laquelIeil8avoientdcvant 
,»  les  yeux,  ks  jettoit  dans  la  dernière 
,9  conftcmaiion;  ils  n»ofoient  rien  ca- 
„  cher  de  cç  qu'ils  avoient,  ni  l'ôtcr 
»  de  devant  les  m^ns  du  Soldat  avi- 
.  ,.  de;  unenarole,  un  gefte.lcmoin- 
,>  drc  reurdement,lcur  étoient  impu- 
»9  tez  a  crime.-  ils  étoient  traitez  eux- 
„  mêmes  de  refraéburcs,  &dc  gcnsa- 
„  nimcz  d'uq  cfprit  de  contumace,- la 
„  crainte  de  perdre  leur  vie  par  le  fer, 
„  &  de  voir  périr  par  le  feu  leurs  pol- 
»  fcffions  &  Icursbcritages,  ksomoiV 
},  dans  une  allarme  continuelle. 

»  Les  choies  étant  ainfi,  quieft-ce 
„  ^m  pourra  donner  un  mauvais  tour 
9)  a  la  compaffion  paternelle,  qu*exci- 
9,  tCTcnt  dans  nôtre  cœur  les  miferes 
j,  de  oos  Sujet$,&  les  calamitezeùils 


K\j<ixjiit.  j^  une  flfOtrt  «oftfidératîott  ^ui  Noos 
„  foUicicA  fô^tètncm,x:'l^lthcfam- 
,,  te  que  Noos  avions,  qù*ùh  pareil 
„  cvcrriïiefttfiMhmitlaÇîiiérrcdans 
„  IccœardèrEmpircînàfnéj&n'in- 
,»  tcrfômpît  les  heureux  fucccsdcsAr- 
^,  tncà  des  Princes  Alliez  cohtfe  -la 
^  Francfc.     Ces  confidératioris  Nous 
^  obligcirerit  doàc  à  nommer  dcsPlé- 
5,  nipotcritîairesj&Nousencîioifimcs, 
5,  qui  dans  d'autres  occafions  Nôusa» 
,^  voient  donné  quelque  fone  de  preu- 
,,  Ves  de  leur  fidélité  &  de  leuïcapa- 
,,  cité^Sc  de  qui  Nous  avions  d'autant 
„  plus  defujetde  concevoir  de  bonnes  ' 
„  efpéranccs  dans  celle  qui  fc  prefen- 
^,  tbît ,  qtfils  s^ctbîerit  offerts  eux-mê- 
„  Ttks ,  &  àvoient  fôrtetrient  foUiciié 
, j  d'être  employez  dans  une  affaire  fi 
5,  dclicafte.    Nous  leur  donnâmes  des 
„  tftftriiaiptis ,  &  leur  ordonnâmes 
j,,  d'aller  trouver  nôtre  Ennemi  j  pour 
„  r amener  plus  proroptemcht  une  tran- 
„  qùilitc  fi  ardemment  defiféc  ,&  pour 
^  faite  conhoitre  à  nos  Plémpotentiai- 
„  res  mêftifc,  la  boniie  opinion  que 
-  „  Nous  avions  de  Icufr  fidélité  &  de  leur 
„  habiletéjNous  leur  mmics  entre  les 
'  ^)  mâiris^èèBlanésfigtiez^dbntilspuf- 

',,  fcnt 
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99  fèntfè  (crvirdânscçteNégotiation,FaEBiiiic 

'^'5,  ïors  que  cela  (erdit  neçéflairc:  K^ais^"*""^' 
9s  Nous  inférâmes  cette  Çlaùfedansle 
jp  Plein- pouvoir  dom  Nous  les  muni- 
,,  mes ,  &  cjuc  Nous  leur  donnâmes 
V  au  Camp  près  de  Nav(^ro(leck  le  16. 
9)  Août  1706,  QjP'Us  traUajJent  fous 
iy  des  condHms  équitabiis  &  Chrétiennes i 
s^  Claufc  qui  a  été  fou  vent  repérée  de- 
9)  puis  par  fesi*^^4fo/ eux- mêmes.  Or 
^,  tout  le  monde  peut  voir  s'ils  ontob- 
jy  fcrvé  cette  Ejuité  Chrétienne  ;  il  n'y 
99  a  pas  lin  Article  dans  ce  Traité , 
99  qu'on  appelle  Traité  de  Paix ,  8c 

'  99  qui  fut  conclu  à  Randfiadt  par  nos 
99  dits  Plénipotentiaires  le  14   (H) 

'  ij  Septembre  1706.  où  il  paroiflc  U 
,i  moindre  ombre  d'Equité  oti'déCHrift 
9,'  tianifme.  Efe'là  vient  auffi  quêtes 
9^'  malheùreui^  Se  iaiprudeqs  Auteurs 
9V  de  la  Pai? ,'  n'oferent  pas  nous  rc- 
^y  mettre,  hi'preftntcr  à  nos  yeux  le 
„  Traité  qlf ils  avciicnt  conclu  9  tel 
„  qu'il  a  leté  jpûblié  dans  la  fuite.  Tout 
>V  au  contraire ,  '  George  Erncft  Pfing- 
„  ften,  qfui  Nous  étoit  venu  trouver 
,V  à  Petriàowy  &  qui  ifc  dilpôfoitàre* 
^  tourner  çn  Saxe  le  xo.  Ô3:obii,ofà 
,9  bien  Nous  afTcircr,  qu'il  n'y  ayoit 

'    5,  encore  rien  de  conclu  :  qu'on  n'ètoit 

,V  pas  convenu  des  conditions,  lesquel- 

P  3  „  les 
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yttBfftic  9f  les  on  nVoit  que  propoiées  :  que 
Av«wT«.  ^  quoi  que  les  Suédois  en  cxigcaflant 
9f  quelques  unes  qui  paroifloicnt  trop 
„  dures^il  feroit  mé  de  les  adoncir^à  nô* 
>t  tre  arrivée  en  Sâxe ,  dequoi  il  étoic 
),  perf  uadé ,  &  ce  qu'il  pouvoir  prouver 
^  ]^T  Ion  Protocole^  quoi  qu'il  loitcer- 
),  tain,  Se  que  la  fuite  Tait  fait  voir* 
M  qu'ils  n'en  avoient  tenu  aucun»  Se 
9,  cela  paroît  d'autant  mieux  que  le 
,»  Trajcéavoit  déjà  été  figné  de  partSc 
9Y  d'autre  le  14.  (14.)  Septembre,  lors 
M  qu'il  tâchoit  de  Nous  persuader  lavé* 
M  rite  des  afTurances  dont  Nous  venons 
,,  de  parler.    De  plus  on  abu(â  d'un 
^  des  Blancs -fîgnez  que  Nous  avions 
^  donnez,  Scons'enfervit  malicieufe- 
9,  ment  à  nôtre  infçû  Se  contre  nôtre  in- 
9,  tention,  pour  ratifier  les  Articles  d'un 
„  Traité  frauduleux,  que  Nous  n'a- 
,,  vions  pas  feulement  vu.    Et  pour 
„  rendre  l^chofeplus  vrai- fèmblablci^ 
^       „  ledit  Pfingften  fit  dater  cette  Ratifi-» 
,,  cation,  du  même  jour  qu'il  étoit  par- 
„  ti  d'auprès  de  Nous,  oc  qu'il  Nous 
„  avoit  voulu  perfuader  des  cbofèç  fi 
9»  contraires  à  la  vérité. 

,f  Ces  &UX  récits  dont  ils  Nous  a« 
„  buièrent ,  Se  Ids  vaines  espéraqces 
I,  qu'ils  Nous  donnèrent.  No  us  ôtcren( 

n  des 
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,^  des  mainstout  le  fruit  que  Nous  de-  '«<i»»tie 

„  vions  attendre  de  la  Vidoinc ,  que  ^^^"^^'^ 
„  Nous  venions  de  remporter  près  de 
^  Caii/cb  le  29.  Oétobrc,  avec  nos 
„  Troupes,  fécondées  de  la  valeur  de 
9,  celles  de  Sa  MajeftéCzarienne,  Se 
^  &  par  Pafliftance  de  Dieu,  fur  le 
,»  Général  Mardefeld,  qui  avoitdefTein 
„  dcNous  furprcndre,  ScfurfonAr-' 
^  méc  compofée  d^  Suédois  &  de  quel-^ 
ques  Polonais  fédîtieux.  Nous  ne 
pourfuivimes  donc  pas  une  Vi&oi« 
re,  dont  Nous  aurions  pu  retirer  des 
avantages  très -eonGdérables;  mais 
Nous  donnâmes  au  Roi  de  Suéde  de 
nouveaux  témoignages  de  la  même 
généroGté,  avec  laquelle  Nous  Nous 
étions  conduits,  pendant  tour  le  court 
de  la  Guerre  que  Nous  avions  eue 
avec  lui.  Nous  donnâmes  la  liber- 
té au  Général  Mèrdefeld ,  &  à  tout 
les  autres  Prifonniers  que  Nous  a- 
vions  faits;  Nous  leur  fimes  rendre 
leur  bagage  &  leurs  équipages.  Ëo- 
\^  fuite,  Noushatâtnes  nôtre  retour  en 
,,  Saxe,  Nous  fiant  fur  l'aflurancequi 
„  Nous  avoit  été  donnée,  queleschô* 
„  fes  s'ajufteroient  à  l'amiable,  &  don» 
«,  fbrmément  aux  Loix  de  V Equité  8c 
„  du  Ci&r^Â»i//i»f,  lors  que  Noos  Nout 
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Awum  »'  ferions al»uç|^cav^,leRQidç5;/<«*# 
n  &  que  ce  Prince  ne  feroit  p^s  ipfeq- 
,».  fiblc  aux  liens  d'un  méa^e  fang  qui 
,1  Nous  uniflbicnt.        ^ 

„  A  nôtre  arrivée,  on  ne  njanqua  pas 
,,  de  Nqus  donner  de  bonnes  paroles  ; 
„  mais  Nous  n'eûmes  pas  dcfeine  à  dé- 
,,  couvrir  au  fonds  une  dûrctè  cxtrér 
„  me  &  presque  incroyable.  Nos  Wé- 
„  nipotentiaires  commencèrent  alori 
^  leurs  regrets^  Se  reconnurent  enfin/ 
„  mais  trop  tard,  qu'ils  ay  oient  été  fur- 
9p  pris,  &  qu'on  îe$  av.oît  trompe?. 

„  Les  chofcs  étant  dans  cette  jStùa- 
„  tion,  quelpartiyavpit-il  à  prendre? 
^  NousNous  voyons  ejQvironnei  d'Eiti- 
„  ncmis ,  Se  à  leur  merci  :  J^ous  ? vioné 
^  IgiiTé  échapper  de  UQs  main3  tout  fe 
^  fruit  que  N  ous  pouvions  attei^rcdd 
y  ijotre  Viftoire ,  &Nous  avionjspér^ 
^  4"  l'pçcafion  de  pro.%r  des  cpqdi- 
,v  tipqs  avantageufes  qnii  Nou?*aVoieiit 
^j  àépropoféc$;  cette  belle  Paix  ayoit 
5,  déjà  été  rendue  publique  dans  toute 
„  l'Europe.  Il  ne  fut  donc  pas  en  n&- 
j,  trepouvoir  de  Nous  défendre  de  ^otf- 
,  ^p  ner  cette  Déclaration  du  g.(  lo  )  Jan- 
^  vier  1 707,  que  le  Rpi  de  Suéde  Npus 
,,  arracha.  Mais  W  ppyyant  difïcrtr 
I»  nôtre  Julie  vaiîgcancc  /  Nous  fîmes 
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\^  arrêter,  &  Nous  cnvoyâmie»  à  pô'^y^'îi^ 
,,  îre  foncrcffe  de  Sonnejlein  les  perni- 
9,  cieux  Auteurs  de  la  Paix,  après  les 
p  avoir  privez  de  leurs  dignitez  &  de 
iy  leurs  charges,  &  on  prononcera  dans 
^j  peu  contr'eux,  la  jufte^uence  qu'ils 
„  ont  méritée. 

„  Quelques  dures  &  injuftcs  que  fut 
^  fcnt  les  conditions  de  la  Pai;sc,  qu'on 
„  Nousavoitiaipofécs,  le  Roidei'lr^- 
^,  de  n*obferva  pas  ieiilement  celles  à 
„  quoi  il  s'étoit  engage.  Pour  en  être 
,,  convaincu  9  on  n*a  qu*à  lijre  le  pre- 
^,  tnier  Article  du  Traité  de  Paix  ;  il 
i,  porte)  que  fit  font  çejjèr  toutes  Ixfiili* 
î,  tez  Us  promettent  de  part  &d*  autre,  dé 
,*,  ne  rien  faire  par  eux  -  mimes ,  ni  par 
,,  f  autres ,  Jecretement  ni  ouvertement^ 
^y  direffemffit  ni  indirectement  pour  s^en* 
,,  trenuire^  de  ne  donner  aucun /eçour s  Pun 
„  €ontre  P autre  ,  fous  quelque  pritext0 
j,  que  cepuijje  itre;  mais  plutôt  de  cher- 
5,  cher  &  de  faire  dorénafùmt  tout  ce  qui 
9f  Pf¥t  fontribuçr  à  leur  bonneur&avan* 
„  toge,  &c.     -, 

n  D'ailleurs,  par  P Article  XV. da 
„  même  Traité,  on  étoic  feulement 
^  convenu,  qu^il  (eroit  permis  au  Roi 
5,  de  Sue^e  ,  de  mettre  /es  Troupes  en 
^  quartiers  d^hiver  dans  la  Saxe,  &  d'y 
.  Py  „  exi' 
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ttiDnic  if  ^^fger  de  quoi  les  faire  fubftfter.  Ct- 
""^"^^  ff  pendantonctenditccsQuartiersd'hH 
»»  ver  jusqu'au  milieu  de  l'Eté,  fous 
„  divers  prétextes  &  par  desdemandes 
9,  injuftcs  qu'il  étoit  impoffiWe  de  fi- 
1,  tisfaire  ;  &  ils  ne  finirent  qu'après 
„  que  lesdifférens  qui  étoientiurvenus 
„  entre  TEmpereurSc  le  Roi  de  Suéde, 
„  furent  terminez ,  par  le  moyen  du 
,,  Comic  IVenceslaf  de  H/rmsUu^  En- 
,.  voyé  de  Sa  Majefté  Impériale  ;  de 
„  forte  que  ces  Quartiers  d'hiver  duré- 
„  rem  au  de- là  d'une  année.  En  effet 
„  le  Roi  de  Suéde ,  après  avoir  paflc 
„  VOderi  Steinau^  a  voit  6it  irruption 
^  dans  nos  Etats  le  premier  de  Septem- 
9,  brei7o6.,8ciln'cnfortit,  pourrcn^p 
„  trer  en  Pologne  par  le  même  endroit, 
9»  que  le  lo.  Septembre  de  l'année  fui» 
,,  vante  ;  il  falut  même  que  nos  Sujets 
,,  voîturaflènt  jusques  en   Pologne  les 
>>  provifions  de  fourage  qu'ils  avoient 
^  faites  pour  fbn  Armée. 

„  Nous  avions  déjà,  avant  le Prin- 
„  tems,  rempli  toutes  les  conditions  du 
^,  Traité,  comme  le  Roi  de  Jirf^  Nous 
,,  l'avoit  demandé  par  des  lettres  qu'il 
„  Nous  fit  rendre  au  mois  de  Février 
,,  1707.  par  fon  Secrétaire  Cederbielm. 
^9  Nous  avions  donné  la  libené  à  tous 

É.  les 
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i  lc$  prifonnicw  Suédois  que  Nous  a- Jjjj^ 
^  vions  feit^àla  Bataille  de  Califob^  & 
,,  Nous  n'avions  reçu  en  échange  au- 
^  cuns  de  ceux  d'entre  les  nôtres  qui 
^j  avoient  été  emmenez  prilonniers  en 
,t  Suéde  :  à  quoi  pourtant  le  Général 
^  ^iir^/iavoitengagé  fa  parole,  par 
5,  une  promeflc  qu'il  avoit  donnée  par 
,,  écrit,  lors  que  Nous  lui  rendîmes U 
„  libcné,  &  à  ceux  qui  étoientprifon- 
t,  niers  avec  lui*    Nous  fumes  même 
^  obligezderendreauxfçrsdesSir^iAtt/ 
,,  ceux  de  nos  foldats  &  de  nos  Sujets 
,,  qu'ils  avoient  fait  prifonniersàlaBa- 
^  uille  dcBranenJiadt^  &  que  nous  a- 
^  vions  délivrez  à  celle  de  Cali/cb. 

,.  Quoique  Nous  n'y  fuffions  aucu« 
^y  nement  engagé  par  le  Traité  de  Paix» 
„  Nous  voulûmes  bien  déférer  ,  i  la 
^,  prière  qui  nous  fut  faite  par  le  Roi 
„  de  Suede^  d'écrire  à  Stanislas  une  Let- 
^  tre  de  nôtre  propre  main,  danslaqueU 
„  le  Nous  le  traitions  de  la  même  ma- 
j,  niére,  &  Nous  lui  donnions  ksmê- 
^j  mes  titres  qui  lui  étoient  accordez  par 
,,  le  ^.o\  de  Suéde.  Nôtre  intention  é- 
,,  toit  de  i;iéiQoigner  par  cate  démarche, 
ff  que  Nous  ne  voulions  n^liger  aucun 
^,  dcsfppyens  qu'on  croyoït  propres  i 
^  /Qulag^r  la  Saxe  ^  8c  à  la  délivrer  des 

..  ca- 
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Frhbiric  „  calamitcz  fous  lesquelles  clic  cc- 
^^*'*'^*  „  mifToit.  •  '       . 

9)  Enfin,  Nous  Nous  rendîmes,  au- 
„  tant  que  cela  dépendit  de  Nous,  aux 
39  inftances  réitérées  qui  Nous  fui^eat 
99  faites,  contre  nôtre  ^tente,  au  mois 
99  de  Juin  de  la  même  année  ;  mais  ce 
9f  ne  fut  pas  fans  de  grands  combats  qqc 
j9  la  douleur  livra  dans  nôtre  cœur. 

9,  Cependant  Nous  n^avançions 
99  rien  5  toutes  ces  démarches ,  doat 
9)  Nous  venons  déparier,  niplufîeurs 
99  autres  que  Nous  taifqns,  neprodui- 
99  foicnt  auciin  eflfèt. 

,,  Quoi  que  Nous  eûflîons  fait  for- 
i,  tir  nos  Garnifons  de  Cracovie^  &  de 
„  Ticocyn^  Villes  dePi^agfje  ,  vers  le 
,',  commencement  de  Pannée  1707, 
„  celles  que  le  Roi  de  Suéde  zvok  nûr 
„  fes  dans  le  Château  de  Leipfig  &.a| 
,9  Wittembergy  ne  vuidérent  ces  Places^ 
„  que  lors  que  l'Armée  entière  fe  retir 
9»  ra,  contre  la  teneur  de  l'Acide 
'„  XVI I.  du  Traité. 

y,  Les  femmes  eifceffives  d'argent 
9,  qu'ils  tiroiçnt  de  rios  pauvres  SûjetSi 
„  au  lieu  de  diminuer  après  la  conclu^ 
„  fion  de  là  Paix,  alloicînt  au  contraire 
,,  tous  les  jours  en  augmentant  ;  &  a? 
„  près  que  le  Traite  eût  été  (îgrié,  ils 

r  99    le? 
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"   ievoîcnt  de  plus  grofles  contriba- Ft^tiit ' 
„  tionSjdàns  refpacc  d  un  mois,  qu'on 
„  h*en  pouvoitraifonnablcmcnt  exiger 
\,  dàtts  l'cfpacc  de  feizé^ce  qui  ne  potivoit 
y,  qu'épuifer  entièrement  le  Pays.  Ëti 
„  cÎFct,    lors  que  Ton  calcule  à  quoi 
^  montent  le>  Contributions  que  les 
9,  Suédois  ont  exigées  enSaxe,fous  les 
„  noms  de  Portions  &  de  Rations^  on 
^  trouve  qu'ils  ont  tiré  de  cette  Pro« 
,,  vince  jufbues  à  vingt  -  trois  miSians 
^  iTécus  s  même  fans  y  comprendre  les 
9^  defbrdres  cau(èz  par  la  licence  des 
^,  loldats,Sc  par  leurs  rudes  exécutions. 
,,  Mais  qiioi,ces  paroles^iiSf  quoi  lèsfin^ 
91  i'^/i^i^ifr^JGgnifioient-elleslesIbm- 
,^  mes  immenfës  d'argent, 8c  la  quan- 
^  „  tité  de  foufrage,que  les  Suédois  éxi« 
''  ^;<^t  fans  bornes  8c  fans  mefure? 
'  „  D'ailleurs  il  èft  clair  ,que  lors  qu'cto 
„  étoit  convenu  d'entretenir  l'Aririéc 
„  Suédoîfe  {^édiàm  le  Quartier  d'hi- 
„  vei" ,  dn  la  fupdfoît  d^ins  l'état  qu'ef- 
^  le  étoit  do  tems  de  la  conclufion  da 
^  Traité, &  non  telle  qu'elle  avoit  été 
,,  augmentée  du  depuis.  Il  èft  Certain 
^  qu'on  auroît  pu  nourrir  8c  cntretfc- 
,,  nir  ptès  de  cent  tnille  hommes  avfcC 
\j  ks  Contribdtiodà  cjcteffivëi  qu'on 

1.  é- 
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raiBuitt  ^  éxîgeoit  en  Saxe.  Cependant  on  avoîc 

^^'••*^'-  „  rcDoncé,j>ar  l'Article  II.duTraité, 

^  à  tous  dcdommagcmens  qu'on  au-^ 

»9  roit  pu  prétendre  pour  les  fraix  do 

9,  la  Guerre. 

99  Avoit-il  été  ftipulé,  que  l'Armée 
,,  Suédoi(e  augmenteroit  de  là  moitié 
,9  dans  nos  Etats  :  qu'on  y  feroit  des 
9,  levées  d'hommes,Sc  qu'on  les  dégar« 
9,  niroit  par  là  d'habitans.  Les.  Soldats 
.  19  qui  deiêrtoient  de  nos  Fortereflès  8c 
99  de  nos  Garnifons ,  avec  leurs  armes 
I,  &  leurs  équipages,  étoient  enrôlez 
9,  ouvcnement  par  .les  Suédois.  Auffi 
99  ofcrent*  ilsNous^'fciire  TafFront  d'ar- 
99  racher  &  de  déchirer  en  pliifieurs 
'  9,  occafions,  Se  en  différens  endroits  9 
,9  mais  fur  tout  dans  la  Lu(àce  infé* 
99  rîcurc  9  les  Edits  que  Nous  avions 
99  ait  aficher,comme  c*eft  la  coûtume9 
9  contre  les  Déferteurs. 

9,  Il  n'y  avoit  pas  un  (èul  mot  dan» 
„  le  Traité  qui  Nous  engageât  à  nour« 
,9  rir  cette  foule  de  Polonois^  qui  at- 
9,  compaghoicnt  Staniflas,  &  dont  le 
^9  nombre  n'étoit  pas  petit  j  moins  en- 
9»  cdre  Staniflas  lui-même ,  qu'ils  a- 
9«  voient  ofé  prendre  pour  Chef  Ce- 
99  pendant  Qn  arrachoit  avec  violence 
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^  de  l'argent  &du  fbunge  de  nos  Su- ^■■J^»'^ 
99  jets ,  pQur  leur  entretien  ;  joint  à  ce-  "•*"'•• 
„  la,  que  ces  bandits  pillotent  &  dé* 
.99  roboient  avec  une  licence,  qui  croit 
. ,,  (bit  ^e  jour  en  jour  de  telle  ibne^ 
^  1  ue  le  Roi  de  Suéde  fut  obligé  lui*' 
.9,  mi  me  de  publier  un  Edit  le  ix.  Oc« 
9,  tobre  1 706.  pour  empêcher  ces  des- 
9,  ordres^^  de  permettre  qu*on  empri- 
9,  fonnât  de  tels  voleurs», 

,,  L'Armée  des  Suédois  ne  fut  pas 
^  moins  à  charge  à  nôtre  Ëlcélorat  & 
„  à  nos  Ëtats.On  n'éxemproit  pas  plus 
9,  des  Contributions  les  lieux  qui  a« 
9^  voient  été  brûlez,  que  ceux  qui  é- 
,,  t6ient  dans  leur  entier^ il  &lloit  mé<* 
99  me  que  les  Habicans  qui  reftoient  9 
,,  payaflènt  pour  les  lieux  dcièrtS9  8c 
9,  dont  il  y  avoit  déjà  long-ttms  que 
9,  Nous  ne  retirions  plus  rien.  Les 
99  lieux  mêmes  qui  avoient  été  brûlez 
9,  par  la  faute  des  Suédois^  ce  qui  é« 
I,  toit  fouvent  arrivé  9  n'étoient  pas 
9,  exempts  des  Contributions.  Nous 
9,  avons  un  trifte  exemple  de  ce  que 
^,  nous  venons  d'avancer,  dans  ce  qui 
9,  arriva  à  Bebraj  Ville  fituée  dans  le 
9,  Cercle  de  Tburingue.  Les  Suédois 
^  firent  mettre  le  feu  aux  quatre  coini 
,9  de  la  Ville  9  parce  c[ue  les  Habitant 

«  n*a- 
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aj[>n>nic  a  h'àvoicnt  pas  fourni  a0bz  prompte^ 
*"•'*"•  i,  iBcnt  tout  le  «Iqfràgc  qu'on  leur  *- 
»»*WOit  demandé^êrfe  qu'il  y  ade  plus 
tJMKtaitahle  dans  cette  conduite  baf- 
iP*|^.  eft,  quÇ«S!fic  d'entrç  les  H», 
jjrwwans  ^ws(Mh«iflKfÂI(&ez  dans  1»&; 
»»  gli^e.cnjpfttiwéveralfc-dé  l'Au- 
»,  tel  mu  tOtgfinm&fmht  arrachea: 
i,  (Wob  aalrfldrt^cffàlfèz  à  coup* 
if^ÊBn&taët.  NotfJ'ric^difons  rien  de 
,,  ce  qui  cft  arrivé  en  d'autres  lieux  > 
^ont  les  ruines  font  encore  des  ^ 
,i  moins  bien  triftes'de  leur  fetalc  dcM* 
„  tinée. 

,,  Nous  nous  étiotts  offert  d'criïpld- 
>4  yer  nos  foins  pour  recueillir  le« 
>,  Contributions,  &  cela  dans  la  pen-i 
i,  (<^  d'empêcher  la  ruine  dont  nosSu- 
„  jets  étoietit  menacez,  par  la  manié- 
„  rc  in^ate  &  difproportionnée  dont 
),  les  Suédois  levoient  ces  impôts  que 
,,  l'on  appelle  Sttvei^hbock  ;  mais  on 
a  fte  voulut  pas  û(m'le  permèitic. 
„  Nous  a^ons  auiB3i[8i^«é  que  cei 
„  Impott généraux,  ^rffflWlfc^. 
,,JBèkf9idemeuraflcnrft)a5f6ur!r  furie 
„  «i|DïW|Bed  ou'iis  ctoient^  pour 
„  poowÉB^amaflcigpIns^  aifémcrii  Ie«*c 
„  rompes  qu'on  éxigeoit  de  nos  Su»** 
»  jets,  4qo«ibvttli  */lcut  pauvreté. 
»  ii<  n  Mais 
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^  Mais  on  ne  iè  conitçntoic  pas  d'abô-F«i>n« 
5»  %. cntiéîiançnt  y*ttjês,^^rî/î'X|/  oii^"*"*'* 
,j  c^(rQic,encôi^  de  Wè^^ 
^p  (}pi  étojent  commis  poiur  leérocatil^ 
^9  Iir,.  îOn  le^  maltrûoit  en  pléJBewi 
,,,  manières  9  >i(q[iic»  i  k&  traîner  feiH 
,,,  ven|  en^pij^Ai^  la 

{^Pm  qui  woin  èfjk omclûë,    nous 
p  nous  voyons  efffife.  privez  di|  loua 
.^,  les  Droits  qdç  nous  clivions  natuidk^ 
îi  ment  fur  nos  Sujets..    ..    ■■    r-^>  '  ■ 
i,Ce  li'écoit  pas  afiêz  que  le  Roi  dfc 
1^  S^çdç  donnât  des  ordres  de  foh 
^  Quartier,  pouf  faire  lever  des  Con* 
jj^  txi\;>[il\oxïs  û  acçffiv^Siit  falloir  erfr 
^,  coreque  ks  Officiers' taxaflcnt  nos 
^  Sujets. à  leuç  fem^ific;,,   ôc  qu'il?  eh 
„  cxjgeaflçnt  le^  Porims  &  les  ^j^/ïw/ 
.^,  qu*iU,  JUgeoient  k  propos.,  Et  fi  quel-' 
^,  qu'uq-d'cmrjc  pes  Officiers  étoit  con* 
,,  damne  à  rendre  ce  qu'il  avolt  prisdfc 
^1  trpp'j  il  trouvpit  pourtant. téujouh 
j^  doclqucpfctcRcpopi' le jdctournér, 
;i,  &;  en  fruftrér  <^u^  4'  qui  la  reftitù- 
^>,tion  devok  étfc feitc;  &  il.^irriYoît 
,,.  quelqpc^oîs^qucGçux  qui  pçatoiefit 
' ^  des  plaiôtcs  lè-deflus^  étoicm^lioâfr. 
^  cela  tpéme^    ibspbiez  a  toute  £>!¥• 
.i^  dfinfiiltes.,     ,    ,^„.  _      :^ 

ÎLw^^  rfétoicQt  jMQais  cwttchs  ^îi 
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faidiuk  ^  poids,  ni  de  la  mcfurc.  Pour  fairçi^ 
„  plo$  grand  dégât  de  fburage,  ils  f»- 
,,  foicnt  litière  de  foin  à  leurs  chçvaux. 
„  On  ne  rcfpeékoit  plus  ni  Officiers, 
„  ni  Juges,  m  Magiltrats  ;  il  tfy  avoit 
,,  plus  de  (ÙTtié  pour  eiix;ott  les  trai- 
;,  noît  en  prifon  fous  divers  prétextes. 
„  ^il  y  avoit  dans  une  Copimunauté 
„  quelqu'un  qui  fut  plus  à  foo  aife 
,,  due  les  autres ,  on  le  mettoit  en  pri- 
^  ton  &  on  le  faifoit  payer  pour  ceux 


qui  ne  le  pouvoient  pw. 
j.  Ni  le  rerptét  que  l'on  doit  aux 
Ëglifes,  ni  W  fainteté  des  jours  de 
Fête,    tfécoient  pas  capables  de  -ic 
défendre  contre  les  infultcs.  On  éxi- 
,,  géolt  des  pcrfônncs  &  des  lieux  mê- 
^  mes  qui  ayoient  déjà  fourni  ce 'à 
,^  duôiilsétoienttaxeîs,  qu'ils  payas- 
^  fént  pour  ceux  qui  ne  Pavoicnt  (m 
3,  fait.  On  enkvoît  les  habits,  les  li» 
\^  &  lés  autres  mctWc^,    &  on  ks 
'„  vendoit  à  des  Juifsiqu'ott  avoit  fait 
„  véftif. exprès  de  Bohême,  à  ^itte  la 
„  quatrième  partie  àt  ce  qt^ils  vît- 
„  loîent.    Cottibicri  de  nos  Sujets, 
„  négligeant  le  falut  de  leurs  âmes,  fc 
,,  font  portez  à  la  funcftc  extrémité 
^  de  fe  tuer  eux-mêmes,  pour  le  dé^ 
Vf  iîtrrëf  tout  dMn  coup  des  théines  fie 
i  *  .,,  des 
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^^  des  fouffi-oQoeft  ,  à  quoi  il<  étojcotFK>i>teit 
ncxpofcz?    .        ;  /    /*'«*"^ 

,,,  Çeft  une  chofe  quipaitePin^gi^ 
)s  nation ,  que  ce  que  les  Suédois  éxjjgé» 
»f  rem  à  leur  dîélKirt ,  comme  fi  tout  leui^ 
9)  eût  appartenu ,  ils  demanjdoiem  Se 
)9  prenoient  des  QÎilH^Xyfoit  pour  les 
)t  monter  y  foitipoiinirainer  leur  bàga* 
59  gc^Sc  ils  chpifîdbient  les  meilleurs  | 
^  il  enle  voient  les  beftiaux ,  ou  ils  s'en 
»»  faifoient  payer  lavaleun  ilsavoicdc 
\y  déjà  aupu^vant  levé  des  (ommes 
4  cpnfîdérables  d'argent  pour  acheter 
,9  deschevauxpourleurArtillerie,dela 
,9  toile  9  des  tentes  9  du  bircuit9  &  une 
99  infinité  d'autres  chofes  de  cette  na- 
n  ture.    Ils  contraignirent  nos  Sujets 
5,  de  les  fuivre^non  feulement jufques 
99  en  Pologne  9  mais  jusques  dans  PU- 
99  kranie,d'où  une  partie  n^eft  pasen-^ 
M  core  de  retouf  àPheurcquileft.  Ils 
t9  faiibient  afleqoibler  des  troupeaux 
99  oombi^uxde,  bœufs,  d'oii  ils  choi- 
f9  fiflpiem  les. plus  gras  qu^ls  emme- 
99  noient.  Nous  paiTons  ious  filence 
99  une  infinité  d'autres  choies  dècet^e 
99  iigture, 

ji  9»  Du  refte9  le  Roi  de  SueJi  même 
)9  ne  pouvoit  pas  nier  que  tous  lesex«> 
»9  cès>dont  nous  avons  parlé  9  np  fus^ 
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f*ft>wm^  rt^t  tdiûtnis  i^ar  nèds^lui écrivit» 
â^aitii.  ^  <Jeu3^I^ttrçs;ruiiçdupréîn»crAôû«r 
h  ^f(it'i  &  ■  î^wft^-dtf 'i*.  du  même 
„  étais  y  par  otfei!K«e  Pf'ertiflSo!»^ 
,,  tous  ces-<fc8bfiàCTr8c  dé  tous  CCS  éx- 
j,  cèi.  Mais  il  rfalli^a  autre  chofc; 
i,  poiii  toute  exciifci  dàni  la  réponfe*^ 
i,  qu'il  fit  le  i$|.  Juttlet  .(^.  Août  )  à 
^  nôtre  ftrcmiére  Lettre ,  fi  ce  n'eft  y 
i,  qu'il  étoit  impoffible  de  fubvenfrà 
„  4'eiarctien  tfane  Artfféfe  auffi  non»- 
,,  bréufe  que  la  ficfitftf  ,&d'y  fufc(vcnif 
'i,  pcndân.tfilong-teras,fa!nàquèlePaïs 
;,  en  Iduèrit  un  peu.  ^ 

■    „  il  étoit  nôccfiaire  que  No^s  rap- 
■f,  pprtaflionsœi  éJCtifiples,  pour  faite 
„  conooitre  à  toute  ht  terre  de  quelle, 
=^  manière  on  s;cft  <;odip6né   avec 
;v '^^•us  î  ^vtellcs  ïnîfercs  &  quels  dbm- 
•,i'  tnagçs^  fouflfert  nosSujcts ,  qui  at- 
■j,'  teridoient  dé  tous  autres  fruits  de  k 
»     i,  Fàiît ,  comment  le  Roi  dé  Séedi  y  A 
V,  fatisfaif ,  comment  il  a  'd»abord  v^o* 
y,  lé  les  engàgemens  ôii  il  J'étoit  mifc 
'    „  Nous  ajbuterooi*  ici ,  que  nôti» 
0  Partie  adverfe,  tontrc  iTArticle  Vt 
,,  du  Traité,.a  dépouillé  plofiéûrtfP^i' 
,^  ïmqts  des  Dignitcz  &  dés  CSia^cs 
j,  qu'ils  poflédeient  on  PùhgwiiCdaju 
^  le  Grand  DadaéikUtl'uaniejècqv» 
'  /  p  nous 


„  tçnne  maïqiié  Hatt  le  Tnùt6,iwr»iy  -  •'f^  ; 

.  j,.. Après totttvîitQii^sfomniçipprftu- 
,,  dcï.quc  tout  ce  qu'il  yadcgçniïjdç^ 
^  boo'fens  aotntoi»d^OQtr^s|Tq^a;i^ec 
,»  ittdignatiow'iine  PaiSrfi  OTK.:&  Ij 
„  cruellc,8c  dftHîileqp^Hc.qn  a  VOolj? 
i,  N0U$  imtJqfei;  di$!'  $M»i}4iti?i^  Adé;-, 
^  .catfQnoablea^i'rfl|}«,{Pai$i.4'«ilkpn| 

^  :t«,qu»il8l^afit^»«  ««WreW/Pr* 
^\dresque  KfpW!  feu:  avioi^djjpppz;. 

i,  pois  qu€,i*M|iflÛN<Wi»  l>lMMg^ 
^  !wmirqué.»-Î!Îsi!W,*visps,ffli»iJtî=ïw 
^i-'  Rcftriâwfl:;i«il;*Plfliii!  iWMftir  :  qu(j 
îtbNous  léan:»»J«Wr4Di>n^  ♦iqft'ils  np 
^»  dèvoienc  tniipifM&U»  de^côpi^o»^ 

^>  mw^âMfl^perfuiJdçç  qpc  cç«  ra^piçf 

:^  a(fïaMWiogi«crti€»S;qHc  l,*on 
•j,  n%ft  pas^te^.de  i«nir»', 
'  ,;  Tqute5k9Qcwditi«n«qq*<incx|r 
;^  glCQÏc  de  Nqiift  par  oe  Tcait^  fa^l , 
vyi-  àe  Coi^  pas  feulement  contraires  à  I^ 
„  pigQitéRél^,iScàinionnpur,qiti 
„  doiyent  être  tfgïifî  chers  qioe  la  vie  > 
j,  mais  qui  plU9$ft,ell09  (ont  contraires 
„  à  l'Equité ,.  *Piç  ,Ço.^tîiaies  fié  au 


rMPutic  >•  15»tt^cs  Gen^»  &  dlcs  lônt  ac«. 

Avavni.  ^  cômpagnées  de  difficultés  infurmoiiT 
,,  ubles^i  de  forte  que.  dès  là  elles  doH, 
,,  "vem  être  confkierées  comme  nalles 
Il  2c  6ns  force, 

),  Qui  a  jamais  oûï  dire  ^  qu'on  ait, 
,)  contraint ,  ou  ieâlei^wt  exigé  ^  d'un 
^  Roi  qmi*éf|légKiififtfi^  de  dér 
]^  clàrer  qn  Sujet  traèite ,  Roi  légitime; 
^,  inais  un  $ti^tquih*avoitd'aqtres:tiir 
,1  très,poufjMlifier  (es prétentions té«  - 
i9  mératreS)  que  fa  Rébellion ,  &  foi 
„  violée  malgïé  tes  fermens  folemnel; 
M  qu^l  avoit  fi  fouvéM  fàitsàfonSoOf 
a  verafd,  un  àc^mcsemxi  criaynel  i 
^  l'Ennemi  de  fa l^àteie} un  Sujetqui 
^^  avoit  centre  luf  ïbutés  les  Loix  c!i| 
ti'^RoyaumedeP^A^ydont  rEleâioQ 
19  n\t  été  faite  qUd^r  ks  Ennemis  du 
„  Roi  2c  de  la  Patrie,  par  la  force  £c 
„  par  la  violence?  Quoi!  un  Souvefain 
>,  Qteroit  lui-même  dçdeiTusfon front 
9,  le  Diadème  (àcré  oui  y  eft  placé  lé<^ 
„  gîtimement^pour  le  mettre  fur  la  tê- 
„  te  d'un  tel  Sujçi  rebdlc?  llfoûma^ 
„  .troit  à  Pinjulte  pouvoir  d'un  perfide, 
^,''tfes  Etats  qui  ne  )ui  ont  jamais  man- 
t,  que  de  fidélité ,  Ses  Sujets  qui  ovx 
„  toujours  eu  à  cœur  Pintcrêt  de  leur 
,.  ï^iric?  Mw  eft  il  au  pouvoir  d'un 
^^  .  ,>  Roi 


ff  Roi  de  Pdkgm  de  caflcr  &d^itinul^  f«u>nu« 
n  1er,  fans  le  confeutenicnt  des  Ëtat&t  ^*'^^*' 
f9  les  Lois  Scies Dékratiom faites daoi 
,9  ies  Diètes  générales,  dans  les  Cûq« 
ti  ièils  du  Sénat,  &  dans  d'autres  Ai^ 
»,  femblées  ?  Dépend-  il  de  lui  de  quiter 
9r  là  Gouroone  ^  «de  de  transférer  Tes 
9,  Droits  à  un  auorçrfQui  eftcequine 
,9  (ait  pas  lesConftitotionsduRoyau» 
9,  me  de  P^a^/.G"écoit4i  cependant 
^,  ce  qu'on  écigGoîDdefious  par  i'Artiv 
9,  clelLdu  Tmté. 
:  «,  Mais  encore,!  de^aquel  dniit ,  & 
9,  par  quelle  raifim  étdit-il  remis  à  la 
t,  liberté  du  Roi  de  ibsr^^  par  il' Article 
9,  X^  de  retenir  «os  Soldats,  qup  la 
9,  fortune  des  Armes  avoit  fiiic  tom» 
9^  ber  entre  fès  mairie  Pourquoi  s'airo- 
^  géosb-il  bs  pouvoir  de  retenir  prUbiv 
^  nier8,après  la  Ra];îfioatioa  du  Traité , 
„  des  Ivsmaies  lifaves,nos  Sujets, dont 
„  pluâeurs  ont  cncc^e  aâuellement 
„  leurs  familles^  des  màiibns  dans  nos 
„  ËtatsPËt  cependant  on  nous  oU^eoit 
„  par  rArticIe  IX.  &  X.  à  relâcher  tous 
,,  les  Prifbnniers  Suédois  Se  Polonais 
),  que  Nous  avions  faits ,  fans  qu'il 
„  Nous  tût  permisd^n  retenir  aucun. 
„  C'eft,  un  doute  i  une  choie  bien 
„  dure ,  que  de  vouloir  rompre  les 
0^4  „  noeuds 
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fiipnic  „'  f«isdtquiuittffâ)(desAiHfpx;cepcn: 
èxnvm.  ^^  ^^||(  clkidcftfîUÀp^exeiDpte.  MaU 
^  avoir  exi^  desNiofOs^que  Nous'li« 
,^  vrafljoiis  un  Miniftrc  d'un  de  nos 
)i  Alliez ,  que  Nous  ne  rardaffions  qui 
iy  pour  lerenclrebien->toiifonMaii!re, 
91 .  &  àifui  on  à  f  astfouffiiv  dans  la  fuite 
^ .  defdiaiuda  Sujpplî^^  l^voit  préreo- 
fi  du  qucijjipus.  àrxêcaffions  $c  que 
^1  Kous  iiitXiBÎffioïis  entre  les  mains  de 
9^  IjeursBuamtSiCoiDtneprirônpiersde 
,,  G^îrrqicà^s  Troupes  Auxiliaires  que 
f  »  .Noilfeiii^ions  dans'  nos£tats  ;  c'efl:  ce 
9f>:4mtvtmne  trouve  aucun  exemple 
JdikmA!»  Hîftoires ,  &  ce  qui  eft  porté 
^r^{^Ç%âa:ti(îles  XL  &  XIL  du  Traité 
i,  dcr*wn^JWr. 

,^  Maiste  n*écoic  pas  encore  â(Ie%« 

fj  N^eft-cepas.atàiqucr  la  Ma^fté  (^ 

,i  Dicuelle«méme»c)UedeYouloinirur^ 

i)  per  fur  la  CôofcienceunEmpirequi 

23^appar(iebt  à  Dieu  feulP^ans parler 

£f^  de  Cf  que  IcaBkoi  de  <&/iir  a  foijftraiç 

'^j,  4°<^tfeobéiâ&nce,dfcsSujetsquinous 

j,  avoicnt  toujours  été  fidèles  V&x^u'il 

))  les  à  contramts  de  devenir  parjure;  : 

,^  I^Tous  demandons  feulement ,  fi  quelr 

^i  qu'un  au  monde  çtoit  en  droit  d'éxir 

>9  gcr  que  Nous  faufTaffiônslèsSermens 

4i  réitérez  ,  par  lefqiiels  Nous  avioi^ 

n  cogagé  nôtre  CopiçienccPN'avions- 

*'  j»  Nou^ 


^^^iuimeclaRépubliqueydc  regncrtout  Au6u»«i 
ii  ie  tdmsdc  nôtre  vie ,  &  de  û'abdi^uw 
9,  jamais  la  Couronne  qu  avec  Iccôn* 
^,  fentcment  des  États  ?WJfavpit-iI  pas 
,,  mie  Cbà^tmàMl   particulière   du 
1,  RoyaADKÎSuûîiJIiKâitciiiprèsPAb- 
,i  dicanéiydç6ani|q0^iabiéUeportoit^ 
,,  qunietioataâli^iMi^k^sàaucU^ 
9,  RûirdiHt(iA{j^fl0(l09ii^ 
9,  dication^nïd'siianéfliiito 
^1  ne, fans  avoir  aupaFa9âlh6fâit  afletii* 
iy  Uenpcaircirfajiti^^hfénÈrlétn^ 
^t  te  la  RépuUiqwpINfOus  avions  coii*- 
^,  firme  ceiSdâQÀmodDins  PAfTembiée 
i,  GénéraliU&lIJKrii»^*atfi7,!5c  Noûls 
^  avions  promis  folea^tlçmei)t?^|f^rvun 
i,  DécrçtpattJçirti«i(ïùe:Nous'nWti- 
^,  donneridns^iapiaidttMrênès  dilf^ou^ 
i,  vernement ,  flp/^OB^Nous  ne  feriotis 
j)  pas  Séparément  la  Paix  avec  le  Roi  de 
,,  iS'i^r/if.  Nous  étions  entreZ'^dans  les 
^,  mêmes  Engagement  ^en  1 703.  à  b 
„  DictedeLublin,8î^i7P4.  àTAf- 
9,  lemblée  Confédérée  de  iScndomir. 
i,  Le  Serment  étoit  conçu  en  ces  Tcr- 
99  nlçsv  Dif  ^tff//^  maniéré  qu^il  )fiai{â  à 
„  «iôï*  dedifpofer  de  la  République , 
;,  Nous  ne  Pardonnerons  jvmais  s  fnais 
l,  plûiU^Nôus  la  défendrons  tout  liiems 
>  ^5  .  .>de 
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i/iD  (R.c»  ^  nôtre  vie,  au  prix  mime  de  nôtre 
*"-»"•  „  fang.  Nous  ne  âmmrms  jamais  les 
}>  mams  à  aucune  Sc\{&on  ,  ni  à  aucmu 
»  Cemàtim  de  Paix  Jiparie.  .  Oeft  ce 
n  q^  Nouttfyuf  engageoneparjm  ftàm 
,.  bemenf     i>9bf(rver    riligieufement, 

*.  Quel  aqtre  que  Pieu  peut  Nous  de- 
n  gager  d'un  pareil  Serment? 

„  Les  Suédois  ayant  pris  un  grand 
4,  loin,  en  drefTwic  les  Anicles  de  la 
*►  Pa»3ï  de  Rm^adt ,  pour  inlbài:i2c 
„  cxpriiner  en  détail  dans  l'A^doVlc^ 
,.  toBs  les  Décrets  Scies  Statutsi^nota- 
»  mez  vulgairptnçnt  Z4«<ii,  qiiî  a- 
„  voient  été  faits  depuis  k  f;  (ly.) 
»  février  1704.  pour  nôtre  Confer. 
»  vation,  pour  ççlle  des  Loin  du  Rq^ 
.„  yaunae  &  dP  fa  Liberté  publique, 
»  oublièrent,  coraroe  par  .une  diree- 
.„  tion  iècrcte  de  la  Proviebïcc,  d*y 
}>  inférer  le  Décret  qui  iawoit  été  fait 
„  a  Landfhut  généralement  par  toute 
.»»  |E  ^^publiqtte,  contre  lapcéteaduë 
»»  Eleâ:ion  de  Lef^inki. 

>»  Maintenant  Nous  donaoas  à  ju- 
,)  geri  toute  la  Terre,  s'ileft  jufte 
,,  que  Nous  tenions  un  Traité^  qui  a 
„  été  faitdiMJSun  temsoù.oosaâàites 
.,»  écoienten  très 'mauvais  état;  fi  ce 
M  ne  leroit  p^s  au  contraire  agir  contre 
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jy  nôtre  Confcicncc  que  de  Nousyar-  ^,i„hi,c 
M  rêtcr?  C'cft  une  chofc  qui  padeTi- av«vit«. 
y,  maginatioDy  que  le  Roi  de  ^i^^JSf  ait 
,t  pu  exiger  de  Nous  femblablesCon- 
9,  ditions^  Sc  ne  doit- il  pas  s'accufcr 
99  lui  même  d'en  avoir  mis  dans  le  Trai- 
99  té,  qui  font  du  rang  des  chofes  im- 
99  poflibles  ?  Par  la  même  ne  confèntoic-* 
99  il  pas  tacitement,  qu'il  fut  libre  de 
99  ne  pas  s'en  tenir  à  un  Traité ,  qu'il 
99  failoit  avec  un  Prince  dont  il  ne  pou* 
^9  voit  ignorer  l'état,  puis  qu^il  étoit 
91  connu  de  toute  la  Terre? 
.  9,  C'eft  une  Maxime  de  Jg  Morale, 
:,,  que  Perfonne  n^efl  obligera  t^hnpoffi^ 
fy  ble.  Or  nç  doit -on  pas  mettre  au 
,9  rang  des  chofes  Impoflibles^  celles 
99  qui  font  contraires  à  la  Volonté  de 
99  Dieu ,  à  la  Foi,  à  la  Confiiience,  â 
^j  l'Honneur  ,  à  THonnéteté  Qc  aux 
,9  bonnes  Moeurs?  il  n'y  a  pertonneà 
19  qui  il  refte  feulement  une  étincellç 
9,  de  droite  Raifon,  qui  ne  juge  que 
99  nous  iommes  entièrement  dégagez  de 
^  toute  obligation, 

91  Ceux  qui  avoient  projeté  leTrai- 
99  té,  en  étoientbien  perfuadez  en  leur 
„  Confcience ,  d'où  vient  que  dans 
„  l'Article  Iccond  ils  lâchent  d'éloi- 
9j  ^ner  tout  prétexte  du  Droite  pour  ca^ 

,>  cher, 


F&^KEie  9f  cher,  en  quelque  tpamcrc.'jcur  m- 

„  fi  la  Vence  peut  fouff rir  ^^HgÇDÎs 

p»  des  eclipfes,  elle  ne  làuro^^gumat         i 

ji  jamais  être  entièrement  oblcurcic.  ''"'         ! 

,,  Nous  fommés  obligez  de  donnet 
,%  ici  lesloùapges  (|ui  font  fi  juftement 
0  ducs  à  4aConftance  denotre  Ami  ôc 
i,  Prerc  ,  le  Grand  Czàr  dt  Màfcovi^. 
^  Nous  devons  auffi  rendre  jufticei 
,,  la  F/délicé  des  lllqftrcs  Etàts-^u  VLo^ 

Y^utùtàcP^lggn^y  laquelle  lis  li^^ot]?! 


_  fidèles  Sujétis  j^  nôtre  Royaume^ 
„  I^oiMappcIlcr¥g^ouscohjurent;nô^ 
,,  trc  Cohfçiencc  même  ne  Nous  peiv 
i,  met  pas  de  plus  longs  délais.  Il  ne 
,,  noù?  rçftc  donc  plus  rien  ifaire ,  qu?à 
yy  rçntrei^^gans  1^'pofleffi^  du  bien  que 
,,^  Nousa^^ns  reçu  dcDicu  &  duDroiiîw 
i,  C'cft  pour  cette  fin  ,  qu'après  pla- 
^  fieur  Négociations,  Nou^  avons  re»» 
,,  nouvellç  depuis  quelque  tems ,  &  ïèr^ 
,,  ré  par  dé  nouveaux  noeuds l'Amiciç 
„  &  l'AUiafice  qu'il  y  avoit  entre  Noos 
,9  6ç  Sa  Majefté  Czariennç.'  '    * 

„  Nous  reconnoiflbns  de  plus  id, 
,1  qu'il  n%oii  pas  en  nôtre  pouvoir  de 

«1   tiW- 
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W  faire,  fans  l'aveu  de  la  RépubliqtlCJ^FtW<< 
9t  (quin'alpa8é{cdûcmemcc*voq(a€C  ^•"""* 
ff  àcct  Attc)  l'Abdication  de  la  Coii- 
î,-^onnc  de  Pologne^  do  GtitoîPuchô 
^^lAtbuaniè  &  des  ailffilgPîavînccs 
M  qui  en  dépendent.     '^  ^'}^^  «^/ 

^,  lls'enluitnaturelletdrai?ffélà,que 
ff  l'A6te  d'abdication  datcdePetricov 
#9  le  ao.  Oâobre  1 706.  dont  on  a  pareil  • 
^  lement  rempli  ffafuduleuièment  un  de 
^^  ^P^^^"^^  *  fig<^)  ^ft  nul  &  fans  fof 
*  '^  yT  r  P^  prenons  donc  ce  que  la  Pro* 
SJ^^mÔi  I>i  vine  NouàHi  donne ,  &  quï 
^  ?{ÇlmppanientdeDfoit.     .     " 

,/  Nous  déiJ&i-onscnfuite  fâtiftpré- 
irfttt'ÎWsrnifflftc ,  qu'encore  cjdfNous' 
st^W>fô'reçû  beaucoup  d'injures  du 
;Pl£ân21b  ^Suédi ,  que  nos  Sujets  en  ayenc 
iF%té  mal  -  traitez ,  que  nôtréftlcdorat 
t,  8c  nos  aûtres^Ëtats  ayent  foyifert  de 
,9  grands  dommages  de  fa  part;  que  ce 
0  Roi  ait  violé  lui  -  même  cmt  préten- 
H  due  Pâ|!3^r  Nous  n'avons  œpendanc 
o  pour  bin'  principal ,  que  de  Nous  ré» 
^,  «Btir  àà&k^^  ferme  poiTeffion  de  la 
ii  Couronne  du  Royaume  de  Pologne^ 
u  duGnmdEhiché  àzLitbuànk  Scde^ 
.^^aùcres  Provitias  qtfi  qp*  dépendent  ; 
^  dé  raiDço8k^^hLtranquilli!:é  dans  notre 
•^  Royaume  s'^  ne  pas  abandonner  \% 
'^  ,,  Rét 
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Frwtoic  f»  République,  fie  de  (êconder  notre  â^* 
^vtwT».  ^,  déIcAlliédsinsfesjuftcsentreprifes. 
,»  Nous  fouhaitons  donc,  8c  Nous 
„  rc(perons,  que  IcRoi  dCiytt^Aren* 
>^  trancenlui-  même,  ficpeiant  lesrai- 
,9  fbns  Divines  Sc  humaines  que  nous  à« 
),  vonstle  notre  côté,n'entrcprenne  rien 
M  pour  empêcher  Pexécution  de  notre 
,9  deilein ,  fie  ceux  des  nôtres  qui  Nous 
9^  ont  toujours  gardé  la  fpi  depui$  le 
99  tems  de  la  Confédération  de  4^^* 
9,  domir. 

„  Que  fi  le  Roi  de  Snede  perfîfte  à 
9,  Nous  être  contraire>Sc  s'oppo(èenco^ 
99  re  à  notre  dellein,  nous  prenons  toute 
9,  la  Terre  à  témoin ,  c^u'il  fera  l'Auteur 
99  de  tous  les  maux  qm  en  pourront  ar- 
99  river;  puis  que  Nous  ne  cherchons 
9)  qu'àconierveruneDignitéqueNous 
99  avons  reçue  de  Dieti,  qu'en  ce  cas-là 
99  le  Roi  de  Suéde  devra  ne  s'en  prendre 
59  qu'à  lui -même  9  fi  Nous  le  contrais 
99  gnons  à  réparer  les  torts  &  lesdom* 
99  mages  que  Nous  9  ou  les  nôtres»  a^ 
9,  vons  fouffcrts  ou  loufirirons9  fie  de 
9,  Nous  donner  une  fatisfaârion  telle 
99  que  Nous  la  pourrons  exiger. 

„  Au  rcfte  9  Nous  efperons  que  tou3 
99RoiS|EleâeurS|PrincesScËtatsChré« 

tt  tiens 
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^9  tiensNous  donneront  dans  cette occa-  FRKDtuc 
»>  fion  des  témoignages  du  panchant  ^'"*''*^'* 
5,  qa'ils  ont  à  la  Jufticc}qu*ils  confîdérc- 
„  romvcombîen  peut  être  pernicieux  à 
„  tous  l'é&emple  du  Détrônment  qu*on 
9»  avoit  projeté  j  qu'ils  regarderont  avec 
99  horreur  un  pareil  attentat,  &  que 
,>  non  feulement  ils  ne  Nous  feront  pas 
5,  contraires  dans  nôtre  juflfe  entreprî- 
,f  fe  ,  mais  qu'ils  Nous  y  prêteront 
„  leurs    fecours.     Nous    Uerpérons 
„  d'autant  plus,  que  nous  promettons 
„  de  n'abandonner  jamais  les  Princes 
)9  Alliez  contre  la  France,  d'obferver 
n  conftamment  les  Traitez  que  Nous 
9,  avons  (ait  avec  eux,8c  de  ne  retirer 
91  de  leurs  Armées  aucunes  de  nos 
99  Troupes  9  tant  que  ces  Traitez  du- 
99  reront.    Nou^  déclarons  de  plus, 
99  que  Nous  ne ,  ibmmes  que  dans  le 
99  deflein  d'envahir  les  Provinces  que 
99  le  Roi  de  Suéde  poflede  dans  PEm^ 
91  pire. 

,9  .Vous  nos  très  *  chers  Sénateurs-^ 
,9  Grands  &C  Palatinats  du  Royaume 
99  de  Polcjgve^  du  Grand  Duché'  de 
99  Litbuunïey  &  des  Provinces  dépcn- 
99  dante^,qnî  depuis  la  Confédération 
99  de  SendùMirv^Os  toujours  maintenu 
,9  avec  tant  de  force  8C  de  courage,  la 

9,  Gloire 
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fMDMv  „  Gloire  &Ia  Liberté  de  l'IlluftreRê-. 
At^oufit.  ^^  publique  de  Pûlognf^]^ï(éyérc%d^^ 
9,  PattacneiQènt  que  vous  àyei  toujours 
9,^  eu  pour  vptre  Patrie, rapj)çïlez dans 
>,  vôtre  efprit  ces  belles '.paroles  du( 
„  Décret  qui  fut  /ait  d'uaconfente- 
i^  ment  unahinçie  6c  toqt  d'u[ne  voii( 
99  à  GriMkp  :  Potfr  ta  Loi  »  ,c^  po«r  /# 
,*,  Éoi.    Souvenezvous  d'iin  côté,  a- 
99  vec  quçl  foin  Nous  avons  toujours 
91  obièrvé  les  Loix  du  Royaume ,  dc- 
99  puisque  Nous  régnops  fur  vous ^ 
99  Sccbnfidérezde  l'autre  9  comment 
9}  cette  preoeuiê  Liberté  dés  Poloooisy 
91  vantée  &  célébrée  par  toute  la  Tei^- 
.99  rc,  eflf  foulée  aux  pieds  parlcfol- 
99  dat  étranger,  à  là  aonte  de  toute  là 
9)  Nation  jcpmment  e1|^  eft  opprima: 
9,  i»r  un  homme  de  beaucoup  infé* 
9,  rieur  à  la  plupart  d'entre  vous', 
^9  dont  là  volonté  efl:  entièrement  (bu- 
9,  mife  à  celle  d'un  Prince  étranger, 
99  &  qui  n'éxéciité  rien  qiîe  parles oif- 
99  dre$.     .  ,       ,        .,     - 

„  Joignez- vous  donc  à  Noujs  &à 
99  nôtre  très -cher  Allié;  uniflcjt  vos 
99  forces  avec  les  nôtres ,  .6c  fçcçtuez  fc. 
V  joug  infupportablé,  qui ,  pçii  s*en 
9,  faut,  vous  accable  depuis  tant  d'aiî- 
9V  nées.    Ccft  U  la  feule  voyc  qif  il 

j/  y 
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ii  y  ait  à  prendre  pour  conferyer  à  ]aF&i»ifti« 
„  Patrie  Ton  ancienne  Liberté;  c^cft  ^'''*^*''» 
,)  Tunique  moyen  de  rétablir  leCom- 
jy  mercei  f^ns  cela  il  eft  impoffible 
,>  que  la  République  put(&  fubfîfter. 

,^  Dans  ce  deflein  Nous  Nousdif- 
9,  pofons  à  vqus  aller  trouver  dans 
9,  peu  en  Pologne.  Dieu  veuille  fecon- 
,9  der  &  favorifcr  noço  entreprifcs 
99  Nous  mettons  toute  riôut  .confîan- 
99  ce  en  fa  grâce  &  en  foplfècours. 

9,  Or  comme  nôtre  prjijj)€^l  deflèin 
9,  dt  de  ramener 'l$(j{2|9|g^A^é  dans  le, 
9,  Royaume  de  PV<36V<i»i^)^^3n 
91  Duché  de  LUbuanie^f^^j^g^^  Pro- 
99  vinces  qui  en  j^pendaH^.  Nous  a- 
,9  vertiâTonSyavect^neafièâiondePe- 
99  re,  tous  ceux  qui  ont  été  jufques 
,9  ici  du  Parti  contraire ,  8c  qui  ont 
,9  of&nfé  la  Majefté  de  DieUySc  celle 
99  que  Nous  tenons  de  Lui  f  qu'ils  a- 
99  yent  à  rentrer  dans  la^t^HMlQ  ^^ 
99  qu^ils  fe  repentent  de  leurs  crjiadS' 
99  padez^fic  qu'ils  retournifMi&à  leur 
„  Roi  légitime.  Nous  leur  accordons 
,9  trois  mois  de  tems  pour  rentrer  dans 
99  leur  devoir ,  &  Nous  promettons 
,9  d'abolir  Se  d'oublier  tout  ce  qu'ils 
99  ont  fait  par  le  pafle,  Se  de  les  rece- 
,9  voir  dans  nds  bonnes  grâces  >  pour- 

Tom  IIl^  R  yû 
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F^iBÉiic  ,,  vu  que  dans  cerefpacc  de  tcmsy  as 
AU6USTI.  ^^  ]^Q^^  donnent  des  preuves  vcriw 
,s  blés  de  leur  Obéïflknce  &  de  leur 
»>  Fidélité. 

,,  Mm  G  au  œntraire,  Hs  négligent 
3f  cet  avertiflemenc  paternel ,  qu'ils 
9,  s^n  prennent  à  eu^*mémes,  lori 
))  queNous  les  traiterons  avecluderuie-^ 
/,  rc  févéritc,  &  que  ï^ous  les  pùnn 
19  rons  comme  des  Ennemis  &  des^ 
yj  Traitres  à  la  Patrie,  par  lesfuppli- 
ij  ces,  les  Codfiications  &  les  autres^ 
jj  peines  dont  les  Loîx  du  Royaume, 
99  qui  (ont  déjà  établfe$ ,  menacent 
ff  ceux  qui  (è  font  rendus  coupables 
99  d*un  crime  tel  que  le  leur.  Mais 
ji  Nous  fouhàitôns,  avec  toute  Pàr<* 
Il  deur  dont  Nous  fommes  capables  de 
yy  n'être  pas  contraints  d^en  venir  à 
9>  cette  extrémité. 

9,  En  foi  de  quoi  Nous  avons  (igné 
^9  dé  nôtrejpropre  main  le  prefënt  Ma- 
<^>  nifê(l:e,&  Nous  y  avons  fait  mettra" 
,^  nôtre  Sceau  Royal  8t  ËleâoraU 
Fait  à  DitOen  le  &  Août ,  M* 
DCC  IX. 
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.  Sà'Mjijdté  Poldtioife  aaitta  la  SÊxe  Fftt»ÉMt 
àii  mois  d'Août  1709.  &  fc  mk  cqAir«iii«i 
marche^our  Ig  P$tipte\  LorfqU'elle 
fut  arrivée  à  Bmfi  un  grand  nombre 
de  Seigneurs  Po/^*' vinrent  lui  ttndre 
leurs  refpeâs,  &  la'tôlicîter  fui:  fon 
iecour.  A  mcfurç  que  ce  farinée  avan^ 
çoit  dans  (on  Royaume ,  les  principaux 
d'entre  ceux  du.  Parti  contraire  accau* 
foient  en  foule  iè  foutnetrre  à  lui ,  a^ 
près  avoir  abandonnée  le  Roi  Sta** 
fiidas*  .         ^  ;-      . 

Comme  Aùgùfté  aVoit  etîcorebean<^ 
coup  à  craindre  des  entreprifes  du  Gé- 
ijiérai  Craffauy.  il  prittoqtes  les  précau- 
tions neceilàires  pour  fe  mettre  en  fu- 
reté de  ce  côté  Ih  <  Il  fit  favoir  au 
Confeil  de  Saxe  ou'il  efperoit  ti^ien  de, 
mettre  çé  Géqçrai  hors  d'état  de^  rieiî 
tenter  de  fembla^Ie;  mais  qtie  comme 
le  fort  des  Anneà  étoit  incef  tain  »  il  ne 
jàlloit  pas  fe  re^oièr  entiéremem  là^ef-r 

Îus  s  qu'ainfi  il-  ordonnoît,  qfue  l'ot| 
ît  armer  les  Milices,  qu'on  occupât 
les  paflàgesy  qu^on  pourvut  %,  la  fure- 
.^é  des  Puces,  &  que  Pbn  pr^t  les  au- 
^s  mefures  nieoelbires  pour  le  ^ranr 
fir  d'une  irruption.  ,  ]Li-dei(ru9  on  for- 
ina  un  Campement  £ns  le  bas  tâùsnitil 
tfui  écoit  cômipoiédétoùslesCfaa0eurs. 
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w%9tnk  Pay$,  de  quelques  Troupes  r^lées  l 
AyamM.  gç  âes  Miliccs  ordûiaires.  De  piiis,  on 
dîftribua  des  Aroies  aux  autres  Pay- 
fans^  jusqu'au  nombre  de  jSo.  mille. 
La  Nobleflè  fut  sfVerrîede  fç  tenir  pré* 
te  à  marcher  au  jpremier  ordre.  On 
rompit  les  Ponts  fur  les  Rivières ,  on 
epleva  tous  les  Bateaux,  on  occupa 
les  détroits  j  &  Pon  mit  des  Gardes 
fiir  tous  les  chemins.  Outre  cela,  on 
défendit  à  tous  les  Habitans^  fur  pei- 
ne de  la  vie,  de  fournir  aucune  forte 
de  vivres  ^nx  Suédois  j  &  l'on  promit 
une  recoqipenfe  de  deux  Ducats  pour 
chacun  de  ceux  que  l'on  pourroit 
tuer.  On  travailla  auifi  à  une  exaâe 
recherche  dç  tout  l'argent,  vivres, 
fbura^res»  &  autres  chofes  que  les 
Suédois  avoient  exigées  du  Pays,  de«- 
puis  la  concluiion  du  Traité  d'Alt- 
randftadt. 

Ix.  Général  Craffâu  (e  voyant  hors 
d'état  de  tenir  la  Campagne  cnVologne^ 
&  craignant  d'ailleurs  que.  le  petit 
nombre  de  fes  Troupes  ne  fût  accablé 
par  celles  du  I^oi  de  Pologne^  fe  deter- 
mina  enfin  à  fe  retirer.  Mais  cette  re« 
traite  étoit  fujctte  à  de  grandes  diffi- 
culté. 11  failoit  neceiëircment  ou 
qu'il  fe  jcctât  en  Saxe  par  k  Sil^fie , 

ou 
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bu  qu'il  entrât  dans^If  P<>«wr«w.D'cn- '»»■"• 
crcrcn  Saxi  c'ctoir  cxpofer  le  Roi  fon^*'*'^** 
Maicre  au  reflentiment  de  PEmpéreur. 
déjà  trop  mécontent  »    &  fournir  un 

i)rétextc  aux  autrçs  Princes  d'attaquer 
es  Provinces  Allemandes ,  outre  c|u'il 
wlui  auroit  peut- être  pas  été  fî  aife  de 
iprtir  de  cc.Pays-Jèf .   que  d'y  entrer. 
J)e  pafler  en  Pomçranie  fans  ia  pcr- 
.miiîipfï  du  Roi  de  Prifffâ^  il  n'y  avoit 
goièiîc  moins  d'inconvéniens.  La  con- 
^duite  que  ce  Prince  tenoit  depuis  deux 
.ou  trqis  mois,  la  parfaite  intelligence 
•ok  il  étoit  avec  le  Czar.ôc  avec  le  Roi 
pAugi^e^&C  toutes  Tes  autres  dé(narches, 
donnoient  afiex  jioide  craindre  qu'il 
ne  m^itât  quelque  chdfe  de  contraire 
4  \^,Su€def    Sç  obligeoit  le  Général 
£raffim  i  de.  grand^  circonspçâiions. 
i»^  çonionOtatc  étoit  donc  embarras*? 
:faDce»&  il  faut  avpuër  que  le  Général 
Çrif^aM  s*en  tira  avec  toute  la  pruden« 
ce  &  toute  laÇs^e^  poffible.    11  fè 
jretira  .en  Pûmeraniei    mais  il  ne  le  fît 
qu'après  avoir  plulieurs  fois  prié  jç 
ilioi'dcPruffe  de  lui  accorder  le  pa{&- 
ge,&  lui  avoir  protçftc  qu'il  n'y:avoiC: 
aucune  maladie  contàgieufè  dans  fou. 
Armée  t  avec  offre  même  de  la  laiflèc     . 
yilîter  fie  examiner  par  ceux  qu'il  you-o 
R  3  droit 
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JJJ^  droit  envoyer  poat  cela.    Enfin  vo- 
A  yanc  que  coûtes  {es  inftances-  étoièât 

rejcttées,&  qu'il  faloit  nécefiairemerk» 
ou  périr,    ou  pàflèr  fans  pcrfiaiffioh; 
il  prit  le  dernier  parti ,  &  pd&  du  çd^ 
té  de  Drie/én^  iqui  éft  Tendrciit  le  plu^ 
itroit  (fe  la  Pj^meràmé^BfMdehourgioife 
Ce  paâàge  fê  fit  afvéc  un  grand  ordre, 
par  le  grand  chemin  ^  fans  toucher  é 
aucune  yil le,  ni  Village,  ^  fans  eiii 
trer  dans  aucune  mailon  ;  enfin  làn^ 
tauièr  le  moindre  trouble  à  perfortne. 
Le  Rqî  de  Ptaffe  qui  étoit  alprs  e«i 
chemin  pour  Marien'merder ^-  fè  ti'oûva 
i' trois  heures  îéulement  des  Troupes 
Suèdoifes ,  &  le  Général  Craffau  M^ 
yoyâ  deux  Officiers  pour  iui  demander 
^cufe  de  ce  qu^il  pafibit  iàns  permis^ 
iîon  \^  &  lui  remontrer  l'^tiNètee  iié- 
cefficé  qui  Yy  avbit  contraint,  ciomaie 
auiOle  bon  2c  pàrftit  ordre  qu^  fiiiibk 
obfcrver  à  Its  Troupes  j-  mais  te  Rot 
fie  voulut  p^s  les  Vo&É'.    Cependant  <:^ 
Général  coniiaiîiâ  â  marcher,  €c  arri- 
va )ieiwulcment  à  %iP/». 
■*  'A  l'égard  du  Roi  Stàniflas ,    il  fut 
îttiffi  obligé  de  quitter  la  éofcgiie  8t 
de  fc  retirer  avec  le  Général  Cn^u.  iZt 
Prince ,  avant  fon  départ ,  avoit  pris 
fe  parti  de  publia:  des  Unirerfâirïe , 
'  î  •  pour 


pour  faire  aflembler  uneOicré  gcnér4-^i^>i>Kftic 
te  ^offrant  de  confcntir  à  ce  qui  y  fe-^'^''"' 
Ton  rcjfblu,  a$n  de  rétablir  l'union  &: 
la  paix  dans  la  Républic^uc.  Mai$ 
çomtQe  les  Polonais  n'avoieoc  point  re- 
cherché la  tranquilitc  pendant  toute 
cette  guerre,  ceux  du  Parti  du  Roi 
Jiugujiè  furent  bien  aifes  de  jouïr  ^ 
leur  tour  des  troubles  de  leur  Patrie, 

rur  ruiner  ceux  qqi  tenoient  pour 
Roi  de  Bologne.  Ainfî  Sa  Majefté 
n^ayant  pas  lieu  de  iè  confier  en  fè^ 
forces,  oç  en  celles  dq  Général  Cras" 
jau^  &  ne  pouvant  prendre  allez  tôt 
des  mefures  avec  le  Roi  de  Smde  >  ju* 
gea  4  pi'9PP(;  de  lifi  conTervef  (c^ 
Trqupes  ppur  4es  occaGons  plus  lu'* 
fcs,  8c  de  ^e  retirer  de  la  Pologne, 
pour  les  attendre*  Sa  Ma}e(lé  Pol^o^ 
^ife^  avçc  ceux  ^ui  étoient  aflfeârioi)- 
nez  à  ià  perlonne  ^  paQa  donc  en  Po^ 
fneranU;^    t^nb^  par  ^'iî^rincc  »^tfi;- 

Cepend^t  le'tjssap  ho\i  de  letoqc 
en  Pologne  ^  ISç  chiUAifi^t  i  s'aboucher 
4^vecfcRoi  Auguftc ,  foq^Uic.  Ce 
le .  1 4,  Septembre  qqc  ce  Prince 
S^n^Armée  pnie  des  Confédéré? 
^(^ne  èc  du  ôénéral  Golz^ ,  à  So-^ 
via-à-yis  de  Phtrorwin.  lllès  qu'il 
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VaiBnic  fut  arrivé  a  THiorn  ,  il  envoya  un  Ex-* 
Awii/fn,  pj.^5  ^^  jj^j^j  Auguftc  pour  lui  en 

donner  avis.  L'entrevue  fe  fit  à  une 
demi-lieuë  de  cette  VjUe,  où  il  y  eut 
un  grand  repas.  Le  Czarétoit  accom- 
pagné du  Prince  ion  fils  ,  du  Prince 
Menfikoff^  du  Prince  Dolboruki^  &  de 
pluficurs  autres  perfonnes  de  conûde* 
ration. 

Tandis  que  Sa  Majefté  Czarmne 
étoit  à  Thornj  les  Polonois  lui  envoyè- 
rent des  Députez,  pour  lui  remontrer 
très-humblement  leur  mifcre ,  &  le 
prier  de  retirer  fcs  Troupes  de  Pido* 
gne ,  ou  du  moins  de  n'y  laiflcr  que 
douze  mille  homme,  le  Royaume n'é<» 
tant  plus  en  état  de  fournir  à  la  (ubfî- 
ftance  du  grand  nombre  de  Troupes 
dont  il  étoit  chargé.  Ce  Prince  ne 
leur  donna  aucune  reponfc  pofitivc, 
Se  partit  pour  aller  joindre  (bn  Armée* 
qui  étoit  aux  environ^  de  Riga.  Les 
Polonois  avoient  aui&  prié  le  Czar  de 
remettre  en  liberté  le  Prince  tVicsno-- 
wieskiy  petit  Général  de  Lttbuanie^  Sc 
Quelques  autres -Seigneurs  qu*ilavoit 
fait  arrêter  ;  mats  Sa  Majefté  au  lieu 
de  les  fatisfaire  à  cet  égard  ,  demanda 
hautement  que  la  Republique  punît 
le  Palatin  de  Kiovie ,  celui  de  Rtfffie^ 

le 
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le  Prince  fFiesnowieskij  le  Sieur  Smi'  pi^g^tic 
gielskiytx,  quelques  autres,  pour  avoir  au«uiti, 
pris  le  parti  du  Roi  Stanislas.  Ce 
Prince  vouloit  encore  qu'on  lui  livrât 
le  Palatin  de  Kiovie  ,  &  le  Sieur  SmU 
gieskij ,  pour  en  difpoler  comme  il  le 
jugeroit  à  propos. 

Au  commencement  d'Oftobre  les 
Sénateurs  aflemblez  à  Tbam ,  firent  pu- 
blier une  Déclaration  ,  par  laquelle 
ils  reconnoidbient  le  fçoi  Augufte 
pour  leur  Roi  légitime.  Tous  les 
fcrupules  qui  turoienc  pu  naître  à 
cette  occafioB  9  Se  dans  le  Prince 
&  dans  les  Sujets  ,  furent  levez 
dans  la  fuite  par  une  Bulle  du 
Pape  9  qui  relevoit  Sa  Majcfté  P#/(i- 
noife  du  Traité  qu*Elle  avoit  fait  à 
AH'Rmdfiadt.  Augufte  de  fon  côté 
écrivit  aux  Princes  qui  lui  étoient  al- 
liez,  d'empêcher  le  Roi  de  Suéde  de 
revenir  eu  Po/cgne  :  qu'autrement  on 
ne  pourroit  fc  difpenfèr  de  faire  entrer 
les  Troupes  Saxonnes  »  Polmtoifes  Se 
Mo/covités  ,  dans  la  Poméranie  ^uedoi^ 

Toutes  ces  mefures  que  prenoit  Sa    ^71: 

Majcfté  Pohnoife  pour  s'affermir  fur  le 

Trône  ,  tfcnxpêchoicnt  pas  qu'il  n'y 

eut  toujours  b^ucoup  dedivifiondans 

R  5  fon 
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xiroMic  fon  Royaume.    Dans  le  grand  Coo- 
Au«wT*  ^^j  ^yj  jg  jjpj  ^  J^^ir/iwira^  commen- 
cement de  Tannée  fuivance ,  tes  cfprits 
fc  trouvèrent  W  pait«|ga,&  fouvcnç 
même  diamétralement  pippcfe»  les  uns 
aux  autres.  Les  Partis  oppofetétoiem 
celui  des  M»fcm'ttet ,  &  celui  du  Roi 
iStanisias.    Ceux-là  voulaient  exclure 
ceux-ci  de  la  Diète,  les  dépouiller  d^ 
leurs  Emplois,  &  les  .priver  pour  tou- 
jours de  toute  voix  8c  lufrage ,  dan^ 
les  délibérations  publiques.    Ccux-q 
de  leur  côté  çrioieni  i  Poppreflîon, 
déplofoîent  pathétiquement  la  ruine 
de  leur  Patrie ,  qu'ils  difoient  avoir  eiç 
long-tems  la  proye  des  Troupes  étran» 
gères ,  €c  la  viaime  des  intérêts  des 
princes  voifins.    Us  youloient  que  les 
Mefcwites  fortiflênt  emkfçnent  de  la 
Pologne  ,  U  que  les  *ttifO»f  s'en  retm»?* 
fcnt  auffi.    Ils  demahdoient  que  l'op 
mît  fur  'lpkà  une  bonne  Armée  Pp/o* 
99ife ,  qtii  fî»t  en  état  de  gardçr  çUçr 
même  la  République. .     ^' 
'  Le  Ro^qui  étott  alorsàl^/<iv«, 
fc  trouvoit  presque' tous  les  jours  axi. 
Confeii ,  '8c  tfoui)lioit  rien  pour  coiv- 
cilicr  les  Esprits,  &  les  réuirir  entre 
eux/  ïxs  Sensttcurs  éioient  presque 
tous  dans  fes  intérêts ,  mais  i»  Nobles- 
^  '■  -.  ■ ..  te 


ie  fe  rendoit  la  plus  difficile.  I)eux  def,,B,uie 
fe  Domeftiqiies  furent  trouvez  morts^"®""*» 
k  nuit  dans  ks  me^  ,  fans  que  l?on 
içût  (jui  lés  avoit  tuez,  ni  pourquoi. 
'■'  On  avoit  établi  dçs  Conférences  a- 
yec  l'Achbafladeur  dé  AU/covie  ,  pour 
convenir  avçc  lui  des  Points  quiétotenc 
en  dignité.  ^  Voici  quels  étoienc  ces 
f^oints,  avec  les  Ré^nfes  de  ce  Mi* 
Àiftrefur  chaque  Aniclé.  i.  Que  le 
Traité  conclu  ibit  obfervé  ponftuclle- 
itient,  Sç  (ans  altération.  Monfiet^ 
(^^baffëdeuf  promet  qu^H  fera  exicuti 
Haks  toUs  fes  péiniù  t.  QuelesTrou^ 
pes  ^(»/^ifVr/  (brtent  du  Royaume. 
&/«  dftfà ,  hrs  q^U  y  aura  de  Vher^ 
te.  5.  Que  les  Quartiers  d'hiver  as- 
lignes  aux  'groupes  de  la  Couronne 
6c  occtipe^  par  tes  Mastovhes ,  ioient 
Â^bori  évacuez*^  Mr^  fAmhaffiJeur 
promet  d^4crire  fur  ceht.  aux  Opciers  &^ 
Cammandaus^  qu'ils  fe^ comportent  mieux 
koec  Ut 'groupes  de  fa  Courounel  4.  Que 
la  Ville  d'£L^^  he  foit  rendue  qu'à 
là  République ,  foivânt  le  Traité. 
Comme  ia  Vitte  a  été  ^ftife^  pendant  k 
fyour  de  Mr.  P Amhaffaieurwn  cette  F/7- 
Af,  fon  Exe. promet  (décrire  auComman^ 
dont  /^Ibing,  afin  quHl  F  occupe  jusqu^â 
Panivée^e  S0  Mijefii  Cwi^ichM  f. 
•y  Que 

\   -.  - 
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ÎLwîiî  Qy«  le  Prince  «%/wa;//*/foitrdachc. 
Comme  ce  Prince  à  touché  de  V argent  de 
S.  M.  Czarienoe^  &  que  s^ étant  en  fuite 
déclaré  Ion  Ennemi  il  a  été  arrêté^  la  Ré^ 
publique  doit  en  écrire  à  S.  M.  Czari^Q« 
nc,^  r effarer  qu'elle  ne/ollicite  fan  rela^ 
ebement  que  pur  T en  punir.    .6.  Qu'on 
donne  toute  (ureté  au  Quartier  -  Mettre 
de  la  Couronne  9^  ou  Strasnik  Coronni^ 
&  qu'on  mette  en  liberté  Ma  Zabo^ 
kezeki  Ëvéque  de  Luko^Sc  autres Gen« 
tilshommes.    Si  la  République  prpmet 
de  faire  punir' le  Quartier "Meflre  de  la 
Couronne  qui  a  foîUevé  leslartares  contre  " 
.  J.  M.  Czarienne  de  même  que  PEvêque 
de  LiUko^qui  a  été  adhérant  ouvert  du> 
Roi  de  Sueck  avec  -Gaufres  GentHsbom^ 
mes^  on  les  lui  livrera  ^,ii , à  P égard 
des  biens  du  dit  Quainiet^  Nteftrt^  Mr. 
FAmbaffadeùr  en  écrira  ;^  afin  ^'ile  na 
filent  pas  fins,  chargez  que  ceùx^desa»^^ 
ires.     y.  Qji'ott.rcftitueàla  Rqmbli- 
que  fon  Artillerie  &  les  Munitions  qui 
ont  été  enlevées.    Cela  fera  rendu  à  la 
République  ,  n^ayant  été  pris  que  pour 
empêcher  In  Emfémis  de  s'en  Jervir.    8^ 
Que  les  Troupes  Moscovites  s'abftien* 
nent  de  toute  ëxtorfîon  dans  le  Royau- 
me.    iWr.  PAmbaffadeur  en  écrira  JPa^ 
hord^  afin  que  ceux  qui  piurroknt  être. 

trop 
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t¥op  chargez ,  filent  fêulagez  à  Pavenir  jBAnnk 

que  tous  les  Chevaux  enlevez^  foient  r*».^^®""*' 
dus 'y  &  que  les  Places  occupées  par  les.    \ 
Moscovites ,  foienc  remifes  à  la  RépU' 
hliquei    9.  Qu'on   rendra  les  Livres 
pris  à  Kiovie  ,  concernant  les  vivres* 
En  cas  qu^ils  ne  (oient  pas  égarez ,  ils 
fermt  refiituez.     10.  Que  les  Artifans 
&  les  Nobles  qui  font  en  Moscwie^ 
foient  relâchez,  &qu'a  Pavenir  il  n'en 
foit  retenu  aucun  autre.    Cela  n^a  ja* 
mais  été  pratiqué  étant  libre  à  chacun  (Ty 
aller  ou  d^y  refter.     if.  Que  les  Ba- 
jteaux  enlevez  &  les  Grains  foient  ren- 
dus.    Les  befoins  de  la  Guerre  ont  exi* 
gé  cet  enlèvement  de  Bateaux  s   &  on  les  • 
rendra  lors  qu^on  n^en  aura  plus  bejoin» 
iz.  Qu'on  bonifie  le  pillage  du  Ca* 
ftellan  Mienderziski  de  l'Eglife  des  Je- 
fuites  ôc  les  Contributions  tirées  des 
Palatinats  de  Belz  ,  de  Cracovie  &  de 
Sendomir ; K^l  qu'on  rende  auffi  la  Sta- 
tue de  N.  D.  de  Poloko^  &  les  livres 
enlevez.    Le  Général  Polonski  a  été  en^ 
voyi  pour  ce  Jujet  à  S.  M.  Czariennc, 
,&  à  fon  retour  onCatufera  la  République 
fur  cet  Article.  .  rj.  Qu'on  donne  tou- 
te fureté  à  la  Religion  Romaine  dans 
les  Etats  de  S  M.  Czarienne.    Cette 
fûreti  aura  lieu  ^  en  cas  qu^on  Facorde 
,        '-  "  ^^'    '  auffi 
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r&RBftic  êv^en  Pologne  aux  Mdkovites«  14^ 
AV6VSTB.  Qu'qq  paye  les  fuBfidcs  promis.  IVr 
puis  rAffiùô  deKzi\(ch  j  on  à  déjà  paye^ 
diver/es  fais  4640000.  fl.  à  ^omfte  de 
cette  Jamme ,  &  le  rejle  fuivta  Iws  qtfil 
fetanecefjme.  if.  Que  les  Mose§vites. 
mariez  en  Pologne^  ne  pourront  hériter 
ni  emporter  d'bérita^  hors  des  Fron- 
tières. S.  M,  Czarienne  ne  ctmrmnè 
perftmne  en  aucune  manière^  d^aporterdes 
héritages  ni  de  mener  des  Fenmes  en  Mos** 
covie;  néanmoins  ^  ^uelcun  y  yeuç  aller, 
librement  3  Elle  ne  peut  Pempicher  ni  le 
défendre.  16.  Qi*on  refticue  quelque^ 
Eglifes,  8c  Terres  dçNobfcs,  quioné 
été  enlevées.  Le  Général  Polonski  re^ 
pendra  là 'deffus. 

Après  bien  des  dœats  lur  lepoint 
de l'Amniftie,fur  la  retraite  desTroi^- 
pes  étrangères,  fur  les  moyens  de  for- 
mer une  bonne  Armée  Polonoifej  fur 
ceux  d'aflembler  les  Revenus  public^* 
&  de  les  faire  tous  porter  à  laTrcforé- 
rie;  après  bien  des  conteftations  publi- 
ques 8c  particulières,  bien  des  intri- 
gues 8c  bien  des  perfuafîons,  le  Çon- 
ieil  convint  unanimement  le  i5.  Avrif 
des  huits  Articles  fuiyans  i.Que  le^ 
Traité  conclu,  avec  le  Miniftre  dcS« 
Maiefté  Czariënhe  ierbit  aiprduvé  %., 

Qsë 
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Ogc  l'Armée  fcroit  établie  fuivant  le-Fatoiue 
Projet  qui  en  avoit  été  forme  g.  Que  ^***'""» 
la  levée  des  Revenus  du  Royaume  fè 
feroit  par  le  Trcforicr  de  la  Couronna 
&  qu'il  en  payeroit  l'année.  4.  Que 
les  affaires  de  Dantzik  &  de  Thrn  ie- 
roient  terminées  pisir  desCommifTaires. 
f*  Qiïe  le  Couvent  de  Czentochowa 
cC  (es  dependiinçes  feroient  décl^rgéeé; 
pendant  vingt  ans  de  toute  forte  de 
Contributions.  6  (^elV)ndonneroic 
ioooo  florins  aux  pauvres  àtSmokmt* 
ko,  j.  QSu'on  leveroit  les  Droits  mis 
fur  les  Moulins  par  la  \y\itt.àtLnhli% 
pour  dégager  Elhing.  8.  Et  qu'on 
payeroit  foixantc  mille  florins  au  Tré- 
forier  Comte  de  Denhof^  Maréchal  de 
la  Confédération,  en  confîderatiôndë 
fes  fervic^s,  6c  des  gn^ndes  dépenics 
^u'il  avoit  faites.  '' 

Quant  à  TAmniftie  générale ,  elle 
j^flà  ;  &  le  Roi  la  donna  lui-même  8c 
la  maintint  jufqu*au  bout.  Une  chofe 
qui  contribua  Uiiîcoup  à  lui  concilier  \ 

ks  Ëfpritsde  la  Noblefl&f  fut  lajufti- 
tt  etemplairc  ^il'il  fit  &ire  d'un  Co- 
lonel, qui  avoit  fibrfiS^tué  un  Dù^ 
pucédeCfffTiidaâSPBfWbndu^fMfi^  ' 
Xht.  Cette  yiobnce  avdit  fort  irrité 
tùVkit  k  NobldSeimait  le  coupable  fut 
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Fiii»nic  fàifi  d'abord,  Se  peu  dé  jours  après  paf- 

A««v.T..  fé  par  les  armes. 
'7".  Cependant  tout  fc  preparoit  depuis 
quelque  tems  à  une  nouvelle  Guerre 
contre  la  Suéde.  Charles  XII.  ayant 
refuié  de  confèntir  à  un  Traité  de  neu- 
tralité, fut  caufe  que  les  Troupes 
Saxonnes^  Ruffîennes  &  Dûtmjîs  fcjet- 
tcrent  en  17 1 1.  fur  la  Pomeranie.  Au- 
guJEte  &  le  Roi  de  Danemarc  formèrent 
le  Siège  de  Stralfondt^  oÀ  ils  conduiîi* 
rcnt  une  bonne  partie  de  leurs  Trou- 
pes au  commencement  du  mois  d'Août- 
Mais  ce  Siège  fut  fufpcndu  &  enfuite 
levé.  L'Artillerie  avoit  manqué  aux 
Afliégeans.  Ceux-ci  n'avoient  devant 
cette  Place,  que  vingt  pièces  de  Ca- 
non &  ly.  Mortiers.  Pour  çn  avoir, 
.  le  Roi  de  Dannemarck  chaigea  TOffi- 
cier  de  fes  Troupes ,  qui  commcndoic 
à  Roftok  de  lui  en  envoyer  à  quelque 
prix  que  ce  fut.  Ce  Commendant 
s'addrcfla  aux  Magiftrats,  &  leur  de- 
manda la  pcrmiflSon  de  vifiter  leurs 
Magafins.  On  s*apperçut  de  fa  rufc. 
Elle  lui  attira  un  refus.  Sur  cela  il 
eut  recours  à  la  force,  il  voulût  en- 
foncer les  portes.  Pour,  y  réuffir,  il 
prit  {bn  tetns  que  tout  le  Monde  étoit 
à  P£g]He.    Les  Bourgeois  &;  les  Ba- 

tC3 
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tellers  en  fortirenc  en  tumulte.  Us  en«  FncFtiè 

voycrcrit  dire  aux  Magiftrats,  quis'é-^"^"^ 
toicnt  aflemblez  à  la  Maifon  de  Ville, 
qu'ils  aimcroicnt  mieux  périr  que  de 
laifler  enlever  leur  artillerie.  Les  Ma* 
giftrats  firent  tendre  des  chaînes  aux 
quatre  rues, oui  aboutiflbient  aux  Ma* 
gafins.  Us  firent  plus.  Ils  y  firent 
placer  des  canons  chargez  de  mitraille. 
Par  là  le  Commcndant  n*obtiQt  rien, 
ni  par  amitié,  ni  par  rillè,  ni  parfor*» 
ce.  Aind  l'on  fut  obligé  de  lever  le 
fiége.^  On  y  laiiTa  cependant  devant 
.  quelque  Troupes ,  pour  favoriiêr  une 
tentative  fur  Vijmar ,  qui  n'eût  aucun 
fuccès  11  fallut  par -là  retirer  les 
Troupes  de  devant  l'une  &  l'autre  de 
ces  deux  Places. 

Augufte  fut  de  retour  à  Dnfie  le    ,y,^,  , 
i^r.  Janvier  \j\%.    Sa  Majefté  étoit 
accompagnée  du  Comte  de  FUmming^ 
fie  de  la  plupart  des  lucres  Miniftres fie 
Généraux.     Ce  Prince  arriva  le  t.  A- 
vril  à  Warfovie^  où  pluGcurs  Sénateurs 
s'étoicnt  aufli  rendus,  pour  y  tenir  u- 
ne  Diète  générale  du  Royaume.    Ce 
fut  le  j..  de  ce  mois  que  fe  fit  l'ouver- 
ture de  cctt&  Diète.     D'abord  tout  s'y 
pafla  en  débats  Se  en  plaintes  contre  les 
Moscwites.    Quelques  Députez  vou- 
K     Tame  IIL  S  loienc 
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TKftiiEtiic  loicnt  que  ces  Troapcs  fe  rctîraflcnt 
AuoittTii.  entièrement  du  Royaume.     D'autres 
demandoient  rabolicion  de  là  Confç* 
dération  de  Séndùmr.    Cette  propor- 
tion étoît  contre  les  intérêts  du  Roi. 
Mais  ce  Prince  fçut  fî  bien  adouciiF 
lesefprits  par  fes  manières  douces  & 
•     affebles,  quePon  en  vintenfinà  une 
eonclufion  paifîble.    Le  lo.  la  Diète 
fe  fepara.    Voici  en  fubftaûce  les  prin- 
cipaux points  dont  on  y  convint.  Que 
le  Sénat  ÔC  la  Nobleffc  reconnoifToient 
de  nouveau  le  Roi  Augufle  pour  feul 
Roi  légitime  de  Pologne  >   &  lui  té- 
éioigneroient  leur  fidélité  &  obéïflàn  ce. 
Qu'ils  confirmôient  &  approuvoiciU: 
la  Confédération  de51»x^mir,  avec  tout 
ce  qui  y  avoit  été  traité  pour  le  falut 
de  la  République.  Que  poqr  faire  for- 
tir  les  Troupes  Mofcovites  duRoyau^- 
me  on  envoyeroit  une  Dé{:;]^tation  (6^ 
lemnclle  au  Czar,  &  qu'oti  ne  donne- 
roit  plus  de  contribution  de  vivres  a 
Ces  1  roupes,  depuis  le  jour  de  h,  fé*- 
paration  de  la  Dicte.    Que  ce  Roita^ 
cheroit  de  trouver  les  moyens  de  par*- 
vefiir  à  un  bonne  Paix  avec  le  Roide 
Suéde ,  &  que  dans  cette  vue  Poo^ 
donneroit  le  premier  &  le  fécond  ordlie 
à  la  Poipolice  Ruffknm  de  fe  tenii  prête 


à  marcher.  Que  Pon  dépêcherait  suiSraonic 
je  PalatÎQ  de  Mazme^  avec Iccàraftèr ^"*^^ 
re  d'Âmba0âdeur  Extraordinaii-e  jpoiir 
^Ucr  à  la  Porte  Ottomane  ^  &  y  ob- 
^  ferver  les  intérêts  du  Roi  &  de  la  Ré- 
publique.   Et  que  les  Troupes  iaxiil^h 
nés  que  Sa  Majefté  émployéroit  poiir 
|a  fureté  de  la  Nation  Polanoifây  con^* 
tinueroient  à  jouir  de  là  fubCllanc^  Sa 
des  quartiers  çothme  aupamvant.  ^     . 
Après  la  conclufîdn  ae  cette  E^iéte^^ 
|e  Roi  Augufii  retourna  en  Saxe.    \\ 
n'y  eiit  en  Pologtk  aucune  nouveauté 
remarquable  que  celle  de  lîarrivée,  le 
1  f.  Septembre ,  à^Âcbmet  Bcy  Envoyé 
de  la  Porte*    11  eut  le  to.  audience  dii 
^rand  Grénéral  de  TArmée  de  la  Cou- 
ronne de  Polngke.    Il  lui  préfenta  Tes 
Lettres  de  créance ,  8c  entra  enfuiteen 
èonférencei  avec  ce  Général*     Il  fit 
les  proposition^  fuivantes.         .      ; 
V   I.  Que  la  Porte  Ottomane  vouloit 
bien  entretenir  la  Paix  aveclaCouron^ 
tic  de  Pologne;  ^  moyennant  qu*on  fit 
fertir  tous  lés  Môfcovites  du  Royau* 

II.  Qv?oTi  erivoyeroit  un  Ambaflà^ 

4çur  de  la  République  à  la  Porte.  C*é^ 

toit  pipiur  y  concerter  fur  la  marche  du 

Rdi  àt  $uedi  foqs  una  cfcofte.   . .      , 

S  i  IlLQiW 
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rii»itit      III-  Qu'on  accordât  à  Sa  Majefté 
AvovtTi.  Suedoife  un  libre  paflàgc  par  la  Polo* 
gm  vers  fes  Etats. 

Et  IV.  Que  lorsque  tout  fcroit  cxc* 
cuté,  la  Porte  reconnoitroitleRoi  jiu* 
gufte  pour  légitime  Roi  de  Pologne. 

On  ne  fit  d'abord  aucune  reponfè 
à  ces  proportions  ^  parceque  le  Roi 
&  la  République  dévoient  auparavant 
les  examiner.    Cependant  Ton  eut  a« 
vis  à  la  Porte»  qiie  nonobftant  les  en- 
gagemens  du  C7,ar  de  retirer  fes  Trou^ 
pcs.de  la  Pologne  ,  il  y  en  avoit  cnco* 
re.  Sur  cela  le  Sultan  dépêcha  un  Agé 
en  Pologne-^   pour  en  être  informé  au 
jufte*    Celui-ci  pafla  par  Bender ,  où 
le  tenoir  toujours  le  Roi  de  Suéde.  Ce 
Prince  fit.accompagner  ^Aga  en  Polo^ 
gnt  pjir  deux  Officiers  Suédois.    Pour 
les  déguifer  il  les  fît  habiller  (;fxBo^ 
(iangis.    Ils  furent  chargez  fpi|s  flaains 
d'obfcrver  les  deflcin  ,  &  1^;  démar- 
ches àc  ^Aga.     Celui  ci  fut  informé 
en  Pologne  qu'il  y  avoit  encore  des 
.Troupes  Ruffiennes^    Il  fc  h\Sk  cepen- 
dant tenter  par  de^  préfens,  qui  le  Iç- 
duiûrent     11  promit  de  déclarer  que 
Jes  Ruffiens  n'avoient  plus  de  gens  de 
Guerre  dans  les  Etats  du  KoiAugufit. 
11  s'en  étoit  cepcoicknt  expliqué  autre- 
ç  ment 
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jment  aux  Officiers  «S'i/^^/i  qui  raccom^FAtonic 
jpagnoient.    Ceux-ci  prirent  au  retour  ^"•^""^ 
le  devant  Se  arrivèrent  ^vant  lui  à 
Benrler.    Ils  informèrent  des  circoni- 
ftances  de  leur  voyage  tant  le  Roi 
kur  Maitrc  ,  que  le  Bacba  &  le  Kam 
des  Tartans.  Un  favori  du  Sultan  qui 
étoit  auflS  avec  VA^i^a  fe  rendit  en  droir 
ture  à  Bender  tc  de  là  â  ConflantinopU. 
11   y  fit  le  même  laport  au  Sultan. 
UAga  étant  enfuite  arrive  à  Bendn 
fut  oblige  d'y  faire  d'abord  un  récit 
des  afàires  de  Pologne:    Il  étoit  confor- 
me à  celui  des  de^x  Suédois  qui  Pa- 
voient  devancé.  Le  Sera^kiertcXtKam 
.  àc%  Tartares ,  ji'ayertirent  de  ne  rien  v 
cacher  au  Grand  Seigneur  de  ce  qu'il 
favoit ,  &   que  s'il  lui  déguifeit  la 
moindre  choie  ,  il  courroit  risque  de 
perdre  la  vie.     Le  Roi  de  Suéde,  le 
Kam  des  Tartares  &C  le  Bacba  lui  don« 
nérent  une  Lettre  pour  le  Grand  Fifir. 
Le  Kam  des  Tartares  trouva  à  propos 
d'envoyer  une  relation  à  part  au  SuU 
tan  par  un  canal  intonnu  au  Grand 
Fifir.    Après  les  avis  que  Sa  Hautcflc 
eut  du  Kam  des  Tartares  ;  il.  fit  appeU 
1er  le  dit  Grand  Pijir.    Il  lui  deman* 
da  des  nouvelles  de  Pologne.    Celui- 
ci  repondit  d'une  manière  fiivorable 
S  3  aux 
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Unwtw  wx  Mojcavhe^.    II  fit  cnfqitc  cntrcç 
^vavsrt.  yjig0  poqr  rendre  compte  de  (à  Cotn- 
miâon.  Celai- ci  après  avoir  unt  loit 
peu  héfité  ,  déclara  iqu'il  y  avoit  en- 
core des  Troupes  Mo/covkes  en  PolQr 
gne.  Le  Sultan  reprocha  là  deflus  l'in- 
fidélité du  Vifir*  Il  le  dépouilla  de  Ton 
emploi,  &  le  fit  tranîportcr  à  Metel- 
Itno  en  exil.     Le  Divan  qui  s'étoit 
aflèmblé  trouva  à  propos  de  déclarer 
la  guerre  au  Czar:    Ce  fqt  après  que 
\cMufii  eut  fait  la  prière  accoutumée 
en  CCS  fortes  d-occafions  ,.  en  la  pré- 
!(ence  di|^<^ft^/   Le  même  Jour  on 
transfem  aux/,  tours  les  Ambafladcurs 
^  Qtages  Mof étroites.    Comme  on  né 
declaroit  pais  là  guerre  à  là  Pologne , 
\jt  Palatin  de  Mazavie  y  fut  bien  re- 
ÇU  &  défraie  aux  dépens  dé  la  Porte 
avec  fa  nonîbreqfe  fuite  d'environ  ioq. 
pcrfonnes. 

11  fc  trouvoit  encore  en  Pottiffne  dc$ 
gens  ,  iqui  ne  chcrchoîçnt  qu'à  "trou- 
pier l^\tmnquiliré  que  le  Roi  s'y  étoit 
proinifev  Le  Palatin  de  Kioviè,  qui 
étoit  toujours  attaché  aii  Roi  àtSuedc^ 
iStone  coiirlè  dans  ce  Royaume  au 
dotiimencement  d'Avril  avec  \  6000^ 
hommes  »  Se  s'avança  jusqu^à  Snsatin. 
Il  s'empara  même  de  cçtte  Place  >  & 
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len  fit  la  GarDifoQ  prifonniére  de  GaeF-rRB»*iiie 
rc.  Cela  obligea  le  Comte  i'i^wMWj^'/"^^^- 
grand  Général  de  la  Couronnç ,  à  ren- 
forcer la  Garnifdn  de  Leopold  de  f  co. 
hommes,  2c  à  détacher  quelques  Re- 
gimens  pour  foutenir  les  Troupes  a* 
Vancées,  qui  ne  fè  trouvant  pas  aflfez 
fortes  pour  réfifterau  Palatin,  s'ctoient 
retirées  à  fon  approche  vers  la  Viflu» 

Le  20-  Décembre  de  cette  même 
Année  ,  le  Général  Steenboçb  rempor- 
ta ,  près  de  Gadebufeb  ,   une  Viéloire 
fignalée  fur  les  Saxons^  Mofcovites^  8ç 
les  Danois.  Ce*  Général  n'avoit  qtfen- 
yiron  douze  mille  hommes  ,  dont  h 
n^oitié  étoit  Cavalerie.     Les  Ennemis 
ecoient  une  fois  plus  fqrts     Ceux-ci 
campez  derrière  un  M^^rais. ,  fe  trou- 
'V^feH&^apuyez  à  un  bois  ,  &  avoient 
tout  Tavantagç  du  terrain.     Dés  que 
M^n^  dç  Stffeffhmb  euç  été  rangée, 
ëUS^éiSmmença  à  défiler,    Malgré  Iç 
grarid  feu  de  l'ArtiîIcric  Danoife  ,  qui 
donneit  dans  les  rangs  des  Suédois^  ils 
ne  laîffércnt  pas  de  paflcr ,  le  Fufil 
fur  répaule,jusques  fur  les  Ennemis  % 
foutinrent  courageufement  leur  déchar- 
ge ,  fie  ne  faifant  la  leur  que  de  lo* 
OU  ijT'  pas,  firent  plier  touc  ce  qui  le 
S  4  prç- 
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Ytmtfc  prefenta  devant  eux.  Cependant  la  Ça* 
4VMTI.  Valérie  à  la  droite  avança  avec  tant  de 
fucccs, qu'elle  culbata  à  diverfcs  repri- 
fes  les  Escadrons  Ennemis ,  dont  il  en 
revenoit  toutes  les  fois  dç  tout  frais  en 
la  place  des  rompus^    L'Aîle  gauche 
avança  de  même  avec  tant  de  bravou- 
re »    que  nonobftant  le  feu  qu'il  lui  ' 
falut  efluyer,    en   partant  devant  le 
fiois,  elle  ne  lailTa  pas  de  fe  faire  ^our. 
Les  Encadrons,  qui  par  la  rupenoriié 
des  Ennemis  furent  quelquefois  ré- 
pouffez,  fe  rallièrent  toujours ,  &  rç» 
venant  a  la  charge,    repoudérent  à 
leur  tour  leurs  Adverfàircs  avec  une 
fefmeté  furprenante,    la  Cavalerie  iç 
trouvant  par  tout  bien  foutenuc  par 
l'Infanterie. 

La  Cavalerie  ennemie  fit  de  grande 
cfïorts  pour  rompre  PInfantcric  Suef^ 
4oif(f\  mais  elle  fut  toujours  renvoyée 
avec  perte.  QuoiqucHMnfanterie  en- 
nemie rompue  fe  ralliât  à  divers  re^- 
Erilès ,  çUe  fut  néanmoins  toujours  o- 
ligce  de  plier.  Le  Village  WakenHeyn 
occupé  par  un  Bataillon  de  Grenadiers 
Danois^  fut  forcé  vigourcufement  par 
\csSudeymanlandois  ÔC  les  0;?r^^o//,  con- 
duits par  le  Colonel  SMippenUacb  &  le 
l^içutenant  Colonel  SùerncrautZt ,  foqs 

îc 
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le  Commcadcmcnt  du  Major  Généra!  FtiBiiit: 
Patkuli    &  tout  ce  qui  ne  fut  pas  fait  ^'*^'^"' 
Prifonnicr ,  fut  paflc  au  fil  de  l'cp&. 
Il  faut  avouer  que  P Infanterie  Danois 
/e  combattit  avoc  beaucoup  de  coura^ 
ge     On  vit  des  Officiers  s'acharner 
perfonncllcmcnt  Pan  contre  l'autre, 
jusqu'à  tomber  tous. deux  à  terre  pcr« 
ççz  de  coups.    Non  feulement  elle  ft 
rallia  plufîcurs  Fois,    &  revint  à  la 
charge,  mais  elle  aima  mieux  attendre 
les  coups  des  Bayonnettes  des  Suédois 
&  fc  rendre  prifonnicre,que  de  fc  l^iu* 
.ver. 

L'anîmofité  de  PAiméc  Suedci/e  é- 
toit  fort  grande  au  commencement , 
maïs  le  maflacre  lui  faiftnt  enfin  hor- 
reur» elle  fit  Quartier  aux  desarmes. 
Ocft .  ainfi  qu'elle  pourfuivoit  l'en- 
nemi l'Epée  dans  les  reins  pendant  u- 
"  ne  demie  -  lieuë ,  jusqu'au  Village  de 
Radegéfi^  o\x  elle  fut  obligée  de  s'ar- 
rêter à  cauic  de  la  nuit  qui  furvint,  ' 
Çc  des  Défilez  qui  étoient  de  l'autre 
côté. 

.  Après  cette  Viftôirc  le  Général 
Stehbocb  marcha  droit  à  Altena^  qu'il 
fit  réduire  en  cendres.  Voici  les  rai- 
fons  qui  engagèrent  ce  Général  à  faire 
cette  rigourcuic  expédition  militairp. 
S  5  Dans 
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^w»w»  Dans  une  Lettre  qu'il  écrivit  lui-raê- 
**  me  à  ce  fujet  à  M.  Wite^  il  s'y  plaint 
des  auauteZ)  que  les  Ennemis  li- 
guez contre  le  Roi  fon  Maitre,  a- 
yoient  exercées  dans  plufieurs  Prq- 
vinccs  de  Sa  Majcfté.  Le  Comte  de 
F'^llhg  dans  (à  Reponie  aq  Général 
F/emming  &  à  M.  de  Schohen ,  leur 
demande,  fi  le  SpeSacle  de  Stade  /^nfr 
ertfoh  paru  moins  éjfreux  que  celui 
d^Altena.  Si  vos  boulets  rouges  ,  dit 
ce  Comte,  tirez  dans  Stralfund  & 
Wismar  wvoient  réduit  ces  Villes  & 
nos  Magazins  en  cendres^  .  la  rai  fon  de^ 
Çuerre  vous  auroit  aparetnment  fourni,^ 
comme  à  M.  le  Comte  de  Steinboch  t 
une  juftiflcation.  Mais  elle  n^en  fauroii 
trouver  en  faveur  des  fiammes  &  des 
cendres ,  dont  plu/ieurs  Etats  du  Roi  mon 
Maître  ont  été  couverts^  fa^s  neceffitf.^ 
par  des  Chrétiens  vos  Alliez.  LaZee^ 
iande  Danoife  &  la  Saxe  fervirmt  de  té- 
moins irréprochables^  que  les  Suédois 
n^out  jamais  recours  au  Flambeau  \  que 
^  quand  la  rai[on  de  Querre  les  y  force  : 
&  que  cette  Nation  eft  accoutumée  de  Je 
venger  de  (es  Ennemis  par  les  Armes  & 
PHumanitiy  &  jamais  par  des  Incendies 
&  des  Cruautez.  Les  Ruines  afreufes 
de  ptuSeurs  Provinces  &  Filles  Sucdoi- 

-    .        fcsi 
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|£S;    les  Fers  dans  lesquels  plus  de  cent  FRirowie 
tnille  fujets  Suédois ,     des  deux  Sexes ,  Auouiis, 
vendus  aux  Infidèles  ^gémijfent  ;  fur  tout 
le  bien  des  États  de  vos  Auguftes  Maîtres^ 
vous  inviteront ,  lAeffieurs ,  de  concourir 
avec  Mpn^.  le  Comte  de  Stcinbock  à  ta 
pratique  d'une  Querre  plus  humaine. 
•    Les  Généraux  Flemming  &  Scbolten^ 
n'ayant  pas  trouvé  ces  raifôns  fort  fo-  • 
lides,  firent  au^Général  VilUng  la  rc- 
ponfc  fuivantc. 

Monsieur, 

„  "VjQus  avons  vu  par  la  Lettre 
,9  iN  que  vous  nous  avez  fait  l'hon- 
i^  neuf  de  nous  écrire  9  les  raifons  que 
,»  vous  alléguez  de  PlncendiedM//^«fl. 
,1  Etant  parties  comme  nous  le  fom- 
9,  mes,  nous  ne  voulons  pas  être  Ju- 
9^  ges.  Il  nous  femble  que  la  modé- 
,^  ration  Suedoifè  en  Zeelande^  ne  doit 
i,  pas  être  allégqée  'dans  cette  pcca- 
j,  fîonj  Car  le  Roi  votre  Maitrc  n'y 
y^  étant  pas  allé  comme  Ennemi,  mais 
jy  comme  garant  de  la  Paix ,  il  ne 
,^  pouvoit  pas  y  éx:cerccr  des  Aékes 
„  d'boftilité.  Pour  ce  qui  eft  de  la 
,,  Saxe  f  votre  intérêt  avoit  plus  de 
i,  part  à  votre  humanité,  que  Phuma- 
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.faroiRTf  „  nîté  mcmc.    Avec  les  xi.  Millions 
•  *  „  que  vous  avez  tirez  de  la  Saxe ,  on 
jf  auroit  pu  la  rebâtir,  quand  elle  au- 
9,  roit  été  entièrement  en  Cendres. 
9f  D'ailleurs»  auriez  vous  pu  habiller ^ 
„  recruter  &  remonter  votre  Armée  ? 
99  Qiioi  qu'il  en  foit,  ces  deux  excm- 
5,  pies  prouvent  pourtant,  que  l'Incen- 
9,  dic&  les  A6tes  d'inhumanité  ont  été 
,9  plus  autorifez  par -les  Miniftres  ôc 
9»  les  Généraux  du  Roi  de  SuéJâ,  que 
9)  par  ce  Prince  même.     Nous  avpns 
9»  répondu  à  l'exemple  que  vous  allé- 
,,  guez  de  là  ruine  de  pluficurs  de  voj 
„  Provinces  j  mais  nous  ne  pouvons 
99  pas  comprendre  ,   comment   vous 
„  voulez  que  nous  concourions  avec 
„  Mr.  le  Comte  de  Sceinbock  à  la  pra- 
59  tique  d'uncGucrrc  humaine,  après 
5,  l'exemple  d'inhumanité  &  de  cruau- 
9,  té   qu'il  vient    de  nous    donner. 
„  Cruauté  qui  à  coûte  la  vie  à  tant  de 
„  pauvres  Innocens ,   à  des  Femmes 
„  en  couche  &  en  travail  d'Enfant, 
,9  à  des  Malades  qui  n'étoient  pas  en 
„  état  de  fortir  du  lit.  Combien  d'En- 
„  fans  &dc  Vieillars  arrachez  à  la  fu- 
5,  reur  des  flammes ,  n'ont  pu  refifter 
„  à  la  rigeur  du  froid,  &ont  perimi^ 
„  fçrablcment  dms  la  neige  ?  Com- 

„  bien 
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;,  bien  de  pauvres  malheureux  de  tout^'^ 
,V  âge  &  de  tout  Sexe ,  cxpofcz  àtou- 
5,  te  la  rîgcur  de  la  Saifon,  périflcot 
„  encore  tous  les  jours  de  froid  &  de 
„  miicre?  Sont  ce- la dcsexemplcs d*bu- 
5,  manitc  que  Mr.  de  Steinbock  nous 
»,  donne  à  imiter  ?  Cornmcntlespour- 
„  rions- nous  propofer  à  nos  Maîtres? 
„  Nous  avons  vu  la  Lettre  que  Mr. 
„  Mr.  Le  Corarte  de  Steinbock  à  écrite 
5,  à  Mr.  de  fTibe.  Nous  fuspepdrons 
„  notre  jugement  là-deflus  ;    mais 
jy  fâchez  ,  que  les  menaces  ne  peu- 
,,  vent  rien  fur  les  Perfonncs  juftes 
„  &  fur  les  cœurs  généreux  ,  tels 
„  qu'il  y  en  a  â  la  Cour  du  Roi  de 
3,  DanemarcL     Nous  concluons    en 
,,  difant  que  vous  ne  pouvez  jamais 
5,  juftificr  la  combuftion    à^Jltenai 
5,  mais  elle  juftifiera  tout  ce  que  nous 
,,  pourons  entreprendre  pour  en  tirer 
,,  une  Julie  vengeance.    Si  nos  ylu^ 
5>  g^fi^^  Maitrcs ,  fuivant  leur  huma« 
,,  nitc  &   leur  modération  ordinaire, 
),  trouvent  à  propos  de  difïcrcr  enco- 
M  re  d'imiter  uu  (î  cruel  exemple,  % 
i,  moins  qu'ils  n'y  foient  forcez  par 
.,,  des  nouvelles  cruautcTs  d'une  pareil- 
„  Je  nature  •,  nous  femmes  affurez  cc- 
„  pen4am  ^ue  Dieu  lui  -  même  ne  kif- 
-  .  fera    ^ 
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aI«^?2  h  ^crz  pas  uns  punition ,  les  cruautcé 
,,  inouïes  qui  ont  été  exfcrcéés  à  jii-^ 

No)Mbf($ffimes  &c. 

»   De  Votre  Excellence  ^ 

'^JjTntrÂj.l!'        SCHOLTEN. 


Peu  de  tems  après  toutes  ces  expé- 
ditions ,  on  reçut  la  nouvelle  d'un  é- 
yenement  bien  extraordinaire  &  qui 
furprit  toute  VEutope.  Ocffi  PAaiori 
qui  le  pafla  à  Éendeir  entre  là  petitd 
Troupe  du  Roi  de  Suéde  ,  &  tout  li- 
ne  Armée  de  7«w  Se  de  Ji^rtares. 
Cet  étrange  événçriient  arriva  le  1:^. 
Février  de  Tan  1713.  jiugujle  donnsi 
jStoo.  Ducats  à  un  Exprès  ^  (]ui  vint 
en  Pologne  pour  lui  confirmer  oèttc 
grande  nouvelle. 

.  Après  cette  Cataftrbphe  pluâcùrs 
Polonois  abandonnèrent  le  parti  du  Rcn 
de  Suéde  ,  Se  vinrent  implorer  la  Clé^ 
tocnce  dû  Roi  jiiégujlt.  Lé  Com- 
te de  Sapieba  Starofte  de  Bobruiiki  fut 
de  ce  nombre,  Se  obtint  non  fculemenf 
fon  pardon  ,  maisauffi  la  faveur  d'd- 
iit  admis  à  la  Tsible  dé  Sa  Majeftc.  , 

Cctfè 
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Cette  iriéiric  anné  on  découvrit  une  Jj^2«^ 
Cdnfpiration  tramée  contre  Sa  Majefté         **  ^ 
Poimioi/e  par  un   nommé  Jobhnffmski^ 
Palatin  de  Ruffie  &  fils  aine  du  der- 
îùer  Grand  Maréchal  de  l'Armée  de  la 
Couronne.    Ce  Palatin  s'étoit  propo» 
fë  de  traiter  le  Roi  dans  (oh  Hôtel,  8c 
après  avoir  éteint  les  Cbandeles ,  de 
faire  aflaffiiïer  Sa  Majefté ,  Se  tous  ceut 
qui  Pauroienc  accompagnée,  par  quel- 
ques centaines  d'hommes ,  qui  iê  fe* 
Soient  tenus  cachez  pour  cet  effet  dans 
un  Apaftemenc  voifin.     On  attribua 
la  Découvf rte  de  cette  Confpifation  à 
M.  Pauli ,  Secrétaire  du  Cabinet  du 
Roi,  qu'on  a  voit  voulu  engager  d'en- 
trer dans  ce  Complot  ,  &  cjui  ayanc 
fcînt  d*en  écouter  la  propofîtion,  a  voie 
par  ce  moyen  découvert  toute  l'intri- 
gue, dont  il  infomla  enfuite  Sa  Ma- 
jeftér    Sûr  cet  avis  le  Roi  fit  arrêter 
le  Palatin  9  qui  fijt  conduit  Prifon- 
nier  en  Saxe ,  ibus  l'efcorte  de  trois 
Officiers  Saxons  >  &  d'un  Détache^ 
Aient  des  Gardes  du  Corps  à  cheval« 
Ce  Palatin,  dans  une  Lettre  qu*onlui 
trouva ,  donnoit  avis  à  ies  Amis  de 
BendeTj  que  c'était  prefintement  le  tems 
fe  f^us  propre  pour  furptendre  le  Rçt^ 
futsqu^U  Je  creymt  en  parfaite  f$treié 

dans 
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FtEDmc  ^^^  Wariovie  nt  foupçonnant  aucun  de f^ 
Av«vtTB,  jein^  (^  qu^ii  aveh  fi  bien  dijpafé  fautes 
chofes ,  que  la  Perjonne  de  Sa  Majefié 
ne  pourrait  pas  échaper  de  fis  mains. 

Dans  ce  même  tems  Angujie  apprit 
que  \^%7urcs^\cs7artares  marchoicnt 
vers  les  Frontières,  qu'ils  a  voient  dé- 
jà pafle  la  Rivière  de  Prutb  \  &  ijuc 
l'Avant* garde  de  leur  Armée  s'étoit  a- 
vancée  jufqu'aux  environs  de  Choàm^ 
dans  le  dcflcin  de  jetter  des  Ponts  fur 
le  Danube.  A  cette  nouvelle  Sa  Ma-^ 
jefté  fe  mit  en  Campagne  avec  fis 
Troupes,  &:  rompit  le  projet  de  fes 
Ennemis. 

Des  Envoyez  du  Grand  Seigneur  & 

du  Kam  des  Tartares  arrivèrent  à  War^ 

fovie  le  i  z.  Oétobre^  &  après  y  avoir 

fait  quelque  iejour,  firent  à  Sa  Ma« 

jefté  Polonoife  les  proportions  fuivan- 

îes.     I.  Que  h  Pologne  le  defiftât  de 

fon  Alliance  avec  le  Czar.     z.  Que 

VUkraine  tut  cédée  aux  7urcs^  8c  qu'on 

s'obligeât  de  payer  un  Tribut  annud 

au  Grand  Seigneur ,  Se  au  Kam  des  Tar» 

tares.     3,  Qu'on  permît  de  fortifier 

Chocim^  &  que  les  Polonais  fiflent  ra- 

fer  les  Fortifications  de  Caminiec.    4. 

Que,  tous  les  Adhérens  àc  Suéde  fuf- 

knt  rétablis  dans  leurs  Charges  Se  bon- 

neursb 
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ficufs.  f.  Qpc  la  Porte  Ôftomimnefnt^^^^^^^ 
Médiatrice  des  Diflèrens  entre  la  Sue^-  ^*'*''"*^ 
de ,  &  IcsPiiiflances  du  Nord,  6.Qu^il 
fût  permis  au  Grand  Seigneur  de  faire 
Conduire  le  Roi  de  Suède  par  où  il  vou- 
droit  an  Pologne  ,  jufques  dans  la  Suâ^ 
de.  7.  Que  le  Palatin  L^zinski  con- 
lervât  le  Titre  de  Roi,  «:  qu'il  fuc- 
cedât  à  làCouronrte  de  Pologne^  après 
là  mort  du  Roi  Jagufie. 

Sur  ces  eritrcèites  Sa  Majeftc  Polo-  ^7*4* 
mi fe  krtndit  de  Warjovie  en  Saxè^^ 
îirriva  à  Dre/de  le  z^.  Dcdcmbre  1 71 5. 
Ce  Prince  ne  retourna  cù  Pologne  qu^BJX 
mois  de  juillet  17 14.  A  fon  retour 
il  remit  Un  tiers  des  ContHbutions 
qu^on  avoit  exigées  j  Se  donna  ordfô 
que  l'on  payât  ponduellement  le  reftd, 
pour  faciliter  Se  faire  hâter  le  dépark 
d'une  partie  des  Troupes  ii^^rd;!»^/,  qui 
dévoient  fortir  du  Royaume. 

La.  KoblefTe  demandoic  que  ceâ  deu5t 
Tiers  des  Contributions  fuITent  auâi 
ôtez;  que  les  Ëtat^de  la  République^ 
8c  du  Grand  Duché,  fuflfent  emiére- 
ttient  déchargez  des  Troupes  Saxonnes } 
Se  que  l'on  Convoquât  une  Diète  Gé- 
nérale, dans  laquelle  les  Sénateurs  qui 
avoient  été  en  Atnbaflade,  puffent  fai* 
re  raportde  leurs  Commifiions.    Plu* 

Tome  II L  T  fleuri 
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rtHtttk  fî'tàri  iDcputct  âcs  Iprô^ifioc^  dé  ii- 
AvcMTi.  /j^^ijrf}  ayaift  èkpbfô  l^  l^bi  lèùfl 
gr^v  tottcteàmlc  fircînîcr  dé  oS  Ar- 
ficT^ :  fa  ^àjcffé leur  IStttpbhdrc  par 
le  Grand  Clijinçièlicr  aé  fe  Gôùronttc  s 
gi^f /^f  ?îfoîî  fehftbtihimt  ttflicbii  3k  fém 
IkptoiMt  À  )a  tipubRquî  ^  &  is  Je 
grande  M/iSitan  ieltjffriis  ^  3o^  ïe  Roi 
ï&'Shicdc  iîicBoHj^^ehtimeni  de  priffitér  ^ 
pour  entfiprenSniq  ^^^nè  nouvelle  ^wvafSm 
éms  A  cëûir  de  huit  Pàrièy  '&  qui  S^ 
fy.  né  'fMàiimtrtin  meciént  if  ardeur^ 
^  iivér  mie  téime  &  ^r faite  hteilU 
geiiei  in^e  U  Cbf^è-  lés  ^Aensbres  ik  eé 
Regfouittè  %  U  Cméftâe  étm  tunique 
^'àjim  qui  fk  le  garintihh.du  daugèt 
1dm  iljtphmAf^y&trivérf^^^^    mai' 
wHêydêil^s  de/es  Bméiis. 

€îw  Dcputeio&mrent  quclcùr^^ 
Vîfecc  rcroit  ciBW^caJc  payer  Ift  Coiji- 
^  trilHition^t  i  pourvu,  qtfoHi?  foûrnft 
iÎTo'c^ifEçus  qp^àte  dcvoit  çhcoî« 
feour  Tes  iGomriBmions  de  PÀnnfe 
précc^cntè. 
nu.  lilaîgr^értQUtçs  ces  ç6ndcifccndancc$ 
du  &QI  >  jil  ie  forma  raiméc  fûivamc 
il'ric  CbhTédcratipn  ,  par  laquelle  ob 
s^cnèàgcoit  à  is^affiftçr  mmuèirmient, 
pour  prdt^T  îà  liberté  de  Ta  Képu^ 
qufi)  que  lx>n  prccetiâoîî  éofc  eh  daà- 


|er,  &  pour  &  défendre  coiitaie  céui!*^!^ 
^ui,  jajr  de§  ËtecQnom  Maiomts,  **"** 
▼oadmteint  faite  tâ^r  la  nmivelles 
iComi-ibdticn».   Ces  Coti^dénsé*.  ^i 
ftroierit  à  feiir  tétfe  le  l^àlàtiA  de  iJMi». 
^,  fotméroki  deux  Corj>s  deTroii- 
pes ,  dont  le  pllis  fort  Èoiflnia&dé  pé 
M.  <jToiinski,  M^rècbsil  de  la  hou- 
le Confédération,  iê  joignit  à  la  ï^o^ 
bieÉfe  ffiècoimeiittl  >  pour  cbàflet-  lei 
^dt  et  P%MP.    Le  Général  ^<i^. 
Wtf  avèKtptopofé  àieeftConf&lâ«&tine 
&fpenfîiMa  d'Armes,  f-  mais  la  pkitti 
ifJToUeflS^  ad  lieti  d*y  cdnfhitii^  atU'i 
<t|ttti}tt  FHitfxbouigs  (fe^i»'/«t;«f,  dané 
te  Mêin  de  l«é  pilkr  8c  d'y  mettre 
èttilttiteie  feu.    La  Oafnifofi  ^  lei 
l>)me!fti<)ub  des  Sénateurs  repodtfèi^ 
JtiHt  v^tMiieufetnentcâ  Mal'intentioo- 
M»,  Sont  |Au£(»itt  li^tvtft  tueé  it  Id 
ftàtNttinîis  c»  Me. 

Cette  f>ît>bleire  nSdnrcât  il  plës  de 
taeute  mifle  l^ommes,  f  <Sûàpm  &i 
va^mà  &  X>ottieftiqùes.  Elle  eiï- 
vdfjfck  dés  I^artis  dé  tous  c^  i  ptiCSê 
maigtt  !ei  Vllldeé.  Çevdidm  H 
ëmalA  &  la  Mbiffîe  s'écini  j^iSÊst 
ntrmîishit,  ifênefè  fiâentpl(i$à|«N 
fonâs.  &:t(liéienttdusceii«qu('il§iieti> 

ri  m 
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jànttiic  les  grands  chemins  beaucoup  plus  de 
AwvsjK.  ^oionois  morts  que  de  Saxons. 

Pour  arrêter  tous  ces  defordres  le 

Comte  de  Flemming  partit  de  ïVarJo* 

'vie^  lei6.  Novembre,  aveccinquan» 

te  Canoniers  &  le  fécond  Régiment 

des  Gardes,     Son  defTein  étdic  de  fe 

rendre  d^abord  à  l'Armée  ,  cjûi  cam- 

jpokà  Nowerniafto^  à  i%.  petites  lieues 

deWPii/<)r/>.  Le  i8.  il  arriva  au  Camp, 

'&  fit  dès  le  même  foir  les  d^fpofitions 

nçccflaircs  pour  la  marche  du  lend.e- 

main.     Après  quelques  petites  efcar- 

mouches  de  part  &  d'autre,  on  apprit 

le.  i.  Décembre,  à  deux  heures  après 

mipuit  i  que  l'Ennemi  étoit  entre  Gu* 

row  &  Rurov)^  à  deux  mille  d^Op^fow, 

fur  les'Tcrres  du  Comte  de  Flemming. 

Sur  cela  ce  Comte  refolut ,  de  l'avis 

de  Mrs.  le  Palatin  de  Culm  &  de  Baudis , 

&  du  Lieutenant  Général  de  SetJJàn^ 

de  faire  marcher  l^Armée  à  4.  heures 

du  matin ,  pour  atteindre  TEnnemi  a- 

yant  qu'il  pénétrât  plus  avant ,  laiflant 

fous  les  Bagages  en  arriére  à  Opatow  ; 

mais  la  nuit  étant  fort  obfcure.,  ilfit 

Î)rendre  les  devants  à  T  Infanterie  &  à 
'Artillerie,  fous  lecomtpcndementdc 
Mr.  de  i$>}^»,  &  il  fui  vit  avec  la  poin- 
te du  jour.    JLorfqu'on  fut  arrivé  au 

lieu 
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lieu  marqués  on  aprit  que  T Ennemi  FRFD«rt 
ayant  été  informé  de  la  rcfolution  ^*'^""'' 
que  l'on  avoit  prife,  avoit  abandon- 
né fon  Càrap  à  minuit ,  pour  aller 
pafler  la  Viflule  à  Sendomir.    On  ré- 
folut  alors  de  pourfuivrc  l'Ennemi  \ 
ce  qui  fut  exécuté  avec  tant  de  prom- 
titude  ,    qu'à  3.   heures  après  midi 
toute  l'Armée  arriva  ^Sendomir:  Mais 
TEnneroi  avoit  déjà  palTé  la  yiftule 
à  gué ,  ayant  abandonné  tout  le  Pais 
en  deçà;  &  les  Tartares  &  Huflarts 
n'y  trouvèrent  qu'un  Parti  de  Che- 
vaux, dont  ils  tuèrent  zo.  hommes, 
&  obligèrent  les  autres  à  fe  fauver 
par  la  Vijiule  du  mieux  qu'ils  pu- 
ent. 

Le  8.  du  même  mois  le  Veld-Ma- 
réchal  Comte  de  Flemming  fe  trouvant 
près  de  la  Vijiule  ^  envoya  des  gens 
pour  la  reconnoitre  au  defTus  8c  au 
deflbus  de  Sendomir '^  mais  on  n'y  re- 
marqua d'autre  Gué  qu'à  l'endroit  ou 
les  Ennemis  campoient  de  l'autre  côté 
de  ce  Fleuve.  Cependant  il  fut  réfo- 
lu  dans  le  Confcil  de  Guerre,  d'entre- 
prendre ce  paflaae,  quoiqu'à  la  vue 
des  Ennemis.  Cette  réfolutîon  prifc , 
le  Lieutenant  Général  SeiJJatt  eut  or- 
dre de  pafler  à  la  tête  dequelqu'Infan- 
T  3  tcrie 


wnmviH  tcHc  daHT  une  cn^éoç  4Uile  q^i  fk 
f^vr  trouve  ji^  tçiilicw  de  U  Ff/!*^,  (bC  U 
Cuvalqric  fut  como^ndée  pour  ?¥ 
porter  «  ce  qq-elle  fir,  q\w\\k  QnJie^ 
a^^t  pris  un  Fanuffin  ^n  croiipe;ff|. 
fy}tt  de  qi:(oi  U  Çavatériq  repaie  poii| 
yçnit  reprendre  foo  baj^  qu*^lç  a* 
voit  laiflé  pour  {tre  tnoirU  embarâiSce. 
Le  Vetc-Maréci^al  étant  alors  pa£^ 
oàns  PIfle  pour  en  confîdcrer  je  ter^ 
mn  Ôç  ayant  trouve  qu'il  y  s^voit  fuÇt 
llamnqœt  pour  Y  rfingor  qudqi^  Oi? 

Ïalerîe  eooinpanag  à  la  première  lîgiiç; 
e  fon  Aruiée  d*y  paflèr,  &  le  Gêné? 
nfl  ^4^ir  fut  fd^rgé  de  Tv  conduirai 
Cependant,  le  VemMar&];(al  donta, 
jùr(kc  à  la  féconde  Ligne  de  ne  point 
quiter  ^e  bprd  de  Teâif  pour  pa(&r  » 

ÎJue  la  premiofc  Ligne  n'^uc  quicé  q:^ 
ûi  de  Pifljc  pour  pafler  Tautre  jbraa  (te 
la  yiftuk^  &  aller  aux  Ennein»t  qui 
çtoiçiit  retranchez  fur  le  bord  pppo(^ 
0u  Flçuvo,  ce  qui  fut  qtocutc.  *  Ifi 
l^uitenant  G^^néral  »^/  avait,  en 
attendant  icadermeri  ordrea»  iormk 
Qu^atre  espèce»  de  %ta}lloni  de  traîa 
j^iments  Wil  avoit  dans  cetiâB  lOje» 
^  en  avoit  j^it  un  cinquième  de  toua 
kl  Grenadiers  quHl  vfoii  mi$  au  mi- 
Ue^  Qisi^U  cqt  rcfv  «idKl  d«  pas- 


ferr^,  Çc  ^  Wterimt  4  V|«î  ay«SF  ««g 

jcn? .  PP  qn»  n'cn^ch«  pas  rml^ptçr 
"tif^  ^t  Ips  iips,  avojçttf  de  j'(^u  ji]st 

iç»^\a  bf9$,  (]e  marcher  iàn^  d^isç  i^i) 

y^ffh  ^J^  ^"RÇi^is  pCf^pÇWrPf  vif 
-oààlm  4ei  ^-W^eP^  »nç  WCÇÇ  de  k^aq 

tqit  )c  fcul  endroHi|^,jw  jUn&Wrfif 
4|&  ces  derniers  ppiiv)^'a|h(>rder.  llf 
avfti^oî  p()ft4  fur  ce  baPÇ  dç  $hlç  4f8 
Qr^cMU^.  .^ui  avoient  iqi»  pié  ^  tpr- 

Alûi^qfiett  if  fi^kfs  *  nç  W^ 
^  fc  fçiin^nt  (kfiàe  If  pnpnwijf  jPP» 

ç^  jfion^p  pour  Appw^  ^ 
li;{0»ichiea\ent ,  w  VcU-Maréchal ,  le 

t  4  P«- 
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rpspiRic  Palatin  de  Culm^  &  le  Général  Bau^ 
Awu$TM.  jif^  ^  paffcrcnt  la  Rivière  Se  vinrenç 
d*abord  fe  porter  fur  le  banc  de  Sable 
que  les  Ennemis  venoient  d'abandon- 
ner. La  Cavalerie  reçut  ordre  de  mar-- 
cher  à  la  droite  de  l'Infanterie,  dans 
rintention  de  couper  les  Ennemis  qui 
ië  formoient  de  nouveau  derrière  une 
autre  inondation,  mais  ces  dernier^ 
voyant  avancer  Plnfanterie  &  la  Ca* 
Valérie  en  cet  ordre,  délogèrent  d'à» 
bord ,  fans  qu'il  fut  même  poffible  dç 
les  rejoindre  tant  ils  faifoient  de  dili-~ 
gcnce.  Le  Velt- Maréchal  les  ayant 
pourfuivis  environ  un  mille,  ne  voulut 
pas  fatiguer  davantage  fes  Troupes,  Sç 
le  contenta  de  détacher  une  centaine  dç 
Dragons  &  les  Huflàris,  qui  pour  a- 
voir  été  de  l'arriére  garde ,  ne  purent 
pas  arriver  auffi-tôt  qu'il  auroit  été  ne^ 
ceflaire*  D'ailleurs  ce  détachement 
s*étant  un  peu  trop  avancé  &  les  En- 
nemis s'écant  aperçu  de  leur  petit 
nombre,  &  qu'ils  n'étoient  pas  loutÇr 
nus  du  refte  de  l'Armée  Saxonne  ^  en- 
voyèrent contr'eux  24.  Compagnies, 
mais  qui  firent  plus  de  bruit  qu'ils  ne 
leur  cauferent  de  dommage.  La  Per- 
te des  Saxofis  dans  ce  paffage  oe  fut 

quç 
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que  dç  49*  hommes  de  tuc%  &  Sj.  de  J^^J,**^ 

Qiielques  jours  après  le  Comte  de 
Flemming  ayant  eu  avis  à  Janou  ,  quç 
les  Confédérés^  en  fc  retirant  .vers 
C%arn$flok  avoient  abandonné  7  ^rro-^ 
ym^  écrivit  au  Prince  dç  fFeiffeinfels^ 
qui  étoit  du  côté  de  Leopold^de  le  ve- 
nir joindre  avec  Ion  monde  près  de 
cette  première  Ville,  &  fc  mit  cnmarr- 
che  le  20.  de  Décembre  pour  s'y  ren- 
dre. Il  y  arriva  ce  même  jour  &  y 
fejourna  le  21.  Se  le  22.  que  le  Prince 
WeiJJenfels  fe  rendit  leul  auprès  du 
Comte  de  flemming  %  mais  rArméç 
s'étant  remifè  en  marche  le  13.  ce 
Prince  la  vint  joindre  vcris  le  (oiraveç 
fa  Cavalerie,  ayant  laifle  fon  Infante-^ 
x'ttiTurrobin  félon  l'ordre  qu'il  en  ar 
voit  eu  du  Comte  dç  Flemming. 

Il  ne  fe  pafla  rien  de  remarquable 
4ans  la  marche  de  l'Armée  jusqu'au 
if.  qu'on  marcha  dès  la  pointç 
du  jour  aux  Ennemis  ;  mais  il  n'en 
furent  pas  plutôt  avertis  qu'ils  firent 
partir  leurs  bagages  &  les  fui  virent  avec 
précipitation  ;  6ç  plufieurs  Rivières  ^ 
qu'il  falloit  paflèr  pour  aller  à  leur 
pourfuite,  leur  donnèrent  îe  teins 
d'échaper^  L*  Armée  Saxonne  fût  menée 
Ts  obli- 


f  tti»«R¥  qbtigéçà  ça(lfe  de  rqbcqpcé  de  paflër 

♦««"%  |a  ^c  i  I»  belte  étoile.    PWiS?! 

fromMfet,  y  vinrent  detntqdbf  fine 

£ifpeoW  ^*Xfmei  |^l  Miqf  de  f^U 

flmn/i^  ftns  Ipur  éfinner  r^ponœ^ 
cpQtiitaa  Q^  njarçhe  î^^çp  fo(}s  ]#^r 
f»^,  ciit  il  arriva  le  fQ.  avec  (o^ 
l*Arméc* 

Lcf  Pal^tini  de  P#//f  gg  ^'^«rr 
»fe?  yinrcnt  rroyiYçr  Ip  G^mtç  ^pj  ^ç 

fcz  ^  Pc  lui  pfçrentércnt  aq  Pfpjgf 

»our  une  f^(penâQn  d'4rmes  4g  '|« 

purs  I   nr^is  le  Comte  ne  Tajp^jff^ 

Ici}?  Çn/da?U»uàai«fÇ 

m 

3uo!  )a  Su(penft(Vi  fw  rançf^ç,'  ^^ 
eur  I^alatins  <jleg|an4ér6qtenf^|(eyQf 
Conférence  .ppqr  |e  )çndeçQ|in  %  ^. 
heures  du  inatiq,  |lc  Oénér^l  çflg-fÇ 
de  fe  rendre  chcaj  pftj  r  ojatt  ils  s'^ 
excufërent     La  Çonjerj^nce  ;'émit 

lenuçàJWcmjrro^»^ 
Flemmln^  ù^mvèn  m  *»  OcrmjSF 
des  Ralannats.fc ^p  PA'^njéc  duQ^né 
i[cJérei  y  fttffçnt  ad0î«  \m%^  ^uf 
Palatin?  n'y  ?oii|tJ«"ciiç<  f^  ^^mr? 

^pre  m»  4l4iHI  tos  sr»fe  fe^ 

av 


pot 
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ou  Ions*  le  Çomtç  de  Flimnpnr  %  re-  FKionii« 

nç  H  «twwjoiiçni;,  h  teqr  ftt  voir 

ks  MéconfC!»  pv  rapoïîiau  Roi,  flç 
ami  hnjiics  «*% t^ytfillii;.  r4f«Bfiu« 

^odé  là-deCq»  au  Cqmïç ,  s^4  «<Mt 
muni  d^iin  Pleinpouyqiç  fijflSftat  (te 
S.  M.  il  IcDi^dçmMKla  i^  iôp  toHr^«'ils 
^ifoiepc  fe  Qncrrç  w  R.Q»  Q»  oî?^t*Ç 
Iqo  Afi»6c:CM'  QiPi  IwFremiçn^yaw 

f&gndu  q«ç  ÇW««  ^n^l^c^pço^  Pon- 
Hçl»Ann«c,  te  Cou»,»  repUQi*,SW 

|!}Qn6$9}«otr  «wi  psirloit  dç  fqi-ip^tBÇ. 
Ji&iienlcç  Wftinf  »yMiç  dit.S»**''  **?' 
ffijfiw  de  voir  de  quelle  m«Qierç  on  1^ 
pôôrroit  64re.  ^«  Ptaaôor  dcmeo- 
1^  d^Kpord  qu'il»  dcyoiwt  «nç  «5r 
niniti9a«tt  Koi  TOur  Iç  tort  qut  Iw 
troit  àé  £iis  psir  la  CooréJeri»  t  fP^Vi 
au'jl?  d!W»«d<MMK  çn  m*n»e  tems  ynp 

îflûrijoçp,  qw  kiTfWp*'^^' 
twoiewiwrwiSwf  5c  q«*9n  P3?'«t  w» 

ttrwç  wwt  cela  :  I^  ÇoTOîC  wpoa-, 
diï,  qncik;  Rpi  n'y  /ppoïh^w  Q?ntrai« 

wiçijt  caio^W  iusqu'alçrç ,  quwc 
ii^S^.  lui  ç4t  4^  doapo  ».ne  Ç|pv- 
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ftiDiKic  miffion  pour  traiter  avec  quelques 
AuousTï.  Princes  étrangers,  de  la  ceffion  d'une 
partie  de  fes  Troupes  à  leur  fervice. 
Les  Palatins  demandèrent  enfuite  que 
le  Cçmtc  mît  par  écrit  la  fatisfaâion 
qu'il  demandoit  au  nom  de  S.  M., 
après  qu'on  Teroit  convenu  de  part  & 
d*auire  de  faire  cantonner  les  Armées, 
lis  demandèrent  de  plus  une  prolon^ 
gation  de  la  Surpendon  d'Armes  ^ 
mais  pendant  qu'on  déliberoic  fur  les 
conditions,  dont  on  convint  trop  tard 
pour  les  Confédérez  ,  ayant  ennn  été 
flipuléque  la  prolongation  ne  com^ 
mcnceroit  que  le  50.  pour  expirer  le 
If  du  mois  de  Janvier,  les  Saxons  trou- 
vèrent moyen  le  28.  de  /urprendre  la 
Fortereflc  de  Zamofc. 

Le  Mémoire  dont  cette  relation  eft 
tirée  porte,  que  plufieurs  Payfanss'é- 
tant  fau^vez  dans  les  Ouvrages  des  de- 
hors de  la  Place,  les  Saxons  avoicnt 
mis  une  Garde  pour  empêcher  qu'on 
ne  fît  du  tort  à  ces  pauvres  gens.  Il 
ajoute  que  le  Commandant  ayant  lui- 
même  confenti  qu'on  fit  avancer  une 
Garde  de  gor-hçimmes  à  chaque  porte 
de  la  Ville,  pour  empêcher  le  defor- 
dre  qui  auroit  pu  naître  de  la  part  dçs 
Sddats  qui  entroient  &  forcoient  pour 

achc* 
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•cheterce  dont  i(s  avoicm  bcfoin,  ilFaFDnic 
avoit  enfuite'  redoublé  la  Garde  aux  Awawim, 
portes  &  fait  faire  des  plaintes  au  Gé- 
néral Comte  de  Flemming^  qu^on  le 
tenoit  çotntQe  adicge  dans  fa  Place: 
Que  ce  procédé  irrcgulicr  avoit  fait 
prendre  laréfolution  défaire  entrer  peu 
à  peu  60.  Officiers  ^lous  prétexte  de 
<}ùelqùes  néceffitez ,  lefquelss'étantaf^ 
femblez  dans  lin  lieu  marqué,  une  par- 
tie avpit  attaqué  un  des  Poftes  d^une 
des,  principales  Gardes  »  dont  elle  a* 
voit  defàrmé  les  Soldats,  pendant  qu'u- 
ne autre  partie  fê  rendoit  maître  d'un 
autre  Pofte  de  1^  même  Garder  Que 
leCommendantquiétqit  furvenu  avoit 
eu  le  malheur  d'être  tué^auitibjenque 
le  Major,  qui  voulant  fe  défendre rç*- 
çût  un  coup  d'épée  au  irjyers  lecorp^. 
Qjje  \s^  ^grande  Garde  s'étoi):  aufli  mii^ 
en  défeniè  ;  mais  quç(  quelques  Offi- 
ciers Généraux  iiiWr  ayant  trouve 
moyen  d'entrer  dans,  la  Place,  &  quel- 
que Infanterie  ayant  même  efcaladéla 
muraille,  on  Pavoit  bien- tôt  obligé  de 
mettre  les  Armes  bas,  après  avoir  uré 
quelques  Officiers ,  &  une  trentaine 
de  Soldats.  Les  Saxons  n'eurent  qu*ua 
Officier  Se  quelques  Soldats  légèrement 
blc^2iSç  ne  perdirent  pns  un  laomme 

dans 
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Hwn*  éaat  m»  etimpt^.    fit.  émmsa 

J^  |»oi»^ill««i  fi  Ittfet  JUr,  £^ 

*«tf.  'Qâ»  érd*  «Al  fa  wfflt,  ibtw. 

««Itrtl4«is  h  V^c  te  i^.  pàiit  f  m«t 

p«if  akm  tel  <teyÉ  At-Méè»  M  Wiisc 
fil  «iïiiteH^çit  te  p.  ft  teiiàwiéestt 

|V  ffcUdifc^  ]^.«|tfk  le<36Mtt:^ 

gVdteft  feH«-  «fe  )É»Mtett«t,  «*\ 
gli^tti  fcf.  KihEttït  î«i  Gbttife  afe 


b  1    i'to  L  b^lÉi  t.    ^^ 

ièroiâft  UQë  bSpatatiôAiu  Hôi ,  jpour  n^iMi* 
lui  defBander  prdôn  m  nom  dii  pc*-  ^"•****» 
p^é»  ide  ce  cj^i  s^étôît  pafle. 

X.  Qié  l'Armée  confédiErée  de  k 
Cburohne  fêroit  xine  pareille  Députa- 
lion  au  Roi  pour  lui  demander  par« 
don. 

%  X^  les  Falatmats  'CotitédércÉ 
feroièht  aiiât)  uriè  Semblable  Députa- 
tioh,  pioiir  (ïemaitider  pardon  à  S.  M. 
^  la  prier  trfes-tiuaiblciHent  de  con- 
voquer iineÔiéte  générale  du  Royail- 
ine^  |9our  y  déliBerêr  &  convenir  de 
bc  qui  écoit  néceflâirè  i  tant  poul*  b 
iuireté  de  9  M.  que  p&av  cefle  de  la 
ïlcjpubliquc.   -      ^ 
,    4.  Ope  les  Gartiilbhis  i*44P0^ 
Ici  Villes  &  Fonercffes àc  lapctite/V- 
ïogne  )  ehti^utre  Cricovie  ',  Sfnikmir^^ 
&p.^  ftroicnt  pourvues,  par  le  Païi^., 
des  vivrez  'nêc^ires)  à  condition  que 
^diccs  'Qarnifons  a^éxîgeroienc  ptt 
de  ^contribution  en  arjgient^  qu^dlof 
Vôccuperoierit  pkKs  d^atfcrcs  1?laces^8E 
qju^ellà  ife  tnlh$^0rief oient  'poîiit  dds 
Villes^  4*/ittiilerie,  ni  les  Muniuotis  * 
<iai  y;étoitet. 

f /^^  reïb  àe  r  Armée  Jki^ 
fôrtiroit  0ii  Romiime  Se  &  contente» 
liÉc  ^  fMrtei  dont  eîk  auibic  Woini 

daoi 
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FREDERIC  dans  fâ  marche,  fans  exiger  aucun  ar* 

AV«VSTE.     -^^_-.  *^ 

<S.  Que  le  Comte  de  FletHming  per- 
mcttroic  que  toutes  les  Troupes  5^^- 
ôconnes  lortiroient  le  dernier  Avril  fui- 
vant ,  tant  du  Royaume  de  Pologne  ^ 
<^ue  du  Grand  Duché  de  Litbuanie. 

7.  Qu'on  payeroit  à*  P Armée  de  lâ 
Couronne,  les  Arrérages  qui  luiétoienc' 
dûs ,  &  qu'il  ne  lui  feroit  fait  aucurt 
dvommage"  par  les  Troupes  Saxonnes  ; 
la  dite  Armée  promettant  de  fon  cote, 
pour  éviter  toute  occafîon  de  rcfter 
pendant  THyx^er  dans  les  Palatinats 
de  la  Vakc  Pologne. 

Le  Comte  demanda  une  Conféren* 
ce ,  afin  de  pouvoir  repondre  à  cet 
Ecrit,  ce  qui  lui  fut  accordé.  On 
convint  de  part  &  d'autre  que  la  fu- 
fpenfion  d'Armes  feroit  prolongée  jus- 
qu'au premier  de  May,  -pendant  le- 
,  quel  tems  les  Conféderez  démeurc- 
roient  armez  ;  &  que  les  Saxons  tire- 
roient  jusqu'à  ce  tems-là  iz.Timpbeà 
par  chaque  Cheminée  ,  après  quoi  ils 
fe  retireroiciit  en  i'tfjf^ 

'     Cependant  ce  Traité  tic  fut  poirtt 
exécuté.    Lçs. Confédérés  refufércnt 

*de  ratifier  ce  qu'avoient  fait  les  Mé- 
diateurs ,  Se  les  Saxons  continuèrent 

'  d'éxi- 
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Biéxiger  lés ,  Contributions  avec  pIusFAXBitic 

de  rigueur  que  jamais.    On  ne  tarda  ^''^''•**« 

guère  d^cn  revenir  à  de  nouvelles  ho- 

ftilitez.    Environ  ^bo;  Polonois  com- 

inandez  pat  l'Ecrivain  de  la  Couronne^ 

attaquèrent  au  commencement  de  Fcr 

yrier  le  Duc  de  Saxe-JVeipnfils  qiii 

îçs  repoufla  d'abord  ;  mais  les.prc- 

iriiers  ayant  été  joints  par  Mr.  ùnià- 

ttywsB  avec  ^6.  Compagnies  &  jo. 

Chevaux ,  le  Duc  ne  pût  s'empêcher 

de  recevoir  quelqu'échtc.  Cependant! 

les  Saxons  fe  raflcmbloient  autour  de 

Leopplà^  &  youloient  marcher  du  côté 

de  Brody  pour  attaquer  les  Confédç- 

rcz.  jyyiti  autre  côté,  le  Colonel  (3r»i- 

.%mski  £c  le  Palatin  dé  CfiSM^av/^s'ëtoient 

avancez  dans  la  Haute- Pologne  où  ils 

aflemblotent  la  NoblefTë  Se  les  Habi- 

tans  poiir  fejetfer  dé  tous' cotez  jRirles 

TroûpGi  ^Sâxmkcf  dors  qutUes'alloîeht 

a^desekcçutiotis^iiïilitâirek  ,  le  m^mé 

Grudzenski  ayant  furpris  un  Cornette 

avec  un  Parti  à  Wesnice  qu'il  ayoit 

toiis  feits  pritonniers.  Un  autre  Corps 

de  Lithuaniens  s^étàtit  avance  vers  Seh^, 

Hoéiir  ,  jxn  de  leurs  P^itis  attaqua  .le 

iOùinîc  Maurice  de  Sait  près  de  cette 

derniicrc  V iflfe ,'  qui  fè  trouvant  (ïîrpris 

ââns  là  miaifocrd'tm  Juif  avec  6.  oû8; 

mè  ni     V  m^ 
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FKrBFiK  dans  ù  marche ,  làns  e: 
gent 

6.  Que  le  Comte  de 
mettroit  que  toutes  \v 
xonnfs  lartiroicnt  le  dt 
v^nt  ,  tant  du  Roy  a» 
que  du  Grand  Ducné 

7.  Qu'on  payeroit  . 
Couronne,  les  Arrérage 
ààs ,  &  qu'il  ne  lui  1 
d  ^moiagc  par  les  Tro- 
la  d:rc  Armée  prometr 
pr>ur  éviter  toute  occ 
penJant  PHyrer  dans 
âc  la  Perire  Pologne. 

Le  t  omtc  demanda  . 
ce,  s  ha  de  pouvoir  i 
Ec:  it ,  ce  qui  lui  fut 
conv'.n:  de  pirt  &  d'aï 
fper^.'on  d'Armes  feroir 
qu'au  preraier  de  May 
quel  rems  les  Conféav 
rojcn:  amiez  ;  &  que  * 
roicnt  jusqu'à  ce  tems-1 

fc  ^■■picn:  en  S^^e 

ce  Trtiré 
'^  Confcdc: 


:  s  tv  j:  s 

^:rcuniiniacL 

irtr%.  .:ai 
:x*uûascanL 

-cczitr;. 
zîcr  -ilf 

.    IXUf»- 


jîtr 


à 
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fe  jettaflènt  entre  les  FaiDsine 

Litbumie  s'étôitaulfi 
Confédérée.    JLes 
and  Duché  tirircint  à 
général  ,  où  aj^rès* 
Maréchaux  j  ih  fc* 
voyeroit  aii  Iccouri 
Jerez  jooc*.  Litbua^  ' 
croient  fermebt,  St 
'  en  même  tèms  fix 
iblefle ,  8c  deux  dii 
i'trouverlb  Rbi,  6C' 
order.   î.  Le  départ      ^ 
Ks  Saxonnes'  i.  Là 
les  Côntriblitiom. 
jnt  de  tout  le  tort 
r.  4.   L'évacuatioit 
i  qu'ils  avoifent  bc* 
non  de  toute  l'Af-- 
blée  d'une  Diété 
lirutiôn  dés  biens - 
'^  fiboutg  à  la  Ré- 
vrancede  tous  les 
r  rs  ou  arrêtez- 
nui  cherchoient  à 
.  Saxmi  y  ic  plai- 
s  àdiverfcs  Puis-* 
c:  ces  Troii™**'* 
,c  fut  uo-^ 


V 
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J*«i>«Aie  officiers  ou  Domeftiques ,  fut  obligé  de 
u«uiTi,  ^Qyjgj^ j j.  Çq^  long-tcms  contre  un  grand 
nombre  de  Mccontens ,  &  eut  oeau-i 
coup  de  peine  à  gagner  Sendamit  où 
il  arriva  néanmoins,  quoi  qu'il  fut 
bleflé  d*un  coup  de  Mousquet  â  la 
jambe.         "^ 

Cependant  le  Roi  de  Pologne  ,  qui 
fur  la  nouvelle  de  l'Accommodement 
avec  les  Confédérez ,  s'étoit  rendu  de 
Posnanie  à  Warfçvie ,  fut  fort  furpris 
d'apprendre  ces  fachcufes  nouvelles., 
Sa  Majcfté  après  avoir  fait  aprocher^ 
pour  fa  fureté  ,  quatre  Regimens  de 
Cavalerie  Saxonne  autour  de  cette  Vil- 
le ,  tint  Confeil  le  ix.  Février  avec 
les  Miniftres  qui  l'accompagnoient , 
pour  tacher  de  trouver  quelques  mo-- 
yens  d'apaifer  ces  troubles  ,  qui  ache- 
voient  de  ruiner  le  Royaume  Le 
Général  FUmmtng  ,  deguifé  en  habit 
de  Polanois  ,  pour  éviter  tes  t^rtis ,  fc 
rendit  auprès  du  Roi ,  dans  le  denèin 
de  rendre  compte  à  Sa  Majefté  de  l'é- 
tat où  il  avoit  laiflé  l'Armée.  Sur  ce* 
la  ce  Prince  tint  plufieurs  Conféren- 
ces avec  les  Grands  du  Royaume , 
tant  Ëcclcfîaftiqucs  que  Séculiers  ^ 
pour  chercher  quelque  biais  &  em- 
pêcher fur  tout  que  jes  Mécomens^ 

par 
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j)*  délcspoir,  ne  ic  jettaffem  entre  les  FaiDERiè 
iHaîns  des  Turcs.  Av^usiÉ; 

'  LÀNohkfftdtthbtionh  s'étôitaUlS 
déclarée  poui*  les  Confédércïi.    JLes 
Députez  de  ce  Grand  Duché  tirirbiit  â 
Viina  un  dprigrès  général  ,  où  aj^rès 
avoir  dioiiî  deux  Maréchaux  ^  ih  re* 
iblurcht  qu^on  etaybyeroit  aU  Iccoliré 
des  mêmes  Cohfédcrcz  jood.  Liibu^  ' 
/w^«/ qui  leur  preterdicnt  fcrmetit,  8ê 
qu*ori  ferôit  partir  en  même  tcms  fix 
Députez  de  la  Nobleflc»  &  deux  dii 
Clergé ,  pour  aller  trouver  lie  Rbi ,  6c  • 
le  prier  de  leur  accorder.  î.  Le  départ      ^ 
dt  toutes  1*  Trouj)es  Saxonnis:  i.  Là 
décharge  de  toutes  les  Contribution, 
g;  Un  dédomagemeiit  de  tout  le  tort 
caufé  par  les  Saxons.  4.  L'évacuatioti 
de  tomes  les  Places  qu'ib  avoifent  bc* 
cupées,  &  la  refti.tution  de  toute  l'Af-- 
tillcrie.  y,   L'Aflcmblée  d'une  Diétd 
gèiJérale.  6.  Lk  reftitutiôn  dés  biens^ 
de  là  Princefle  de  Neuhutg  à  la  Ré- 
publiaiie.  y.  La  délivrance  de  tous  les 
Polonais  faits  prifonnicrs  où  arrêtez. 
;  Les  Cônfcdérez  qui  cherchôient  â 
fë  Toutchir  contre  les  Saxons  j  fc  plai- 
gnirenc  en  mSme  tems  â  divcrfes  Puis- 
failcis,  du  procédé  dô  ces, Troupes  à 
leur  égardé    ht  Pape  fut  un  des  pre- 
y  %  micrs 
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FRionic  miçrsàqui  ilss'adreffércnt,  CcfaSaifir- 
AuowTfc  teté  ne  manqua  pis  d'en,  écrire  2X\  RoÎî 
dp  Pologne,  Lç^vDcputçz  dç  Jti^^ 
li^. ,  :  de  Volhiriif  .,•  de  pWc»//^  Îc  de  U 
Atéj/Ie  Po/onâi/ç  alletent  auSî  troqviçr  le 
Çt^i:  >  poiir  Ijui  cepréf^pter  leurs  griefs« 
Ce.Pi[ince:àpr^s  leur  avoir  demandé»^ 
fî  les  mouvensens  des.Çonfédérez  ne 
tacboient  point  quelque,  deflein  fçcret 
en  ^v^ur  du  Roi  de  Suéde  y  8c  gvoîr 
été  afluré  du  contfaire  par  mille  pro* 
teftatioqs  déjà  part  des  Députe:!^ ,  Id 
aflurâ  qfu'^il  fc  chargeroit  d'être  leur 
i4édiatçurf  &  qu'il  allott  travailler  à 
*  remettre  toutes  les  chof^  en  paix  en 
Pokgn^i  fie  que  cef^ndant  fes  Trou^ 
pts  g;!)rderoieQ)t  fine  éitaéte  Neutra-^ 

Ai^ufftc  de  fort   Côté  écrivit  ura^. 
Lettre  aux  Sénateurs  aflèmbles^  à  Lep»^ 
pold^  dans  laquelle  là  Majefté  les  aÀi^ 
roit,  que  les  rations  qui  Pavoient  cl6\\< 
gé  d'entretenir  ^n  nombre  de  fes  Trou- 
pes en  P4^iogne^^\ix  la  fureté  du  Royau« 
me,  étant  ceflees  par  la  ibrtie  du  Roi 
de  Suéde  .&  de  fes  Troupes  hors  de 
VAUémagne^  ildonnoitlàpârole  Roya^^ 
le  de  retirer  les  fieones,  méçoe  lesr 
6000.  hommes  qu'il  s'etoit  engagé  de 
donner  poui^  la  défenfè  dudic  Royaux* 

me,- 
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fnev  &  lc$i  itoo..^n^nies  qu3iL  s'é^F«80FRic 
toit  rcfervèz  pôuf  rla>Garde  .defa^'^^'- 
Pcrfbiuie  , .  boFS*  dfe  Ja  ffohgnei^cxk 
(c%  dépendances >  dans  rie  ftiècQs:  fixé 
par  le  demies  ^u\té  v  de .  Rava  ;  fans 
précepdre  déformais,  aucunes  Cootri* 
{sucions  ^  des  Palatinats^ 

Tçutcs  CCS  belles  promcflès  du  Roi 
jte  f^ifoient' aucune  impreflion  fur  Jes 
efpritj»  des  Gonfëdcrcz ,  qpi  lormoicnt 
pluiieurs  Paftîs  fie  corometûoitot  tous 
les  jours.!  dé  :graQds  tlffordrc^.  *  Un 
grand  iiombre  d'emm  €ui(!s'a({èmhls( 
WiofitAtHûir/ovhyH  xinixeitc  VïU 
Ucotmot  bloquée.  A  Ar^run.F^r* 
xi  dit  ces,  Mécontens  ôtmain  baÛè  fqr 
cinquante  Saxov^  y  qui  étoient  là  avec 
dea.iprovif^qn^  &.dÊs'  muiiitioi^  pour 
le  Général  Milkau.    Un  autre  Parti 
ayant  attaqué  je  Régiment  de  Pre^ 
bfndau  près?  de  ChriftowMj  il  y  eut  un 
Capitaine,  unMajoi  êc  quarante  Sol- 
dats: de  tuez  «  Se  la  plupart  des  au- 
tres fuient  &its  prifpnniers.    D'au^ 
très  Saxons  cuient  à  peu  près  le  mê- 
me fort  entre  DûfnbrtmA  8c  Tamowa^ 
Le  jT.  de  May  les  iConfédérez  furpri-* 
rem  k  Ville  de  \£m«//tfrf.j  &  y;  étant 
entrez  d^aflàmv  paiTéi^snt .unecentaine 
dciî/MfWîi^.qjii  y  étoient  ^afir  de  Pé- 
V  3  péc. 
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fAKMKic  péc,  dnfiiite  de  quoi  ils  pillèrent  les 
-^vavwt.  H«faitatans.  Ces  mêmes  Troupes  a-r 
près'^âivoir  laifle  Garnifon  dans  cette 
Place,  fe  rendirent  àP0yfttf0/f,  dont  ils 
formèrent  le  Blocus  ,  en  empêchant 
toute  ibrtc  de  proviGons  d'y  encrer. 
D'un  autre  côté  le  Colonel  Grudeinski 
iurpritle  Château  de  Sdytovieski  ^  gzr* 
dé  par  deux  cens  quarante  4S'4r;r(7»x,  qui 
furent  tous  paflèï  au  fil  de  l'épée. 

Tous  ces  troubles   n'empêchèrent 
pas  qu'on  ne  propofâ  de  faire  quelque 
accord.    Pour  cet  effet  il  y  eut  un 
Congrès  de  Pacification  à  Z.«W/»,  où 
le  rendirent  le  Référendaire  de  là  Cou- 
ronne, l'Evêque  de  Cujavie^  le  Gé-r 
nèral  Flemming  ,  le  Prince  Dolbarouki  . 
&  le  Général  Golts.     La  Ville  étoit 
gardée  par  ;oo.  hommes  du  Parti  des 
Confédérez  &  autant  de  celui  des  Sa^ 
xons  ;  mais  les  Confédérez  curent  la 
grande  Garde,  &  \t%  autres  eurent  la 
Garde  des  portes  de  la  Ville.    Ce  fut 
le  13.  de  Juin  que  commença  la  pre- 
mière fèance,  maison  ne  décida  aucun 
point  conGderable  jufqu'au  17.  du  mê- 
memois,  que  Ton  convint  d'une  Am- 
niftie  dont  les  Articles  portoient  en 
fubftance.   I.  Qu'on  n'arreteroit  au- 
çqn  Pçlonois ,  fou^  quelque  prétexte 

que 
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c}ae  cefuc.  x.  Que  toutes  les  Hoftilli- p^iniAie 
tez&  les  levées  de  Contributions  ccflc-  AuQuixi. 
roient.  g*  Que  les  Villes  de  Leopoldix. 
de  Zamofc  feroient  évacuées  f  par  les 
Saxons  :  Que  PArtillerie  de  la  Cou- 
ronne feroit  rendue ,  &'  qu^on  nomme^ 
roit  pour  cela  des  Commiflaires  de 
part  &  d?auire  :  4.  Que  TArmée  Sa^ 
xotme  camperoit  à  Golomb ,  &  fubfifte- 
roit  à  fes  dépens,  f.  Qye  le  Marécjbal 
de  la  Confédération  feroit  obferver  aux 
jPe^/^noijuneexaéie  Difciplinej  &  que 
le  Comte  de  Flemmtng  feroit  ohièrver 
la  même  chofe  .aux  Troupes  Saxon- 
nes ^  afin  d'éviter  toutes  fortes  d'incon- 
véniens.  6.  Qu'on  feroit  fàtisfaâion  i 
tous  ceux  qui  avoient  été  opprimez , 
ou  qui  avoient  quelques  juftes  Griefs. 
7.  Que  les  Droits  &  les  Péages  fe- 
roient payez  comme  avant  les  Trou- 
bles. 

Les  principaux  griefs  que  les  Con* 
fédérez  délivrèrent  quelque  tems  après 
à  l'Aflemblée  étoient  :  i.  Que  les 
Saxons  fortilTent  inoeflâment  du  Rôyau* 
,me.  X.  Qu'ils  fiflènt  bon  toits  les  dom« 
mages  qu'ils  avoient  caufez.  ^.  Qu'ils 
rembour(à(Iènt  pareillement  toutes  les 
contributions  qu'ils  avoient  exigées,  4. 
QNii'ils  remiflTenc  en  liberté  tous  le^Po/ix- 
i     .  V  4  ^i^ 
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?iitDciic  noif  quils  avoient  forcez  de  prendra 

Auau»T«.  fêrvioe  parmi  eux.  5.  Que  le  Siéar 

Jt^gmwskiy  pour  avoir  affilie  le  Coni- 

te  de  Ffemming  de  confeil  $C  de  fait , 

fut  remis  aux  'Cohfcdércz ,  pour  être 

jQgé.  ^.  Que  le  Général  de  Sàjfmfjjx 

jpareilletDem  jugé  pour  tous  les  excès 

tommis  par  fes  Troupes.  7.  Que  lé 

Général  Setdlitz  fût  aliffi  remis  aux 

Confédérés  8c  jugé,  pour  avoir  porté 

les  armes  contre  fi  Patrie.  8.   Que  le 

Grand  Général  de  la  Couronne  flk 

démis  jdes  toutes,  iês  dignitez  Se  bon^ 

-Éieurs^  pour  avoir. refulé  de  fè  joindre 

aux  Coofédérez.  9*  Que  tous  les  Mi^ 

.hilares  du  Roitjùi  n'étoîcnt  pcMnieii* 

.trez  daqs  la  Confédération,    fuiTenc 

démis  de  leurs  Charges  ^  &;  que  (a 

Vi^yAt  en   nommât  d'autres  à  leur 

pkce,  qui  lèroient  recommandez  pour 

cet  effet  à  la  prochaine  Diète  des  E- 

-tats  du -Royautnc.  10.  Qiie  le  Palatin 

de  Ruffi$  fût  rerais  en  liberté.  1  «-  Que 

le  Rqî  n'acoordât  pluS'  fa  proteâion 

au  Prîhcé  Lubonàriij  Starcrffce  de  fl^ 

gefiàu^  quiavoittoé  uiiGentilhçimme, 

'  Quoique  la  flispenftm  d'Armes  eut 

çté  publiée  à  Lubliki  àç  même  à  Wi»* 

fovie^  les  Confédéria^:jaelaifleiâitpà$ 

■     f  V  ^    ■■■  '"       d?eq 


D  y     R  p  L.  o  a  N  B^    JfJ 

4ten  venir  à  dcsHoftiUtcz.Aprèsavdir  fr»^^*!* 
formé  lé  Blocus  de  Posname,  iteo^pm-  ^"^'''^'^ 
gèrent  le  xf.  Juillet  lé  Caaiinandan|: 
de  fe  rendre  \  mais  celui-ci  ayant  ré- 
pondu qu'il  ne  pouvoir  le  faire  ^  fans 
un  ordre*  fpecial  du  Rot  »  ils  donnèrent 
^affauf!  à  cfettcPlacc  la  niiit  fui  vante  & 
s'en  rendirent  Maitres.  Le  pillage  dura 
dépi|is  8«  heures  du  matin  jusqu'à  mi« 
di.  11  y  eut  5.  Bourgeois  de  tuez  & 
plus  de  foi^amë  Juifs  furent  ihaflacrez. 
Le  Générai  SeidHtz  fut*  oblige  de  fe 
rendre  priibnnier  iaiveC  toà.  Saxons. 
:  Les  Potonois  perdirent  dans*  cette  occa- 
fion  près  de  700.  boni  mes,  tant  ^uc:^ 
quebleflcz. 

On  exerça  encore  beaucoup  d*hos- 
-tilitez  de  part  8c  d^ute  avant  que  l'on 
pût  en  venir  à  quelque'  accommode- 
ment. Un  Officier  des  Confédérée  a- 
yant  enlevé  Quelques  chevaux  Saxons 
au  préjudice  de  la  fuspenfion  d'Armes, 
le  Comte  de  Frife  lui  fie  faire  fon  pro- 
:çcs  à&«Rfow/r,&  le  fit  éx&Ut 
'Cette  afïâirc  anima  tellement  tome  la 
Noblcfic  en  généra) ,  que  les Sùigneurs 
iPalonais  même  qui  le  trouvèrent  au^ 
:près  du  Roi  à  Warfovie^  ctemandérent 
a'Sa  Majefté  qu'elle  ddnriàt  le^  ordres 
,.  V  y         ♦     polir 
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a"u"Î!  F^"^  ^^^^^  arrêter  ce  Comte,  afin  de 
'  ^''"'*  donner  fatisfedion  à  laNoblefle.  D'un 
autre  côté  les  Députez  desConfédérez, 
au  premier  bruit  de  cette  adion, quit- 
tèrent Lublin^  pour  le  retirer  à 
Lenczno^  ibus  prétexte  qu'on  avoic 
rompu  l'Amniftie.  Sur  cela  TEvêquc 
de  Cujavie  fe  retira  auffi  à  Garhtj  & 
le  Comte  de  Flemming  à  l'Armée  Sa^ 
^otme.  Ce  ne  fut  qu'à  la  perfuafion  du 
Prince  Dolhoruki  que  les  Députez  des 
Confédérez  revinrent  àLublin^où  l'E^ 
véque  de  Cujavicj  &  le  Comte  de 
Fiemming  ne  tardèrent  pas  de  (è  rendre 
à  la  première  nouvelle  qu'ils  en  eu- 
rent. 

Le  Roi  qui  ne  f&uhaitoit  rien  tant 
que  la  Paix,  s'avança  jusqu'à  Jana^ 
wicz^  pour  en  hâter  s'il  étoit  poffiblc 
la  conclufion.  Ce  fut  là  où  le  Prince 
Dolhoruki^  Plénipotentiaire  au  Con- 
grès, vint  trouver  Sa  Majeftc,  &  lui 
repréfcntaentr'autrcschofcs:  Que  les 
Plénipotentiaires  de  S.  M.  avoient  fait  • 
tout  ce  qui  étoit  en  leur  pouvoir,  pour 
rétablir  la  tranguilité ,  &  que  de  ion 
côté  il  n'avoit  rien  négligé  pour  la 
procurer  conformément  aux  ordres  du 
Czar  fon  Maître ,  &  fuivant  les  véri- 
tables intentions,  du  Roi  y    mais  qu'il 

voyoiç 


voyait  avec  beaucoup  de  chagrin» que  frkdrric 
nonobftant  tant  de  peines, on  en  étoit  ^«^v"»- 
encore  fi  eloijgné^  &  que  cependant  il 
prioic  le  Roi ,  de  perfèverer  dans  fes 
bonnes  intemions  pour  la  Paix:  fur- 
quoi  S  ;  M  :  lui  déclara.  Qu'elle  étoit 
très  fatisfaite  de  fa  conduite  :  Qu'ËUe 
ne  foqhaitoit  rien  tant,    que  de  voir 
ceflèr  tous  les  Troubles  ^  Se  que  dans 
cette  vue,  Elle  s'écoit  aprochée  de  fon 
Armée  :  Qge  les  Troupes  avoieqt  dé- 
jà  commencé  de  murmurer  de  ce  qu'on 
prolongeoit  fi  fouvent  T  Amhiftie,  fans 
que  la  PaÎTÇ  s'en  enfuivît;en  forte  qu'il 
avoit  été  i  craindre,  que  l^  Généraux 
ne  fuflènt  plus  maitres  de  faire  mar- 
cher P Armée  vers  les  Frontières,  avant 
la  conclufion  de  la  Paix ,  Se  qu'à  cau- 
fe  4e  cela,  Elle  avoit  voulu  prévenir 
tous  les  obftacles  par  fa  prefence,  a- 
fin  d'amener  les  cbofes  à  une  heureu- 
le  conclufion.  L^e  )  c .  le  Prince  Dolhoi^ 
ruki  pria  le  Roi  de  vouloir  li^i  donner 
par  Ecrit  une  déclaration  de  ce  qu'il 
vouloit  faire  pour  procurer  la  Paix  : 
On  lui  femit  cette  Déclaration ,  avec 
un  Prokt  touchant  la  diflolution  de  la 
.Confédération,  &  la  fureté  de  S.  M. 
&  fon  AUefle  envoya  d'abord  l'un  8c 
l'autre  au3(  MarçchaiJ|X  de  la  Confédé- 
ration . 


ç«i!i«ic  ràtioTÎ.  âfin<l*àvôhr  au  plutôt  leur  rc* 
ponce  h-éeflus* 

'  Le  a6»  Sepiiembre  Iqi  ï^lesâpotcn- 
tîaires  du  Roi  éc  k^  CocntmiTaircsuJes 
Confcdérez  »  rëftolicrcnc  à  tfiofme 
iturs  Çortféfeiicçs ,  qui  aV-cMcnc  été»  in- 
îcrfonvpuc j' pendant  c|uelque  tem&.  Les 
PlentpôtentiaiRéis  kifilteretit  be^eoup 
fur  la  difTc^utiônf  de  la'  Çontéidâr^nj; 
inais  fes  Corààifflairé?  rop<^iiicm 
qu'il»  iife  pou  voient  p:is  •  y^Cconfimir  ^ 
avanr  -que  Ic;  î^rince;  DoU^fie/Ai(':tài^ 
donné  ordre  au- Général' ^ifi^//4»  dis  iç 
retirer  du  'Ro^y'auîne  avec-  les  Tmii- 
-pcs.  Le  'PrmdC;'fttediatèiiT^'VOîuk)ji: 
bien  les-  ;  contenter  fur  tet  >  article^ 
mais  non- pas '  a^vant  la-fignature^d^-  la 
aix.  ;      '     •     • 

Le  Combat  qui  (è  donna  à  peu  près 
dans  ce  tems'Ià  près  de  7i?(?w€iitfclcs 
Saxons  te  les  Coft fédère* ,  i^  Êontri- 
bua  pas  peu  à  rendre  le  P.  Dfiheruki 
&  les  Plénipotentiaires  du  Roi  plus 
'fermes.;  V<>ici  ce  qiii  ce  païfa  de  re- 
*marquab.Ie  dans  cette  '  aî6tiôn.  Le 
l^ieutenant  Général  5^e?  ayant  reçu 
ordre  de  marcher  à  Ihwn^  arriva  le 
4.  Oftôl^re  à  Kavoiekaw,  à  7.  milles 
de  cette  Ville,  où  "il  rencontra  le  Gé- 
néral (jnmdowski  i  avecjfa  Dividon 

rcn- 


tcnforcéc  de  quelquof  Troupes  de  Fagoiiic 
Lithuanic^  Ix  General  Boze  ht  :  d'à-  auquit*,- 
b6rd  ranger  fi  petice  Armée  en  ordre, 
de  Batafille  >  &  fit  commencer  PAc-- 
tion  par  fori  Aï  le  gauche,  qui  eue 
bien- tôt  mit  la  Cavalerie  Polonoi/e  eii 
fuite.  Les  Lithuaniens^  s'aquitcrenc 
^ffc%  bien  de  leur  devoir ,  mais  (e 
voyant  abandonnez,  ils  prirent auOi là 
fuite  ;  de  lotte  que  les  Saxons  s'empa-^ 
tcrent  de  r Artillerie  &  firent  main- 
baflc  (ur,  rin^anterie».dont  la  plui 
grande  partie  fut  paflce  au  fil  de  l'cpce., 
LeGertéral  GniadamskiSt  retira  aprèi 
PÀétion  avec  le  CalomlSteinJtuciunc^ 
lieu  de  7%Qrh^  ttiais  ilen  décampa  à  l'a^ 
proche  du  General  Bofe ,  qui  marchéi 
droit  à  cette  Ville,  où  il  fit  chanter  Iç 
7i  Dewh  k\x  fujet  d«  l'avantage  qu'il 
Benoit  de  temporter.  Le  Corps  de$ 
Sû:èon^  étôit  compofé  dç  7.  Regimens  ,' 
èc  celui  du  General  Gniadmski  d'en^' 
^iroa  ;i^.  à  8;  mille  hommes.  .; 

Cependant  les  Conférences  conti-  ^^w 
huoient  totyc^rs ,  fans  qu'il  fut  pofiî^ 
ble  d'en  venir  à  aucun  commodément^» 
Ce  ne  fut  que  le  50.  Janvier  i  yi  7.  que 
là  fignature  Se  rechange  de  la  Ratifi*. 
ciation  tant  fouhaitce  fe  fit»  enprefctf- 
ée  (ks  Minières  étrangers,  Sçdeceut 
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à"  vsîi!  «*«  ï^^î-    Le  Palatid  de  Craktyviâ,  & 
'  le  Chambekn  de  la  Couronne»  fu- 
rent ceu*  qui  en  portèrent  lespremie* 
res  nouvelles  à  Sa  Majefté. 

Le  i.  Février  on  fit  danslaSàlledu 
Château  de  IParJovie  l'ouverture  de  la 
Diéce  générale  des  Ëtats  dii  Royau- 
me. Cette  Aflemblce ,  qui  d'oi-di- 
naire  ne  dure  pas  moins  de  fix  femai- 
nes ,  finit  heureufêoient  en  fix  heures 
de  teins.  On  y  lut  le  Traité  nouvel- 
lement côriclu  &  ratifié,  eftfuitc  de 
^  quoi  là  Confédération  fut  déclaréd 
rompue.  M.  Ledukowski ,  Maréchal 
de  cette  Confédération ,  fit  un  dif- 
cours  au  Roi ,  portant  eh  fubftance  ^ 
que  lui  Se  tous  les  autres  qui  avoient 
été  de  cette  Confédération  fcroientde- 
fornlais  fidèles  à  Sa  Màjefté  ,  pourvu 
qu'elle  fît  fortir  du  Royaume  lei 
Troupes  Etrangères  qui  y  avoient 
caufé  tant  de  desordres  ;  &  qu'il  plik 
ajifli  à  Sa  Majefté,  de  faire  à  Pavenir 
|)lus  d'attention  à  Ion  propre  honneut 
&  à  celui  de  là  République.^  Lé 
Chancelier  de  la  Couronne  c^uî  étoît 
fur  le  Ti'ônc  pi'ochc  du  Rôi ,  ré- 
pondit lâ-dciTus,  que  Sa  Majefté  ét- 
roit ravie  de  voir  la  Paix  &  la  tran- 
cuilité  retabliedans  ce  Royaume;  St 

qu'EUc 
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qu*EIle  ne  fouhaitoic  rien  plusardem-  fumum  ; 
mentj  fîhon  que  les  Etats  obfervaflcnt^"®""** 
tout  ce  qu'ils  avoicnt  promis* 

La  paix  commençoic  à  peine  à  fe 
rétablir  dans  le  Royaume,  lorsque 
quelques  Compagnies  d'entre  celles 
qui  a  voient- été  ca(fées,  renouvellérent 
une  efoccc  de  Confédération,  ficchoi-  ^ 
firent  M.  Gradzinski  pour  leur  Maré- 
chal ,  exigeant  par  force  des  Palati- 
nats,  ce  qui  leur  étoit  dû  de  leur  ga- 
ges. Pour  prévenir  de  nouveaux 
troubles,  on  fit  prilbnniers  plufieurs 
Soldats ,  &  on  fai(ît  plusieurs  de  leurs 
Chefs,  queï'onconduiGtà^tfi/pv/^, 
afin  que  le  Gratld  Général  de  la 
Couronne  leur  fît  faire  leur  Pro- 
cès. 

On  jugea  à  propos  de  commenceif 
par  celui  du  Colonel  Ox¥r*f^^*, qui 
fans  aucun  fujet  s'étoit  allé  joindre  aux 
Mécontens  avec  Ion  Régiment  de 
Dragons.  Le  Confeil  de  Guerre  le 
condamna  à  être  arquebufé  ;  cepen- 
dant l'exécution  ayant  étéremife  au 
lendemain ,  plulîeurs  Seigneurs  8c 
Dames  de  qualité  prièrent  inftamment 
le  Roi  de  vouloir  lui  pardonner-,  mais 
S.  M.  leur  ayant  répondu  civilement 
^ue  oela  ne  poupit  fc  iwx^  le  Colo-^; 

ncl 
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t,ier»nfc  nel.  fut  conduit  en ,  Gâroflc ,  açporii^ 
Àwëviti.  pagné  de  l'Auditeur  ,  &  d'un  Prêtre' 
&  d'un  Major,  derrière  PÂtccnal  oîî 
l'on  avoit  di-eflé  un  Echafïàut.  Etant 
arrivé  fur  le  licù ,  quelques  Dragon^ 
le  tirèrent  du  Caroflc^  .«;  Payant  mii 
fur  une  chaife  le  portèrent.  fîirl'Ecliaf- 
faut,  oîi  l'Auditeur  fit  ^'nautçvoixla 
lefture  de  fa  Setitence.  '  Quatre  Offi- 
ciers fubalternes  s'étant  çniuitcpréfen- 
tcz  avec  leiirs  Mçu^quétons,  Jes  dc-^ 
cbargcreiit  ftir  le  Patient ,  <jui  don- 
nant ehcorc  quelques  triarqiies  de  Vie  J 
le  Major  qui  l'avoit  accompagné  lut 
iira  le  dernier  couj) ,  *,4ont  il  moututî 
il  tut  ini$  enitiite  dans  ûii  Cèrcûeif 
préparé  'pour  cet  effet  &  enterré 
fans  cérémonie  dans  le  Cimcticrdl 
|)ubliç.',    \     \  /   \ 

Le  Prince .  DèJhoruki .  f^rît  bccafioé| 
de  la  demafçhe'dc-  ces  Mécontcînsiî 
pour  feîrcLréftei'  «qàîrc^t^^ 
les  Mojioim/sâfmis  lé  R<yj3pmé,  quôii 
qu'il  eut"  clé;  ffipùlê  «par  le  Tnît5 
Ût  Pucîficèm  que -ccf  Ti^ppé  fqrti^l 
foient  après  la  cohclulîon^  «;  M  ffg-f 
nature  du  tnéme  Tfaîtël  '  pbtonnl 
leur  féjpuf  dàiis  Je **  Royàùi^'  ,c|oiç 
fort  à  cî)ar&'à'Ia  Natiorv^.Q^ 
i)bligé  de  ^teflcf  plufiéuirs  feîi  atf 
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Gzâr,  afia  qu'il  donnât  les  ofdwsjj^^^'f 
pour  leur  départ.     Enfin  après  biçn  "*"  ** 
des  retardetnens ,  elles  commencérenr 
à  le  retirer;  mais  avec  tant  de  leii« 
teur,.qu'à  peine  faifoient-ellcs  quel- 
que&is  une  lieuë  par  jour. 

Cependant  Augufte  s'étoit  rendu 
en  Saxâj  où  il  cominençoit  à  jouir 
des  avantages  d'une  Paix  qu'il  four 
haitoit  depuis  pluficurs  années,  & 
ue  lui-même  avoit  toujours  tâché 
iç  procurer  à  les  fûjets.  Sa  Majefté 
ictant  à  Dtefde^  y  fit  aflcmblcrvlc  2}. 
-Oébbte  les  États  de  TËleftQrat^ 
.pour  leur  notifier  le  changement  de 
Religion  dû  Prince  fon  Fils.  Voici 
ii  Déclaration  qu'il  leur  fitf  &  qui 
iut.  enfui  té  rendue  publique* 

Vous  ferez  d^à  inforhiez  pat  h  voyê 
pMiqut^  Je  ig  fatfim  qui  nfa  porté  à 
vous  appHler  ici  \  c\S  pour,  vous  dire.quê 
Je  Prince  iHon  fils  s^ei  iétlari  Cuibotique; 
:à  Victme,  k  ii^dsie  tms ^ dyiM erâ 
qu^il  nejqmienoit.pai  à  un  Ptmft  de  fu 
naiffance ,  de  cacher  plus  tong-tems  Is 
Ré%im  qu'il  làvéîf  fmVraJJié  depub.  f^ 
ans.  Je  lui  avois  laijfîf  (es /a  jèunej/êf 
jsomfril^éfoif  Jti^ff  une  entier/  tilRfrtt 
là-deffusi  II  me  nmda  que  Dieu  lui.À^ 
voit  touché  le  iffur^:ié'  qu^il  fi  fentoH 

tom.  ni.  X  pMi 
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ÏRiDiMc  p9tté  ù  fe'  nhdre  Catholique.    La  Rilh 
Autïwt.  ^^  que  je  profèffi  moi^mime ,  dmémàoit 
qe  je  nt  nff  9ppofaJJe  pas ,  mais  aufflque 
fefujfefi:<mtent  de  fa  riJoluHM,    Or^eu 
'^^msf  dtctaravs  ceci\  je  dois  fiuffi  votss  fau- 
te /avoir  y  que  le  cbtmgement  du  Prince 
M.  doit  pas  vous  'àùarmer..  Je  tfai  mou 
même  ^tsé'ferfmmey  en  matière  de  Relu 
gkà\.  fjocbant  bien  que  la  Foi  eft  un 
l)oQ  cb  Dieu,  &  que  tous  mesjujets 
Muent  jouir  de  la  même  liberté  y  pour  ee 
qui  regarde,  leurs  Confciences  ^  que  j*ai 
h^ée  au  Prince  mon, Fils:  Vous  pouvez 
ftre  per/kadez  que  ce  Prince  aura  1er  f^ê^ 
'  mes  finsimeHs  d^iquité  &  de  modération 
que  moi.    Continuez  donc  à  remplir .  Jés 
depoirs  4^  vos  Charges  avec  la  mime  fim 
délité  &  U  mime  exuBitude,  que  vuus 
mtfez  fan  par  le  pdp\  &  Joyez  Jârs^ 
qt^au^^  bim  Moi  qd^  le  Prince  Mns^Uik^ 
wmfs  aurons  toujours  la  mime  affeSwn 
foùt  vous  j  que  méritent  vos  fmsi  &  vd- 
tra  zèlO'ponr  nôtre  fervice.^    Donné  è 
Pxcfle,  le  x^.  OSiitt  ijij- 

AUGUSTE    ROL 

X72i.  Sa  Majefté  fic^uffi  par  écrit  des  No^ 
tifications  à  peu  près  pareilles^  aux 
Princçs  Se  aux  autres  Piiiflances  JPro- 

te- 


J^  É      P'O  Is  O  ^  H  WL      gZJ 

teftaoteS)  fes  Amis  oa^  Alliez.    CeF&nnci 
Prince  donna  encore  de  fèmblables  as-^''®^**- 

I  fnnmces  à  ibs  fajets  ^mtohj  à  la  Diétc 

cjoifc  tint  iDrefie  le  45.  Janvier  i/ig* 

f  M,  ;Zi!cb  repréfenta  de  fa  parc  aux  £« 

ta»  âflemblez,  ^uâ  comme  depuis  quê 
Sd  Majefié  dfvoh  emhràffé  la  Religion  Ro^ 
mahte  en  famièe  tùfjij.^  Elle  ffoDoitfeit 
ûucm  (Rangement  à  la  Religion  Proteftan" 
ie  &  à  /on  étaUif^ment  >  fes  fidèles  fu^ 
jets  pouvoientiêtteflemement  perfuadez^ 
gue  Sa  Majefté  en  uj/roit  toujours  de  jné^ 
ynet^  &  quHI  ny^awit  aucîmlieu  de  dou*^ 
têr^  'que  le  Pfi^fCi  Eteâaral  ne  /%  dmts 

j  /«f  mêmes  [intiment. 

Il  ne  iè  padatied  de  Tort  important 

'  ni  en  Pol^m'^T)ltv»'Sixe  au  commen- 

cement de  l^atinociyyS;  iLc  5;  Odo- 
bré  oif  fit  à  Grédno^  Pouverture  de  la 
Diète  .générale,'  ojà  il  y  eut  d'abord 
<]ttelques  disputetf|aQ  îi^  de  PElec- 
tioD  du  Maréchal.  Cependant  les 
voix  fe  réunireilc  en  faveur  du  Comte 
iZawifza^  qui  tut  élu  en  cette  oualicé. 
Dans  la  pluparr  des  premières  Séances  1 
on  fit  de  vives  reprelentations  fiir  h 
nccejfSté:  qu'il  /  avoit  de  faire  fortir 
fans  délai  les  Troupes  Mofccvites ,  qui 
étoient  encore  dans  le  Royaume.  Voi- 
ci les  points  dont  on  convint  dan$  cet-  ^ 
X  X  te 
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FAEDKsicte  Diéce.     i^  L41  .Confîfmation   de 
^^*^*"*tout  ce  qui  avoit  été  arrêté  dans   la 
Diétc  de  WarfovU.     t;  lux  Convoqi'» 
pion  de  la  Noblcfîe  à  cheval ,  &  uno 
augmentation  de  Troupes ,   lorsque 
le  Rbi  le  trouvcroit  nçiceflàire,  pour 
fe  mettre  en  état  ih  défeofe,  &:  pour 
obliger  par  la  forée   les  ^uffifns  à 
fprtir  du  Royaume  au  cas  qu'ils  ne 
vouluflent  pas  le  faire  de  bonne  :vo-^ 
lontéj  en  remettant  le  tout  à  la  pru- 
ilence  du  Roi ,  tant  par  rappon  au 
tems  qu'aux  moyens   qu'on    de  voit 
employer, pour  procurer  cette  (ortie* 
5.  L'établiflcmcnt  .d'uni  nouvel   Im- 
pôt à  cette  fin;,  à .  k:*difcrction  du 
Roi.     4f.  Que  qud^d  ia  Diète  vien* 
xlroit;  à;  fe.  jQfiijpfC  :♦    dans  *  le   tems 
qu'elle  rcprendtoii  (es  ;  féances ,  futf 
vani  ia  .dernière  projrogation ,  cette 
Réparation  ne  donnerotc   aucune  at- 
teinte aux  points  .dont  oft.étoit  oo» 
venu,  dans  cette  Dicte;  &  qufcitoui* 
.tes  les  Réfolutions  qui  yavoient-é» 
té  priies ,  auroient  la  fi>rce  d'uàe  Im 
perpétuelle.  *  -  .  ; 

Sur  la  fin  de  cette.  Atlnée  mourut 
Cbar/es  XII.  Roi  de  Suéde j   âgé  de 
'  trente* (ÎK  ans/ cinq  mois  de  quelques 
jours.    Cs  Prince  avoit  fait  pdBcr  en 
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Narwege  dès  le  mois  d'Oâobre»  unFinmiie 
Corps  de  dix- mille  Suédois  ^  fous  Ics^''*'^*- 
ordres  di|  Général  Atenfeld^  qui  avoit 
pénétré  dans  le  Pays,  &  qui  en  étoic 
venu  deux  fois  aux  mains  avec  les 
Danois.  Sa  Majefté  ayant  fiiivi  quel* 
que  tems  après  Ton  Général ,  à  la  tête 
de  dix  huit  thille  hommes  ^  forma  le 
fiége  de  Fridericksball  »  tandis  que  lo 
Prince  Héréditaire  de  Ueffe^Ca/fcl  ob- 
lervoit  l'Ennemi  avec  un  Corps  de 
neuf-mille  hommes.  Le  onzième  de 
Décembre ,  entre  les  huit  Sc  neuf 
heures  dp  (qir:,  le  Roi  pafla  dans  la 
Tranchée ,  pcnir  vifiter  les  travaux. 
Comme  on  faifbit  de  la  Ville  un  fcqt 
continuel  &  violent,  &  que  Sa'  Ma-i 
jefic  monta  fur  un  Gabioa  &c  8*ap^ 
puya  le  ventre  contre  le  Parapet  v  oa 
pour  découvrir  le,  deilèin  de  PEnne* 
mi ,  ou  par  motif  de  .bravoure  Sc 
Se  d'intrépidité,  on  lui  repréfema  lo 
danger  &  on  le  pria  de  ne  ipas  tant 
s'expofer;  mais  c'étoit  rengager  à  re* 
{1er,  &  à  braver. le  péril  plus  long* 
temps.  Enjefifct.ce  PrinctdÎE  aoxOfr 
Aciers  qui  hii*uvoiént  &i(«ces3remon<^  . 
ftrances,  d'allçi;  à;  leurs  çoftcs.  ajou* 
tant  cependant  qju^ir  alloue  dépendre. 
Qiclqucs.  raiiïucès;àprcs  ^:.  JcsL  inquiéta- 
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des  de  ces  mêmes  OâSiciers  iecomixien«^ 

ÂwvfTi.  çant,  ils  convinrent  qu'il  faloit  tirer 
fc  Roi  de  cet  endroit  par  quelque  Stra«  ' 
tagèmeen  lui  demandant  les  ordres, 
ou  en  IHnvitant  à  venir  voir  quelque  ' 
Ouvrage.'  L'Ingénieur  Maigret^  Fran*- 
çois  de  naiflance,  Se  avec  qui  le  Roi 
étoit  fort  familier»  fe  chargea  de  la 
Commiifion.     Il  k  trouva  au  même 
endroit  &  en  la  même  pofture,  ton- 


ne recevant  {)oint  de  rq)oniè ,  il  le 
jugea  end(M*mi.  Il  le  tira  par  Ion  ju- 
fie*au-corps,  &  le  trouvant  immobile^ 
il  cria  aux  Officiers  qui  n*étoient  pas 
loin,  qu*il  craignoit  quelque  malheu* 
reux  coup.  Ils  accoururent  avec  u- 
ne  petite  lantenie ,  qui  leur  décou-* 
Trit  leRoi,  la  tnain  gauche  gantée, 
appuyée  fur  la  garde  de.ibn  épee,  po*» 
fhire  qui  lui  étok  oïdinaîre  quand  il 
écoit  debout  8c  en  repos.  Son  gand 
étoit  eniànglanté;  fa  tète  étoit  feule- 
ment tournée  en  arriére  par  la  violen- 
ce du  coup,  qui  lui  avoît  brilé  tout 
Tos  {upérieur  de  la  temple  gauche,  en»- 
foncé  dans  la  tête  laprunelfe  de  l'oeil 
du  même  côté  9  faitibrtir.Ja  prunelle 

de 
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de  l'ceil  droit  presque  toute  diîhorsr^*  Jjj^^ 
laiffc  un  trou  à  rrtettre  quatrie  doigts';  "•*^** 
ce  qui  fit  juger  que  c'étoit  une  cartou- 
che de  feuconnéau  \  fie  par  la  fituatfôn' 
où  écoit  ce  Prince ,  on  crut  qtie  te 
coup  étoit  venu  d'un  petit  Fon,  qui 
âifoit  un  feu  terrible,  &  dont  leiscoups^ 
portoient  le  plus  dircârement  à'  l'en*» 
droit  ou  le  Roi  fùe  tué. 

Il  ne  fera  pks  hors  de  propos  de  ' 
tracer  ici  le  Ponrait  de  ce  Héros , 
fuivant  l'idée  que  nous  en  donnent' 
divers  Auteurs.    Ce  grand  Prince  é** 
toit  d'une  taille  au  deflus  de  la  me*' 
diocre.    Son  corps  étoit  aflcz  délié  j* 
&  d'une  jufle  proportion  dans  toutes- 
fes  parties.    Il  avoit  le  nez  aquilinj^ 
le  vifage  long;  le  front  élevé,- les  yeux 
bleus ,  à  fletir  de  têt'é,   vifs  & .  per- 
cans;  les  épaules  larges  ;  les  cheveux 
brun^,.  courts  8c  négligez     On  ne 
lui  voyoit  presque  point  de  biirbe. 
Il  avoit  l'air  fîer'&majeftucux;  mais 
cette  fiené  étoit  toujours  mêlée  de 
beaucoup  de   douceur.     Le  b^s   de 
fon  Vifage  étok  fouverit  défigure  par 
un  rire  trdp  fréquent ,  qui  ht  jpartoït 
que  des  levrc^.    Il  avôit  îe  teint  nà-. 
turclkfûent  blanc  v  inaisf  un  pe^  rem- 
bruni  par  l<i$  înjilntfc  ic  ^  Vkit^  aiix- 
X  4  quelles 
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i^lî^riTi^  quelles  il  avoic  toujours  été  bxpofé* 
Sa  complcxion  naturellement  robufte» 
s'ctok  cncqre  fortifiçe  par  les  fatigues 
continuelles,  dan$  lesquelles  il  s^étoic 
endqrci. 

,  Il  avoif  dans  la  converfacion  une 
certaine  timidité  qui  le  rendpit  un 
peu  embaraflc.  Souvent  lorsqu'il 
parloit  à  quclcun,  il  relevoit  le  peu 
de  cheveux  qu'il  avoit,  avec  la  main 
droite,  coïnmes'il  les  eût  voulu  pei- 
.  gqer  ayec  fes  doigts  cnir'ouverts  :  ou 
bien  il  s'appuyoit  fur  l'épaule  de  ce- 
lui avec  qui  il  s'entretenoii ,  fi  c'étoit 
un  Favori.  11  a  voit  toujours  fon 
chapeau  fous  le  hras,  à  moins  qu'il 
ne  fût  à  cheval. 

Ses  habits  n'avoient  rien  que  de 
fort  fimple.   Il  portoit  ordinairement 
un    Jufte^ucorps    d'un    gros    drap 
bileu ,  avec  des  boutons  de  cuivre  do- 
/  ré,  les  manches  ferrées,  comme  cel- 

Içs  de  la  Vefte,  qui  étpit  d'un  drap, 
cpuleur  de  chamois.  Quelquefois 
fes  Culotes  cioient  de  peau  d'£/tf». 
Par  deffys  fon  jqfteai^corps  on  lui 
voyoit  un  lar^c  ceinturon  de  çuic 
avec  une  longue  épçê  ou  un  detûi  là^ . 
brc.  Ses  gans  étqient  auffi  à?Eian  ou 
de  quelque  auve  peau  ép^ii{ê i  &  çc^- 
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¥roîcnt  les  manches  de*  fon  habit.  Ses  ras»"ie 
bottes  étoient  d'une  vache  molle,  fans  ^^^*^"'^' 
genouillères.     Il  ne  portoit  ni  man- 
chettes, ni  dentelles.    Sa  cravate  n'c- 
toit  que  de  crépon  noir,  Sç  il  ne  la 
quittoit  que  deux  fois  la  femaine  en 
changeant  de  linge.     On  ne  remar- 
quoit  pas  plus  d'ornement  dans  le  har- 
nois  de  iôn   Cheval  :   la  felie  8c   la 
houfle  étoient  de  maroquin  noir»   de. 
même  que  les  chaperons  des  pifto- 
lets ,  qui  étoient  à  l'antique  ;  il  n'y 
avoit  ni  faux  fourreaux  >  ni  croupiè- 
re, ni  poitrail. 

Ce  Prince  étpit  presque  toujours  à 
cheval  >  &  reienoit  fouvent  à  côté  de 
lui  quelcun  de  (es  Favoris,  qu'il  prç- 
noit  par  le  bras ,  &  avec  qui  il  s'en- 
tretenoit  familièrement.  11  changeoit 
pluficurs  fois  de  cheval  par  jour,  & 
&  il  n'y  en  avoit  point  de  fi  fougueux 
qu'il  ne  pût  dompter  ailément.  Quand 
on  vouloit  le  fuivre  dans  fès  courles, 
il  fallait  être  alerte  &  l'obferver  avec 
foin,  parcequ'il  ne  faifoit  avertir  per- 
fonne.  Comme  il  étoit  toujours  botté 
&  éperonné  ,  il  alloit  fouvent  à  TE- 
curie,  prendre  lui-même  tin  des  che- 
vaux,  qui  y  étoient  toujours  felleijs 
pour-  lui.     Il  n'y  avoir  perfonne  qui 

.  ;      '  X  s  eût 
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*Frii>iiic  eue  meilleur  air  que  lui  à  cheval. 
AUOU.T..  .p^j^j^^  i,  gaiopoit,  tantôC'il  alloit  le 
grand  trot.  11  lui  airivoit  fouvent  de 
taire  40.  ou  fo.  milles  &  plus ,  &: 
quelquefois  dans  les  lieux  où  il  n'y 
avoit  ni  maifoçs,  ni  rien  à  manger  t 
ni  à  boire.  11  prenoit  plaifîr  dans 
CCS  occafions  à  entendre  quelques-uns 
de  fa  Troupe  iè  plaindre  de  la  £iim 
&  de  la  foif  y  qu'il  pouvoit  mieux 
fupportcr  que  qui  que  ce  fût. 

Il  ne  iè  nourriffoit  ordinairemenc 
que  de  grofiès  viandes  :  fou  vent  on 
lui  fervoit  gras  &  maigre ,  &  jamais 
plus  de  (ept  plats.  Il  mangeoit  vi- 
te, avec  appétit,  8c  fans  aucune  ce^ 
remonie.  Jamais  on  ne  Peoiendoit 
fè  plaindre  .  que  quelque  cho(è  fût 
mal  apprêté  ou  de  mauvais 
gour.  11  étoit  rarement  plus  d*une 
demi-heure  à  Table.  Ceux  qui  man* 
geoient  avec  lui  n'ayant  fouvenc 
qu'a  moitié  dîné,  venoient  achever 
leur  repas  à  la  Table  de  M»  Grpt'^ 
hujen  ,  qui  étoit  toujours  très-bitn 
garnie.  Ce  fécond  repas  des  perfon- 
nés  qui  avoient  mangé  avec  lui,  le 
divertifibit  beaucoup  |  &  il  les  rail- 
loir  quelquefois  fur  leur  pareilè«p 
Rarement  il  parloic  pendatit  le  re- 
pas, 


c? 
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„.  ,*  quoiqu'il  y  eut  toujours  avccFRianiic 
ui  trois  ou  quatre  Généraux  ou  Co-^*^"*"' 
lonels.  Quelques  momens  avant  que 
de  iortir  de  Table,  il  s'y  apuyoit 
le  poing  droit  fermé ,  ôc  dans  les 
profondes  méditations,  on  auroit  dit 
qu'il  rioit,  tant  il  avoit  de  douceur 
fur  le  vifage.  Il  ne  prenoit  pour 
(on  déjeuner  que  du  Bienn  brootj 
ou  foupe  i  la  hiirrf  ^  après  quoi  il 
moqtoit  a  cheval.  On  lui  iervoit 
pour  fâ  boifTon  un  grand  gobelet 
d'argent  plein  d'eau  ou  de  petite 
bière ,  que  Ton  mettoit  devant  fon 
affiete. 

On  ne  l'a  vu  qu^une  foisfurpris 
par  le  vin ,  dans  une  grande  fête  où 
il  fe  trouva  en  Poh^ne  en  1700. 
n'ayant  encore  que  dix-  huit  ans.  On 
prétend  que  dans  cet  état  il  lui  échapa 
quelques  paroles  qui  bleuirent  les  o* 
reilles  de  deux  Dames  de  qualité,  qui  . 
étoient  à  fa  Table.  Ce  fage  Prince 
en  ayant  eu  connoiflànce  le  lende- 
main leur  envoya  faire  desexcufes, 
&  quelques  momens  après  il  (è  rendit 
chez  elles ,  pour  leur  témoigner  le 
chagrin  que  lui  avoit  caufé  cet  égare* 
xxtent.  11  dit  en  prefènce  de  toute  iâ 
Cour ,  qu^il  étmt  indigne  fun  hwnift 

bfuntftti  y 
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iSuni?  i^omme,  &J  plus  forte  raifon  tPun  Roi 
de  fouffrir  tPitre  dominé  par  le  vin.'  Il 
prit  dans  le  momenc  la  refolution  de 
n*en  plus  boire ,  &  tint  cffcârivcmcnt 
fâ  parole  tant  qu'il  vécut.  D-autres 
attribuent  cette  belle  refolution  à  un 
autre  forte  d'égarement.  Ilspréten- 
dent  que  ce  Prince  ayant  fait  avec  le 
Duc  de  /&i/?^iif  une  grande  débauche, 
qui  le  porta  à  divers  excès ,  comme  à 
celui  de  monter  avec  ce  Prince  àche» 
val,  nud  en  cheraife  jusqu'à  la  cein- 
ture, &  de  courir  amfi  les  rues  de 
Stockholm ,  iP  en  eut  tant  de  honte  lo 
lendemaia  matin  ,  qu^il  jura  de  ne  ja« 
mais  boire  de  vin. 

11  fe  couchoit  d'ordinaire  à  dix  heu* 
rcs  du  fo'ir.  Quant  à  l'heure  de  ion 
lever,  pcrlonnc  ne  pou  voit  le  lavoif 
précifément ,  parcequHl  s'habilloit  feul , 
&  qu'on  tfcoiroit  dans  fa  Chambre 
qu*après  qu'il  ï'avoit  ouverte.  Il  avoit 
ordinairement  trois  épéesauprèsdefbn 
lit  :  celle  qui  avoit  fctvi  au  Roi  ion 
Père  à  la  Bataille  de  Lunéen  ^  celle 
qu'il  avoit  luirmême  portée  à  la  Ba- 
taille de  Nerva  y  &,  dcpui»  l'Aâion 
de  Bender^  celle  avec  laquelle  il  s'étoit 
défendu  en>  ce  lieu  contre  les  Turcs, 
La  plupart  du  temS|  lorsqu'il  çtotten 
•       '  caîTi- 
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tàmpagne,  H  couchoic  lur  la  paille»  f&Fi>nit 
ayant  un  Catrcàd  de  drap  bleu  qui  lui  ^^•^"^ 
icrvok  (Je  chevet  >  fans  (c  dcshaDiller» 
ni  ôter  (es bottes;  ou  s*il  les  quittôit, 
on  les  mettoit  près  de  lui  avec  fon  c- 
pcc.     Le  Lit  qu'il  avoit  à  ^^wrf^^, 
n'ctoit  hi  meilleur ,  ni  plus  beau  que 
relui  du  dcrriier  de  fcs  D3meftiques. 
il  voultrft  <\vç  le  matelas  fût  fortdUr, 
&  il  couchoit  toujours  fans  bonnet  de 
nuit.    Quand  on  vouloir  lui  perfiia- 
der  d^cn  porter  un  ,  au  moiris  en  ht- 
ycr,  ilrepoodoit:  J^ ai  oublié  àStock^ 
holm  le  mien  -avec  ma  ptrrnquè ,   nta 
Robe  de  Chambre  ^  mes  fontièn  ^  &mes 
pantoufles:  je  ne  veux  point  me/ervirdè 
^et  aitirêîl  dé  mplhjfe  ,   que  je  n^y  rr- 
iourne.  \  •  '     '  .''•''' 

Lorsque  ce  Prince  étoit  iMenJer^ 
{c%  oçcupatioris  ordinaires  étoieilt  fur 
tout  partagées  entre  lés  exercices  qu'il 
faifoit  faire  à  fa  petite  Troupe^  *&  ce- 
lui qu'il  prenoit  à  cheval.  '  Aj^ès  fdu- 
pcr  il  s'eritretenôit  avec  les  GerlerauX 
ou  Coloncli^    Quelquefois  il   fc  di^^ 
vertifToit  à joiicr  au3t  ËchecsaVec  les 
Miniflrcs  &  fes  Officiers  ^  ou:  bien  il 
âlloit  fc  promerter  fdr  la  Plaide.,  Tous 
les  jours  il  allait  chez  les  Barons  de 
Mulltr  ti^  àt  Feify  avec  qui  il  rcgloît 

1g8 
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FRBDKiic  les  plus  importantes  affaires  defbaCà^ 
Aueuiir;  bjnct.  Oo  nc  voyoit  fur  £a  Table, 
que  des  plans  de  Sièges,  de  Batailles» 
&  d'Armées  en  marche  ,  qu'il  traçoit 
lui-même.  Jusqu'à  Ion  loifir  chez  les 
^urc$  il  n'avoit  lu  que  les  Commentai' 
tes  de  Cefar  &  Quinte^Curce  ^  quiétoit 
Ion  Auteur  favori.  Il  a  avoué  lui- 
même  au  Chevalier  de  FMa^^  qu'il  a- 
voit  écrit  quelques  réflexions  fur  la 
Guerre  Ôc  fur  fes  Campagnes  depuis 
1700.  jusqu'à  1709.;  mais  que  ce  ma- 
nufcrit  avoit  été  perdu  à  la  malheureux 
,fe  journée  de  Pultoipa, 

Ijc  tems  de  fês  prières  étoit  réglé  à 
iëpt-heures  du  matin»  Se  à  quatre  heu- 
res du  foin  Six  Trompettes,  qui  ne 
manç^uoient  jamais  de  fonner ,  en  aver- 
tifibiem  ceux  qui  dévoient  s'y  trouver. 
Rien  n'étoiç  plus  édifiant  que  de  voir 
le  recueillement ,  l'atteption  &  la  dé- 
votion de  ce  grand  Roi*  Il  étoit  fi 
exaâ  à  ies  exercices  de  pipté ,  qu'il 
j&ifoit  arrêter  fbn  Armée,  deux  fois  par 
jour  9  pour,  y  ,vaquci^  aux  heures  pre* 
icrites,  après  quoi  l'on  continuoit  la 
marche.   ,        ; 

Il  faifoit  pbfcrver  une  difcipline  ad- 
mirable parmi  fes  Troupçs ,  $c  comme 
les  Femmçs  ne  font  qu'amoUir  lecou- 
-  rage 
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rage  des  Soldats ,  il  n'en  vouloir  fkds&ic 
fouf&ir  aucune  dans  ion  Armée:  s'il^^""*" 
il  en  trouvoic ,  il  les  faifoic  chailèr 
homeufement.  Depuis  long- tems  il 
regnoit  un  fi  grand  ordre  dans  fon 
Armée ,  que  dans  les  divers  avantages 
qu'elle  a  remportez  iur  les  Mofarui* 
tes  ou  iur  les  P^ltmois  >  les  Soldats  Sue^ 
^fofo  n'ofoient  dépouiller  lés  Morts, 
jusqu'à  ce  qu'ils  en  cuflènr  la  permis- 
iîon. 

Quoiqu'il  évkât  la  compagnie  du 
beau  Sexe,  il  n'étoit  cependant  pas  in^* 
ièniible ,  comme  quelques*  uns  l'onc 
^cru;  mais  fa  pâffion  pour  la  Gloire» 
ccoic  fi  violente,  qu-eUe  écoufloit  en 
lui  tout  autre  iêntitneht.  11  honoroic 
les  Dames  ,  8c  vivoit  avec  elles  avec 
beaucoup  de  pblitei&.  Uentendoit  par- 
ler, avec  plaifir  des  amours  &  des  in^ 
trigues  de  iès  OÉciers* 

A  l'égard  de  fon  caraâére,  il  étoît 
Pieu3c  9  Tenrpérant ,  DéboQiiaire ,  Fn»- 
gal ,  Ennemi  du  Luxe ,  Libéral ,  A- 
dateur  de  la  Jtifticei  chériilant  le 
mérite  daoè  ier  etinemis  mêmes,  dont 
il  récompenioit  la  valeur  avec  éclat, 
lorsqu'il  les  avoit  vaincus  1  ferme , 
intrépide»  fuitaht  avec  ardeur  la  rou- 
te ou  il  ic  croyoiî  guidé  par  la  gloi- 
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iA»iftfe  rc.     Il  ctoit  d'un  génie  vif  &  pénc* 
Av«wTi.  frant,  mais  qui  ne  laiflbit  pas  de  fe 
fixer  aifément ,  Se  qui  donnotc  beau- 
:Coup  à  la  réflcftion.     11  parloit  peu  s 
niais  il  parloit  toujours  juftc,  &  très- 
fouvent   avec   énergie.     11  avoit  les 
manières  affables   &  prévenantes;  il 
jétoit  d'une  humeur  agréable  âc .  en- 
jouée.   Ennemi  de  laâaterîe^  Gon»- 
tent   de.  faire  des  chof^  ilignes  de 
louanges,  il  ne  vouloit  pas  même  ê- 
tre  loué.    Généreux  .&  charitable,  il 
faifoit    des    prefens    mfçdjoçres    aui 
Grands,  pout  leur  marquée  (bn  efti- 
me$  Se  tepandoit  de  grandes  Libéra- 
clitez  fur  ceux  qui  avoiefït  befoin  de 
fon  fècbiirs,  avant  même  qu'ils  l'im- 
ploraflênt. 

Le  courage  9  Se  uAe  certaine  cons- 
lance  inflexible  étoienc  comme  la  baze 
de  ce  caraâérCi  Void  à  ce  fujct  quet 
:^ues  particUr^ritez  bien  remarquables , 
rapportées  par  Un  Auteur  tfè^-digne  de 
foi,  *  Se  cjui  les  a  apprifcsde  perfon- 
^nes  qui  avbient  approché  ce  Prince  dès 
fon  en&nce^  tk  a  voient  même  été  ho« 

norez 

*  Relation  i^un  Vi^êgê  âê  îhUanJé  i»  Suêdip 
par  Mr,  V,  E.  Auteur  du  Mtimrvtu 


ii  E    P  o  L  o  6  !^  E.    557 

hôrez  de  &  fimiltarité.    Agé  à  peine  Finniie 
de  fix  à  fcpt  ans,    &  fc  ti'oàvaot  à^*^^'*» 
Table  avec  .faMere ,  il  voulût  don- 
ner, un  idorceau  de  pain  à  un  chien  ; 
Pavidité  de  cdxe  b^e,  que  le  Prince 
cRériflbitf    la  fit   tomber  dans  une 
cruelle  méprilèielle  enif^orta  iin  morl 
ceau  de  chair  de  la- main  de  Sx^  Mai^ 
<re  t  la  playe  faigna  beaucoup ,  mstis  _ 
ce  jeune  Héros,  tans  pouflèr  un  cric;  * 
fms  fàirt  feQnblanr  de  rien,.   Penvc- 
Joppa  dô  h  ferviettc,    La  Reine  vci- 

Sinc  cfà^l  ne  tiiangeoit  pds  »  eut  beaii, 
i  etf  dûnàlnder  là  èauâij  il  fe  con« 
tenta  de  dire  qu'il  n*avoit  pas  £iinu 
On  te  crut  malade,  on  redoubla  les 
cpieftions.  Tout  fut  inutile  quoique 
6ett  enfant  Bjoffil  devine^  pâ\tA  iovc& 
depenlredufang  i  unOfficierqui  le  kt^ 
voit  s'en  apperçût  À  la  fin  ;  BfM  jce 
bôriifetif  il  (eroit  moirt;  plutôt  qoe  dé^ 
toamt  l'accident^  ^i  wnoitdclui 
«rriver;^  Voia  un  ziarc  fait  qui  mar^ 
qtte  <pfaHé  étoit^déjà  l'bàmeaf  bellii 
qv^ttl&de^  Pïâmç  daiis  &  tendre  eni<^ 
fance.  :.: 

r-  Itavdit  la  jjcritB  vérole,  &  par6is« 
fe^'t  'daqgereulement  malade  ;  ^  un  jour 
^û^il]  Ê  démenait  fbrt  dans  fi>n  lit,  iîri 
HSefes  Gentils^hKxmniBs^qui  le  veiUoî^^ 
'amelll.  y  you- 
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F«t»mic  voulut  l'empêcher  de  le  découvrir } 
^^•vKE.  IJJJJÎ5  jans  le  tems  cju^il  y  étok  occu* 
pé ,  8c  qu'il  tachoic  de  perfuader  au 
rlincë)    d'avoir  loin  de  la  propre 
&nté|    il  en  reçût  un  foufflet  des 
micuit  appliquez;  c'écoit  Teffet  d'und 
fièvre  chaude  ;  mais  le  Gentil  ^  hom* 
nie  »  qui  ne  favoit  pas  cette  ciitons^ 
tance,  en  fut  fort  mortifié.    Voyant 
quelque  tems  après  le  Prince  plus 
calme  y  il  lui  demanda,  par  quelle  de 
les  aâions,    il  pouyoit  avoir  mérité 
h  disgrâce  ^  Vous  ^  lui  répondit  Je 
malade )  vous  vous  trompez, je  ne  lîiis 
nullement  en  cdlère  contre  vous  ;  .ce* 
cetadant ,  repiqua  h  Gcntiji-bocrime  i 
Votre  Altefle  vient  de.  me  donner  uâ 
ibttflèt.^de.  toutes,  les  forces  i  cela  ne 
iei^ub  pass  lui  dit  le  Prince;  fi  &it« 
iqpfikHil  un  moment  a])rès,  cela  n*eft 
pài  impoflible;  ^  jf^en  iuis  bien  facbéi 
mm:  ^er.révoisxjue  J^is  à  la  tête,  de 
l'Armée  Impénale  en  Hongrie  ^  que 
je  combattois  ces  tebeUes»&  que  d'uQ 
coup  de  labre  j'emportois  la  tâte  â  uq 
de  leurs  Chefs. 
2^,^^    -  :  Dans  la  trille  fittmdop  du  le  troBva 
la  Suedi  après  la  mon  du  Roi  ^  il  ne 
hii  .reftoic  guère-d'àutre  parti  à  j^ren- 
dit^.^e  ceki)  d'acbetûr  la  faix  aux 
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banditiôns  les  moins  onéreufès  qu'elle  Ftmtte 
pourroit  dbtcniir.  Auffi  la  Pnnccflc^''*'**^ 
UlHque-Elewiùre^  qui  a  voit  déjà  pris 
poflëfliôn  du  Trône  en  vertu  de  ion 
drcKt  héréditaire,  ne  balança^t*elle  pas 
i  accepter  les  offires  que  le  Rôi  A^An^ 
gUt&rt  lui  fit  feire  de  Ta  médiation  > 
pour  terminer  les  difïèrendâ  qui  fub* 
fiftoient  entre  la  Cour  de  Sued^  &  Ici 
Alliez  d^Hanover.  Elle  donna  àuifi  les 
mains  au  double  Traité,  qui  fut  con- 
du  préliminairement^  Pun  entre  te 
Cour  de  Sue^  Se  telle  de  h  Grande 
Bretagne ,  &  loutre  entue  Sa  Majefté 
Suedoife  8c  le  Roi  à^  Angleterre  comme 
Ëleâeur  à^Hûnewr.  Quant  au  Gzar^ 
il  (èmbloit  vouloir  impoicr  des  ton^ 
ditions  arbitraires  a  la  Suéde  %  &  fur 
le  refus  qui  fut  fait  d'acquiefcer  aux 
propofîtions  qu'il  fiitfbit,  il  recom« 
mença  iès  hoftilitez: 
r  ÏJA  Roi  de  Pologne  étoit  tcàp  fenfî-^ 
Jble.  aux  malheurs  d'une  fi  longudl 
Guerre,  nour  n^tre  pasdispoféah 
finir  entièrement.  Ce  fut  le  Géiiéral 
Poniaimtki  qui  ménagea  cette  i^eton- 
dliatbn,  dont  voici  ks  Articles  pr& 
liminaires:  Le  I.  contenoit  un  eng^« 
«ment  j'éciproque  pour  une  fuspeoH 
uoo  d'Armes  I  afin  de  parvenir  en(ùî« 
Y  *  té 
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FtiDERic  te  à  une  folidc  Paix.  Par  le  II;  Lmir» 
AvausTK.  ftiajeftez  Po/aw>  àc  Suédoi/e  devaient 
renoncer  réciproquement  à  toutes  for- 
tes de  prétentions^  à  condition  néan- 
moins ^  que  fi  U  Jîi^ie  étoit  obligée 
dc'ceddr  une  partie  des  fienncs,  Jille 
ije  s*Qpoferpit  pjte  à  ce  que  le  Roî  de 
Pologne  tâchât  d'en. obtenir  une  partie. 
Et  comme  Sa  Majefté  VoloHoife^  s'a- 
pliqUoit:  de  tout  Ton  pouvoir  a  la 
con(iery$tion  de  la  Liberté  du  Royau- 
me de  Po/cjf»^  &  du  grand  Duché  :d© 
lÀthuànie^  la  Reine  de  Suéde  qui  avoit 
Ip:  même  intérêt  de  voit  s^engager  par 
\clih  Article  d!y  contribuer  de  fon 
Gpté,  ;.  &  cela  contre  tous  ceux  qui 
tpuilroiçnt  y  porter  quelque  ateinté. 
ï-qu^jWj:  effet,  On  propofoit  à  S.  M; 
$M^Mf^^  par  le  IV.  de  he  reconnoittc 
d?gl«reBLoi  àtPeUogne^  qu'Auguftè 
II.  Elcfteurde^fo^^,  &  après  fonde* 
ces  celui  que  là  République  aunoit  é- 
lu  legitinaernent ,  &  de  ne  plua  fowel 
nir,  le:  Comte  Staniflas  Lecsinsk^cmi 
trc  S.  M.  PoUmoifé.^  qui  par  geoeiràfiN 
te,  s'cngageoit  auffi  dene  plus^s'c^ 
jer,  à  ce  que  la  République  poôrviiie 
g .k  fubfiftance decç  Prince.  Parlé 
V .  Lçurs  Majeftez  dévoient  s'engagec 
lie  i*qn  ieiyr  aux  fusclitçs  conditiaos  ; 

foie 
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(bh  que  ]ç$  autres  Ennemis  de  H  •5«^*5tS«*^ 
fiflcot  leur  Paix  ,  qu  non  avec  cette  *'^""*' 
Cpuronne  ;  gc  l'on  prometoic  de  gar- 
der le  iècret,  jusqu^à  ce  qu'il  en  fût 
autrement  convenu ,  afin  que  le$  tcpd- 
bles  du  Nord  ep  fuflçnt  4'^utanc  plu« 
tôttermine?. 

Ces  proportions  ayant  été  présen- 
tées à.  la  Reine.  S.  M.  après  le^avQîr 
couimuniquées  au  Confeil  >  y  répon- 
dit par  }e$  points  fqivans.  Qu'Ëtle 
cônfentoit  punemçnt  &:  fimplemem 
aux  deux  premiers  Articles,  Que 
pour  (aire  connoitrc  (à  fincerité  â  re- 
nouveller  la  bonne  intelligence  entre 
les  deu^  Couronnes  »  Elle  prqmectoit 
Se  s^engs^geoit  de  reconnoitrç  S.  M. 
le  Roi  Augufte  II.  Se  après  Ton  decè^ 
celui  qui  ^qroif  été  légitimement  él(| 
par  les  Etats  de  la  Républiqutc»  com- 
me audi  de  ne  plus  foutenir  le  Roi 
Stanislas.  Qu'elle  iouhaicoit  que  S  N^. 
Polonoi/ef  en  coqfîderatipq  de  S.  M, 
la  Reine  de  Suéde  ,  s!cngageât  de  nç 
point  s'opofèr. ,  à  ce  que  le  Rçi  Sta- 
nislas fa  vie  durant ,  retint  l^  nom  2ç 
les  hoj(ineur^  de  Rqi  ;  mais  fans  pou* 
yoir  porter  les  Armes,  ni  le  titre  de  P«h 
bijgne  i  &  que  cous  (es  biens  Heralw 
t^ires  Iqi  fuilèm  entièrement  rendus  ; 
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ÎatBciirc  Que  de  plus  S.  M.  le  Roi  Augufte  fîf 
,^"««^«-  en  forte  que  le  Roi  Stanislas  futpour^ 
vu  d'unç  fubfîftance  convenable ,  éç 
que  pour  cctxp  fin  il  lui  fut  donné  une 
fois  pour  toutes  un  Million  d*^cus: 
Que  le  Roi  Augufte  accordât  auflj 
une  Âmniftie  générale  àtoqs^ceuxqqi 
avoient  fuivi  le  parti  dq  Roi  Stanislas» 
&  leur  fît  reftituer  les  Terres  j  bien^ 
te  charges  qu^ils  avoient  ci*devantpoi-t 
ièdez.    Que  comme  la  liberté  du  Ro« 
yaume  de  P^gne  &  du  grand  Duché 
de  Litbmmîe  interdit  également  les 
deux  Puiflânces  ,  leurs  Majeftez  s*en-*> 
gageroient  mqtuellement  de  contribuer 
de  tout  leur  j)ouvoir  contre  qui  que 
ce  fût)  au  maintien  de  la  dite  Liber« 
té.  Que  leurs  Majeftez  s'en  tiendroient 
aux  fusdites  conditions ,  foit  que  les 
autres  Puiflânces  (î0ënt  leur  Paix  où 
non  avec  la  Suéde.    Qu'en  attendant  » 
le  fècrct  fcroît  gardé,  jusqu'à  ce  qu'il 
en  fût  autrement  convenu  ,  8c  que 
leurs  Majeftez  contribucroient  de  tout 
léîir  jtoûryoir  à  faire  finir  Içs  troubles 
du  Nord.    Que  néanmoins  comtne  il 
n'y  avoit  pas  d'aparence  que  ces  trou- 
bles puflent  être  termines,  (ans  qu'on 
eût  redûic  la  trop  grande  Puiflàncedu 
C^t  à  des  juftes  bornes ,  &  que  cette 

Puis- 
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Puiflance  écoit  auffi  préjudiciaUe  i  la  FAtonio 
PnHogne  qu'à  h  Suedi  ,  leurs  Majcftcs  ^"'^"^'^ 
coQccrteroient  des  mefures'  conv^ena* 
blés  à  cette  fin  auffi  bien  que  les  au- 
tres Puiffimcesqui  yécoieminterefTées» 
Que  S.  M.  Polanûifi  devoit  auffi  pro- 
mètre  d'employer  tout  fon  pouvoir^ 
pour  engager  la  République  à  entrer 
dans  les  fusdites  melures,  leurs  Maje- 
ftez  fe  refervant  d*en  convenir  plus 
particulièrement  par  une  étroite  AN 
liance  qui  ièroit  ponctue  pour  la  fure- 
té Se  Tavantage  des  deuK  Royaumes, 
immédiatement  après  ou  en  mên^e 
tems  que  les  deux  Partis  auroient  li- 
gné cette  convention.  Enfin,  que  le 
Traité  d'Oiiva  feroit  confirmé  en  tous 
iês  points  dans  le  Traité  folèmncl  qui 
fe  devoit  faire. 

LfC  JQ.  Décembre  de  cette  même 
Année  17 19.  on  fit  à  Warfovie  Pou* 
verture  de  la  Diète  générale ,  où.il  y 
«ut  un  très-grand  nombre  de  perfon- 
pes  de  diftin^ion.  Voici  ce  qui  s'y 
pafla  de  plus  remarquable. 

Dans  quelques-unes  des  premières  *7*»- 
Séances  il  y  eut  de  grandes  divifions, 
à  Poccafîon  du  Traité  conclu  avec  la 
Cour  de  Viem^  ,  des  Negociatipns-a- 
yec  le  Csar  ,  8c  divers  autres  articles 
Y  4  im- 
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fttBnie  im^itan^.,  1^  poiqc  qu)  cau^a  le 
ÂvwTt.  moins  de  divifîons  fut  celui  delà  Rcli- 
tàon.  La  plupart  des  Nonces  étoienc 
d'avis  d'exclure  de  la  Di4te  ,  èç  de 
tous  les  emplois  lucratifs ,  Sc  l^QOorai- 
res  tous  les  Réformez,  ils  youloient 
$iuflt  congédier  tous  les  Officiers  étran- 

Î^rs,  qui  profeflbient  cette  Religion. 
)n'demaQaoit  epcore  que  la  Charge 
de  Fe/ÊAfarijçM  9  conférée  s)U  Comte 
de  ï^iemmingf  fût  fupprimec}  mais  lé 
Roi  qui  s'iméreflbit  beaucoup  dans 
Pafaire  de  Ton  Général ,  ât  repreicn- 
ter  aux  Nonces  9  que  leur  oppoâtion 
ne  pouyoit  que  caulèr  de  la  méfiance 
çntre  Sa  Majçfté  Se  les  Ëtat$, au  grand 
préjudice  du  Royaume. 
'  Qn  lut  dans  la  Chambre  des  Dépu* 
tex  les  Inllruâiions  du  Pantin  de  A/^i;- 
^vie ,  qui  étoit  allé  à  Petersbourgj  en 
qualité  d'Atribafiadeur  du  Roi  ^  delà 
République,  Ce  Mînifl:rc  étoit  char- 
gé entre  autres  choies ,  de  demander 
à  Sa  Majefté  Czarifnne  le  dédomma- 
gement de  ce  que  plufiçurs  Provinces 
avoicnt  (bufièrt,par  les  Qi^ntributiosfs 
Sç  enlevemens  des  Beftiaux,  pu  d'au* 
très  ej^Aions,  dont  e^e  avoit  ordôii- 
^  qu'on  fit  des  informations  pour  pu- 
4iir  ^es  PjP^ciers  qui  avoient  fait  ou 
''>•■  '  fouf» 


fonScrt  ces  desordres.  Il  devoit  auffî  faedbm 
reprefemer  que  la  République  avoit,^*'*'^"** 
poufTé  auâi  loin  la  patience  qu^il  écoiç 
po^bic ,  (ç  contentant  de  )ui  en  &irç 
porter  jfes  plaintes, quoique  la  Iijfobles- 
te  eut  propofé  fou  vent 'de  monter  i 
Cheval  pour  fe  délivrer  dépareilles 
vexations  :  qi^'ainfi  le  Prince  DolBa* 
rffivki  n'aypit  p^  fujet  de  fe  plaindre 
des  Lettres  dont  il  âyoit  jparlé  ^  o^ais 
que  la  E^éjpublique  pquvoit  avec  plus 
dé  raiilbn  te  plainclrç  de  celles  qu'il  4- 
voit  fait  diftribuer  apx  Sénateurs  Se 
âuif  I^oncef  ,qui  tendQÎènt  à  (èmer  de 
)a  ç)ivi(ioa  entre  \c  Rqi ,  le  Sénat,  Se 
la  NobiefTe.  Il  y  eut  plufieu^'s  Con- 
férences cntfe  le  Rrince  Dolborowht 
AtnbafTadeqr  du  Czar  &  les  Députez 
nommez  par  rAflembléç  de  la  No- 
bledê  9  avec  Tapprobation  du  Roi  & 
du  Sénat ,  pour  écouter  les  p^opod- 
tions  de  ce  Miniftre»  qui  leur  témo^* 
gna  que  le  Czar  (on  Maitre  étoit  très-* 
dtfpQié  à  entretenir  Punjon  Se  la  bon^ 
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ne  intelligence  avec  la  Pologne;  mais 
qil'irdçfirôit  fort  de  6yoir,u  Içs  Lctf 
^res  qui  lui  avoient  étc  écrites  en  ré- 
ponfes  aux  (tenues ,  dçyoient  êtrcrc- 
e^rdées  coipme  aprou vécs  par  le  Corps 
de  la  RépublicjuCypuis  qu^ellesétoiei^c 
Y  y  '  con- 
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Fridskic  conçues  en  des  termes  qui  pouvoient 
Amv$rw,  ^jj.^  interprète?,  comme  une  Déclarg- 
tîon  de  guerre  ;  x.  &  fi  le  Traité  con- 
clu à  Viemti  entre  P Empereur  &  le 
Roi  de  Pologne  avoir  été  fait  du  Con- 
fentement  de  la  Républiqiic.  Il  de- 
manda enfuitc  que  la  Ville  de  Dantzig 
fut  obligée  d'c3^écuter  le  Traité  faif 
avec  la  Régence  ,  par  lequel  elle  s'é- 
toit  cngagâ  d*arïner  un  certain  nom- 
bre de  Frégates  ,  pour  les  joindre  aui? 
forces  I^avales  du  Czar. 

Les  Députez  répondirent  fur  la  pre- 
mière queftion:  Qu'il  étoit  de  notorié- 
té publique,  qu'en  même  teras  qu'oq 
jugea  à  propos  de  ne  pas  continuer  la 
dernière  Diéce  de  Gredno,  mais  de  re- 
mettre les  Délibérations  à  celle  qui  iè 
tcnoit  alors  s  il  avoit  été  réfqlu  que  le 
Roi ,  le  Primat  aq  nom  des  Séna- 
teurs, &  le  Maréchal  des  Nonces,  au 
nom  de  la  Nobleffc  ,  écriroientau 
Czar  ,  comme  ils  avoient  fait  :  Qjic 
ces  Lettres  ne  contenoient  rien  gui 
pût  avoir  Iç  fens  d'une  Déclaration 
de  Guerre  ;  mais  feulement  une  Re- 
montrance néceflaire  ,  qqc  fi  les  Mo- 
Jcovites  continuoient  à  demeurer  dan$ 
le  Royaume,  nonobftant  les  promes* 
&s  réitérées  plufîeurs .  fi^is  d'^n  Sortir  > 

1^ 
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h  République  fcroit  obligée  tic  prcn-  ^^«dmiç 
duc  des  mefures  convenables  pour  pré*   ^®*^^^ 
venir  U  ruine  entière  de  plufîeurs  Pro- 
vinces :   Qu'elle  avoit  dû  protéger  U 
la  Ville  de  DMtz^ ,  dont  le  Czar  a- 
voit  e^igé  de  grandes  Contributions: 
Et  qu'elle  ne  s^ctoit  pas  expliquée  au- 
trement (iirles  afiaires  de  Cour  lande  ^ 
qu'en  reprcfentant  l'ancien  droit  de  la 
Couronne  9  8ç  témoignant  qif 'elle  vou- 
loit  le  maintenir.On  répondit  à  la  fécon- 
de queftion^  Que  la  République  n'avoit 
aucune  Gonnoiflance  du  Traité  conclu  à 
f/Mn^, puisqu'elle  avoit  demandéqu'il 
lui  fût  communi(]^ué  ;  mais  que  corn-  , 

me  il  avoit  été  fait  depuis  la  Diète  de 
Croino^oxx  il  n'en  avoit  pas  été  parlé, 
elle  ne  pouvoit  y  avoir  part  :  Que  -& 
le  Roi  comme  Ekébeur  de  Ax^^,  avoit 
£iit  un  Traité  particulier  ,  il  étoit  en 
droit  de  le  faire  fans  en  rendre  compte 
à  la  République.  A  l'égard  de  la  de- 
mande du  Prince  par  raport  à  la  Vil- 
le de  Dantz'tgy  on  répondit  :  Que  les 
Rois  de  Pologne  l'avoient  laifTée  dans 
«ne  pleine  &  entière  jouiffancc  de  fes 
Libcrtez  &  Privilèges  :  Que  comme 
la  République  n'entretenoit  pas  d'Ar- 
tmées^^ales»  elle  n'avoit  jamais  exi- 
gé dÀfc  fujcts  des  Villes  Maritii^ics, 

qu'ils 
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rppiRic  <]u'iis  armaflèm  des    Vaifieaux ,   le 
AucuiTE.  qu'ainfi  clic  ne  pou  voit  ordonner  aux 
Bourgeois  de  Dantzig ,  qu?ils  fiflent 
un  armement  pour  le  Czar  :  Que  & 
cela  étoic  porté  par  un  Traité  particu« 
lier  avec  la  Ville  ,  on  avoit  déjà  fiiit 
degtÀodes  difEcultez  fur  cet  article, 
quhl  faudroit  examiner.    Enfin  après 
pluficurs  déduâions  des  Griefe  ceci- 
proques  i  les  Députez  déclarèrent  au 
Prince  :  que  la  République  écoit  dans 
l'intention  de  profiter  des  dispoûtions 
que  la  Reine  de  £vieif  témdgnoit  pour 
la  Paixj  Sa  Majefté  SueJoi/e  zy^nt  dé- 
jà fait  à  c&  fiijet  des  démarches  réelles 
envers  le  Roi  de  Pologne  iQpc  la  Ré- 
publique invitoit  le  Czar  à  conclure 
auffi  là  Paix  en  même  tèms  qu'elle, ou 
à  la  dégager  de  ion  Alliance  i  offrant 
en  ce  cas  fa  Médiation,  8c  afluram  Sa 
Majefté  Czarienm ,  qu'elle  défiroic  de 
maintenir  la  Paix  avec  Sa   Majeflé 
quelque  chofe  qui  arrivât. 

Le  Palatin  de  Mazovif  arriva  i  Pe^ 
tersbourg  le  4.  Mars ,  &  fie  fou  entrée 
publique  'le  5.  du  même  Mois.  Le  p 
il  eut  Audience  de  &  Majefté  Czor^* 
fftf,Sc  lui  addrcflfa  le  difcours  fuivànc 
Trh  Sfrêni^e^&très'Puiffémt  Grand 
Si^neur^  Cstf.,  '^  Autmuur  (kuMe 
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là  Rùffic  ;  Lé  trh'Sérénigîmè  é  très-  Fâsoni» 
Phijfmt  Grand  Seigneur  ,  Roi  de  Po-^^^"**"» 
îogtie,  grand  Duc  de  Litbuakie^  &  la 
République  ,  m'ont  envoyé  vers  Vâtrk 
Majefté  Czârienne  ,  en  qualité  de  leur 
grand  Ambajfadeur  &  Plénipotentiaire^ 
dàhs  Punique  'bû'é  de  reprifenter  &  dé^ 
ilarer  â  F.-  M  Cz:,  Ci^iolable  arhit'té 
de  S  M.  &  de  la  République  ,  qui  n^à 
jamais  été  rompue  en  aucune  manière  con^- 
traire  aux  Aiîiances  conclues  s  &  de  là 
feliJter  en  même  térHt  de  idni  de  Viffdi^ 
tes  ^u'Elle  à  remportées  fur  fidtre  enné- 
m  commun^  &  dont  la  puijfdriie  niaiû 
Divine  a  fi  fârt  orné  V.  M.  Cz,^  qui 
tous  Its  peuples  ddmirerom  ,  &  liront 
avec  àdtttiratiah  ,  jusques  dans  les  fié^ 
des  i  venir  i  cette  glUre  immortelle  dé 
V.  M   Cz: 

Il feroit  glorieux fiux  Monarques^  qui 
Fàtta^ueni^  de  faite  une  guetïé  vifforieu* 
Je,  di  mettre  eh  même  teins  en  Mer  ^  une 
aufppuifante  Flote  avec  tant  de  dépend 
Jis^  de  bâtir  des  FortereJJes  ;  des  Portf 
de  Met&  des  Villesl;  aihfi  que  fait  K 
'M.  Czi^  cequiéfi  une  éarque  évidente 
de  labénédiffion  divinf  envers  V.  M.  Ci. 

Cependant^  S.  M.  Royale  &  la. Ri* 
fiiblique  efpireét  que  V.  M.  (^^,  fefou^^ 
venant  de  leur  bonne îmtnti^n' &  dé  lei& 
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Fridiric  f^^*  P^^  entretenir  les  Uaifins  emitnû* 

Àw«vns.  nesjjfàtisfere  âe  fm  ctti  ûuôc  Ailianeei 

conclues ,  par  oà  V.  M*  Cz.  augmentera 

de  plus  en  plus  fa  glotte  immortelle^  eh 

rendant  jufiice  à  /es  fidèles  Alliez; 

^uant  à  moi  ,  je  m'éfiime  fort  beum 
reuxj  de  ce  que  Dieu  nfa  permi  de  pa* 
roUre  devant  le  Trône  de  F.  M.  Cz. , 
avec  mon  ancienne  vénération. 

Ce  Miniftrc  étant  entré  en  tônfe* 
rcnce  avec  ceux  de  fa  Majefté  Cza- 
rienne ,  ceux-ci  lui  répondirent  que 
leCzaf  Iciir  Maître  ne  pouvdit  renon- 
cer à  fcs  prétendons  fur  la  Courlande^ 
qu'il  ne  pouvcHt  céder  la  Livonie  à  la 
République,  qu'il  falloit  que  la  Ville 
de  Dantzic  exécutât  la  Convention 
qu'elle  avoit  &ite  avec  les  Generau^ 
RuJ/iensj  ëc  enfin  que  le  Çonfeil  des 
Finances  examineroit  en  quoi  cônfi- 
ftoit  ce  que  fa  Majefté  Çiarienne  de* 
voit  à  la  République,  oii  h  Républi- 
que  à  fa  Majefté  Czarienn^. 

Le  i^.  Juillet  l'Amhiffîdeur  eut 
Ion  Audience  de  congé  du  Czar,  & 
fit  devant  fon  Trône  le  difcours  fui- 
vant. 

Séréniffime  ^crès-Puiffant ,  &  Grand 
Seigneur  Czar ,  Sc  fcttl  Dominateui: 
de  toute  la  Ruffi». 

l'Am- 
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,    VAmbaffaieur  Pknip9tentiaire  du  Se-  ^PtPDuiâ 

fenlffimè^  trh.PuiJJant  ^  &  iris-grand '^^•^^^^ 
Prince^  Auguftc  Roi  de  Pologne,  & 
de  la  République^  eff  obligé  d^avouer ^ 
que  qui  voit  Vôtre  Majefié  Cz. ,  voit 
if^t.  tout  le  Monde  y  Sire,  regarde 
pvec  admiration  les  merveilles  de  vôtre 
Règne '^  et  la  Pofteriti  aura  peine  à  Us 
croire.  Vôtre  Majefié  efi  /gaiement 
grande  dans /es  entrepri/es  pour  la  Guer^ 
te^  &  dans  le  Gouvernement  Politique i 
Von  doit  admirer  d^un  côté  fes  Armeà 
invincibles  y  la  cmfiruSion  des  putffan^ 
tes  Flotes ,  &  de  tant  de  JFortereJfes  j 
&  de  Vautre  fes  Reglemens  Politiques  % 
la  fondation  des  Villes^  des  Palais^  & 
de  tant  dPidifices  magnifiques.  Nous  en 
Jommes  les  témoins  oculaires ,  &  noue 
ne  manquerons  pas  de  racmter  ces  mer^ 
veilles  dans  nôtre  Patrie.  Le  Roi  icou* 
tera  notre  raport  avec  d'autant  plus  dé 
fitisfaffion  que  nous  nous  en  retournons 
avec  Pefpiraftcé  y  que  V.  Majefié  sy^ 
tachera  toujours  à  (e  qu^elle  efi  obligée 
par  les  Traitez.  Au  furplus ,  noue 
n^oublienmsjmait  tes  grâces  que  vous 
pous  avez  témoignées,  mm  nous  en  emtm 
ferverons  une  étemelle  reconnôijfance. 

Il  ne  fut  p^  poffible  i  de  r<^ler  au^ 
«au  article  dans  h  Diétç  générale  ^ 

dont 
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ri«t)niic  dont  on  fit  l'ouverture  fur  la  fin  d|i 
AijévsTï,  inois  de  Scptetnbrc.  Les  uns  vou* 
Ibient  élire  un  Maréchal ,  tdpdîâ  que 
les  autres  s'y  ojppdfoiênt  avec  la  der- 
nière vigueur.  Ces  défnters  deman* 
doicm  qu'on  ôtâi  auparavaint  le  com- 
inandenoehc  dei(  Troupes  étraâgérei 
àii  Veh- Maréchal  Cotikcdei^iemmhg^ 
te  qu^on  lé  reftituât  aux  gn^ids  Ge« 
neraux.  .      ' 

Avant  qiie  les  Nonces  fe  ft|({êht  (e- 
parez,  i^ arriva  un  accident  imprévu 
qui  leur  donna  (leaucoup  d'occupation. 
Depuis  la  inort  du  Princp  RjadtivU^ 
Grand  Chancelier  de  Lttbu^ii ,  il 
tegnôit  une  g^ndè  mésintelligence  eà- 
tre  les  Priricés  Wiesnowiski  &  Czartù^ 
Hski  ;  parce  q[uc  le  premier  avoit  été 
honoré  du  GrandSceau .  à  l'èxclufîoà 
'  du  dernier  qui  y  prêtenobit   tJd  Dom- 

tûeftique  dû  Ffinèe  fFten&ivhki  ayanik 
été  chaffé  de  fon  fcrvicc^  rechercha 
&  obtint  la  proteâion  dii  Prince  Cz^r- 
torifii  9  à  qui  il  révéla  beaucoup  de 
iecrets  de  Patùille ,  &fômenup^rlî 
uh  feu  qui  couvoit  ibus  là  cendre.  Lé 
Prince  ffleswtùiski  en  porta  j^ùficur* 
Ibis  Tes  plaintes  ati  Prince  CzaHorhki^ 
Itti  demandant  de  ne  plus  protéger  ce 
Domcftii^ut  )  Bbaîé  ce  dernier  Prînct 

au 
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au  lieu  d'y  iàtisfâire»  procura  au  Do- J*''^»***^ 
tiicftiquc  une  Charge  dépcncfantc  de  ^^'^'*' 
la  Staroftic  d'où  il  avoit  été  chaflc. 
IP^esnûwiski  outré  de  ce  refus  entra 
dans  la  maifonde  Czartariski^  enfonça 
le  Cabinet  de  ce  Prince  le  fabre  à  la 
main,  8c  ne  trouvant  ni  le  Prince  ni  le 
Domcftique,  mais  feulement  le  Secré- 
taire ^  lui  déchargea  un  coup  de  Sa-» 
brc. 

Le  Prince  Czartoriski  porta  fc»  plain- 
tes à  la  Diète,  &  demanda  qu'on  lui 
rendît  juftide  félon  les  Loix^  qui  font 
trcs-fcvercs  en  Pologne  contre  les  in-^ 
fuites  qui  ic  font  dans  la  maifbn  d'au- 
trui.  Le  Fils  &  les  Parcns  du  Prin- 
ce Czartoriski ,  qui  étoient  Nonces 'à. 
la  Diète  >  ne  négligèrent  rien  pour 
pouflêr  cette  afaire.  D'un  autre  côté 
les  Ëvêques  fe  donnèrent  beaucoup 
de  rnouvemens  pour  raccommoder , 
afin  de  prévenir  les  fuites  fâcheufeâ 
quiauroient  pu  en  refulter.  Enfin  le 
Roi  ayant  bien  voulu  interpoler  fon 
autorité,  ces  deux  Seigneurs  s'embraffc* 
rent,  en  prefencc  de  fa  Majcftè  &  de 
toute  la  Cour. 

:  Sur  la  fin  de  cette  Année  le  Roi 
alla  faire  un  tour  en  Saxe  ,  &  arriva 
à  Dresde  le  at.  Décembre  ,  accoto* 

^omt  îll.  '  Z  pagné 
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FKi»ia«  pagné  d(|  Comto  de  fFhzerktmt  8c  de 
AvcvfTi.  quelques  autres  Seigneurs.    Comme 
il  devoir  aflifter  au    grand    Confcil 
qui  devoir  fc  rcnir  à  fVûtftnne^  il  en» 
voya  pour  cer  cflcr  des  Lettres  Circu- 
laires aux  Sénateurs ,  conçues  en  cet 
termes^ 
i7»i.        ^  Quoique  Tinrerét  de  nos  Pftyt 
,,  Héréditaires    nous  ait  oUigeï  de 
9»  nous  abfenrer  quelque  tems  du  Ro- 
n  yautne  dont  Dieu  nous  a  confié  le 
n  fGdn.tx>usn^voQs  pourtant  pas  né- 
»  glige  dV  veiller  pendant  nocre  ab- 
99  lence^  6c  nous  fomtnes  fans  cefic 
99  occupez  à  procurer  |e  bien  public  ; 
99  Se  afin  de  pouvoir  doutant  plui 
99  contribuer  au  foulagement  deki  Pa** 
9>  trie  par  une  coniisocation  du  Con»- 
^y  ieil  oea  Sénateurs,  nous  avons  refo}!! 
^  conformément  à  la  Déclaration  don- 
„  née  à  notre  départ  db  retournera 
9)  WurJiKuie  avant  }a  fin  de  ce   Kfet^ 
9»  (de  Mars)  defirant  que  vous  nous 
„  y  trouviez  auffi  9  à  caqledePtftime 
»  qUiÇ    nou$   avons  potir  tous  :  )tc 
,,  comme    Nous  avons   deflein    db 
,1  prendre,  conjointeiQent  avec  vous, 
^  des  mefures   efficaces   par  raporc 
99  à  la  (ituation  prdtnte  des  affii-» 
99  rcs.  Seaux  iuites  qui  potrrroieiur 

99  en 
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;,  en  refokcf ,  Hoos  nous  afiaroii9FM»ai<e 
„  q«  vous  ne  tarderex  pas  deroasy  ^^^^ 
,,  ittfdre  f  pour  affifter  occ.  2>aM»^  él 
,1  Ditsde  /r  6  Mtfr/  171^1  ; 

Sa  Majefté  Polmai/e  fut  de  retouri 

mr/avié   le   z.  Avril,  &  affifta  au 

Grand  Confeil  »  dont  on  fit  rouver-« 

tcnt  te  17.  May.  Voici  les  refilions 

€(ue  Pon  prit  àktm  cette  Aflètnblée.  I. 

Que  k  Regeocde  la  Couronne  feroil 

envoyé  en  Aaibtt(iade  auprès  duCtar^ 

êc  te  Starofte  Tmrapski  à  la  Porte  Oi- 

tomanef  Se  que  les  Eveques  de  Pata« 

tins  de  Cracovh  tc  de  Maz9vie  drcâo* 

totem  leurs  înrftruâions.  II.  Que  tes 

dffiêrems  furvenos  au  fujet  de  TAdinh- 

n»ftr»tton  des  biens  ê^Ofim»  iêroietic 

examinez  dans  la  prochaine  EXéte.  III. 

Que  Pon  accorderoit   30.  mille  flo« 

rims  pour  réparer  la  Fbrtcrcflc  de  Ca^ 

mimée  IV.  Que  IcTréforier^laCoa- 

ronne  auroît  foin  de  faire  réparer  le 

CMtcau  de  Warf$vie.  V.  QuelesFro* 

pofitiom  faites  de  la  part  de  l'Empe* 

reur  feroîent  communiquées  aux  Palt« 

tins  &  Nonces  dans  la  prochaine  Diète. 

VI.  Qpc  les  Tribunaux  qui  fetcnoient 

à  Caminhe  (èroient  transportez  dam 

orie  autre  place.  VIÏ.  QuelesProprie- 

tatres  des  Terres  fîtuées  le  long  de  la 

Z  z  Ri' 
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miBntc  Rivière  de  Ami  ièroient  obligez  de  I4 
AutvtTK,  faire  n*ctoycr ,  pour  la  rendre  plus  na- 
vigable. VIII.  Que  Pon  écriroit  à  U 
Régence  de  Pruffe,  pour  l'engager  à 
faire  rouvrir  TEglifc  Catholique  Ro- 
maine ,  qu'elle  avoir  fait  fermer  dans 
PEvcché  de  Culm. 

Depuis  quelque  tems  \c%  Turcs  fai- 
ibient  des  préparatifs  de  Guerre,  &: 
aflembloient  des  Troupes  du  côté  de 
la  Fortereflc  de  Choczim.  Il  fe  tint 
à  ce  fujct  une  Conférence  à  Caminiec 
entre  les  Commiflaires  de  la  Répu- 
blique, &  ceux  de  la  Porte  Ottoma- 
ne. L*Aga  AU ,  Député  du  Bâcha 
Commandant  de  Choczim  y  déclara  au 
Palatin  de  Podolie  envoie  pour  lui  de- 
mander rai  (on  de  leur  armement,  que 
la  République  de  Pêlqgne  ne  dévoie 
prendre  aucun  ombrage  des  Fortifica- 
tions ,  que  la  Porte  avoit  fiiit  faire  à 
Checzim:  les  2«r^j  n'ayant,  di(bit-il  , 
d'autre  dcflcin  que  de  s'opoftr  aux 
courfcs  des  Tartares  dans  le  Royaume 
&  de  maintenir  la  tranquilité  dans  le 
pays.  Le  Palatin  de  Podolie  ne  fc 
rendit  point  à  ces  raifons  :  il  répondit 
que  les  Turcs  en  fortifiant  Choczim  a- 
voient  agi  direârcment  contre  les  prin- 
cipaux Articles  du  Traité  de  Carlo- 

witz  , 
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whzi  fiiîvant  lesquels,  les  TtJrcs  ijCFainMic 
dévoient  point  avoir  de  Places  fortes  ^*'^^*^*' 
dans  la  Moldavie,  que  les  Troupes  qu*ils 
faifoicnt  aflcmblcr  tdus  les  jours  le  long 
du  Niejïer^  &  les  Magazins  confidc- 
rables  qu'ils  avoient  formez ,  n'écoient 
pas  une  preuve  de  bonne  intelligence  : 
que  les  affaires  particulières  qu'ils  a- 
voicnt    eu  à  démêler  avec  quelques 
Gentilshommes  du  Palatinat  de  Brac^ 
law  ctoient  de  la  nature  de  celles  qui 
fc  doivent  décider  dans  la  Diète  Gé-    ' 
néralc  &  qu'elles  n'étoient  pas  aflcz 
confiderables  pour  faire  venir  un    fi 
grand  nombre  de  troupes.     U^ga  ne 
repondit  que  foiblemcnt  à  ces  repro- 
ches   &  partit  fur  le  champ  pour 
Choczim,  afin  d'y  rendre  compte  au^ 
Bâcha  du  refiiîtat  de  la  Conférence.^ 
Cette  conduite  fit  prendre  à  la  Cour 
la  refolution  d'envoyer  un  Miniftre  à 
Cmftmtinople  &  en  attendant  la:  re* 
ponce  du  Grand  Seigneur  ,  on  or- 
donna de  tenir  T  Armée  de  la  Couron- 
ne en  état  de  marcher  au  prertiicr  or- 
dre ;  de  porter  des  Troupes  fur  les 
frontières  de  Turquie ,  8c  de  pourvoir 
Caminiec  de  tout  ce  qui  étoit  néceffai- 
rc  pour  une  longue  défenfe,  en  cas  de 
befoin. 

Z  3  Cer 
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fA«9mc  Cependantonentendoit  tous  les  jours 
^vcwTi,  jç  nouvclks  plaintes  des  grands  dc$^ 
ordres  y  que  les  Turcs  commettoient 
fur  les  frontières.  Ils  obligpoiem  tous 
les  Villages  aux  environs  de  Cboczim 
de  fournir  un  g;rand  nombre  de  Tra* 
vailleurs,  pour  augmenter  les  fbrtifi-^ 
cations  de  cette  Place.  Les  Habitans 
de  la  Campagne  >  pour  mettre  à  cou-» 
ven  leurs  meilleurs  effets ,  les  portoienc 
dans  les  Villes  voifînes,  &;  cachoienc 
leurs  Beftiaux  dans  les  Forêts.  On  fut 
obligé  de  fournir  des  armes  Se  des  mu- 
nitions à  quelques  centaines  de  Pay- 
fans,  pour  les  mettre  en  état  dedé* 
fenfe  contre  ces  Infidèles  y  Scie  Grand 
Général  de  la  Couronne  fit  camper 
quelques  Regimens  de  Dragons  fous 
le  Canon  de  Caminieç  ,  pour  veiller 
aux  mouvemens  qu'ils  pourroient 
faire. 

Le  Primat  du  Royaume  mourut 
cette  même  année  le  3.  Août,  dans 
fon  Château  de  Scuimitwitz.  Dès 
que  PEvêquc  ^Etimlmd  eut  apris 
cette  mort,  il  dépécha  un  Exprès 
au  Roi  qui  étoit  alors  en  Saxe^  pour 
lui  en  donner  avis^  Se  pour  Iblliciter 
cette  importante  Place.  L'Evèque 
de  VlQsko  fit  aufli  la  même  cboiè. 

Le 
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Le  Roi  ne  dispo(à  de  cettt  Chai^geFftnnm 
gue  fur  la  fin  de  Pannée  fuivantc  en  ^''•*'*'*' 
faveur  de  PEvêque  de  IVérmii.  Vot- 
ci  en  propres  termes  ce  que  Sa  Ma- 
jefté  lui  dit  à  cette  ôccafîon. 

Mtmfiemr  rEinépê  dit  ff^âtme  ;  Je 
vous  dfdairi  Pttmat  du  Royâumt.  Il  y 
M  Img  tems  qui  je  vous  si  deftifii  cette 
Dignité  s  mais  plufieuts  têifins  m^en  ùtt$ 
fuit  diffetet  la  déslarati&tt.  Je  fuis  pêt' 
fuadi  que  vous  âutezi  /9h  de  lu  Patrie^ 
&  je  ne  veux  pus  que  vous  frgiet,  rien 
pour  moi  qui  /oit  injnfie  &  centre  ks 
Lmtc, 

Ce  Pîelac  repondit  |âu^il  remcrcioic 
très  «'humblement  Sa  Majefté  de  )a 
grâce  qu'elle  lui  laifoit;  dt  que  par 
les  fidèles  ârviœs ,  il  confondroit  ceux 

3ui  avoient  voulu  donner  à  Sa  Majeilé 
6  mauvaiiès  tmpreâlons  de  i^  Pet- 
Tonne. 

Angufte  éroit  encore  en  Suue^  lora-  '^^^ 
que  le  Confifloire  générale  de  cet  £- 
làSborat  donna  Ta  Déclaratioti  f  tou- 
chant le  Projec  de  Réunion.  Cette 
Déclaration  fe  fit  le  xg.  Février  de 
l'Année  tytt.i  ^^^^  ^^^  ^  ^"^  ^^^ 
due  publique  que  quelque  tems  après. 
Elle  portoic  en  fubdance  ;  Que  Pavts 
dudit  Confiftoire  étok,  que  le  Projet 
Z  4  de 
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rrtBBRic  de  ConcIuGon  ,  pour  en  venir  à  uni 
AvQtsTi.  pjyj  étroite  Réunion  entre  Ici  Pro-f 
teftans  »  devoit  être  regardé  comme 
fuperflu  ,  puisque  le  deux  Partis  fc 
trouvoient  déjà  unis  i  l'égard  de  leurs 
intérêts  extérieurs  par  les  Traitez  de 
fFeJip balte  &  autres  Traitez  de  Paix, 
Se  par  conféquent  engagez  de  s'affifter 
Tun  l'autre  en  cas  de  befoin ,  pour 
maintenir  leurs  intérêts  communs  î 
Que  ce  (croit  trop  avancer  que  dédire 
que  les  deux  Partis  fe  reconnoiflbient. 
de  la  Confcffion  à?jlugsbourg ,  puis- 

2u'une  partie  étoit  attachée  à  laconfesr 
on  non  altérée ,  &  que  l'autre  fui- 
voit  celle  qui  eft  changée ,  d!autant 
que  les  Reformez  (ç  dedaroient  not^ 
feulement  en  faveur  des  Confedîons 
Luthérienne  &  Françoife^  mais  admet- 
toient  auffi  le  Catéchisme  de  HeideU 
herg  &  le  Synode  de  Doràregt  ; 
Qu'ainfi,  le  ditConfiftoirenepouvoit 
pas  les  envifager  comme  n'ayant.qu'u» 
ne  même  Règle  de  Foi  6c  de  Mœurs  : 
fa  voir  la  Sainte  Ecriture,  puisque  les 
Reformez  expliquoient  diverfes  paro- 
.Ics  clajres  de  la  dite  :Eicriture  contre 
leur  vrai  (ens  z  Que  de  s'abftenir  de 
toutp  Controverfe  c'étoit  auffi  matière 
À  reflcîiiop;  Qu'ils  ne  pouvpient.  pas 
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inati  plus  donner  le  Nom  d'Evangeli-  f »»mic 
ques  aux  Reformez  tant  qu'on  ne  fe.^***'**"' 
rok  pas  d'accord  avec  eux  touchant 
les  points  de  doârine  :   Que  quand 
aux  inveâivesôc  aux  calomnies  qui  (è 
difoient  en  Chaire,  on  pouvoit  les  a- 
bolir  )   mais  qu'on  ne  renonceroit  ja- 
mais à  la  diftinétion  des  noms  de  Re- 
ligion, non  plus  qu'aux  exhortations 
de  fe  donner  de  garde  de  l'Erreur. 
Que  les  Livres  Simboliqucs  reçus  a- 
vec  ferment ,  dévoient  aum  garder  tou- 
tes leur  force.    Que  la  confifcation 
des  Ecrits  de  Neumeifter  y  &  autres 
pareils  Ecrits  fe  pouvoit  bien  faire  i 
condition  qu'on  procédât  de  la  même 
manière  à  l'égard  de  ceux  des  Refor- 
mez   contre  les  Luthériens  Sc  qu'on 
leur  impofât  pareillement  filence.  Le 
Confiftoirc   déclara  enfin ,  qu'il  n« 
donneroit  jamais  les  mains  au  Projet 
en  que(lion>  à  moins  qu'on  ne  le  re« 
drcffâtfurcc  Plan-ci,  &  qu'il  étoit 
d'avis  qu'on  nommât  des  Politiques  8c 
des  Théologiens  éclairez&pacinques, 
pour  examiner  de  quelle  manière  on 
pourroit   procurer  la  Réunion  tant 
defirée. 

..   Cependant  le  Roi  après  avoir  fait 
wn  long  (ç\o\xT  tn  Saxe  ^  fe  rendit  à 
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Fwnic  Wà/ovie^  où  il  arriva  le  8.  Juillet, ac« 
Av«vs7«.  compagne  des  Comtes  de  Lagnafco  2c 
de  Vicethm^  &  du  Baron  dt  Rakmhz. 
Sa  Majefté  envoya  9  peu  de  tems  après 
fon  arrivée  des  Lettres  circulaires, 
pour  convoquer  les  Diètes  parciçulié* 
res ,  qui  dévoient  précéder  la  Diétc 
générale.  Les  Principaux  Articles 
fur  lesquels  on  y  devoit  délibérer  é-^ 
toient.  I.  La  fureté  unt  du  dehors 
que  du  dedans  du  Royaume.  2.  La 
Paix  avec  la  Couronne  de  SueJi.  }• 
La  prétention  du  Czar  au  titre^d'£m« 
percur  de  toute  la  Ruffte.  4.  La  pré- 
tention de  la  Couronne  de  Pologne  fur 
le  Duché  de  LivonU.  5.  Ses  Droits 
far  la  Courlande,  6  Les  différends  en** 
tre  la  Pologtte  &  le  Roi  de  Pruffè. 

Sa  Majeité  n'eut  pas  lieu  d'être  fort 
contente  lorsqu'ËUe  apprit  le  mau-" 
vais  fuccès  de  la  plupart  des  petites 
Djétes.  Les  chofès  allèrent  û  loin  ,dans 
celles  de  Lisilr/Î0,  de  Crakovie  Scdequel* 
ques  autres  Villes ,  que  laNobleffe  tim 
l'épée  &  penfa  à  en  venir  aux  mains^ 
Une  nouvelle  qui  fut  plus  a* 
gréable  à  ce  Prince  fut  celle  qu'il  re- 
-  çut  de  Dresde^  de Pheureufe délivran- 
ce de  la  Princeffe  Royale,  qui  étoit 
^couchée  d'un  Prince  le  f.  Septem^ 

bre. 
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brc.    Sa  Majcfté  r^ala  à  cette  0001-^^,^^^ 
fion  ks  Grands  Se  les  Miniftics  éttan-  Aveum, 
gers  à  U/oâdav)  s  &  le  Prince  Lubo" 
mirski  fut  dépêché  en  Saxê^  pour  com- 
plimenter L,x^.R.  fur  ce  fujet. 

L'AiTembléc  générale  dont  on  fit 
Touvenurc  le  5.  Oâohre  »  n'eut  pas 
un  meilleur  fuccés  que  les  petites  Dié^ 
tes  qui  Tavoicnc  précédées.     D'abord 
il  y  eut  quelques  difputes  au  fujet  de 
l'élcâion  du  Maréchal;  mais  enfin  les 
fuffnigeB  unanimes  fe  réunirent  en  fa- 
veur de  M.  OJJolinski.     Les  Nonces 
Saidzinski  jk  Czerminski  s'étant  trou- 
vez à  l'Afiemblée  que  le  Roi  donne 
tous  les  Dimanches  &  les  Jeudi  >  en- 
trèrent en  conteftation  fur  Tafairc  des 
Généraux»  prirent  là  -  dafius  querelle 
&  s'appellérent  en  duel  pour  le  lende- 
main.   Us  fe  battirent  en  efièt  à  coup, 
de  Sabre,  prèsd'CZ/^x^Tu,  Maifon  de 
Campagne  du  Roi ,  Se  &  blefférent  Tun 
l'autre.  Goq^me  les  querelles  quicom- 
mcncent  en  prefencc  du  Roi ,  (ont  des 
Crimes  capitaux  ,  ce  Duel  cau(à  beau- 
coup d'eaibaras  à  quelques-unes  desSef- 
fions«  qui  (è  tinrent  peu  de  temsaprè$. 
Plufieurs  Nonces  furent  d'avis  d'im- 
plorer la  clémence  du  Roi  en  faveur 
de  ces  deux  Nonces  j  mais  le  Maré- 
chal 
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J""î"  chai  fit  connoitrc  qu'il  ne  conyenoïc 
nullement  à  la  Chambre  d'intercéder 
auprès  du  Roi  en  cette  occafîon,  par- 
ce qu'elle  étoît  cenféc  être  Juge  de 
leur  caufe.    Il  dit  qu*on  pouvoit  fe 
conformer  à  ce  qui  avoit  été  pratique 
en  pareil  cas  fous  le  Règne  précèdent: 
Que  le  Sénat  s'étoit  interpolé  auprès 
du  Roi  JeM^  pour  obtenir  le  pardon 
d'un  Coupable;  &que  le^ Prince  l'a- 
yant accordé  Tavoit  fait  (avoir  à  la 
Chambre  des  Nonces  par  des  Députez 
du'  Sénat.    La  plupart  des  Nonces 
paffércnt  à  cet  ans;  mais  d'autres,  & 
particulièrement  le  Nonce  Grabowski^ 
voulurent  qu'on  procédât  préalable- 
ment au  Ju|ement  du  Crime,  fauf  à 
recourir  cnluite  à  la  Clémence.    Ce- 
pendant TEvêque  de  Cujavie ,  à  la  tê- 
te de  quelques  Sénateurs,  intercéda 
auprès  du  Roi  en  faveur  de  ces  deux 
Nonces ,  &  implora  la  Clémence  de 
Sa  Majefté.  Le  Grand  Chancelier  re- 
pondit au  nom  du  Roi ,  que  Sa  Ma- 
jefté vouloit  bien  faire  grâce  à  ces  deux 
Nonces  à  la  confideration  du  Sénat; 
-  mais  qu'ElIe  les  avertiflbit  en  même 
tcms,  que  Pefperance  de  l'impunité  ne 
dcvoit  pas  en  enhardir  d'autres  à  cbm- 
îïiçttre  de  pareils  crimes.    Le  Maré- 
chal 
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chai  déclara  aufli  au  nom  de  PAlSèm-  F&Esinie 
blcc,  que  Pcxcroplc  que  Sa  Majcfté^"**'""- 
leur  avoit  donné  de  Sa  Clémence ,  les 
cngageoic  à  fe  conformer  aux  inten* 
lions  de  leur  fuprême  Difpenfateurdes 
Loix  ;  mais  que  l'Aflêmblée  éxigeoit 
de  fèsdits  Confrères ,  qu'après  avoir 
été  guéris  de  leurs  bleffures ,  ils  eus- 
lent  à  demander  eux-mêmes  pardon 
au  Roi,  auffi  bien  qu'au  Corps  du  Sé- 
nat &  à  la  Chambre  des  Nonces,  &â 
faire  des  excufes  au  Grand  Maréchal 
de  la  Couronne,  dont  la  Maciftrature 
avoit  été  oflènice  par  la  violation  de 
la  iûreté  publique,  du  maintien  de  la- 
quelle la  République  l'avoit  rendu  dé- 
C>fîtaire  pendant  les  Diètes  &  dans  les 
ieux  de  Réfidence  de  fes  Rois;  Le 
Nonce  Strabtnvski  qui  avoit  infifté  le 
plus  fortement  de  tous,  à  ce  qu'il  fût 
procédé  à  leur  f  ugement ,  en  deman« 
daexcufe,  alléguant,  qu'il  ne  l'avoit 
point  fait  dans  la  vue  de  caufèr  leur 
ruine  ,  mais  par  le  principe  d'un  ten- 
dre attachement  d'un  fidelie  fujet  pour 
fbn  Roi,  St  d'une  obfervation  cxaâe 
des  Loix  ;  &  qu'il  eipcroit  que  cette 
démarche  ne  lui  attireroit  point  lindig- 
nation  d'aucun  des  Membres  de  l'Af^ 
fembl&< 

Le 
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fkmmic  i>  CoTommâevtkcnt  des  Troupcsé-* 
trangeres,  ctott  la  princtpale  cautc  des 
deflènfions  (jui  regnoient  dans  cène 
Affanhlét.  Le  Koî  qai  amu^t  ta 
paix  ^  confemit  qire  cette  charge  fSn 
otéc  ao  Comte  de  Flemming ,  à  condi« 
tion  que  ks  deux  Grands  GénénaDX  en 
fuflênt  auffi  exclus,  Se  quVlfefcrecoi]* 
fcréc  d  quelque  autre  Seigneur  Pohh^ 
naifj  d\tn  rang  &  d^un  mérite  diftiii- 
gué.  Les  deiK  Grands  Généraox  fe 
pla^nirent  à  cette  oocafîon  ,  du  peu 
de  confiance  que  le  Roi  témoignofe 
avoir  en  eux.  Sur  quoi  S.  M.  dle- 
manda  pour  quel  fuja  on  avoit  arrêté 
le  Grand  Général  dans  la  dernière 
Confédération.  Les  deux  Frincipatm 
Prétendatis  au  Conîmcndemcnt  des 
Troupes  Etrangères,  étoient  le  Com- 
te de  Dtnhof ,  &  le  Général  Pmia» 
uwski.  lis  aroîent  Papprobation  da 
Roi  5  mais  les  deux  Grands  Géné- 
raux s'y  oppofércnt  avec  force.  II  eft 
certain  que  le  Comte  de  Fltmfning  é» 
toit  difpofc  à  fe  démettre  de  fonCom** 
méndement,  comme  il  fit  dans  k  iiii* 
»tc  ,  à  certaines  conditions'  qur  étoîenc 
ajyprouvécs  par  le  Roi,  par  le  Sénat ,  fc  ' 
par  les  Grands  Généraux,  ks  plusin- 
térefTez  dans  cette  afiàirc.    Mais  la 

Cham- 
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Chambre  des  Nonces  fit  de  fi  grandesFa»ui« 
difficultés  lur  ce  Projet  i  prétendant  A'^w*» 
que  la  décifion  lui  en  apartenoit  uni- 
quement »  que  tous  les  jours  l'Ââivité 
de  la  Diéte  fe  trouvoit  interrompue, 
tantôt  lur  un  prétexte ,  untôt  fur  un 
autre.  Cependant  le  terme  de  6.  &* 
maincs^  pieicrît  par  les  Loixpour  la 
fin  de  ies  délibérations ,  étoit  fur  le 
point  d'expirer.  Le  Comte  de  FUm^ 
ming  fe  démit  alors  du  Cdmmendement: 
ce  qui  fembloit  devoir  procurer  une 
beurcufe  ifluë  à  la  Diéte«  Mais  les 
cfprits  fe  trouvèrent  fi  fort  aigris  Se  a- 
nimez  par  quelques  Minières  Etran- 
gers »  que  le  Maréchal  voyant  qu'on 
ne  pouvoit  ou  ne  vouloit  pas  s*accor« 
der>  fut  obligé  de  congédier  le  16.  la 
Chambre  (jes  Nonces  »  &  de  mettre 
fia  â  la  Diéie. 

IDwA  k  Conféil  desSanateurs  qui 
s'afièmhla  k  a;.  Novembre  ,  on  déli- 
béra principakment  ûir  les  quatre 
Points  iuivafBs;  i.  Sur  lesmoyensde 
maiiifenir  la  fureté  interne ,  contre 
toutes  fortes  de  machinations  «  tant 
publiques  &  clandefiines.  x.  Sur  le 
tems  à  fixer  pour  les  Diétines  de  Ré- 
btioo  9  où  ks  Nonces  font  raport  à 
\mn  Provinces,  de  quelle  manière  ils 

fe 
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n»uic  fc  font  acquitcz  de  leurs  inftruâ:îons:' 
^''••''*  ?•  Sur  l'utilité  &  la  néccffité  de  met- 
tre les  Frontières  cti  ^|Lde  dcfcnfc , 
de  même  que  la  Fortercflc  de  Kami^ 
niic  &  autres  en  Ukraine^  de  réparer 
2c  de  pourvoir  du  néccflàire  les  Arfê- 
naux  de  Crakavie  Sc  àtLcÊJjçld^  en  y 
feifant  transporter   PArtincrie  de  la 
Couronne  ,  disperfée  par  •  ci  par  -  là  ^ 
&  de  trouver  1|1  moyens  de  fubvcnir 
à  la  ruine  totale  au  Commerce  délabré 
dans  les  Villes  de  Cracavie^  de  Leopold^ 
Se  à?Elbing.  4.  de  quelle  manière  on 
ftroit  la  Paix  avec  la  Suéde. 
»7i3.       Après  que  le  Roi  eut  envoyé  à 
tous  les  Palatinats  des  Lettres  Circu-^ 
lairesjpar  lesquelles  il  leur  marquoit 
que  des  raifons  très-importantes  To* 
bligeoient  de  le  rendre  en  Sâxe^    Sa 
Majefté  partit  de  War/bvie  le  lô.  Jan* 
Tier  1723.  malgré  les  mouvemensdc 
plufieurs  Grands  qui  la  Ibllicitoicnt  d*y 
rcfter  encore  quelque  tems.  Ce  Prin- 
ce avant  Ton  départ  exhorta  les  Grands 
de  dispofèr  les  Nonces  à  la  prochai- 
ne Diète,    d*y  venir  avec  un  Esprit 
d'union,  &  de  s'y  comporter  (uivant 
les  Loix  du  Royaume,    en  donnant 
chacun  fa  voix  (elon  fbn  rang,  8c  les 
inftruâions  dont  ils  feroient  chargez  ; 

Que 


t^t  ctUKifti  auraient  quelque  dioiei 
a  ppopafer,  ne  le  fifiem  pkis  en  me-^*'**^* 
m!çmt  d'abord  de  rompre  lès  Conie- 
fences,  fi  ottiîe  faivoit  kar  opinion: 
Qnc  <3eux  qai  aufdicm  des  querelles  , 
iè  feôiniflenc  au  jogemenc  du  Senac  : 
Que  n  contre  toute  attente»  il  ic 
commettoil  de  pafeik  excès,  qiie  dans 
la  précédente  Diète»  les  Auteurs  dû 
désordre  iêroient' exclus  des  délibéra-; 
tions,  8c  punis  felM  que  le  Sénat  le 
jtigeroit  à  propos, conformément  aux 
ÇoÎK  :  Ëc  enfin ,  que  û  toutes  tes  ex- 
JiQFtâdons  paternelles  de  S.  M.  nV 
Soient  auctlEiieffèt,  Elle  fQt  atatoriiée 
â  prendfe  les  mefiirès/  conVenablei 
pour  ie  Elicn  public.  ^ 

Pendant  le  fgour  <}àè  ^a  Majeffé  6t 
en  SéfXf^  on  tint  phifîeurs  Conferen* 
ixs  far  lés  a&ires  de  Pi>i€gnei  qui  é* 
toîeot  toujours  tort  embrouillées.  Ce 
fiit  à  cette  oocafîon  que  œ  Monarque 
envoya  i  fon  jSeiit  un  Rescrij^i^  qui 
portoit  en  lut^noe  ce  qui  fuit.  ,  / 
'  ,,  Il  eft  connu  à  tout  Patriote  fidiei- 
H  le  du  Royaume,  que  Nous  avons 
'^,  toujours  Ait  nôtre  poffî>le  pour  pro- 
,,  curer  êc  mncer  fc  Ken  &  le  repos 
„  de  nôtre  Royaume ,  tank  par  ùn^ 
^y  R^ence  douce,    que  pair  remi'loi 
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rmiinic  »,  de  groflês  fooimes  d'Argent  tirées  de 

AuavsTB.  ^^  „5j^g  Eledorat.    Cependant  Nous 

9y  avons  encore  apris  en  dernier  lieu 

„  avec  un  chagrin  inexprimable,  que 

5,  quelques  mal' Intentionnez  &  Bou- 

.„  tefcux    ne    cèdent    de    fomenter 

,,  des  Faâions  très  *  dangereufcs ,     2c 

^,  entretiennent  même  des  Correspon- 

11  dànces  défendues,    à  nôtre  grand 

9,  préjudice  &  à  celui  du  Royaume. 

„  Et  comme  il  importe  extrêmement 

„  de  prévenir  à  teros  les  m^^uvaifes  fui- 

>,,  tes  qui  en  pourroient  réfultér,  Nous 

„  recommcndons  encore  très-ferieufe- 

,,  meni  au  Sénat  de  n^épargner  aucuns 

,,  (oins  ni  peines, pour  appailer  ôc  ra- 

„  mener   les   Mécontens,    afin   que 

„  Nous  ne  foyons  pas  contraints  d'eni- 

„  ployer  des  moyens  plus  forts  Se  pli|s 

5f  jdésagréables.    Daiis  cette  hcureufe 

„  attente, Nous  ne  manquerons  point, 

„  à  nôtre  retour  dans  la  RéGdenceRo- 

„  yalc  de  fFarfovie ,  de  contribuer  en 

,,  tout  ce  qui  pourra  contenter  le  Se- 

„  nat ,  &  procurer  le  bien  &  l'avantà- 

*     5>  ge  de  tous  nos  fidcllcs  fujets,  &c., 

^  Le  Roi  ne  fut  de  retour  à  IVarfovie 

que  le  icjj  Janvier  de  l'année  17x4.  Le 

29.  Février   Sa  Majefté  donna  dans 

(on  i^alai;  une  grande  Fête  »  où  il  y 

eut 
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eut  une  fupcrbe  Mascarade.  La  pre-  fudiric 
inicrc  Bande  de  avalicrs  8c  de  Da-^^*""^ 
*  raes  étôit  habillée  en  Nobles  Vénitiens^ 
la  féconde  en  Scaramouches,  la  ixou 
(îcmc  en  Matelots,  2c  la  4» .  en  Co- 
médiens &  Danfeurs.  Celle  des  Ma* 
telpts  avoit  traverfé  la  Ville  &  les 
Faux-  bourgs  lui  des  Machines  en  for- 
me de  Bateaux,  au  fon  de  plufîeur^ 
inftrumens  de  Mufîque.  i>k&  que 
toutes  ces  Bandes  furent  arrivées  aq 
Palais  ^  on  y  repréfenta  une  Comédie 
fur  un  petit  Théâtre  qu'on  avoit  dres- 
fé  exprès  pour  le  dircniflemcnt.  Ou 
fèrvit  enfuite  plufieurs  Tables  dans 
difFcrentes  Sales.  Le  Roi,  habillé  en 
Hôte,  fit  non  (culemenc  les  honneurs 
de  la  première  Table,  mais  aulfi  de 
toutes  les  autres,  paflànt  continueller  * 
ment  d'une  Sale  a  l'autre  :  S.  M.  étoi( 
afliftée  de  tous  les  Cavaliers  Saxons^ 
habillez  en  Valets  >  de  Cabaret.  La 
première  Table  étoit  compoiée  de  Sé- 
nateurs, des  Miniftres  &:  des  Officiers 
de  la  Couronne,  avec  les  premières 
Dames  de  la  Cour. 

Une  Emeute  qu'il  y  eut  à  Jbom 

cette  même  Âtinée,  penfa  caufer  de  : 

grandes  révolutions.     Voici  quelle  e^ 

îutl'occafîon.    Le  16.  Juillet  la  Vjoj 
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ttftini;  ià  tëttyfefcbtiVertfc,  quiteg^r- 

llïdkht^^S' Jèfuifé^  ifyjf^  d'eux  ^ 
îeur'dirdtîs  injtircs  &  tetfr  ^fia  ejàfeî- 
"bues  fôufflcts  ,  poùt"  !«  cohtr^dhdH: 
oefc  mettre  â  grtioux.'  B-rilfeiiMtf 
t^iW  d'aulnes  Êmâi.ans  qéî  Viïfrtnt  ^ 
âé^*^rès^te  la  Pfoccffiôn;  âtta- 
^tidr  quelques  jWnes  gcûs ,  fc^ripit^ 
■nj  ttijur7érent&  frâpérent  même,  fan!? 
^lofcuti  *Cjjet.  Des  Bourgeois  îcs  ia)rant 
'fepf ^m(Efndc^ cf trtîc  telle  conduite,  H$ 
îdutjétt^etit desserres,  &  efl  Weiféi 
^l  qadqufes*tirii,  Omnttie  le  nùtnî- 
Irt-e  des  Ettidians  augmcntoit  cont& 
TKuqfletnent ,  on  fc  lEpt  de  PAmctit* 
<îc  <îe  ttmmlte,  jBc  ôh  le  conduîficà  ^4 
garde.  Lt  fcndeinam ,  les  Etodians  ffe 
'  fent. à  îtnït  trop  gr^îndc  liberté ,  otr 
Jilâtôt  àîeurHcéiîtc,"sViflcm6îérdfit  eà 
^îûs  grand  nombre  pour  fecômtnencclr 
ta  bataitfe ,  éc  ife  voriunînt  contrain- 
dre un  Bourgcpis  <ju*îlaf  àvoictit  firft 
tnal-iraité  la  veffle,  de  proenrer  k  li- 
t^rté  à  teiir  Camarade ,  &  le  îAtM^fitk 
de  Paflbmcr  fur  la  rue,  ils  le  pontiW* 
Vitcne  jnfipies  ché»  '  lui }  'Qtneîqtitii 

Bout- 
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Bpurgcois  vinrent  au  fccours,mais  Hsr  p^^p^pj^ 

me  de^ftjrreux.    Çe^Bdàni  ùti  fc  ft?* 
iîtdckur  Chef  que  J'oiY  con<J#ifi!  àofil 
à  la  grande  Garde.Sur  cefk  kt  Ztiâdkm  - 
youlurcm  comraiifidre  te^Prefidem  de' 
la  VtUe,  qui  avoit  délivré  te  ff^saHet^ 
à  k  requifition  du  Perc  KciSfeeup,  dfe- 
relâcher  auffi  ce  dernier ,  ce  qu'il  ftr 
fu(a  de  faire  avanc  d'avoir  parié  aa 
Reéfceiir  touchant  leurs  dermei=es^  ififo*' 
Ibnces.    Cette  rcponce  ne  ks  comeflsa^ 
pas.  Se  fis  s^en  furent  comnac!  dtô'fer* 
çenez  à  la  grande  garde  pour  enlevef^ 
par  force  leur  caiiiarade.Waw  y  ttW*   " 
Vanta  qut  parler,  iU  fe  rctiTeVeut fensf 
rien  Àirc,  &pafféfcnt  leurrageitifr  ik| 
BôurgéBi» quiîs  renço^tréretft  dimîk 
Jluc  Ik  qu'ils  poilrRiMrenç  â  ciup  di 
labre,  îusqtf au  Palais  du'GbateWuî 
ôùilt^âQltdefeiàdveï.     Âfr^^km 
e^pedipon  ik  fè  faifireAt  d^n  ËtçidIanJi 
Ailemsrq  qui  ^toit  en  robbe  d<3  éhdfflt 
ht^  ^r  (a  jpofte,    8c  td  ttHnérônt 
par  les  chcveuîf  josqu^à  leuf  Sciîde  s  là 
ils  le  jcftérçnt  darti*'  un  cîoadue  tfjp^è^ 
Kvoir  %û  à  rt^nt  pouvoir  pluSi.     A- 
prè9  cela  ils  firent  unç  fortin  de  \ttkt 
Ecoie  4e  fabrc  à  la  mgin  frapïkfliàdroit 
K  à'gauehc  atï  travers  de  h  imiltk«'- 
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rkiBttic  de  que  leur  tumulte  avoit  raflcmblcc 

fut  ftlors  que  le  Prcfident  envoya  con- 
tre eux  la  garde  de  la  ville,  contre  la- 
quelle ils  te  bâtirent  jusqu'à  ce  qu'elle 
les  eût  cbafTez  dans  Iç  Collese  des  Je- 
fuites.  Auffi-tôt  que  le  Prcfident  fut 
informé  de  la  manière  dont  ils  avoient 
traité  TËtudiant  Luthérien^  il  envoia 
un  Secrétaire  au  Père  Redeur  pour  le 
prier  de  le  relâcher;  &  cependant,  afin 
d'obvier  à  tout  défordre  ,  il  fit  aflem- 
bler.la  garde  des  Bourgeois.  Mais  le 
Père  Reâeur  refuû  de  rendre  l'Ètu» 
diant  Allemm  »  avant  que  le  Polonais 
fût  été  relâché.  Avant  que  le  Préfi. 
fîdenteût  pu  renvoyer  le  Secrétaire, 
livec  fa  reponcc  au  Père  Reftcur, 
h  populace  irritée  s'étoit  aflcmblée 
^e  tous  cotés  en  un  inftant  Air  le  ci- 
foetiere  de  St.  Jean  ,  fans  faire  aucun 
tort  à  qui  que  ce  fût  (ce  jour  ctoit  un 
de  ceux  que  les  Ouvriers  vont  à  la  ta- 
.vcrne)  comme  on  fe  mit  à  jetter  des 
pierres  du  Collège  des  Jefuitcs ,  ils  fe 
mirent  à  en  jerter  à  leur  tour  dans  les 
vitres,  quoique  le  Secrétaire  ,  qui  re- 
,  venoit  du  Collège  dcç  fefuites,  les  eût 
déjal  apaife  en  partie ,  (c  que  la  milice 
;  de  la  Ville  les  arrêtât  d'un  autre  cote. 

Tan. 
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Tandis  que  par  ordre  du  Secrétaire  »  FtiDniê 
on  faifoit  garde  à  la  Porte  du  collège  ^"^''"*' 
pour  empêcher  qu'on  ne  l'attaquât  » 
toute  la  populace  fc  titt  en  repos  & 
commençoit  déjà  à  fc  difliper.  Mais 
tomme  on  commençoit  à  tirer  fur  eux 
du  Collège  &  à  leur  jeiter  des  pierres, 
on  ne  put  plus  les  contenir;  &  ils  (è 
jcttérent  avec  fureur  dans  le  Collège. 
Cependant  comme  on  a  voit  rendu  l'E-^ 
tudiant  Jllemand^  le  Secrétaire  les  a- 
paife  pour  quelque  tems.  On  recom- 
mença  de  nouveau  à  tirer  du  Collège 
&  à)ctter  des  pierres,  de  manière  que 
ni  les  Bourgeois  ni  les  Troupes  du 
Roi ,  qui  avoient  eu  ordre  du  Préli- 
dent  Se  du  Capitaine  de  la  garde  de 
marcher  au  fecours  des  Jefuites  ,  ne 
purent  aprocher  pour  apaifcr  l'émeute  ; 
ce  qui  irrita  tellement  la  Populace 
qu'elle  revint  à  la  charge  avec  plus  de 
fureur.  Comme  on  ne  ceflbit  dç,  ti* 
rer  du  Collège,  cette  Populace  furieu- 
fe  fc  prefB  d'en  enfoncer  la  Porte,  & 
cnfuite  elle  mit  au  pillage  tout  ce  qu'el- 
le y  trouva  Enfin  on  commença  à 
faire  feu  de  la  rue  fur  le  Collège  &  à 
brûler  tout  ce  qui  ctpit  combuftible, 
jusqu'à  ce  qu'enfin^  les  Troupes  &  la 
fiôurgeoifie  s^ouvrirentun  paflàge  jus-. 
Aa  4  qu'au 


Fakdwic  qu'aa  Collège  9  cPoù  elles  chaiTértaf 
êàf^usjt.  1^  Populace»  çc  qui  apailâ  rémcutc.  ' 
Cette  afaîre,  qui  eut  de  Qchaifh^ 
faites ,  fut  portée  ^  la  Diète  générale , 
(iont  l'ouverture  fe  fit  le  i.  Octobre; 
La  veille  du  jour  fixé  pour  Pouvertu* 
rede  cette  Diète,  le  Roi  fit  appelleriez 
iPrinces  Czartoriski^  &  Wiesnoivieski  ^ 
chacun  faparément,  &:  leur  dit  qu'il 
prenoit  fur  lui  de  régler  l'afiiircd'Q/2rqf  • 
oc  qu^il  ordbnnoit  des  Confèrences^,  oùi 
elle  feroy:  examinées  la  fatis&âiondei 
parcieS)  à  quoi  les  deux  Frinces  aquies- 
cérent,  en  recomnsandant  leurs  inte« 
j:éts  à  S:  M.  Enfuiteilc  Gênerai  Conui 
te  de  Fkmmng  ^  Grand  Ècuyef  do 
lÀtbtkinie^  ayant  été  mandé  devant  li. 
Roi  eo  prefehce  du  grand  Maréchal  dâ 
la  Couronne  6c  du  prêchai  de  là  der<« 
îiiere  Diète,  le  Grand  Ch^fKielier  pr.i( 
k  parole  &  dit /que  pour  le  bien  &ç; 
la  tranquilitéde  la  Patrie  i  S.  M.  vou-^ 
loit  lever  tous  les  obftack»  qoi  ayoienç 

{>aru  leur  faire  quelque  peine  ji^u'a-* 
ors  :  fur^uoi  le  Comte  de  Flemnmg 
repondit  que  Us  pû99b$  dur  Roi  étant 
four  lui  autamt  de  totx  iikvhhbléif  ^  iï 
je  fiumeêtmt  avetê^émentàjes  m^Ms^ 
fue  S.  M'^faooit  qu'elle  ne  lui  woù 
pê^  donné  le  €çmma^émen$  des  7fVi#ri 
,    .  'étrath 


^  »   B 1^  L  o  o^  R  b;  ,fyf 

MiratgÊres  ^  mais  fue  €9mm^fie  âvoU  ^^USJ!]^ 
éifpTQuvé  four  le  bttn  fnblit  Pùfr$  fta 
le  Gr:  Générât  Im^en  svoh  /aiie^   il 
'i^awfè  pas  eru  devoir  le  refufer  ;  f«r 
chacun  lui  rendoit  j^ftice  fair  la  manié* 
re  dont  il  s'^ffoii  àquiîi  de  cet  emploi  s^ 
&  fne  comme /a  Majf^i  aprouvoit  pre* 
fentement  qju?il  te  remU  entre  les  jnéâns 
du  Mêré4!bal  de  la  pricêiênu  Diéie^  H, 
y  obeijfiit  àuffi  en  vuf  de  proenrev  k^ 
bien  puMiCy  comme  H  avais  cru  U  fm^ 
re  M  F  acceptant.    QuUkifi  il  'remetait 
^  ^  Maréchal ,  par  ordre  de  S.  Afj^ 
te  pommr  ctmcernanu  V Armée  itrangtrr^ 
pi'il  amis  rejM  S  Grand  Général^  afks 
^ifiit  lé  remit  an  Maréchal  de  la  proebaii 
ne  Diéie  «   ne  doutant  pas  que  Pan  ne 
p^H  toutes  tes  mefnreî  eonvenaUes  pm/r 
4^rer  le  repos  de  bi  Patrie  Saut  ms 
dedans  qu^àu  t^Mrs.    Vnîs  s^idreâMÇ 
aux  Sdgoeurs  qui  éioiciit  préftM,  ii 
kur  dk^dgixt  lui  apanf  promis  de  ini 
faire  dmmer  par  la  République  des  sssmr^ 
ifues  atitentijnes  de  fa  fatisfaStion ,  U 
ne  doutait  pas  qu'ils  ne  lai  tinjjènt  poh 
rôle.  "'""  •■•;•.■• 

Dès  le  jour  même  de  Ifooveitur&de 

k  Diére,  on  procéda  à  TEleârion  du 

Maréchd,    &  lès  liafrages  fe  trouve^ 

Vêon  céttois  en  faveur  do  Comcc  Fqu^ 

Aa  5  ii 
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I^éuffi!  *''  Rcfercndairc  de  la  Couronne  & 
Frerr  du  Primat.  Voici  ce  quifepafla 
de  remarquable  dans  les  fedions  iui* 
vantes.  Dans  celle  qui  fe  tint  le  7  le 
Comte  Offolwsii  s'expliqua  aulujctdcs 
trois  Points,  fur  lesquels  l'Aflèmbléc 
étoit  en  dispute.  Uàfaire  de  Thorn , 
fuivant  les  Loix  y  gpartienty  dît- il,  au 
jugement  du  Gr,  Chance l ter  ^  comme  on  le 
peut  prouver  par  ce  qui  arriva  en  pareil 
cas  du  tcms  du  Roi  Jean.^  A  Pégard  du 
Commendement  des.  Troupes  étrangères , 
nous  avons  obtenu  tout  ce  que  nous  dtm 
mandions^  &  je  ne  puis  m" empêcher 
J^expofer  publiquement  la  facilité  ^  & 
la  généroftté  avec  laquelle  Mr.  le  Comte 
\  de  Flemming  a  remis  pour  Pamour  du 
bien  public  les  ordres  du  Grand  Général^ 
dont  on  doit  lui  avoir  beaucoup  d^obliga^ 
thm.  Je  ne  puis  aujp  pajjer  fous  filen^ 
ce  la  bonté  &  la  clémence  que  le  Roi  a 
fais  paroitre  en  cette  occaftimy  oà  S.  M. 
me  fit  la  grâce  de  me  parler  ain/t:  Il 
n'y  a  rien  que  je  ne  fafle  pour  le  bien 
public.  J'ai  perfuadé  au  Grand  Ecu- 
yer  de  Litbuanie  de  rendre,  pour  le 
bien  public,  lès  ordres  du  Commen- 
dement  9  en  quoi  j'ai  cherché  à  (àtis- 
faire  aux  défirs  de  la  Répqblique  :  je 
dépofe  ces.  ordres  entre  vos  mains  pour 

les 
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les  remettre  à  celuî  qui  vous  fuccédc-  J*«*J*'« 
ra  dans  la  Dignité  de  Maréchal.  Mais  ^^''•^■•' 
il  eft  jufte  aufli  que  les  Etats  me  don- 
nent de  leur  côté  la  fatisfaétion  de 
voir  une  heureule  ifluë  de  cette  Die* 
te.  „  Ce  font  -  là  des  marques  éclan-  ^ 
tantes  de  la  bonté  toute  paniculio- 
re  de  S.  M.,  qqe  nous  payons  d'in- 
gratitude,en  contrevenant  aux  Loix» 
au  lieu  de  lui  en  témoigner  une  re« 
connoiflance  la  plus  (oumife.  Voici  ^ 
pourquoi  je  (butiens  que  ces  ordres 
ne  peuvent  étVe  rendus  au  petit  Gc- 
,,  néral  de  la  Couronne }  les  Lettres 
„  du  Grand  Général  aux  Diètes  anté- 
,f  comitiales  portent,  qu'il  prioit  que 
„  le  Commendement  fut  rendu  à  la  ^ 
République.  Or  la*  Chambre  des 
Nonces  fait- elle  feule  toute  la  Ré- 
publique? C*eft  devant  le  Roi  & 
le  Sénat ,  les  deux  premiers  ordres 
de  l'Etat  ^conjointement  avec  nous , 
99  qu'il  faut  que  la  chofe  fè  pafTe  ;.  Se 
„  n'çft-il  pas  jqftc  de  remercier  le 
5,  Roi  &  le  Sénat  d'avoir  de  concert 
„  facilité  la  conclufion  de  cette  afai- 
,,  re  ?  Il  me  femble  que  toute  la  Ré* 
,»  publ:  doit  prendre  des  melures  pour 
„  empêcher  que  Mr.  le  Gn  Général 
9>  de  la  Couronne  ne  fafTe  plus  de  pa- 

99  reil- 
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^•tMRfc  ,,  reîUes  déi^arches^  C'eftceque  1^ 
AiMiitis.  ^  Chambre  clc&  Nodcçs  ne  peut  faire, 
99  puisqu'elle  n'eft  que  le  dernier  or* 
^  dre  de  k  Répi^blique.  Pour  ce  qu^ 
,,  legarde  l'affaire  d'Q/?r<^, je  me  con^- 
^  fohne  à  ceqqe  les  bien  intention- 
^  nez  pour  laRépijiblique  pnt'dit  (t^i 
^  ce  fujx:t.  •'    * 

Oo  lâcha.  dai)s  |a  fuite  de  terminer 
l'afaire  du  Comiandement  &  celle 'de9 
Qardes  du  Roi  ^  par  voye  cie  négocia* 
tion.  Lx  Roi  fit  dreffer  à  ce  fujet  les 
huit  a;rticles  fuiyans,  par  raport  aux 
Troupes  des  deux  Nations  de  Poto^ne^ 
&  de  lÀthmnie  l.Qn  ne  fauroit  prou«^ 
ver  par  les  Loix  du  Royaume  que  les 
Troupes  de  la  Couronne  &  du  Gran<| 
Duché  de  Lituanie ,  c^ui  (ont  ibumi^ 
les  à  Tautorité  unanime  du  Roi  fit  de 
}a  République^  foient  jxidispenfabte- 
ment  obhgeçs  de  demeurer  fous  le 
Commendcmetit  des  Généraux  4c  te 
Courqnne.  z.  Pour  ce  qui  rq^rde  te 
Confeil  de  Gruerre,  Çc  les  ordres  qu?il 
ç'agira  d\:xpéd ïer  pour  routes  les  Trou- 
pes des  deux  ^ÎÇ^ations ,  ils  dépendroaç 
des  Généraux  de.  la  Couronne,  ex- 
cepté à  l'égard  des  Gardes  i  pied  dû 
Roi  5  Qpant  à  la  juftice  dfcs  Trou- 
pes ^  le  Coinmenc)an(  dufl^iment  des 
1      ■  —i  -''-  -'  '  ''   "  -    (îirdts 


ii  iE      P   O   L   O   G  U    E.      $Sl 

Gârâes  cbîitiriucni  à  Vexcrccr  futvant  fm^wiï^ 
les  ,Loix  Militaires,  mais  uriiqijenacnt 
fur  les  Officiers  Subalternes,  car  dans' 
les  cas  où  ITionncur  &  la  vie  des  Of- 
fidets  Gchéraux  le  trouveront  intéres- 
îçes,     on  ri'aflemblera  pas  de  Confei! 
de  Gucfrc^  in'ais  le  jogemerit  &  IV 
prdbàtîon  des  Généraux  de   là  Cou- 
ronne, y  ïeii)nt  cxprcflenocht  requis. 
4.  Ce  fera  fc  Grand  Général  dt  la 
tllouronne^^  qui  donnera  au  R^iment 
'des  Gardes  du  Corps  les  ordres  niéccs- 
'faires,    pour  qiic  Ce  Ré^irpcm  ait|i 
obéir  au  Roî,  &  cela  fur  la  Rcquifî- 
tion  de  Sa  Mâjeltc.  f.  Le  .Comrncn- 
danc  de  chaque  Régiiiiént  fera  tenu  , 
félon  la  coutume ,  de  faire  raport  au 
'Gr.  Général  delà  Couronne  de  Pét^; 
où  le  Régiment  fc  trouvera.  6.  Avant 
i^ue  d^exercer  là  Juftice  Militaire,  on, 
Informera  les  Généraux  des  cas  où  el- 
^t  fera  «quîfe, comme  cela  fe  pratique 
ôûn$   toutes  Jes  Armées.  7.  Daps  la 
ïlispofition  de  toutes  les  charges  Mili- 
taires, le  Roi  aura  égard  à  la  recoitl- 
xncrtdatfoft  des  Généraux'  de  la  Cou- 
ronne. &  lié  Roi  fel*a  toujours  infor- 
mé de  rétat  des  troupes  de  laCouron- 
iïc  &  4u  Grand  Dacl^é  âe  litbwmk^ 
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rRinuic  &  ce  raport  fera  Bât  à  Sa  Majeflé  par 
Àwaunt.  |ç5  Généraux  de  la  Couronne. 

Les  Conftitutions  qui  furent  arrê- 
tées au  moment  que  la  Diète  fe  fepa*  " 
ra,  conGftoient  en  quatre  articles, 
auxquels  le  Roi  donna  fbn  approba- 
tion. Dans  le  premier  Sa  Màjeftéde- 
claroit  que  voulant  vivre  en  paix  avec 
les  Puiilances  voifines  ,  &  voulant 
néanmoins  fc  tenir  en  étatderepouflcr  . 
les  dangers  qui  pourroient  furvenir; 
Elles'étoit  réièrvé,  du  Conlèntement 
de  tous  les  Etats ,  une  convocation 
générale  contî-c  tout  événement, 
fans  préjudice  des  Droits  des  Palatin 
nats,  par  raport  aux  Troupes.  Le 
fécond  article  portoit  que  pour  mettre 
les  forces  du  Gr.  Duché  de  Litbuanit 
dans  la  dispofition  rcquifè,  S.  M.  s*y 
refervoit  pareillement  le  Droit  d'unç 
convocation  générale,  avec  celui  delà 
folemnité  préalable  des  Univeriàux, 
ou  lettres  circulaires  à  cet  eflct.  Le 
^rae  contenoit  Taprobation  de  la  Sen- 
tence contre  Tborn.  Enfin  le  4me.  a^ 
près  avoir  ijonné  une  idée  de  la  con- 
duite de  cette  Diète  dont  le  tems  s'c- 
'^toit  écoulé  en  disputes,  en  transpon* 
r  toit  la  réfomption  à  Grodm  en  Lithuit* 
-  '  nie  lorsqtfil  plairoit  à  S.  M.  d'en  pu- 
blier la  convocation.  Apres 
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Après  qu'on  eut  public  ce  Rfglc-Fironit 
ment,  la  plupart  des  Evcques,  dcs^"*""*" 
GranJs  ôc  des  Nonces  fe  retircreni. 
On  eut  depuis  des  Conférences  avec 
les  Miniftres  de  l'Empereur  des  Ro- 
mains ,  de  l'Empereur  de  Ruffie  ,  & 
du  Roi  de  Pruffe.  Il  fut  réfolu  que 
le  Rot  nommcroit  des  Commiflàires 
de  la  Couronne  Se  de  Lhbuanh,  pour 
conférer  avec  le  Comte  defVraûslaw^ 
moyennant  que  S.  M.  Imp.  promît  fe- 
tisfaâ:ion  fur  trois  articles  avant  la  ré« 
fbmption  de  la  Dicte.  Le  i .  concer- 
noir  le  Règlement  des  limites  entre  le 
Staroffe  Bobruiski  ,  &  le  Comte  de 
Gleichen  ;  le  fécond  regardoit  les  biens 
de  quelques  Abbayes  &  autres  droits 
Blcclefiaitiques  en  Sïlefie  qui  appar- 
«cenoient  i\z Pologne.,  le  J.ctoitjparra- 
port  aux  fommes  cédées  a  la  Républi- 
que par  Sigisvimâ  UI.  qui  les avoit  hé- 
ritées ,de  Sigismmd  I.  à  qui  elles  a* 
voient  été  aportées  en  n^anage  par  une 
!Princeflc  des  deux  SiciUs.  Les  de- 
mandes du  Comte  de  IVratislffw  ,  rou- 
loient  .particulièrement  fur  le  rcnoix- 
vellement  de  l'Alliance  de  16^7. 

Dans  la  Conterchcc  que  Ton  eut 
avec  le  Prince  Dolborouki ,  Plénipp- 
tentiaire  de  S/  M.  Imp.  de  Ruffit^  il  y 
.i  eut 
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T*«hBMc  tm  des  plaintes  de  ï»  part  de  hJkiog^ 

'Hvwnu.  ^  du  pca  de  part  qu\:Ue  avok  W 

TProyînccsconcjùifcs  ûârla5»/i*,  «n- 

'  îjiiêtes  dont  il  «c  toi  reftojt  qiie  le  rr iûc 

fpcaacle  <ic  U  fecc  défoJeç  delà  Ri. 

-  pubtiqtie,  qui  fe  reflfenroit  ^enc^e  des 

^afldes  «pèr^s  -cju'^llc  avait  fou&rtcs. 

Le  Plénipotentiaire  Rm^en  répojiditi 

èes  pkîiftes  par  des  proceftations  des 

»  dîspofîcions  tavorables  de  l'Empcroar 

feri  Makre,  pour  le  Roi  &  fjottr  la 

Répiibliqtic  4t  Pohgne ,  avec  qui  il  ne 

défîroit  rien  tant  <Jue  ifc  cultiver  line 

'  bonne  înteHîgenee  inaltérable.    Après 

quoi  il  fit  (a  pfopo(itioti(qut  confiftoit 

tn  ces  ouére  points.  ,1.  Que  Je  Rot 

«c  la  RcptiWiquc^  âPcifiemplcdcplu- 

èeurs  PuiflancescéconnuffèatrEoipe- 

^  '  tear  (on  Maitfç ,  pour  Etripetcur  de 

%    Grmie.^up.    z.    Qa'on    ceflit 

"^  tl*oppriaier  ceux  de  la  CorrioiuQÎoQ 

Xiftque  S:  qi^on  les  laiiflàt  jouïr  des' 

'  liibeïtez  &  f*rivilcges  qui  leur  étoicnc 

aquis    depms  long  tems;    5.  Qu^on 

fendit  k  mêde  juftice  auïl  fujets  des 

antres    Communions   con$bi;mémeiit 

aux  Mémoire  que  l'Envoyé  de  RMffie 

avoit   préfeniei  là-dcflus.  4,  CiiW 

obfcrvât  mieux  la  Paix  entre  les  Voi- 

fins  fur  ks  froiiliéres/  de  qu'on  doA- 

mi 


bât  fatisfeaion  aux  fujct»  dç  l*Empc-  Ff»itic 
^dir  fpn  Maîtrcé   JLc  Plénipotentiaire  ^^*^*^'^; 
donna  ces  demande^  par  écritjôc  on  lui 
promit  une  rcpohfe  favorable. 

Les  deman<:îes.  du  Miniftre  de  Prtfj^ 
contcnpitnç.  les  quatorze  articles:  (ui- 
vans.  I.  Que  le  Sel  de  Ha/l^  qu'on 
trânsportoit  dans  les  villes  de  Prtf/fe^ 
qui  font  fous  la  pbîninatioh  de  S,  M. 
PriiJJienne^  pût  f^âflcr  librement  par  le 
Tcrritoife  d'£/>if»^V  i.  Qu'en  confoi*- 
oiitc  des  conventions  faites  critre  Li 
M-,  Poîonoife  Çç,  ^rufflenne  ,  on  abô. 
lî^  les.  Péages  établis  en. P(?/tj^i?^  8t  cri 
1^f^¥(\me\  ,\.(^^  au- 

Çf?)]^  prQtettipn'au?  défertçurs  Pm^ 
Mjff^f  ni  aqx;;autres  fujcts  de  $.  M.' 
^^«f;»  qui  f^urrQîérit  le  réfugiè|r  eri 
Pologne  ;  mais  qu^au  comrairc  ,  Ils 
fuirçhc  renvoyez  à  la  première  rétïilu 
fition,  6c  que  la  lêtc  de  Moma^ ^on 
la  Fjftuîè  fc  fçparc ,  fût  inccnament;  ré- 
rarée.  4.  Qa'dndonn3tfatisfa£tiûnau 
\?\ic  âiC  Sax€  Mmjngm  i  paï' rariorc  a 
^çsprétcncions  fiir' le  Duché  dç  Côwr- 
iamié,  y.  Que  l'on  faiisfîtparcîlièment 
Ije  Rpi  de  Pfnffe  touchant  fes  prçtcri- 
(îqns  fur  les  Biens  de  Raàztvvil  (nnct 
ilaris  le  Terrîtpire  de  Ncubùarg.  6. 
Qiî'o/i  nommât desCommiirairespûuf 
^Sm^  y/A  Bb  "ih«r- 
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Fftipuic  marquer  li  fépmti6ii^Ss  Litaîtfes.  y2 
AuewjTi.  Qu'on  enjoignît  âtr^.^h<f«^/ des  PVo*' 
vinces  frontières  dé  lVi%^,  àc  rendit^ 
jufticc  aux  fujets  Prupens.  S.  Qîjfe 
Ton  établit  un  Cartel  par  raportatix 
défertelifs  de  part  ti  d'autre,  c).  <;jùfe 
les  t>clfcrteurs  fuffent  livtéz  rlècipt<h 
^ùemént  pour  être  châtiez  dans  le  liéû 
de  Iciir  dcfcrtioh-  lO.  Que  l*Evédtrè 
de  dàjévie  fût  cèhforé,  &  cju^on  laî 
infligeât  quelque  peîilc  pour  à  Voit  ife^ 
tàbli  des  Prêtres  dans  le  iTcrrîtôire  de 
Laurmfinboùrg  cohtrc  t*  tcnçUrdes  Trai- 
tez. IL  Qu'on  procédât jparéiliemfem; 
contre  le  CâÀellàn  de  Reltz  àU  fûjèt 
<îe  la  reponfc  indéécfitt  qu'il  aVôîtSite 
par  écrit  au  Roi  de  W»^ ,  rôbeMtit 
les  afaires  qui  ctôfciit  éto  Mife^fatioù. 
12,  Que  Ton  eût  égard  ïAi^  inierecs- 
fions  de  S.  M,  PrnfiiHrie€ti  fàvfetfr  dé 
la  Ville  de  nom.k  dès  Wotéttaûé 
de  fVengrots  &  de  FMkh)^  dôlfiltlèà 
Eglifcs  avoîcnt  été  fcnbëè^.  ij.  :Qp^è 
la  R^ëpublique  àc  PVtqgné  donnât  Ifc 
titre  de  Roi  à  S/M/^i^^/i^^ite,^^» 
étoît  rrconnu  en  cèt'tlè  ^ùî^tc  ^r  tou- 
tes ]c5  Puiflàncés  dq  l^Eufbfe.  14. 
Enfin  que  Ton  donnât  ixiSi  Ûiii'èit^ 
tion  au5C  Comtes  de  iD&d»<»  p^  ràpôtt 
à  leur»  Prctemions. 
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Qàeïùues  jonrs  ^prçs  lafcpar^tîonFRKï)!*» 
de  la  Diétc,    on  publia  la  fevérc^"""*'*" 
Sentence  reftduc  contre  la  Ville  de 
*îim  par  le  Trîbutial  du  Chancelier 
delà  Couronne,  Voici  ce  qtfcllepor- 
tôît. 

„  îuô  ^î-éfident  8f  leVicc-Prcfident 
^  pp  s'é^of  pas  oppofé  au  Tumulte^ 
,,  çbrtitne  rw>lkjçlon  de  leur  cbvçc 
^y  ïe  detnandpit  iQHt  déclarez  cpMpâ- 
^,  bte^  8c  cond^moçz  à  avoir  la  Tête 
jp  tranchée,  pç  |)lus  leurs  Biens  con. 
',,  fisqueziÔC  les  Deniers  ^ui  en  pro- 
)>  viendrwt*  feront  employez  adé» 
^,  frayet  la  Villç  des  dcpentes  qu'elle 
^^  ^  été  obligée  de  JBiire  à  Poccwondè 
I,  ce  ï^roçc$, 

,,  Çèrarâ  Thomas  ,  Bourg^Gravc^ 
^,  K  Èifnmermam  Vicc-Bourg-Grave , 
^  Cpn-Seigneurs  de  Jbom  »  qui  de- 
^  Vpieht  pareillement  le  donner  des 
31  taouveinens  pour  apaifer  le  Tù- 
„  mtilte  ,  ayante  négligé  de  le  feirc, 
9^  foiit  déclarez  infimes  %  incapables  de 
^  porttdçr  jamais  aucune  charge ,  & 
^,  cotidamnez  4  ïeJfter  quelque  tems 
^  aux  arrêts. 

„  Hàrder ,  Moab  &  autres  jusqu*au 

„  nombre  de  15.  Ipécifîez  dans  le  De- 

,,  crèt|  doivent  être  décapitez ,  ayant 

Bb  *  \.  été 
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FutDEaic  >f  Çt^  J^  premiers  Aggreflcurs  contre 
Avfivsit.  ,,  le  Collège  des  Jefuites. 

„  Kerwite  y  Schultz  &  placeurs  au- 
„  très  doivent  avoir  les  poingts  coupez 
^,  Scieur^  corps  (cront  crifuite  brûlez, 
„  après  avoir  été  écartelez,  pour  avoir 
,,  maltraite  Scbrulé  les  (acrées  Images 
„.de  Notre-Dame. 

„  Le  Qravord,  &t  le  Silber ,  OB^ 
^j  çiers  de  la  Garnifon  de  Tborn ,  fotic 
,,  Condamnez  à  une  Amande,  8c  à  être 
,,  aux  arrêts  dans  la  Touf ,  pour  avoir 
„  permis  qu'on  fît  feu  contre  le  Col- 
,,  Icge  des  Jéiuites. 

„  Les  autres  Violateurs  de  Plmmu- 
„  nité  Eccléfîaftique,fpiécifiez  dans  la 
,,  lehtence^ibnt  condamnez  aux  arrêts 
,,  dans  la  Tour ,  &  à  paver  une  fom- 
f„  me  d'argent,  laquelle  fera  employée 
5,  à  la  conftruétion  d^une  coloqne  de 
',,  pîerïe  avec  la  ftàtùede  Nôtre  Ùam^^ 
5,.  dans  le  lieu  où  l'on  a  brûlé  foh 
„  4mage  ,  pour  fervir  de  MonumeAc 
,,  éternel. 

.  „  En  cônforrtiîté  delaConftitutîort 
j,  de  Tannée  1638. ,  on  ordonne  que 
^  la  moitié  des- Magiftrats  de  Tborn 
„  foit  compofée  de  Catholiques-Ro- 
,»  mains  ,  qui  jouiront  de  toutes  les 
„  Prérogatives  accordées  à  ceux  de  la 
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;i  Religion  Protcftamci  &  lorsqu'on  p„„g,,^ 

,9  exécutera  le  préfent  Décret ,  les  auguste. 

^  Commiflàires  du  Roi  auront  ipiQ  ^ 

„  de  mettre  àes  Cacboliques-Rotnams 

n  à  la  place  desiConfcillers  Luthériens 

„  qui  viennent  d'être  déclarez  crimi^  ^ 

n  nels. 

,,  Pour  réparer  en  quelque  manier 
,,  re  rhonnçunle  Dieu  Se  de  la  bien- 
„  heureùfè  Vierge  fa  Mère  ,  û  haur 
,,  lement  ofFencez,  les  CommifEures 
„  du  Roi  réprendront  aux  Luthériens 
„  PEglifè  dédiée  à  la  Fierge  Marie  ^ 
,,  &  la  rendront  aux  Pérès  Bemadins^ 
,y  comme  leur  appartenant  de  droit 
9,  légitime ,  de  même  que  le  Cou* 
5,  vent  que  les  J^utbériens  ont  converti 
,,  en  Ecole. 

,t  11  eft  défendu  d'imprimer  à  l'a- 
,,  venir  dans  ^Imprimerie  de  la  Vilkt 
„  aucun  livre,  Ecrit  ou  Panégiriquet 
„  fans  avoir  été  revu  par  lesCenfeurs 
„  Diocéjiàins  &  aprouvé  pat  TOrdi- 
9,  naire,  fous  peine  de  la  démolitiqn 
„  de  cette  Imprimerie. 

5,  Le  fameux  Libelle  du  Prédic^- 
,,  teur  Gheret  efl  condamné  à  être  brûr 
,,  lé  par  la  main  du  Boureauj  comiQC 
„  rempli  d'Impiétcz. 

„  Ce  Prédicateur  8ç  fon  CoUéguç  _ 

Bb  3  „d'Qt 
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f  Aiouic  ft  àl^l^  font  déclarée  iti^mes  U  b*^ 
AwwM.  ,^  nia  à  perpétuité  du  Rdyatiiâé  4e 

n  Les  Zirifr/mi»#  lèfôiit  obligée  d'o» 
i>  ter  leurs  écoles  du  ifiilieu  At  la 
19  Ville,  &  de  Iqs  traâsftltr  dans  W 
„  Faux-bourgs ,  ou  dans  quelques 
,1  Villages  des  etivirafts,  felôn  ^ue  les 
^  Commidairçs  du  Hbi  le  jugetàht  li 
,^  propos. 

n  Le  Marchand  Râèki  ièrà  ôbfigé 
,,  de  payer  mille  Ëcus,  s'il  ne  fait  iii^ 
,,  ceflànatnent  revenir  (bn  Fils  ,  quHl 
,1  a  envoyé  en  Btàndébéurg ,  fHiref 
^,  qu'il  s'étôic  déclaré  Gâtholique 
)9  Romain. 

,,  Les  Procediotis  qd'ôii  pratiique 
9,  en  Poigne  feront  remifès  eh  urage 
,,  à  Tédim ,  ou  l'on  veut  que  Tcxer- 
„  cice  public  de  la  Réligiot)  Câthbli- 
9,  que  Romaine  foit  de  plus  en  plus 
il  augmentée, 

„  Ëiifin  fi  là  Ville  de  fhàm  entre-- 
^9  prehoit  de  s'opor^r  à  l'étecùtiôn  d» 
„  préfenc  Décret ,  elle  ftroit  déclarée 
^  coupable  de  crime  dé  Lèze-Majefté, 
,1  &  fubiroit  les  peines  ififligéèë  auK 
K^  Rebelles. 

,,  Et  il  eft  enjoint  aux  Commiflai- 
,1  rês  du  Roi  de  le  ttt^xt  itite(&m* 
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3^  Veot  à  Sr*or».,  pour  y  fondlcr  lcury„^^,^; 
^  Juri^diûîç  n ,  &  meure  en  éxecution  Awoni. 
j^,  le  pxpftnt  Décret,  avec  PAffiflâncç 
j^  militaire. 

Les  Jcfuîtts  de  fborn  craignant  que 
le  Roi  Aug^ifte  ne  déférât  aux  intcr- 
cçflîons  de?  Cours  de  Pnéffè  j  de 
Suéde  iSc  de  la  Gr.  Breta^nfi ,  hâtèrent 
Péxecution  de  h  fentence  ,  qui  ne  de« 
voit  fè  iàire  que  le  if  j &  le  7.  au  ma- 
tin les  coudampez  furent  impitoyable- 
ment exécute?  à  la  referve  du  Vice* 
JPréfîdeni  ^emçk.  Le  Tribunal  éta- 
bli ^  ^r/(f.^^.(|çyant  Ici^uel  les  Jefui- 
ics  por^q'qit  cette  afàirejetoit  comjpofé 
non  {èulement  dp  fes  Membres.ordinaif 
re^  ;  mfiis  encore  iç  quelques  Sénateurs 
^cleGadiquçs  Se  Tçculier?  ,  Députez 
9.  la  t>iéce  générale  du  Royaume  dç 
Pologne  ^  alor?  aijeojblee, 

Lqs  Jefuites ,  pour  cimenter  Panî- 
ixio(ité  des  Jfnges  9  dont  la  plupart  é« 
toîent  Ennemis  jure?  des  Erotettans, 
employèrent  Ipij  plus  eloâuens  de  leur 
âpciete  dan$  1^  pqurfuiti  du  Procès; 
&  ayant  été  appciW?  par  le  Vicaire  du 
PrpcureurGpnéral  flu  I^oyaume  nom'- 
p?fi  porh^tfùiskï  i  ijs  obtinrent  le  pé- 
jciret  dpn^onvientdè  &ire  mention, 8c 
qui  fiit  prononcé  le  16.  Novembre, 
Bb  4  (ans 


FtEPwic  fans  qu'on  eût  permis  aucune  défcofe 

4yiiuiTi.  à  la  pauvre  Ville  àtUlforn  ,  tous  le$ 

Bénéfices  de  Droit,  que  Ton  accorda 

ailleurs  aux  plus  grands  Criminels ,  lui 

ayant  même  été  refufez, 

Pour  mettre  cette  Sentence  à  exécu- 
tion on  nomma £r.  Coipmifllâirés,  qui 
dévoient  s'aflcmbler  à  7horn  le  f.  Dé- 
cembre :  Lé  tout  fut  confirméparune 
Conditùtion  de  laDiétédu  Royaume* 
.  On  ordonna  aux  Grands  Généraux  des 
^eux  Nations,  de  foprtiir  lès  troupei 
néceflàires  pour  couvrir  l'éxecution ,  & 
pn  permit  aux  Commiflaires  d'écoutet 
les  plaiqtes  que  l'on  fèroit  cot)tre  1^ 
Ville  I  &  d'en  cqimoitre. 
.  Les  chofès  éunc  aiqfî  difpofées,  on 
çmprifonn^  trois  Bourgue-Maitres,  uti 
Sénateur  ^  Se  les  autres  mentionnez  dans 
leDécrçc.  Lej;.  Décembre,  laCqm- 
ipiffion  commença  à.  s'aflemblcr.,  fie 
les  Jcfiiites  y  produiïîrent  6."  Témoinà 
fubornez  &  recuiables;  qui  furent  ad- 
ipis  à  affirmer  leurs^  Efépbfitions  p^r 
Serment,  foutenantqueks  Prifonnierf 
flvoient  bien  ipérité  m  mqirt  Se  les  ati- 
trçs  pçînes  portées  par  te  Décret  :  après 
quoi ,  liiivant  les  Lof«  dé  Pcîùgne ,  oi^ 
ïi'gdmet  ni  op  tféçbute  plus  de  d& 

4sS 
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Le  7.  avant  la  pointe  du  jour,  onFREDuie 
trancha  la  tête  au  Prcfidcnt  Rosntr ,  ^w^^»^ 
figé  de  6f.  ans;  Se  fon  cadavre  fut  ex« 
pofé  dans  un  Cercueil  ,   jusqu'à  10. 
heures 9  à  la  vieille  Maifon  de  Ville, 
pour  aflouvii?  la  vengeance  de  la  No-  / 
bîefle  8c  du  Clergé.    Le  jour  &  la 
nuit  avant  fa  fin  tragique  ,  il  effuya 
de  continuelles  tentatives  de  la  part  des 
Jcfuites  êc  autres  Religieux  ,  qui  em« 
ployèrent  fie  promelles  &  menaces 
pour  l'engager  à  changer  de  Religion  ; 
mais  il  fut  inébranlable,  &  pour  fë 
défaire*  d'eux  il  leur  dit  à  la  fin. 
Contentez  vous  d^avoirmon  Corps \  Pour 
mon  Ame^  elle  efl  i  mon  Sauveur. 

Les  autres  Condamnez  à  mort  fu- 
rent exécutez  à  io.  heures:  Il  y  a- 
Yoit  parmi  eux  7.  Bourgeois,  un 
Garçon  Bouionnier  &  un  Charpen- 
tier. On  coupa  le  poing  de  la  main 
droite  à  ce  dernier  »  &  à  trois  des 
premiers.  Il  y  en  eut  und'écarteJé, 
qui ,  en  recevant  la  Ste.  Cène  quel- 
ques momçns  avant  fa  fin  déclara  j; 
n^avoh  jamais  mis  ie  fié  au  Collège  des 
Jefuites  ,  pendons  tout  le  cours  de  fa 
vie^  moins  encore  au  tems  de  ce  funefle 
-tumulte  ;  quoi  que  les  feux-Témoins 
çuflèqt  dcpofé  le  contraire,  &  affirmé 

^     :     ^        fib?:  leur 
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ttipuic  leur  Dépofîcion  pv  Sçri^eoc.    Ces 
MQV91E.  ^  cKccuîcz  furent  wfiiitc  brû|e?  prcf 
de  la  Poccnce,    Se  les  5*.  autres  ho- 
oorablement  enterrez. 

Tous  les  dix  exécutez  çtoient  dp 
la  Religion  Luthérienne^  dans  laquel- 
k  il  perfevcrerent  conftamtnent ,  faû; 
£c  lai^r'  ébranler  par  tant  de  follici- 
cations  6c  de  promeflès  de  parc)oa. 
Ils  étoicnt  remplis  d'iiœ  fàinte  joyc 
de  fouflFrir  le  martîre  pour  la  Foi,, 
f4ns  être  coupables  d'aucuq  criqxe. 
Un  de  ces  Bourgeois  dit  n^mp  | 
Jhaute  voix:  Nftrt  bofi  Pin^  parlao^ 
du  Prcfident  qu'oQ  avoit  déjà  exécur 
té,  a  matM  évm  .pHs  »  fes  Éfif%ns 
innocenif  /uivons  f^s  traces  4ivec  pUifit 
<jr  gayeté:  Dm  $  H  jujh  3h^  9  !W«r 
vertijjè  nos  Ennemis. 

Après  cette  Sc^ne  iànglantç  on  mit 
â  éxecution  les  autres  article  ^u  Dé- 
cret. Les  Luthcriens  fiircnt  dépouil- 
lez du  Tcmplo  de  1$*^.  H^P  »  Sf  de 
fts  dépendances ,  pour  en  mettre  en 
poireffion  les  Catholiques  Romains. 
On  fit  brûler  par  la  mam  du  Boû- 
«au  PEpitaiame  du  Doyen  des  Pas- 
teurs Luthériens.  On  ai3Sgna  le$  Bieqs 
du  Préiident  Rosn^r  à  la  Villç  de 
Tbgm^  po^r  contribuer  au  paycrpeqt 

du 
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tfUdaiciK  avilir  ibufçrc. 

Ce  fw  I9  PrioGC  LM^i^ski  qui  (c 

1)9  uiio  mourir  toi{cpi  c^  ionQccmç$ 
yiâirass.  ÏJèi  tanière  dopt  il  s'eq 
«quita  lui  ôc  donner  dgns  quelques 
pasquioadei  le  (urc  de  Ptim^i  des  BùU'^ 
ff0uy^  ce  qui  lui  nt  un  chagnn  G 
vif  f  qu'un  g^rs^  4e  boutique  An- 
glais ne  vQiflsint  point  l^i  donner  dc^ 
rubani  ait  prix  qu'il  les  vouloit ,  il 
lui  dit  tpu(  en  colère.  Ab  l  piût  à 
l>kf$  fM€  je  jfifffi  ff  Cb(sfdes  ^amaifx^ 
je  te  penirois  de  ma  profiréi  mm  à  f«s 
f^kms  fpe  m  vepis  Ji  ch^r  ^  toi  & 
tm  ....  JPJugleterrf.  Cela  fe  p^ 
cm  pfefènce  de  quelques  ligueurs  8c 
de  fôn  Spolié  t  qui  oe  put  s*emp£« 
cher  de  lui  en  Sure  ttne  vive  rcpri- 
losnde. 

Du  refte  fe  Roi  a^éut  aucune  part 
à  cette  terrii>te  exécution^  Ton  inten- 
tion ayant  été  de  faire  gr^ce  auic  con- 
damnes 9  ou  du  âv>ins  de  lef  punir 
trc^lcgercmcnt  9  fi  Ton  n*eût  lie  Içs 
mains  à  fo  cl^enoç* 

Tel  ctoit  l'état  des  afijùres  en  Po    »7»5. 
logne^  lorsqu'oB  ^prit  la  trifte  non- 
▼eUe  d^  la  mort  4v  Czar  de  Mosco^ 

vie , 
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i^u«î!  ^'^  »  *  V^^  Auguftp  étoit  rcdcvabfe 

de  la  confervation  de  fk  Couronne, 

Ot  grand  Prince  avoit  été  attaqué  le 

jour  derEpiphaQÎe  de  Tannée  i/if. 

d\]n  gros  rnume»  qui  fut  fuivi  d'une 

Colique  &  d'une  rétention  d'urine. 

Quelques  jours  avant  fa  mort  il  fie 

venir  dans  (à  chambre  l'Impératrice, 

iês  Ënfans  ,  le  Duc  de  Holjiein  ,  les 

Miniftres  ;  il  leur  confia  fès  demiéi^ 

volontés ,  &  expira  le  8.  Février  à 

.^.  heures  du  matin.    Après  fà  mort 

l'Impératrice  Catherine  fut  déclarée  & 

reconnue  pour  Souveraine  Impératrice 

,    >fe  toute  là  Ruffte. 

.,.  Il  y  eut  encore ,  pendant  tout  le 
cours  de  cette  année,  de  grands  trou« 
blés  en  Pologne  au  fujet  de  Ta&ire  de 
Ibom.    On  s'y  preparoit  même  tout 
de  bon  à  la  Guerre  ,  dans  la  crainte 
où  Ton  étoit  que  les  Puiflances  Pro- 
teftantes  n*atuquaflènt  le  Royaume. 
Le  Grand  Général  fit  occuper  tous  les 
poftes  qui  étoient  fur  la  Viftule  jus^* 
qu'à  Dantzik.    Tous  les  Grands  le* 
voient  des  Compagnies ,  &  l'Epoufe 
itapme  du  Grand  Général  en  leva  dix 
qu'elle  entretenoit  à  fes  dépens.  Tous 
ces  bruits  de  Guerre  répandus  par  tout 
}e  Royaume ,  furent  c^ufe  que  le  peu- 
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t>|e  s'attroupa  en  divers  endroits  pouif^,^^^ 
pillçr  ;  trouvant  cette  manière  de  vi-  av«vitb. 
yrc  beaucoup  plus  commode  que  de 
itfter  dans  leurs  maifons  Se  de  culti- 
ver les  Terres.  Ces  defordres  allèrent 
û  loin  dans  certains  endroits  que  l'on 
fut  obligé  de  faire  marcher  contre  eux 
quelques  Troupes  de  la  G)uronne. 

Le  Roi  étoit  alors  en  Séxe^  d'oi 
il  envoya  des  ordres  au  Sénat,  pour 
.remédier  promptement  à  tous  ces  de* 
fprdres  qui  auroient  pu  avoir  des  fui- 
tes fîcheufes.  Ce  fut  auffi  dans  ce 
tems-la  que  les  Minières  de  la  Grande 
Bretagne  j  dcRuffie^  &  de  Prjcj^  firent 
à  fa  Majefté  de  vives  reprefentations 
en  faveur  des  Pfoteftans.  Ce  Prince 
après  les  avoir  écouté  avec  beau- 
coup de  patience ,  leur  fit  déclarer  par 
le  Comte  de  Flemmmg\  que  la  Dépu^ 
tatidn  des  Minières  des  Cours  Pro^ 
teftantes  étoit  d'autant  plus  agréable 
à  &  Majefté  Polmoifi^  qu'elle  avoît 
fort  à  cœur  le  retabliflfement  des  Li- 
bertés des  Proteftans,  ou  Non^Confift^ 
miftes  dans  le  Royaume  de  Pélogne^ 
&  que  la  principale  vue  étoit  fondée 
lur  ce  qui  s'étoit  p^ffé  à  TW»;  Qiie 
cela  ne  pouvoit  fe  faire  par  la  propi'e 
autorité  du  Roi|  vu  que  la  Sçntenoe 

ïcn-   . 
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f Rfouic  rcndhie  cotim  iM  péribi^iH»  é««cdtéi$| 
Auiuiii.  ^jç  éflwiiéc  d^ift  Gbiataiffidii  di*^ 

IftbkxMdc  ^  teSéUiat ,  tt  fighifiée  fe- 

tuite  ft  M.  PMMM^^  â^èft  crSa^^é  boft 
pour  Ift  ârisfkAiôd  (ie&  Puifaiiott  ht>^ 
teftanta  a'aditDiir  fWmt^  ïlfifèrits 
très*pi^fiSiftt  sm  Ftirtiii  dhi  R^e^yMUttié  » 
le  à  tout  leSénftt  %'  8c  (tetmrqiierqu^il 

£iires  de  la  Religion  jansfe  R^(r|^mi^ , 
traofbnxiémtem:  à  te  <)tii  â\rèit  été  réglé 
jprlesThiniezIurvèh^^  tceh<!df)- 
fêqwnce  dernier  terisâifHéh  âà4t  F^o^ 
teftatas  iE}Ui  fe  çla^ncribnt}  QM^il  Itbit 
ntfé  â'antcevoir  ddnrvttte  Réokitièli 
tlo  Roi,  que  3.  M.  ne  pèuvdk  dé  iii 
frqiiie  Âciccfricé  jNJdftftà-  ëé  %Qi  «'^ok 
fttfflé  I  &  ^lae  les  Orâ^ilds  ^  Vohj^ 
n^ëccffenc  fsas  diipofez  à  le  ^éclâttl-  fSi^- 
vorablembm:  à  ^ôe  l«^ ,  d  •«i^t  )^Itfs 
vque  ie  Clergé  QiRliotiq^  Vf^  %xciié 
Litbo0nrdâ  à  leVier  q^^^tcj^és  tiàilljers 
jâliotetnek^  &tf^btige6ledtfeu^htrde 
PArgletit  poar  œla^  ^fe  LuhMêinlti 
M-mémc  s'œgâgeoit  dé  pfeodre  I  la 
l<4dcpUsde40ooa.  Târtare$,  qâten 
Ojs  d^  cxt^e  boTœfi  liiroient  cHi- 
"*"  '       '  ployez 
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pteyte  tôhôfe  léS  t^rotcftàhs  >•  Qa»il  fa*  Funnii, 
lèîtdônc  attendit  quelle  ferait  lur^"*"**'^ 
cette  «ÔàiVc  là  Réfolùtion  des  Puiflan'- 
ces  gâf-àntcs  du  Traité  dVlha.  Que 
h  M.  Pôlàtfoffi  déchtàk  dé  nou^ 
VÈàu,  eue  pour  fa  pèribnne  cite  obi» 
fcrvoit  la  Neutralité;  iïiaîs  qu'elle  a*, 
bàhdbniicrôîtïcs  Troûpfes  ati*  États  de 
Ion  Piays  ;  Qu^éllfa  avoit  ôtdëntté  aùi 
Chefs  de  les  aogftibnrcr  Su  plôtôt ,  & 
abx  Offifciçrt  de  fc  ïbùrttit  d'Eqiiîpa* 
^^s,  8c  db  fe  mèttire  en  marche  in«> 
cèîramtriciit.  Et  que  S.  M.  Pùlàni 
he  laifleibit  pas  de  fè  dedaret  plus  ath^ 
^feriient,  tantaVec  te  feôi  de  la  Gr^t^ 
\kÈritkgk&^  qu*bn  diloit  dfevoîr  bien-  . 
tôt  venir  en  Aliemagne ,  qu'avec  lies  aU^ 
kits  Pliiflattceâ  Pirotfefhntcs. 
.  Comme  la  prcfcnc^  ^Augtifle  étoîc 
^idcflfàîrc  tnPohg^ ,  dam  ce  téms  de 
troubles  îc  de  dSirifiotts  ,  œ  Princfc 
partit  de  Wlihz  ^out'  IVittlovk  le  ji* 
îfe  Jûiltet ,  açcbtûpàgtié  aes  Comtiâ 
idé  mtzhtifn  iSc  ^^i^f^fi.  il  lengàgeii 
«rffi  ics  Minittres  des  Piiiflanctfs  Pro- 
irièffiatites  à  le  ïuîvré ,  fcn  îettt  proinèt- 
tatit  d'eifijAb^rcr  tout  fbn  titcfit  ôc  tou- 
fe  foh  iutôtitë,  pour  cngâget  la  Dicte 
%  donfiter  trifc  tâifonnawe  fatisfaftion 
fur  les  Grîefs  des  N&éi-Offformijhs  & 
fur  Vafavr«  de  Tborn.  Lors 
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ftr»itTc  L^rfquc  Je  Rq!  fut  de  retour  cij 
Pologne  |1  donna  audience  à  l'Amba^^ 
(kdetir  de  Ru0i^  qui  prefènta  à  SaMa« 
jefté  l'original  de  ies  inftruâions,  qui 
rouloient  fur  ces  quatre  Points,  i.  L«c 
rembourfement  dea  dépenies  faites  par 
ie  feu  Empereur  de  Ruffle  en  faveur 
de  la  Pologne  dans  la  dernière  Guerre 
&  qui  montoient  à  plus  de  ao.  mit* 
lions.  3.  La  reconnôi(îance  de  la 
Czarine  eh  qualité  d'Impératrice,  j. 
>La  reftituiion  des  Eglifes  Crr^i^f^^/  en 
Pologne  Se  en  Lithuanie  ^  enlevées  pà^ 
le  Clergé  Catholique  Romain.  4.  Le 
rétablifièmenc  des  Non- cohformijles  e^ 
Pologne  8c  en  Pruffe  dans  la  po(le0iofi 
de  leurs  libertcz.  &  Privilèges ,  avec 
une  juftification  par  raport  à  ce  ,qMl 
leur  avoit  été  eolevé.  f  . 

Monfîeur  Sv)erm  Mîplftre  du  Roi 
de  Pruffi  eut  auË  audience  de  Sa  Ma^ 
jefté  Polonoifet  à  qui  il  remit  une  Lçt« 
tre  de  Sa  Majefté  Rujpenne\  iSc  décla^ 
ra  que  ce  Prince  nefouhaitbic  rieupHis 
ardemment  que  d'entretenir  la  bonrw 
intelligence  Se  un  aimable  voifinageai- 
vec  la  République,  laifTant  à  Sa  Ma^ 
jefté  le  choix  des  voyes  de  remcdiér 
aux  plaintes  générales  des  Non  .  Confort 
mijies  Se  aux  Griefs  particuliers  de  la 
*  -    Ville 
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Ville  de  Tborn ,  foit  en  nommant  deJUJJJJIJ 
part  8c  d'autre  des  Commiflàiresi  ainfl 
quMl  ctoit  ftipùlé  par  le  Trajté  d'O/i- 
và ,  foit  en  remettant  la  décifion  de 
CCS  demêleî  à  la  médiation  de  quel- 
ques Puiflànces  au  choix  des  deux  Mo- 
narques. S.  M.  PolMoife  témoigna  à 
ce  Miniftre  la  joye  qu'elle  reflcntoit 
de  trouver  le  Roi  Ton  Maître  dans  des 
difpofitions  fi  pacifiques  t  nonobftant 
les  bruits  contraires  que  l'on  répandoit 
de  tout  cotez ,  8c  elle  promit  de  fiiire 
part  au  Senatus^Ctmfilium  de  cette  dé« 
claration  de  S»  M.  Pruffienne ,  afiii 
qu'il  (c  déterminât  fiir  Tune  des  deux 
voyes  de  rétablir  la  tranquilité  à  l'à- 
tniable. 

Monfieur  Bumpf  Miniftre  des  Étâ^s 
Généraux  des  Provinces -Unies  auprès 
du  Roi  dé  Pruffe^  fe  rendit  aufii  en 
Pologne  pouf  apuyer  les  foUications  & 
les  bons  offices  de$. autres  Puiflànces 
Proteftantes.  Voici  le  difcours  qu^il 
adrefia  à  Sa  Majefté  Polonoife  en  lui 
remettant  Tes  Lettres  de  créance. 

SIRÊ. 

fi  paî  l'hônriéur  de  venir  de  ta  paft 

\^  des  Etats  Généraux  des  Provinces  *  C7- 

Tom.  III.  G  c  nUs 
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Fftcouic  y,  n^s  êfs  Pm^-Bas ,  chargé  de  h 

Av.vni.  ..  CdÉAttiffionhonorablcd'aflurcrVo- 

^  \tt  Màjéfté,  de  là  haute  eftime  & 

-^  VéhèWiticsn  que  Leurs  Hautes  Puis* 

â»  ftnëtt  ^Mt  pour  la  perfonne  fao-ée 

'^  éc  V.M.  >  iâc  même  que  de  leur  in- 

*i,  ttititldh   très-fibcete   de  confervcr 

i,  rÀ«itîé  dont  f!  plaît  à  V.  M.  de 

r,  tî%  ^éttdfeti  &  de  contribuer  tout 

,,.<ft  <Jtt4  d^nd  d^x  pour  le  con- 

V,  ^tëHimtim  de  la  Perfonne  Sacrée  de 

V,  V.  M.  &  pour  î^vantàgc  de  fes 

^,  Ofe  î^timém,  SlRE,.auffi 

yi  lÂdRqHë  la  confiance  que  les  Etatt 

i,  âcôëmtfît  Wfes  Maitrcs  ont  fur  cet- 

,)  te  nriéme  Amitié,  les  perftiadenK 

v/ cfrfil  atfrfe  pfiâ  &  V.  M. ,  d'ajgrécr 

y,  IctiifrsfWtSrfccffionsréïterécs  par  ccrk 

Vi  *  ftVèàr  des  l^t^èfttffis  qui  fctrouk 

-,j  ^«9fc^amScd8ËWte^V-Majeftc,8c 

^^V  ^'iî^plaJra  à  V.  M.,cn  grâce  d'^récr 

^^  «iÉftàié  celles  qui  de  j'ai  ordre  <fe 

,V  rèhbùVctlerdelapartdcIjeursHiawc^ 

,,  PuMances,  de  bouche,  fpecialemçac 

„  pour  ceux  de  la  Ville  de  Ihorn. 

„  Les  Etats  Généraux  mes  Nfàitre» 
,,  ayant  vu  brilkf ,  S I R  E ,  dans  toit- 
„  tes  les  aftions  de  V.  M. ,  l'éçiuitc, 
,,  làtJt^aencfe&b4oiiceur,om  lieu  de 
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4,  ft  flatcr  d'une  attention  gracieufe  SCFtnnie 
,,  favorable  i  l'Interceflion  qu'il  fom^"""*» 
f,  en  feveur  de  leun  Frères  afflige* , 
n  &  laquelle  il  rfont  pu  r^fufer  au 
«>  zèle  qu'ils  ompour  la  Religion Pro- 
»i  teftante  qu'ils  profèflent. 

«J'ai  ordre,  SIRE,  d'affilier  V. 
4»  M.  que  L.  H.  P.  en  conferveronç 
»  tme  recontaiflanoe  jufte  &  très- 
9>  parfaite ,  &  iju*ils  le  legarderonc 
iy  comme  une marqaedel'Amiiicdon^ 
^  il  pteit  à  V.  M.  d'honorer  leur  Ré- 
i,  publique,  à  laquelle  ils  nemanque- 
i,  tontpas.d'£tre.très-fenfible»* 

9t  C'eft.aveé  un.  très  -  prolbod  ivt- 
i»  pca  ,  SIRE .  «juc  j'ai  Thoopeùr 
et  de  m'aquitter  de  ott  ordtes  des  Etat* 
it^  Généraux  mèiMaitref ,  Se  que  je  me 
b  vti»  coïkiblé.de  celui  d'expliquer  à 
fi  V.M.  les  icmtinkas  &  h  dirpo0tion 
>,  de  li.  H.  B.  dont  la  fincérké  fat^ 
a  pi^  di:  faiEainxHJpmes  expteflioiii. 

>♦  Ah  refte,  SiRE  j  j»ai  l'iSi^î 
î,  titur  de  BK  racômoMnder  à  V.  M. 
4i  ptndam  mon  .  Mioiftére*  &  à  fis 
f,  frace»  RojEides }  dùnt  je  tacherai 
i,  4t  É»  rendie  d^ne,  par  uiig  coû- 
ù  dttKc  confbtwe  ttix  Senttmens  des 
Tti  £tats  Généraux  mes  Moitres,  peu- 
i,  Atit  que  je  fais  dtsvseUxpour  là 
Cet  ^  Gtoi- 


464    HisfoiRB  DE$  Rois 

FâtDtiie  99  Gloire  de  V.  M*  pour  la  profpéritc 
Avttirftfc  ^  de  fcs  Peuples,  &  pour  le  bonheur 
,9  le  plus  defiréScfloriflant  deibnRo- 
,9  yautne  Se  de  fes  Etats. 

Le  Roi  fie  à  ce  Miniftre  a  reponfe 
fuivante. 

Les  âjjurmiees  que  vous  venez  de  me 
donner  de  Pjimitié  &  des  bonnes  inten-' 
tentions  de  Meffleurs lesExsixs  Généraux, 
fné  font  fort  agréables  ^  &  /y  repondrai 
somme /ai  fait  de  tout  tepis^ 

A  Pêgatd  de  Pinterceffm  qu^ils  font^ 
&  de  la  vqye  de  douceur  qu'ils  empioyent 
en  faveur  des  Ùijffidens  ,  &  qui  fait  tou^ 
jours  le  meilleur  efèt ,  /^te  aviferai  meé 
les  Sénateurs  &  les  MinSftres. 

Le  Roi  de  }{i  Grande  -  Brettigne  avoit 
auffî  donné  ordre  à  Monlieur  Fincb  de 
iè  rendre  en  PoU^ne  ;  mais  les  PoUmois 
lui  firent  (avoir  au'on  ne  pouvoit  lui 
donner  audience  oCqu'il  D*étoit  pasnc- 
ceflaire  qu*il  vint  dans  le  Royauone. 
Us  prièrent  Sa  Majeftéflriftam/fiytf  d'en- 
voyer un  autre  Micûflre»   Ces  Me&- 
fîeurs  étoient  irritez  f contre  celui* ci, 
parce  qu'il  avoit  défendu  à  Ratisbmne 
Se  à  Dre/de  avec  beaucoup  de  vigueur- 
&  de  fermeté  ,  la  cwie  dans  laquelle 
le  Roi  Ton  Maittc  8c  k. Nation ^^Sr^ 
tmniquf  ^intercffoit»  Tout  cela  o'em- 
''  ''  pécha 
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pécha  pas  Monfieur  Finfcb  de  le  rcn*»»»^»» 
drc  à  Mariembil,  d'où  il  dépêcha  un  ^'"*'''"' 
Exprès  au  Roi  (on  Maître,  pourPin- 
fbrmer  du  refus  <iu'on  lui  faifoic  de  le 
reconnoîcre  comme  Miniftre  public. 
Cet  Exprès  aporta  les  ordres  de  relier 
avec  une  Lettre  de  Sa  Majefté  Britan- 
nique  pour  le  Roi  Augufti ,  dans  la* 
quelle  le  premier  aprouvant  la  condui- 
te de  fbn  Miniftre ,  demandoit  une 
jufte  fatis£iâ:ion  de  l'infulte  faite  à  Ton 
caraâère« 

Au  commencement  de  l'année  1 716.  171^, 
il  y  eut  à  Warfavie  un  Senatus  •  Confuh 
tum  ^àotiivoicï  quelques  circonftances. 
L'Ëvêque  de  Cracovie  y  reprefenca.  i. 
Que  quoique  le  Royaume  fût  mçnacé 
de  toutes  parts ,  on  ne  devoit  pas 
donner  lieu  à  une  rupture  par  quelque 
aéte  d'hoftilité  :  que  d'un  autre  côté  il 
ne  falloit  pas  expofer  la  République  i 
quelque  dommage  en  négligeant  d'avoir 
recours  aux  expediens  que  Wyn  avoit 
en  main;  qu*ainfî  il  croyoit  que  Ton 
devoit  fc  contenter  de  réparer  les  for- 
tifications de  7  bom ,  à'Elbing ,  de  Pw- 
nanie^  Sc  en  augmenter  les  Garnifons. 
%.  Qu'en  cas  <k  rupture  il  ieroit  né- 
ceflàire  de  faire  aflembler  les  petites 
Diètes,  ëc  donner  aux  Nonces  de  nou- 
Ce  5  vcllea 
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fMDiRic  vellcs  Ip(l;Fuâ:îqti«.  ).  Qu'il  falloit 
f  iMvtra.  niicndrç  certaines  mefure^  à  l'égard  dij 
S.  Siège,  pour  empêcher  que  la  pref- 
ciipciQn  0^  s^étabUt  pr  niport  gu  ^iir^ 
P^rwatûs^  par  la  publication  de  quel- 
que nouveau  Décret  de  la  Cour  de 
Rome.  4*  Qp'à  l'égar4  de  l'afaire  de 
Thopn  j  il  falloit  engager  Içs  Puiflàhces 
Prot^daqte^;!  $C  iur  tout  le  Roi  de 
Prvffi  à  accorder  dans  leurs  Etats  I^ 
même  liberté  aux  Catholiques  i  qu'ils 
^  demandoient  pou  r  les  Non*  Conformide^^ 

Les  avis  des  autres  Sénateurs  furent 
aflêz  conformes  à  l'avis  de  TE vêque  de 
Craiovh.  Mais  le  Grand  Trélbricr 
foutint  qu'il  y  avoit  de  Vinjuftice&dc 
^  m^uvaife  foi  à  Jie  pas  obfcrver 
les  Traitez  à  l'csard  des  Non^Cm^^ 
p$iftest  en  quoiilfutapuyéparlePrin-f 
ce  Çzartorisky  y  &c  par  plufîeUrg  autres 
Sénateurs,  qui  blâmèrent  le  zèle  mal 
placé  des  Evêques  ,  qui  expofoient 
pour  des  intérêts  particuliers  la  Répu*^ 
blique  aux  plus  grands  malbeurs. 

L*afaire  de  Courlmdc  ne  caufa  guè* 
re  moins  d'embaras  cette  année  au  Roi 
&  à  la  République  ,  que  celle  de 
Tlmn.  Les  RnjJUns  qui  ctoient  Maî- 
tres dans  cettjB  Province,  vouloient  la 
CQQfèrver  à  la  Ducbeâè  Douairière^ 

nièce 
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mece  du  feu  Empereur  Pierre  leFatonnc 
Grand.  1^  Rpi  de  Pologne  paroiflpit  ^*'«""«- 
ibuhaiter  d'en  faire  tomoer  la  fucces- 
fion  à  ÎTon  fils  le  Çogiie  Maurice.  La 
République  9  au  contrarrç  ^  la  revan- 
diquoit  9  8c  vpuloit  ^prçs  la  mort  du 
Duc  la  réduire  en  Palacinac.  Le  Duc 
de  fon  çôcé  s'Qppofoic  à  toqtes  cçspre* 
tentions  ,  Sc  ne  vouloir  pas  qu*on  41* 
fpofât  pendant  fa  vie  d'un  bien  qui  Iq[i 
apartenoit. 

Sur  ce;  entrefaites  les  Etats  àtCtf^r^ 
fonde  s'affeœbiéreqt  ^  &  élurçnt  i^na« 
hioieinent  9  le  28.  Juin.  \ç  Comte 
Maurice  de  Saxe  fils  rt:^turcl  du  Roi 
Augqfte,  Scde  la  Comte(l'edei?oj;/mr/- 
9iOi9r^>pourSucçe(repràceDuché.  Les 
Sénateurs  &  les  Grands  de  Pofoffie 
tnuroiurérent  d-aborci  de  cette  élec- 
tion ,  s'im^inant  q\x^ï\  y  avoit  de  la 
coliufion  de  U  f^^  ^Ç  Sa  Majeft^ 
qui  feroit  bien  pk  de  procqrer  g  cç 
Prince  une.  pareille  fuccefiion.  Le 
Roi  pour  les  déiabufer  écrivit  au  Com-» 
te  fon  ^\s  pour  défaprouyçr  facpndui* 
te,  &  lui  faire  entendre  ^u'il  n'avoît 
aucune  proteâion  r  ni  fccoiirs  ^  atten- 
dre de  fa  part ,  pi^isque  le  Sénat  ju« 
gcoit  que  cette  clcftion  donnait  attcm- 
iç  aux  droit3  de  la  République,  que 
Ce  4  Sa 
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Ftt9BRic  Sa  Majefté  étoit  obligée  de  mainte^ 

Cette  importante  afàire  fut  exatni- 
qée  à  la  Diète  de  Grodtw ,  dont  l'ou- 
verture fe  fit  le  18.  Septembre.  Dè$ 
le  19.  du  même  moi$  le  Roi  étoit  ar- 
rive eq  cette  Ville  où  il  fut  (uivi  bien- 
tôt après  des  Sénateurs  &  du  Primat, 
lies  Minifires  de  TEmperepr ,  de 
Prance^àc  la  Grande  Bretagne  ^àtRufJîe^ 
de  PruJJe  ,  des  Provinces  Unies ,  &  le 
Nonce  s*y  rendirent  aulC  9  pour  y 
veiller  aux  intérêts  des  leqrs  Coyrs» 

La  plupart  des  Confisrenççs  roulè- 
rent fur  Pafàire  de  Cçurknde  »  Çc  les 
avis  furent  ^ez  partagez  à  ce  fu jet.  Les 
yns  demandoient  que  l'on  punît  fève-, 
rement  les  Courlandois  de  l'attenta; 
qu'ils  avoient  commis.  Lçs  autres; 
prétendoient  ^u*on  devoit  demander 
au  Roi  qn  Diplonie,  pour  révoquer 
l'eleâion  du  Comte  Maurice  \  8ç  que 
Ça  Majefté  s'engageât  envers  la  Ré« 

{>ublique  à  faire  retenir  ce  Prince  par 
'autorité  qu'Ëlle  avoit  fur  lui.  Qn  fit 
en  effet  cette  demande  au  Roi,  q^i 
çonfentit  de  faire  expédier  le  Diplô- 
me, &:  en  donna  fa  Déclaration  au 
Maréchal.  Ce  Prince  envoya  aqflft 
des  ordres  au  Comte  de  Saxe  de  re- 
mettre 
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mettre  inceflâmment   à  Sa   Majefté  feedyilk 
PAac  d^Elcftion  ,  avec  tous  les  au- ^''^^•''*- 
,  très  inftrumçns  qui  y  avoient  du  rap- 
port. 

Les  Nonces  de  Niur  ôc  de  Lomza 
renouvellérenc  encore  dans  cette  Dic- 
te les  plaintes  que  l'on  avoit  déjà  fai- 
tes contre  Monfieur  Finfcb.    Ils  pro^ 
pofcrcnt  de  ne  pas  le  reconnoitrcpour 
l^nvoyé  de  la  Gronda  Bretagne  %  parce 
qu'il  avoit^ Calomnié  la  Nation;  ils  di- 
rent qu'il  falloit  prier  le  Roi  de  ne 
pas  lui  donner  Audience,  &  infîftcr 
à  la  Cour  à^ Angleterre  pour  qu'il  fût 
révoqué.  Us  ajoutèrent  que  tous  ceu^ 
qui  le  frequentoient  dévoient  perdre 
leurs  Charges,  déclarant  tnême  va- 
çanteç  celles  de  TEchanfon  &    du 
Maitre  des  Cuifines  &  de  la  Couronne, 
qui  étoientles  meilleurs  amis  de  Mon- 
teur Finfcb.    Mais  le  Nonce  de  Porf- 
lacbie  Karwtrwski  repondit  qu'il  falloit 
obferver  le  droit *dcs  Gens,  &  ne  pas 
en  ufer  de  cette  manière  avçc  un  Mi- 
îiiftre  qui  peut-être    auroit  quelque 
chofc  d'important  à  propoler  à  laRér 
publique  :  qu'on  devoit  s'informer  fi 
Sa  Majefté  s'étoit  plaint  de  lui  à  la 
Cour  Britannique ,  6c  quelle  reponfe 
elle  en  ayoit  recqe.    Dans  la  Scfljon 
Ce  y  du 
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FriDiRic  du  i8.  Oftobrc  les  Nonces  vouliurenç 
^wutjE.  lavoir  le  contenu  des  Lettres  du  Roi 
de  la  Grande  Bretagne  ;  mais  après  eq 
avQÎr  entendu  h  leâure  ^  (ouce  la 
Chambre  fut  (î  irritée  des  tenpcs  donc 
elles  étoienc  conçues ,  qu'il  s^  éleva 
un  grand  bruit,  &  l'on  conclut  non 
feulement  de  ne  point  accorder  d'Au- 
dience à  Monfîeur  Fh/çb  i  mais  aufli 
de  n'admettre  aucun  autre  Miniftredi} 
Roi  de  la  Qr^nde  Etretagne, 

A  l'égard  du  Dr$if  de  Patronage  le 
Nonce  Czacki  reprefènta ,  que  la  Cour 
de  Rome  fe  môloit  trop  des  afaires  fc- 
cqlieres  ;  qu'elle,  tiroii  annuçllcmcnç 
p)us  de  cent  mille  Ducats  de  1$  Pola^ 
g,ne  ;  quç  le  Nonce  du  Pape ,  (ans 
confulter  les  Etats,  avoit  de  fon  pror 
prc  mouvement  fait  indiquer  un  Sy* 
qode  pour  les  Ëcçlen^fliques  Ruffiensy 
en  quoi  il  leqr  avoit  (i  fort  enflé  le 
cœur, qu'ils  ne  voqloient  plqs  recpn- 
noitre  leurs  propres  Maitres,  &  qu'ils 
çtoient  capables  de  fe  révolter  au  pre» 
mier  jour  ^  ce  qui  feroit  très-dangpreux 
pour  le  Royaume  ,  coipme  on  Tavoit 
éprouvé  fous  le  Roi  Cefiéir.  Il  ?)joû.- 
ta  que  la  République  de  Fenift^  quoi- 
que fituée  en  Italie ,  n'étoic  pas  tan( 
(ouslejoug^du  Pape  que  h  Pologne  ^ 

qu*il 
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qu'il  falloit  ab(blumeiit  Icfecoiier  ^n^  J»«P"»* 
ayant  que  Içs  afaires  de  Religion  dont  ^^^^^ 
la  Cour  de  Rome  eût  droit  de  fe  mêler» 
'&  il  pria  S.  M.  £c  tous  les  Ordres 
d'envoyer  pour  cet  eâèt  un  Ambaflà- 
deur  à  Romi ,  recommendant  en  me? 
me  tems  le  Comte  Offalinski. 

Le  Nouce  de  P^i^^w^  fit  voir  à  ce 
fujet  que  le  Dmt  de  Patronage  confia* 
ftoit  en  trois  Points  ,  dans  VEreSion^ 
là  Fondation  9  £ç  la  Dotation  ,  &  qu^ 
comme  le  Pape  n^avoit  rien  fait  enP^^ 
/ogne  que  d'en  tirer  de  très-grofles 
fommes  ;  il  étoit  jufte  de  lui  repré* 
fèncer  par  une  Ambaflàdè ,    que  le 
Roi  &  la  République  ne  pçrmettroieiit 
jamais  qu'on  leur  ôtât  ce  Droit.    Il 
cita  la-deflus  Pexemple  d'un  Grand 
Maréchal  nommé  Luhomirski  9  lequel 
n'approuvant  pas  la  condqite  du  Non- 
ce d'alors,  le  fit  fortir  du  Royaun^ 
en  zf.  heures.    Il  di(  qu'il  falloit  fi|U 
re  la  même  choie  &  avec  plu$  de  ri^ 
gueur  encore,  puisque  le  Nonce  le$ 
traitoit  comme  (les  Barbais.       ^^^'^ 
Les  Nm-CQnformifie$  fiirent  traite:!; 
par  Mr.  Smki  d'Ef^éfomie  de  VipevevSa 
ce  Nonce  demanda»  qu'il  fiiAêiy  o^ 
bligez  par  une  nouvelle  Çonftitatiocb 
à  ne  point  rechercher  Igpr^^ionde* 

Puif. 
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futstaïc  Paiflànces  Etrangcrés  >  fous  peine  de  là 
AvovfTi,  ^;^  ^  ffinfamie.  Il  demanda  auffi  que 
les  Ji»//j  fuflènt  chaflèz  du  Duché  de 
Mazavie  ^  ou  obligez  de  payer  une 
Taxe  pour  fubvenir  aux  fraix  de  Pcn- 
cretien  que  demanderok  l'augmenta- 
tion de  l'Armée. 

L*afairc  du  Roi  de  Prujfe  fut  auOi 
mîfe  fur  le  tapis*  Monfîeur  Cxacki 
dît  à  cette  occafion  qq*on  pourroit  le 
reconnoitre  pour  Roi  en  Pruffe  &  non 
de  Praffes  mais  qu'il  feUoit  avant  tou- 
tes chofes  qu'il  rcftituât  le  Territoire, 
à^Elbmg^  &  qu'il  iàtisfîc  à  plufieurs 
autres  demandes  des  P^fow//.  L^  Non- 
ce Karowski  reprefenta  que  comme  la 
Cour  de  Pr^ffi  diffcroit  toujours  d'en 
venir  à  une  condufion  fur  les  diferens 
de  la  République  avec  elle  >  il  falloit 
faire  en  forte  de  les  terminer  ,  &  que 
fi  le  Roi  de  Pruffe  rendoit  le  Terri- 
toire à^Elbing  &  les  Joyaux  hypote- 
quez  à  fes  Ancêtres  pour  cette  Ville, 
on  pourroit  le  reconnoitre  pour  Roi, 
On  prit  encore  dans  cette  Diète  la  re* 
folution,  qu'au  cas  que  la  Cour  de 
Berlin  refuût  plus  long-tems  de  rccîres^ 
fer  les  griefs  dont  on  lui  avoit  porté 
des  plaintes,  &  de  donner  une  entière 
êc  prompte  fatis&âion  à  la  Republi- 
que, 


t 
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\\lt^  Sa  Majefté  Polonoi foÇcroit  autori-FRiDniie 
fcc  à  convoquer  une  Diète  cxtraordi-^**^"** 
mire 9  &  pour  cet  efîèt  de  publier  à 
tems  les  premiers  Se  féconds  FiVi, pour 
convoquer  1^ Arriére- Ban»  afin  d'obte- 
nir plus  promptemenc,par  ce  moyen , 
la  fatisfaâion  demandée. 

Les  principaux  Points  dont  où  con- 
vint dans  la  Diète  porcoient,  i*  (Qu'il 
ne  feroit  plus  permis  de  limiter  les 
Diétes«  2.  Qu^on  corrigcroit  les  Abus 
qui  s'ctoient  gliflez  dans  les  Tribu- 
naux. ).  Que  les  DiffUens  ou  Non* 
Ctunformiftes  ieroient  maintenu!  dads 
la  paifible  jpoflèf&on  du  libre  exercice 
de  leur  Reii^on.4.Qu'oti  nommerok 
les  Commiflaires  qui  auroient  l^auto- 
rité  d'écouter  les  Propofitions  des  Mi- 
niitres  étrangers,  Se  de  conclure  des 
Traitez  avec  eux ,  autant  que  l'inte- 
réc  de  la  République  le  permettroitJ 
jT.  Qu'on  mettroit  au  Ban  le  Comte 
de  Saxe^  pour  n^avoir  pas  comparu  à 
la  Diète,  ni  rendu  l'Aâe  de  (on  E- 
leékion.  6.  Qu'on  ètabliroit  une  Corn-] 
mil&on  pour  la  Owf /isri7/iSr,la(]uelleau« 
roit  toute  l'autorité  neceflàire  pour  re- 
chercher les  Auteurs  de  la  Convoca- 
tion des  Ëtats  Se  de  PElcâion  du  Com- 
te Afai^r/V<  d9  Saxe  I  Se  pQvr  régler  tou^ 

tôt 
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Kt^Kutc  tes  les  afaires  qui  dépendoient  du  Dii* 
Au«vtTc  ^fjg  jç  Courlandc.  7.  Qu'on  accorde- 
roit  au  Roi  8c  à  les  Succeflêurs  tous 
les  Fonds  que  Sa  Majefté  avoic  ache- 
tez à  fforjovie  pour  le  Bâtiment  de  fort 
Palais. 

Ce  Prince  en  revenant  de  ùrodno  à 
ÎVaricvit  tomba  malade  à  Bhhftok^  Se 
le  mal  qu'il  avoit  au  pied  êc  à  la  jam- 
be fut  fi  violent, qu'il  y  eut  beaucoup 
à  craindre  pour  fa  vie.  On  fut  mê-> 
me  obligé  de  lui  faite  l'amputatiott 
d^un  gros  orteil,  &  après  cette  fênfi- 
ble  opération  il  fè  trouva  fort  (oiiH^ 
^ée.  Ce  fut  alors  qu'il  fit  fon  Tefta- 
ment)  &  cacheta  lui* même  toutes  fc$ 
Picreries  darts  une  Caflcte,  qui  devoit 
^ètrç  rcmife  au  Prince  Eleôoral.  Lors- 
queSa  Majeftè  fe  trouva  en  état  de  paitiir 
de  Bialàfiok ,  elle  fit  desprefens  confide- 
rablte  au  Comte  Bianski ,  Seigneur  dt 
cette  Ville.  Enfin  ce  Prince  arriva  à 
y^Jo^e  le  II.  Fcviicr  1727.&  quoi- 
qu'il ne  pût  encore  It  tenir  fur  le  pîed 
où  l'on  avoit  fait  l'amputation  «  il  ne 
laiflà  pas  de  donner  Audience  dans  ÎM, 
Cabinet  â  tous  les  Minières  étrangetsi 
qui  l'avoieiit  complimenté  fur  fon  te- 
tablifleitnent. 
L^otavenatt  du  Stnatus^Cmfiiùm 

fe 
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fe  fit  Cette  antiéc  le  il.  Marsj  mais^Vwîîî! 
comme  611  attcndoit  encotc  plufieun 
Schatcùfs,  on  Fut  oblige  de  rciivoyct 
ia  Scffi&n  au  io.  du  même  Mois.  Ou 
lut  à^bbrà  daûs  cette  Aflèndblce  fc$ 
Lettres  qjic  ïô  Rôi  avoit  écrites  au  ^- 
|)e,  au  Koi  de  Sa^de,  à  la  Cour  de 
Berfift,  m  Dïïe  âô  toWtàndèy  &  aux 
tlonlcillcft  'klBm\  àe^^ouHimdi.  Oft 
i[  fit  âùBS  fe  teâ:u1t  des  Réponfcs  dti 
Pape,  àt  làCôW  ât  MUn.du  Dire 
h  dès  Ëtatà  âfe  Ûùùflahde,  Daos  tiiïc 
dt's  'CbAfeveûCfeî  luîti^a'tttft  le  Maréchial 
fôpfcfcnta  (ju^Uft  ôèfttiWïôtotoe  lïôt»- 

7tf«&  s^ëtoît  adarêffé  à  lûî ,  pour  a^ofît 
Audience  dèSàMajèffié.  Lofsôti'ôifï 
eut  expofé  à  l'AlïcftiW^  les  mflttfc- 
iibhs  doSt  isGeîiri'l^ôttîtne  étoit  char- 
gèi  on  trouva  qêAlet  doYltioictit  at- 
teinte w*  CônîtitUtiôfls  tlis  Ow/fco  ;  & 
ibr  cela  on  Et  sfrrêfcr  Ce  Dépmé  awès 
èh  avoir  obteffil  ^ipctxùi&bti  du  Roi. 
Voici  ce  qui  ei^àfgea  tes  Settatetrrs  à 
pitndrt;  celle  refolutiOh.  1.  Parceqùc 
âàùs  iVAfutfïcût  de  Pïtifftrtiaion  de 
cd  Ènfvoyç,  à  pàîro'fffôit  tfne  Rébellion 
,  ouvene,,  puisqu'on  y . pf ôteftoit  contf c 
h  Coms»iiËôn  nbftidiée  pHt  la  dernié-  . 
rc  Diète  Sc  côntïe  Its  ju^etttens.  L 

Farcb 
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^AvQvnl  ^^^^  9"^  ^  °^^°*®  Député  avoit  été 
*'*"*"'  envoyé  pat  une  partie  de  là  NoblefCi 
Iculement  afièmblée  en  Conventicule  ; 
que  x.'Conlèillers  fupérieurs  étpient 
abfens,  &  n^avoient  pas  voulu  s^f 
trouver  j  que  pluGeurs  Paroifles  n*y 
avoient  pas  envoyé  leui^  Députez  ^  & 
que  le  Duc  de  CoarlanJe  avoit  fait  foire 
Une  proteilation  contre  6e  Conventi- 
cule par  (on  Plenipotetltiairê.  ^.  Afin 
que  le  Roi^  le  Sénat  &  le  Miniftère 
puiTent  fè  mettre  à  couvert  des  fbup- 
çons  de  connivence  &  d'adhérence.  4. 
Parce  cjue  la  Révolte  étant  publique^ 
il  falloir  aufiî  en  nfontrer  un  reflenti- 
inent  public ,  afin  que  les  Puiflance^ 
Etrangères  virent  la  *réfolution  de  la 
République  de  défendre  cette  Provin- 
ce ;  que  les  bons  Courlandois  fuflènt  af- 
fermis dans  leur  fidélité^  que  les  mé- 
dians fe  corrigeaflent,  qu'enfin  toilt 
le  monde  fçut  que  ce  n^étoit  pas  en 
vain  que  la  République  formoit  des 
JLoix  en  y  ajoutant  des  peines,  Se  que 
dans  Ton  indépendance  elle  n'appre- 
Jhendoit  peribnne.  f.  Parte  que  par 
cette  démarche  ^  MonfieUr  le  (Jom^e 
de  Saxe  pourroit  être  inftrùit  à  obéir 
aux  ordres  du  Roi  8ç  aux  Volonttt 
de  la  République. 

Comme 
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Comme  les  Polonais  prenoient  fore  à  FuMntt 
cœur  cette  afaire  de  Courlamk^    on  Awwiiié 
nonpma  des  Commiflàires  qui  mirent 
tout  en  œuvre  )>our  la  faire  réuffir  au 
gré  de  la  République.  Pour  cet  effet 
ils  firent  inviter  le  Duc  Ferdinand  ^Çc 
trouver  a  Mittaw ,    &  les  Généraux 
de  la  Couronne  Se  de  Litbuanie  firent 
marcher  quelques  Enleignes  vers  \tz 
frontières  de  ce  Duché.  Dans  une  Con- 
férence que  le  Conte  Maurice  eut  à 
Dresde  avec  le  Vice -Chancelier  de  la 
Couronne, «il  (è  plaignit  de  la  manière 
dure  &  injufte  dont  les  Sénateurs  en  a- 
voient  a^ià  lonég^^rd.Sur  quoi  le  Vice- 
Chancelier  repondit ,  que  fi  Son  Excel* 
lenceavoit  remis  en  temsSclieu  à  la  Ré- 
publique r  Aâe  de  ibn  Eleâion^on  n'en 
feroit  pas  venu  à  ces  extrèmitez  1  &  que 
la  République  auroit  pu  fiiire  quelque 
chofe  en  faveur  de  fon  Excellence. 

Le  Comte  répliqua  9  qu'on  ne  de« 
voit  pai  s'attendre  qu'il  abandonnât 
les  dnrlmdois^  qui  étoient  prêts  à  ia- 
crifierfic  leurs  Biens  Scieurs  Vies  pour 
ion  lervioe;  que  pendant  la  tenue  de 
la  Diète  de  Grùdno  il  y  avoit  hiit  &ire  de 
telles  Propofitions,  qui  non  feulement 
auroietit  dû  contenœr  la  République  ; 
mais  qui  l'aaroiem  lui-même  tiré  avec 

Jomt  ni.  D  hon- 
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î"?**ï  honneur  de  ce  pas  gliffam  -,  que  néan- 
"*"'"^  moins  ces  Propofitions  n'avoient  pas 
feulement  été  écoutées  à  la  Diéce,     à 
caufe  du  grand  nombre  de  Députez 
qui  lui  écoienc  obftinémenc  oporez;&C 
qu?enfin  il  ne  pou  voit  retirer  la  paro* 
le  qu'il  avoit  donnée  aux  Courlandçif  ^ 
ni  fc  dcfifter  de  fes  cngagemens  ,  par-  f 
ce  que  dans  cette  néceflîté  prefl'ante  » 
ils  ne  manqueroicnt  pas  de  s'adrefTcr 
.au  Prince  de  Menzikoff^    &  de  le  rc- 
xonnoitrc  Duc  de  Courlande.^^ 

Le  Vice-Chancelier  dit  que  la  Ré- 
publique étdit  en  état  de  réfifter  2c  au 
Cbmte  &  au  Prmce  de  Menzikoffy  Ôc 
qu'elle  avoit  réfolu  de  ne  rien  ced^e 
fes  droits  ,  quand  même  il  en  deyroic 
réfulter  une  Guerre  Le  Comte  ré- 
pondit» que  la  République  ne  pouvpic 
fe  rendre  Maitreflc  de  la  Courlanie  qiij^- 
vec  bien  de  la  peine  *,  Que  (i  cspen<lanc 
les  CommifTairee  vouloient  entrer  avec 
lui  en  Négociation  lur  cette  afiaire,il 
étoit  prêt,  tant  par  raport  au  prc>fond 
r^^s^peét:  qu'il  portoit  au  Roi  »  qu*^  fon 
atxKîur  .pour  la  République,  dé  &ire 
les  fouminio{if^4ans  Tespéraoce  qu'il 
ieroit  re9(innu,Duc,  Se  quti  aurait 
p^irt  dans  la  répartition^  qui  fè  pourroic 
taire  de  ce  Duché  çaPalMims  \  mais 

qu'en 
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qu'en  cas  de  rcfu^    la  Cômmiflioa  Ftipute 
pourroit  bien  dcvcwiï^  infruducufe.     Auouitt, 

Cependant  le  Comte  ne  negl^eoit 
rien  pour  mettre  le  RoîNbn  Pcttfcdans- 
fès  intérêts.  Ce  fut  dans  cette  vue 
qu'il  écrivit  à  'Sa»  Mttjeftc  la  Lettre 
iui'^aiitiK^^  pleine  de  respeâ  £c  de  fou-»^ 
miifion. 

,.  Je  fuis  contraint  par  une  liecèS'^ 
3^  iité  fatale,  de  désobéir  aux  ordres  & 
j,  fouveiit  réitérez  par  vôwe  Majefté^ 
,^  &  que  Ton  Miâtftre  le  Comte  de 
),  Witzdorff  me  décliira  eûcore  en  der«P 
5,  nier  lieu,  de  ûe  plus  fdnger  à  la 
9,  Courlande.  Je  ne  puis  que  me  jec« 
if  ter  aux  piez  de  Y^tre  Majefté  pat 
^  cette  dernière  in(iàh\:e,  pour  la  fup- 
i$  p\kt  avec  toute  la  foumiffion  poifi* 
a  ble,  de  fuspendfe  pour  un  moment 
„  les  dàlifîdérations  "relatives  au  Dé* 
if  cret  de  la  Diète  de  Grodno'f  pour 
^f  envifager  ihçs  Ëngagemens  du  c6té 
5,  de  l*ho«Scùr  &dc  laRepuwtion^ 
^,  qui  me  touche  en  particulier. 

„  Je»dôîs  tout  à  Vôtre  Majeftéi  & 

^,  mliVieeft  le  momdre  facrificc  qtie 

^^,  je  pâl& lui  faire:  Mats,  Sire^  des 

D  i  „fcn- 
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ruEDnic  '»  iêntimens  d'honneur  me  lient  bien 
Avfiusif.  ,^  plus  étroitement  à  l'obligation  de  ne 
9f  jamais  faire  aucune  démarche  indi-* 
91  gne  de  ma  naifTance.  Je  ne  fuis  plus 
n  à  m^î-même  :  Je  ne  puis  plus  aban- 
y^  donner  un  parti  honorable ,  ni  me 
9,  dédire  &  manquer  à  ma  parole;  ce 
9,  qui  entraineroit  un  blâme,  .£c  des 
„  réflexions  que  tout  honnête  homme 
9,  ne  peut  concevoir  fans  frémir. 

„  J'occupe  un  Emploi  diftingué 
„  dans  les  Armées  du  Roi  Très-Chré- 
,,  tien,  où  la  lâcheté  &  la  trahiibn  ne 
I,  ibufirent  ni  interprétation  ni  dégui- 
0  fècoent,  &  je  dois  m'apliquer  à  en 
^  mériter  encore  de  plus  éminens: 
^  Ms^is,  She^  quand  je  voudrois  pas*^ 
9»  ^cr  fur  toutes  ces  confidérations  es* 
9,  lênticîllQ$,  pourroi$-jc  éviter  leré^ 
n  proche  continuel  de  ma  propre 
9»  confciçnce ,  Se  mç  réfoudre  à  finir 
»f  nm  jours  dans  un  mépris  manifes- 
ft  te? 

*  9^Jc  tf ai  riçn  de  plus  profondément 
«  gruyédam  mon  cceur,  qu'une  en* 
p\  \im  ré(sgi»tion  wîç  ordres  de  Và- 
M  tre  Majefté  :  mm  U  Réputation  . 
a  Skt%  m  pcw  recoiwioitrc  que  foi- 
u  mèm^i  ym  dois  répondre  fculj  & 
»  C  je  fuis  )iam  <:«^Dk  de  la'écarter 

ff  un 
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Il  un  inftant  de  ce  principe,  je  ne  fuis Fâ^ottit 
f ,  plus  digne  de  vos  bornez.  Ce  ntft  ^«^^"*' 
,,  ni  par  caprice»  ni  par  légèreté  que 
„  j'ai  donné  les  mains  à  mon  Ëieftion: 
,1  J'ai  été  unanimement  choifi  par  cet- 
9,  te  Nation  illuftre,  par  ce  Corps  ^ 
„  NobleflTe,  qui  s'efl:  fignalé  depuis 
,,  plufîeurs  (iécles  par  Qm  attachement 
„  pour  hPologne^QUi  a  plus  d'une  fois 
5,  contribué  à  fa  gloire, &  à  fes  avan« 
,,  tages,  qui  ne  cherche,  ne  demande 
„  8c  n*a8pireà  autre  chofe  qu'à  perfis* 
,,  ter  dans  la  fidélité  de  fes  Ancêtres , 
9i  èc  qui  n'en  départira  jamais,à  moins 
„  que  d'y  être  forcé. 

„  On  nous  a  condamnez  à  ùroàio^ 
„  Siri\  mais  nonobftant  toute  la  Ca* 
,,  baie,  il  y  a  eu  des  avis  juftes  qui 
5,  vouloient  qu'on  nous  écoutât.  On 
^  ne  l'a  pas  fait:  c'eft  le  fondement  de 
^y  la  jufte  crainte  des  Caurlamloù^  Sc 
,',  la  càuie  de  la  fituation  micfe  où  jo 
^y  me  trouve.  On  veut  établir  un 
,,  Ttibuoald^InquifîtbnenCiyivr/tfiMlSf) 
,,  comme  on  a  fait  en  d'autres  lieux. 
„  Je  Paciendrai  avec  toutes  les  difpofi* 
„  fions  dPone  ame  ferme  &  inébran- 
„  lable  Inr  tout  ce  que  la  Prudence 
,,  prefcrit  en  pareille  rencontre  %  mais 
n  jeûepou];r<yk,  Sire^  qu^êcrç  iiicon* 
D  j  „  £0- 
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F»tBUfc  ,,  Tolable  pour  jamais,  fî  ces  difpofîr 
^"^**'*"  ,,  tions  me  privoient  des  bontez  Se  des 
„  grâces  de  V.  Majefté. 

,,  Daignez,  Sire^  faire  quelque  at* 
„  tention  aux  Véritez  que  fofe  vbù$ 
„  cxpolêr  >  &  quii  doivent  me  rendre 
I,  plus  digne  de  vôtre  pitié  que  de 
jy  vôtre  colère. 

Comme  le  Comte  ne  fc  voyoit  pas 
cïPRireté.  il  le  rétira  dans  l'Ifle  d'C/x- 
fneitz  dans  le  deflcin  de  s'y  fortifier  &Ç 
de  iè  mettre  à  l'abri  de  toute  infultc* 
Jl  fit  en  même  tems  publier  une  Pa? 
tente  par  laquelle  il  invitoit  les.  Q*i/r- 
/iw/fe// adjoindre  à  lui,  pourTaffifter  j 
niais  il  s'en  troSPva  très-peu  qui  fe  de-  , 
clârcrént  en  fa  favcîur ,  8c  l'on  ne  vou- 
lut  pas  même  pcrtncitre  que  cette  Psi- 
tettte  fût  rendue  publique  dans  les  P^r 
roiflês. 

^  Sur  ces  entrefaites  Monfieur  Lacy^ 
qui  commandoic  icn .  Chef  l'Arméfe 
kuffienne  îprhs  de  Jîrf*  ,  arriva  à  Mhm 
fau^  accompa^Qié' du  Général  Bibikoffi 
Après  avoir  felué  h  Duchcfle  Douaî-^ 
riére-de  Courtande^  &::dînc  avec  elle, 
ils  firent  lavoir  aùxpremiers  Confeil- 
1ers  qu'ils  avoient  à  leur  faire  quelques 
propofitions  de  la  part  de  l'Empereur 
de  Rufijt  >lesiilvitïnt.dè  ie  rendre  pouf 
.  /  ,  '    \   f|  cet 


Cet  effet  chez  eux  le  Icndcmairi.  Le  FRiDittc 
Chancelier  &  Je  Maréchal  du  Pays  y  Avowst.. 
étant  allez ,  on  leur  cotnrauniqua  le 
Creditif  impérial  y  avec  8-  points,  donc 
Iç  premier  portoic  :  Que  l'Empereur  ♦ 
à  aufe  du  voifîn^  ^  ayant  %t  â 
cœur  le  Bien  de  \%.Coutlande  i/av6ic 
rélblu  de  les  con(ervcr  dans  leurs  :Pri. 
vikgesSc  Prérogatives  ;  mais  que  com- 
me la  République  de  Pologne  avoit  con-, 
ÇÛ  une  grande  animoGté  contfecux»: 
à  l'occaûon  de  PEleâion  faitê-en  fa- 
veur du  Comte  Maurice  de  Sax0^  &c 
qu'elle  vouloit,  partager  le  Duché  en 
Palatinats ,  ayant  nommé  pour  jcet  cf-» 
fet  une  grande  CommiflTion,  fa  Ma- 
je(té. Impériale  fouhaitoit  qu'ils  fc  dé* 
filbflènt  de  cette  Eleéliion  ,  leur  pro- 
mettant non  feulement  d'obliger  ledit 
Comte  de*  quitter  la  Courlande  ^  m^ 
auffi  d'engager  la  République  à  ne 
pas  pouffer  Tincorporation  projeitée. 
Sur  quoi  le  Chancelier  &  Jif^Mar^^al 
d^  Pays  témoignèrent  leur  reconnois* 
ûnce  de  la  gracieufe  Proteétion  offer- 
te, &  demai;)4érent  du  tems  pour  d^ 
litiercr  fur  une  a|gire  de  il  grande  iQi«* 
portancç.  En  attenciant  ils  envoyé* 
r:ent  Mcffrs:  de  Reck  &  Keyferling  au 
Cpmte  de  Sa^e ,  dans  l'i  flç  ^UfmenZ'  » 
D  4  pour 
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rttDEftic  pour  lui  £iire  part  des  intentioDS  de 

AwovtT*.  de  l'Empereur  de  Âuffte. 

Dans  ce  même  tems  un  Régiment 
XuffuH  de  Cay^ilerie  iè  rendit  vers  le 
Lac  à^Usmeitz^  où  il  fut  fuivi  bien-tôt 
après  des  Généraux  Lûcy  8c  Bibikoff. 
Ces  deux  Généraux  dévoient  conférer 
avec  le  ComxcdtSaxâ^  &  aller  enfui-, 
te  à  la  rencontre  des  Commiflàires  de 
Poiognê^  pour  leur  reprefencerque  s'ils 
perfiftoient  dans  ledefTein  de  le  rendre 
en  Courlande ,  pour  y  exécuter  la  der* 
niérerefolutionde  la  Diété  de  Grodno^ 
&  partager  ce  Duché  en  Palatinats, 
ils  avoient  ordre  de  s'y  oppoier.  Lors-» 
que  les  Généraux  Ruffiens  eurent  dé- 
claré au  Comte  de  la  part  de  l'Empe- 
reur de  Ruffle  de  quitter  la  Courlande 
fans  perdre  de  tems,  il  repondit  qu'il 
fe  trouvoit  très  -  malheureux  d'avoir 
encouru  la  diigrace  de  fa  Majefté  Im- 
périale Ruffiennêy  que  fc  trouvant  trop 
foible  pour  refifter  à  une  telle  puiflàn- 
ce ,  il  fc  voyoit  contraint  d'abandon- 
ner les  cngagemens  pris  avec  les  Cour^ 
hndohj  &  demandoit  feulement  dix 
jours  pour  fe  retirer  &  faire  tranfpor- 
ter  tous  iès  effets. 

Quelques  jours  après  qu'on  eut  fait 
cette  Déclaration  au  Comte,  ks  Com- 
mis- 
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miflaires  du  Roi  &  de  la  République  fiedutc 
de  Pologne  arrivèrent  à  Mittan»  ,  cf-  ^*'«""«* 
corteK  de  cinquante  Dragons  Se  de  cin- 
quante Janiflaires.  Après  avoir  en- 
tendu la  MeiTe  célébrée  par  TEvêquc 
à'Erfneland  i  ils  fc  rendirent  à  la  Mai- 
fon  de  Ville,  oùonlutplufieursConi 
ftitutions  Royales  pour  Tétabliflcment 
de  leur  Jurididion.  L'Eveque  d*£r- 
melani ,  fit  à  cette  occafîon  un  difcours , 
dans  lequel  il  expofà  les  motiB  qui  a- 
voient  porté  le  Roi  &  la  République 
a  cette  démarche.  Perfonne  n'y  ayant 
repondu  ,  les  Conlcillers  &  Ja  No- 
bleflè,  qui  étoîcntprefens  furent  pricE 
defe  retirer}  &  Monfîeur  Jey**'/»/*;^; 
Notaire,  drefla  un  Aéte  de  la  Juris- 
diftion  établie,  qui  fut  lu  en  prefencc 
desConfeillers  &  de  laNobleflc  qu'où 
avoit  fait  rentrer  dans  la  Chambre. 

Quant  à  la  déclaration  que  les  Gé- 
néraux Rufftens  firent  à  laCommiffion, 
elle  ix^rtoit  que  l'Empereur  kur  Mai- 
trc  8c  le  Prince  Menzikoff  leur  avoit 
donné  ordre  de  faire  fortir'  le  Comte  ' 
Maurice  de  Saxe  de  la  Courlande ,  & 
que  Sa  Majefté  Impériale  ne  (ouhaitoit 
rien  tant  que  de  vivre  en  bonne  inteU 
ligence  avec  la  République  j  mais 
qu'elle  ne  confentircfit  jamais  que 
D  5  la 
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vumnic  la  Cour  lande  fut  partagée  en  Palatinats; 

Àvw"-  qu'il  falloit  laiflcr  la  liberté  de  TElec- 
tion  aux  Etats  qui  paroi(Ibicnt  plus 
portez  pour  le  Prince  Menzikoff  que 
Pour  le  Comit  Maurice  ^  S^ff|u'outre 
les  Troupe  qu'ils  comtnandoiént  il  j 
avoit  dokàtc  vingt  mille  Ruffiens^  (\\xi 
nvoient  reçu  prdre  d'aprocbq*  de  la 
CQurlande. 

Tandis  qu'on  deliberoit  ^' Mittaw 
Tur  cette  afaire.  \csrRuffienf  attaqué^renc 
fubi temep t  le  Comte  Maurice  dans  T 1  s* 
le  à^Usmeitz^  où  il  etoit  encore ,  &  le 
contraignirefiffilde  céder  au  nombre  Sç 
<le  prendre  la  fuite  veri  Mefnef.  Apres 
cette expeditbnjlçs Généraux  Rfiff^ef/s; 
rcprcientérent  ^ux  Commiffaires  dq 
Roi  Se  de  1^  République  àc  Pologne  ;^ 
g^e  puisque,  le  Comte  avoit  été  obligé 
par  leurs  Troupes  d'abandonner  1^ 
Çourlmtde^  il  n'étoit  plus  neceflâire 
que  la  Commiffion  s'y  rendit.  Mais 
TEvêquc  d'Ermefand  ÔC  le  Comte  dq 
Denboffleut  réf^Dndirent  qu'étant  eu^« 
mêmes  en  étatfNde  déloger  ledit  Com- 
te ,  ils  n'en  étoicnt  aucunement  obli- 
gez aux  Ruffiens^  qu'au  contraire  ils 
rcgardoicnt^  cette  entreprifc  dans  une 
Province  de  la  Couronne  de  Pologne 
^  du  Qrand  P^çhé  de  Utb^anie , 

comme 
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eotntnc  une  iofraétion  <Pautant  que  le  ^^""^J 
Roi  ôc  la  Republique  les  avoicnt  cons-  "    ' 
liruez  pour  examiner  l'afaire  de  l'Ei- 
Icâriqn ,  &  que  pour^fcet  cfFet  ils  é- 
toiçnt  indispenfablemcnt  obligez  dç  fc  ^ 
rendre  en  Co.urlande\     que  comme  I^ 
Couronne  Aq  Pologne  ne  faifoit  pas  de  ' 

•pareilles  dcraarchcs  avec  fes  Troupes  . 
dans  les  Provinces  Rvfftennes^  ,&  fç 
ipêloiem  encore  moins  de  leurs  afiaircs, 
ils  feflattpient  que  les  GénçnUxx  Rujpen^ 
cuyoyeroient  qrdre  auxRegimens  qu'ils 
avoiertt  fait  entrer  en  Courlande^  d'en 
fôrrir  inceflammcnt ,  fans  quai  ils  fcr 
roicnt  obligez  de  prendre  .levrs.mefures. 

Les  Généraux  Rnjjïens  répliquè- 
rent j  Que  l'Empereur  de  Rufit  n'a- 
voit  pu  permettre  que  le  Comte  Maur 
tice  fît.  bâtir  contre  le  Traité  àOliva  , 
une  Fortercflç  dans  \%  CQ,urlande  ^  &  y 
fît  venir  des  Vaiffcaux  chargez  de 
Troupes  $c  de  Munitions  >&  que  pour 
éviter,  une  guerre  dans  le  Voifinage, 
rErapereûr  leur  Maître  avoit  trouvé 
à  propoS'4e  l'étoufïèrdan$|fa  naiflancc. 

Comnlfc  on  avoit  convoqué  la  Die- 
jte  de  ce  Duché,  les  Députez  que 
l'on  avoit  mandé  pour  y  affisr 
ter, arrivèrent  avec  leurs  Inftruélions , 
&  elurcnjt  pour  leur    Maréchal  f^. 
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^^^\^  Max/èld  ]uzc  de  Goldingen.  Lorsqu'ils 
coTiparurent  devant  les  Commi(taire$t 
au  heu  de  prêter  le  Serment  qu^on  a* 
voit  exigé,     ils  préfentcrcnt  un  Mé- 
moire ,  qui  portoit  entr'autres  :  Qiic 
comme  il  n^étoit  fait  aucune  mention 
de  ce  Serment,  foit  dans  la  Conftitu- 
tion  de  Grodno ,   ni  dans  les  citations 
qu'on  leur  avoit  envoyées,     ils  nV 
voient  reçu  aucunes  Inftrudions  là- 
deflus  de  leurs  Principaux  ;  &  qu'ainfi 
ils  fupplioient  qu'on*  les  dispenfât  de 
prêter  le  Serment  en  queftion ,    d'au* 
tant  plus  que  parmis  les  Etats  qu'ils  re- 
prefentoient  j  il  y  avoit  une  Seigneu- 
rie  qui   étoit  déjà  efïèôivement  liée 
par  Serment  &  par  Hommage  au  Roi 
&  à  la  République  de  Pologne  :  Qyc 
néanmoins  pour  marquer  leur  (bûmis- 
fion,  ils  vouloient  bien  remettre,  en 
Original ,  le  Réfukat  de  la  Diète  de 
Càurlandâ ,  &  la  Convention  faite  avec 
le  Comte  Maurice  de  Saxe ,  priant  ea 
même  rems ,  qu'on  ne  les  prcflât  pas 
davantage  fur  une  Déclaration  tou- 
chant les  autres  Articles  ,  comme  de- 
vant être'xommuniquées  auparavant  à 
tout  TEtat  en  général. 

L'Evêque  d'Ermeland ,   Préfidcnt 
des  Commtâairesy  répondit  aux  Dé» 

pu- 
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putez,  qu'ils  avoient  fait  plaifir  à  la^*»"*** 
Commiffiondccaflcri'Elcaion,  en ''"•*'•"• 
lui  remettant!  en  original i  les  Docu^ 
mens  qui  avoient  été  dreflc?  à  ce  fu*^ 
jet  i  mais  que  jpour  ce  qui  regardoit 
le  ferment  requis,  Se  les  autres  Arti- 
cles, ils  dévoient  attendre  la  refolu- 
tion  que  l'on  prendroit  dans  la  fuite* 
Enfin  après  de  longs  débats  la  Com- 
miffion  Pohnoi fi regh  une  forme  éven* 
tuelle  de  Régence,  qui  fut  (ignée  par 
quatre  nouveaux  Grands  Officiers  Se 
par  les  Députez  des  Etats.  Les  Arti« 
cles  de  ce  règlement  portoieni.  i. 
Que  les  Duchez  de  Cauriande  te  de 
SemigûUe  reviendroient  fbus  Pobéïs- 
fance  Se  la  jurîsdiâion  de  la  Couron- 
ne de  Pi^ne,  en  cas  que  le  DucFir- 
^and  vint  a  mourir  fins  Enfans  mâ- 
les. %.  L'Inftrument  de  la  prétendue 
Ëleâion  du  Comte  Mourut  à  la  Suc- 
ceifion  de  ces  Ducbez  fera  Se  reftera 
aboli ,  8c  Pon  déclare  pareillement  nul- 
les toutes  les  autres  pirécemions  qu*on 
pourroit  faire  a  cette  Socceflion ,  k 
tout  en  vertu  des  Décitts  de  la  der- 
Jiierc  Diète  de  Grêim,  3.  Les  Privi- 
lèges ,  Libertez  ,  8c  Droitt ,  qui  a- 
voienc  été  txxofàa  ci- devant  par  le 
Roi  Sigiffimiéft  gtorkttfe  içéfnom, 

à 
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A^^vTtT  ^  '**  N^^WdTc  de  ces.  Duchèz ,  feront 
^  ^''**  inviolablemenc  maintenus  dan  les  aEii- 
res  tant  Politiques  qu'£cclefia(liqucs. 
4*  LesCatholiques  Romains  auûi  bien 
que  les  Proteftans  feront  tolekxn  &  é-» 
levez  aux  Chaires  âc  Emplois.  5. 
Les  Duchez  'de  Cvurlandr  &  de  S/mi^ 
gdlt^  en  cas  de  mort  du  Duc  Ferdinand 
iàns  Héraiers  mâles  ,  feront  conlide* 
rez  comme  Ducbez  incorporez  à  la 
Couronne  de  Pologne  ;  cepcrKiâ^t  ils 
jouiront  de  leurs  Loix  &  Libcrtex na- 
turelles 9  comme  ils  en  jouiâbient  ci- 
devanc.  6.  Aucun  d'entre  les  Nobles 
ou  autres  Sujets  ne  fera  depooiUé  de 
fes  biens  fans  préjudice  des  Droits  du 
Duché.  .  7*  kn  cas  de  Guerre  la  No* 
bkflè  8c  les  Sujets  feront  obligez  de 
contribuer  la  première  année  30000^ 
£cus  6c  les  autres  années  zo^  mille.  8. 
On  accorde  à  la  Regencd  de.  ces  x. 
Ducfaezie  lihre:exercic0dâs  loi??  nom* 
«nées  Régales  9  dont  le  Du6>  jouit  à 
préienC)  particultérement  celof  de^nt- 
tremonnoye.  9.  En  cas  que  la  Ré* 
ftence^  pour  maintenir  fês1Dix>its,  eût 
befbin  de  quelque  affiftœce  militaire^ 
on  lui  &urnira  i  fa,  difpofition^douzt 
Cavaliers  fie  trente  FaUtaffim»  ^i  fi> 
reab payez  des  revenues  du  puc.  lo. 

Les 


Les  Biens  &  pofleffions  dû  Duc  neF«c»««te 
changeront  jamais  de  nature,  de  forte ^'^^"^ 
que  ceux  qui  du  tems  de  IMnveftiture 
éraicQC  Séculiers  ne  deviendront  ja« 
mais    Ëcclefiaftiqucs.      ii.   La   No« 
bleiTe  jouira  en  tout  tems  du  Droit  de  ' 

Péages,  fans  pourtant  qu'il  les  autho» 
rife  à  établir  dé  nouveaux  impôts  dans 
les  Diftri£b  où  leurs  Biens  feront  (i« 
tuez.  IX.  Les  Duchez  de  Courlandi 
Se  de  Semigaiii^  ne  (éront  jamais  fépa- 
rcz  de  la  .Couronne  de  Polqgne  Se  du 
Grand  Dilïché  de  Lhhuanie ,  ni  cédez 
à  aucune  autre  PuifTancoiL^au  contraire 
ils  feront  toujours  regardez  comme 
Membres  inléparables  de  la  Républi* 
que  Se  comme  Sujets  immédiats, &  Ton 
n^entreprendra  jamais  de  changer  la 
moindre  chofe  au  prcfent  Reglemenc 
fans  la-participation  du  Magillrat  Sc  de 
la  Nobleflc.  .    ^t  o-) 

Tandis  qii*on  étoic-vccupé  à  régler 
i'afaire  de  Caurlande^  le  Roi  fe  tenoic 
en  Saxe  où  il  s^étoit  rendu  dès  lecom^  < 

menccment  du  Mois  de  Mai.  Peii' 
dam  le  igour  que  Sa  NfajefUoy  fit,  la 
Reine  fon  Eponfe  mourut  «flcz  iubi- 
.tement  le  f.  Septembre  17x7.  dans  fon 
Château  de  Prttjch^  où  elle  avoit  pas- 
(é  la  plus  grande  partie  de  fa  vie,  de* 

puis 
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f&ionic  puis  que  le  Roi  Jugufte  fon  Epoux  é* 

Cette  Princeflc  avoit  époufé  le  Roi 
'Augufte  en  169^.  Sc  ne  laifla  qu'un 
fils  à  préfêtit  Eleéteur  de  Saxe.  Elle 
étoit  née  le  19.  Novembre  167 1.  & 
ctoit  fille  de  ChriJUan-Emefi  Mzrcgrz* 
vp  de  Brandebourg  *  Bareith  ,  ôc  de  «$0- 
pbie-Loui/a  ûWc  d'Everbard  Ùl  Duc 
If^rtemberg. 

L'Année  fuivante  le  Roî  fit   une 
autre  perte  en  la  perfonne  du  Comte 
Jaques  Henri  de  Flemming  ,  qui  mou- 
rut à  Vienne  âgé  de  61.  ans.     II  écoit 
Grand  Ecuyer  de  Litbuanie  »  Velt- 
Maréchal  Se  premier  Miniftre  de  Sa 
Majefté  PoUnmfe.    Il  avoit  toujours 
rendu  de  grands  fervices  à  ce  Prince, 
qui  (e  repoibit  fur  lui  des  afaires  les 
plus  importantes.    Ce  fut  lui  qui  in* 
fpi.ra  au  Roi  le  deflèin  de  porter  iês 
Armes  en  Liv0nie  eu  1700*  Se  qui  pu- 
blia le  Manifefte  qui  parut  lur  les  mo- 
tifs de  cectecxpedition.     JI  mit  fin  pat 
fa  prudence  aux  troubles  qui  regnoient 
en  Litbmanie  au  comoiencement  du  rè- 
gne de  Sa  Majcfté.    Après  la  mort  de 
ce  Miniftre  %  00  trouva  qu'il  étoic 
riche  d'environ    16.  millions  de  flo- 
rins; x:ft  qui  donna  de  violensibup- 

Çons 
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Çom, qu'il  tfavoit  pas  aqtiis ces  grands  y,^eti„,c 
bicnà  par  des  voycs  tout- à- tait  pcrmi-  Avwtîu 
les.  Son  corps  fut  inhumé  à  la  Terre 
de  Patzkau  ,  daLi  une  Tombe  qui  y 
avoit    été    nouvellement    conftruite. 
Quelques  jours  après  le  Roi  ordonnât 
qu*en  mémoire  des  fidèles  fervicesquc 
te  grand  homme  lui  avoït  rendus^  on 
célébrât  à  Dresde  une  Pompé  funebri?» 
à  laquelle  affiftcrent  tous  IcsMiniftres, 
les  Collèges,  le  Magiftrat,  &  un  très* 
grarid  notribrc  de  perfonnes  dediftinç* 
tion.    Monfîeur  Lbfcbet^  Doâeuren 
Théologie  &  Infpefteur  Général  des 
Eglifes  de  Saxe  prononça  fon  Oraifori 
funèbre  ,  Se  fit  enfuite  la  leéhire  d*an 
Ecrit  qui  contenoit  Phiftoire  de  la  vie 
du  Défiitit. 

Cette  même  année  le  Roi  fit  un  1721. 
tour  en  Ptujfi^  où  il  eut  plufieurs  en- 
trevues aVec  Si  Majefté  PrttffUnne. 
Vers  le  milieu  de  Juin  Sa  Majefté  Po^ 
lonoife  fc  rendit  à  Frauftadt  d'où  clic 
J^artit  enfuite  pour  Dr^/^, après  avoir 
figné  les  Univef  (aux  &  quelques  au- 
tres expéditions.  Lorsque  ce  Prince  . 
fut  dé  retour  en  Saxt ,  il  fc  trouva 
plus  incommodé  qu'à  Pordinàift!  de  la 
playe  qu'il  avoit  au  pied  j  parccqu'cl- 
le  s^étoit  refermée ,  en  forte  que  le« 
T%mt  IIL  £e  ])u« 
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y^^        humeurs  n'avoicnt  plus  d'ccoùlemcns, 
AuGusîi.  Cette  incommodité  J'crapêcha  de  re- 
tourner  en  Pologne-  comme  il  Tavoit 
projeté. 

.    Cette  abfcnce  de   Sa  Majefté  hors 
de  (on  Royaume  ,   inquiétoit  fort  les 
Polonais ,  qui  expédièrent  un  Courier 
à  Dresdi^  pour  hâter  le  retour  de  ce 
Prince  ,  &  lui  donner  en  même  tems 
des  nouvelles  de  ce  qui  fe  paflbit.  On 
lui  fit  lavoir  5,  que  les  Tartares  rebel- 
les ,  fous  les  ordres  du  Sultan   Delî^ 
s'ctokot    aflemblez  en   Ucraine  ,    au 
nombre  de  56.  mille  hommes, &  (cm^ 
bloietit  vouloir  faire  quelque  irruptiofi 
fur.; les  Terres   de  la    République^ 
Que'  le  Grand  Général  de  la  Cou- 
ronne )  fur  cet  avis ,  avoir  fait  pofter 
40*  Compagnies  Polonoifes^  Sc  4.  Re* 
gimcns  de  Troupes  réglées ,  le  long 
du  Dniefiér^  pour  leur  difputer  le  pas-^ 
6ge  de  cette  Rivière.    Ëtquele  Ba* 
chta  de  Ci&o^/c», craignant  pareillement 
une  invafion  de  la  part  de  ces  Tarta- 
ï«$,  avoit  fait  marcher  quelques  mille 
boroovs  vers  les  jFrontiercs  ,  &  avoit 
éMt  offrir  aw  GrandGcpéml  de  joindra 
fts  TFQUpcs  a  çelks  delà  République, 
pWîr  agir  çonjoiwcflïcof  çootrclesRje- 
Wlc»- 

V  Une 
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V  ,^^  nouvelle  qui  fut  plus  agréable  Furariii 
a  la  République  ,  fut  la  Déclaration^"**'**?' 
qac  le  Comte  Golofskh  Grand  Chaû. 
telier  de  Rujffù  fit  au  Primat  dans  tiné 
Lettre  qu'il  lui  écrivit.    Cette  Lettre 
cotçnoit  eri  fubftaoce  i  que  Sa  Maje- 
fté  Czarieune  vouloit  obfcrvcr  fidèle- 
tnem  les  Traitez  conclus  depuis  peii 
avec  le  Roi  &  la  République,  &  gàr-i 
dcr  inviolablement  Pamité  qu'on  s'é- 
toit  mlutûellemenipromife.  Que  quant 
aux  Seigneuries  à^Hwi  Borki  j  donc 
çlle  s'étoit  mifc  en  poflcffion ,  fon  in- 
tention n'étoit  pa$  de  les  Ktenir  j  que 
jusqu'au  rembourfement  de?  dchiçrt. 
que  le  ci-devant  Prince  de  MeHzikbtff 
avoit^donné  eri  les  acbetant»quc  pour 
«;et  eflet  il  avoit  4oané  pouvoir  à  Mr. 
$efluebef^  fori  Envoyé  auprès  de  1* 
République  j  de.tcrininer  cettçaffiirè 
â  l'^mi^lc.    Ofie-  ce  Monarque  dcs- 
«ivouoit  oUvchetocnt  les  bmiis  qu'pd 
feiWc  courir  iCOfUBiç  s*il  vouloits'em^ 
parer  de  quelques  Provinces  du  Rd- 
yaanje  de  F»hpte  :  Que  quaot  m  Du-« 
chcidc.  CouHtmâi^   Sa  Majefté  dédft' 
«oit  très-fincéréottnt,  qu'elle  ne  voù- 
loiÉ  pas  &  môlcr-de  cette  d&irc,  fir 
qù'Ple  ne  pénncttrmt  jamais  qu'aocu- 
Àe  PuiflàocB,  de  h  fohgat  noflèââicei 
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FR»nic  Etat  ;  dciriatîdant  feulement,  qVajirèi 
AvftusTK.  j^  ^^j.^   ^^  ipyç  Ferdinand  régnant  j 

la  fucccffion  fût  établie  fclon  les  con* 
ventions  d'aflujettiflcmetit  :  exhortant 
la  République  en  bon  Ami  &  fidelô 
Allié, de  vouloir  bien  s*y  conformer j 
afin  de  prévenir  les  diflfefens  qui  pour- 
foient  s'élever  à  cette  oceafion  entre 
plufieurs  Princes  de  l'Europe^ 

Après  la  mort  dû  Général  FUmmtng^ 

le  Rdi  s'appliqua  extraordinairemcnc 

tu  redreflemem  de  les  Finances  ^  &  à- 

la  recherche  des  Conçu  ffions ,  vexations 

&  oppreffibris ,   dont  pluficufs  Magi** 

ftrats  f '  Mîniftres  &  Officiers  étoicrtt. 

accufei.     Pour  cei   effet  Sa  Majeftér 

f)omtM  une  Comitiiiffibti  cômpoféc  da- 

Côtntc  de  Fr/if/îr  Grand  Gbambellafï  ,* 

du  CofliciMei?  privé  Zév*' 8c  de  Meffieur^ 

àtlf^dhmansbaufm'^^^Paûkbufcb.   Ces^ 

Meflkurs  fe  rendifeht5?Z/«^/i^,  où  ils? 

fîrcnf  cPAérd  arréfëlK  le-^ndic  qui  en: 

ctoit  iiUflti-BôurgiSÉtodilfe;  Gc  ÏVmce^ 

établie  encore  ^  quel^s  auftres  Côini*: 

mii(fion6;|^i  firent' gr^         ^j^^ 

térenè'  ^  fef rcùr-;^n^  ib»  les  éfptîts*  î 

Le  RoiM'o<;cu^treàx^  à  jntpa^ 

ieriomé^bofes  pbur-k  Diète  gétié^ 

rtle^  qui  dcvoît 'fe  tcftirà  Gnânc  i'tç> 

où  il  devoii  auffî  It  ixxomtr.  SaMa^: 

.:...1  ::-^yj  jcfté 
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ijefté  écrivit  à  ce  fujet  avant  iôn  dwart  FttDtRtt 
de  Saxe  i  à  ploficurs  Sénateurs  pour^"*""*^ 
les  exhorter  à  difpofer  les  Nonces  £ 
y  venir  avec  un  efprit  d'union  ,  Se  à 
s!y  componer  fuivant  les  Loix  du 
Royaume, en  donnant  chacun  fa  voix 
ièlon  fon  rang  &  les  inftru&ion  dont 
îKèroit  chargé.  Que  ceux  qui  auroienc 
quelque  chofc  à  propo(cr,ne  lefiflenc 

Î>lus  en  tnenaçanc  d'abord  de' rompre 
es  Conférences,  fi  on  ne  (uivoit  leur 
opinion.  Que  ceux  qui  auroieiit  des 
querelles,  fe  (oumiflent  au  jugement 
du  Sénat,  Se  que  fi  contre  toute  ac- 
lente ,  il  fe  commettoic  des  excès  pz-r 
reils  à  ceux  des  Diètes  précédentes  ^ 
les  Auteurs  du  desordre  fuflent  punis 
conformément  aux  Loix,  que  fi  enfin 
toutes  les  exhortations  paternelles  de 
Sa  Majefté  n'avoient  aucun  efièt .  elle 
fût  authorifée  à  prendre  les  mefiires 
neceflàires  pour  le  bien  public 

Lorsque  ce  Prince  eut  réglé  les  ,;^^. 
principales  afâires  ,  qui  le  retenoienc 
en  Saxe  t  il  partit  de  Dresde  pour  fVar^ 
fouie  1  Se  s^arréta  deux  jours  à  Scbmie^ 
4efields^  une  des  pjemieres  poftes  fiir 
(à  route.  Ce  fut  là  que  Sa  Majefté 
axpedia  douze  Ordres  Royaux ,  afin 
^  retrancher  plufieurs  penfions,  you*» 
Ëc  3  laqt 
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fftivnic  lant  fairç  exécuter  fesvolontez  pendant 
àvQvsTt.  (îjQ  abfènce  »  pour  éviter  lefe  follkiu* 
tions  donc  elle  auroit  été  accablée. 

Sa  Majefté  arriva  à  War/avie  le  ^. 
May  17x9.  Le  lendemain  de  ion  ar- 
rivée le  Grand-Cbançelier  de  la  Cou- 
ronne lui  addrefla  le  difcours  fuivanç^ 
au  pom  de  tous  les  ^enateurf. 

SIRE, 

LEsEms  &  les  Spjefs  de  ce  Royaur 
me  ,  /e  filicitent  &  remercient  U 
Tout  Puiffant  du  bmbeur  qn^ls  ont  de 
voir  Sa  Majeftê  de  retour  en  ce  Royaumei. 
VEtùt  de/antf  dans  lequel  vous  vouj  trou* 
vez  ,  Sire,  4  faitfucceder  lajoye  à 
la  trijiej^  ,  que  votre  maladie  âvoit  re^ 
pondue  dans  Us  cœurs  4^  vos  fidèles  Su-* 
jets.  V^re  heureufe  arrhie  redouble 
cette  joye^  &  Fefpérance  que  nous  avoni 
de  jouir  long-tems  de  la  préfenceda  Vôtre 
Majeftê^  y  met  le  comble.  Nous  venons 
tous  vous  témoigner  le  dffir  que  nous  au^ 
tons  de  vous  voir  bien^tât  dans  une  Diét§ 
Générale^  au  milieu  de  vos  fidèles  Etais^ 
comme  un  Pire  au  milieu  de  Jes  Enfansi 
'  Nous  e/pérons  ,  Sire,  que  notre  una^ 
nimité^  nôtre  attachement  fincére  a  Vôtre 
Majefié  &  au  bien  de  notre  cbere  Patrie^ 

di. 
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dét¥uirwt    kf    mAuvatfes    idées  qiPon^^^^''^^^^ 
pourroit  vous  avohr  données  du  contrai^ 

Peu  de  tctns  après  l'arrivée  de  Ss|- 
Majefté  ,  il  fc  tint  un  grand  Confcil 
dans  lequel  on  propola  les  quatre 
Points  fuivans.  1.  S'il  ctoit  necclTaire 
de  convoquer  une  Dicte  extraordinai- 
re. .  a.  De  recommencer  les  Confé- 
rences avec  les  Miniftrcs  Etrangers, 
3.  De  chercher  un  fonds  pour  réparer 
les  Fortifications  de  Cammieck ,  à  caufe 
des  grands  préparî^ttfs  de  Guerre  que 
faifoient  les  Turcs.  4.  S'il  ne  (croie 
pas  neceflairc  de  réparer  le  Château  dç 
Cracovie.  Sur  quoi  il  fut  rcfolu  quç 
la  Diète  feroit  convoquée  pour  le  2t, 
Août  à  Grodno  •,  qu'on  nommeroit  des 
Commiflàires  au  fujet  des  Conférences 
que  l'on  propofoic  de  recommencer 
avec  les  Miniftrcs  Etrangers  ;  qu'on 
employeroic  ioixantç  mille  Ri^d^^lder^ 
pour  les  réparations  neceflaires  de  Ca^ 
tninieck  v  &  une  pareille  fommç  pouj? 
reparer  le  Château  de  Cracqvie.  11  fut 
auffi  refolu  de  payer  quarante- mille 
Rixdalders  pour  les  arrérages  de  l'Ar- 
tillerie de  la  Couronne  ,  de  donner- 
mille  Taîens  au  Vaivo Je  de  Cujayie , 
pour  l'indcmniler  des  dépcnfçs  qu'il 
Ee  4  ^YQr 


r 
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ratBFEic  ftvoîc  faites  dan$  (on  vqyage  de  Rcfne 
▲Uuf»  gj  jjçQ  envoyer  auwnt  au  Mipiftrc  de 
la  République  qui  refîdoit  alors  dans 
c^te  Cour-là. 

Comme  Iç  tetps  de  la  Pièce  gcné* 
raie  s^aprochoir,  on  vit  paroitre  avarie 
Pouverturc  qui  s'en  fie  les  gricf$  des 
Non-Corformiftes  qui  demandoieqc 
d'être  rétablis  d^ns  tou$  leurs  Droits 
&  Libertqt,  Ces  griefs  cpntenoieiic 
en  fubftance  :  i.  Que  depuis  la  Pai^ç 
d*0//M  I  on  leur  avoit  enlevé  tant  en 
Talonne  qn^cn  Lhhuanie  &  en  Prttfje^ 
128.  Eglifes  &  46.  Ecoles.  2.  Qu'bn 
les  avoit  entièrement  chaflcz  de  celles 
dont  ils  avoient  l'ufagc  en  commun 
ayec  Icç  Csitholiques  ;  5.  Qqc  la  plu- 
part des  reyenus  affc£fccz  pour  l'entre- 
tien de  leurs  Minières  »  avoient  été 
donnez  aui(  Couvens,  de  forte  que 
ces  pauvres  Gens  ne  pouvoieni  qu'à 
peine  fubfifter  :  ^.  Quç  dans  les  VjIIcs 
&  Villages  j  dont  le  X^agiftrat  étoic 
çompofc  de  Catholiques  &  de  f  rqte- 
llans,  ces  derniers  étoicnt  entièrement; 
çxclus  de  la  Magiftraturc  :  5.  Qu'oq 
avoit  enlevé  de  tems  en  tcms  des  En- 
fans  des  Proteftans  pour  les  mettre 
dans  des  Couvens,  où  on  les  avoit  é- 
leyez  dans  la  Religion  Catholique: 

6.  Que 
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6:  Que  lorsqu^il  s'agiflbit  de  mettre  Ftii^oiit^ 
quelque  Taxe  particulière  fur  les  Ha-  ^^^""* 
bitans  du  Royaume  ,    on  avoit  re- 
inarqué  que  les  Proceftans  avoientété 
taxez  au  double  à  proportion  des  au« 
très  Habitans  ,  de  forte  que  leur  con- 
dition étoit  pire  que  celle  des  Juifs, 
dont  on  n'cxigcoit  que  la  Capitatioh 
qrdinaire. 

Le  Marquis  de  Atonâi  AtnbafTadeur 
de  France,  qui  arriva  dans  ce  tems-là 
à  Hyar/avh  ,  eut  à  ce  fujct  quelques 
Conférences  avec  les  Minières  des 
Puiflànces  Pioccftantes^à  qui  il  decla^ 
sa  qu'il  avoit  ordre  de  fà  Cour  de  fc 
joindre  à  eux  à  la  Diète  ,  pour  obte- 
nir le  retablilllmcnt  de  toutes  chofes 
par  raport .  aux  Diffident ,  conformé- 
inent  au  Traité  dOlha.    La  Ville  de 
Damzic  envoya  auifi  deux  Députez , 
avec  ordre  d'afTifter  à  la  Diète  &c  d'y 
iQaintenir  les   Privilèges  des  Prote- 
i^ans. 

D'iin  gutre  côté  le  Prince  DoJg9* 
tukiy  Miniftre  de  Ruffle^fn  les  deman- 
des fuivantes ,  auxquelles  on  devoit 
repondre  à  la  Diéte.  Ces  demandes 
portoicnt ,  i .  Que  la  République  in- 
dcmnifàt  la  Cour  de  Ruffie  des  dépen* 
les  qu'elle  avoic  faites  dans  \^  dernière 
Ee  5  Gucr- 
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r|i»«ftfc  Guerre  contre  la  Stteie.  z.  Que  Iff 
Afflua».  Rqj  gj;  \^  République  reconnodenc 
fbnnellement  Sa  Majefté  Czarienne  et| 
qualité  d'Empcrcyr  de  toute  la  RujU^. 
J-  Qjl'on  rendit  aux  Chrétiens  Grecs 
les  bglifesqui  leur  avoicnt  été  enJe*- 
vces  dans  le  Grand  Duché  de  Lithua* 
pie  ^  daqs  le  Royaume.  4.  Qu'on 
donn:n  une  entière  fatisfaéîion  ai|^ 
Protcftans  p.îr  raport  au  libre  exercice 
de  leur  Religion,  &  en  les  remcttahc 
en  pofTeffion  de  leurs  Libertcz  &  Pri- 
vilèges conformément  ^u  Traité  d'Q- 
liva. 

II  parut  à  peu  près  dans  ce  même 
tems  une  Lettre  4ie  Sa  Majcfté  Polonou 
fe^  en  feponie  à  celle  que  le  Kpi  de 
Suéde  lui  avott  écrite  le  %  Mai  de  cet- 
te année.  Ces  deux.  Princes  qui  ne 
refpiroient  que  la  Paix  ,  vouloient  en 
éublir  une  qui  fût  lolide  Se  formelle, 
par  des  protheiles  réciproques  &  au- 
tentiques, entre  PElcéfcorat  de  Saxe  Sc 
la  Couronne  de  Suéde.  La  Lettre  du 
Rpi  de  Suedf  étoit  conçue  en  ces  tery 
me$. 


A  F  HE' 
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iRtDtkfèl 

A  Frédéric  Auguste,    ^"*""»' 
Roi  de  Pologne  8çc. 

T%h'Viuijfant  Prince , 

NOus  Fttâmc  i  par  lu  Grâce 
de  Dieu  ,  Roi  de  Sueit  &c. 
'J  Comme  dès  le  commencement  de 
,  notre  Règne ,  un  de  nos  premiers 
„  foins  a  été  de  vivre  en  parfaite  In- 
,,  telligencc  avec  toutes  les  Puiflânces 
„  étrangères  i  &  principalement  avec 
,,  celles  qui  nous  font  voiGnes ,  nous 
,,  avons  été  principalement  attentifs 
„  à  rétablir  par  des  voyes  amiables, 
,  l*Ara|tié  U.  l'Union  ,  qui ,  comme 
,,  il  cft  notoire,  oqt.été  troublées  en- 
„  tre  le  feu  Roi  Charles  XII.  notrç 
„  Prédeceffeur ,  de  glorieufe  mémoi- 
„  re  ,  &  Vôtre  Majefté  ,  de  même 
„  qu'entre  leurs  Etats refpea»fs,Pro- 
„  vinccs  &  autres  Terres  fituécs  dans 
„  l'Empire  :  &  comme  tout  ce  qui  a 
„  donné  lieu  aux  précedcns  troubles. 
,,  ou  ce  qui  les  a  entretenus  ,  a  réel- 
„  Icmcnt  ceffe  depuis  long-temsdc 
„  part  &  d'autre  ,  &  que  d'aUleurs, 
„  tant  de  nôtre  côté  ,  que  de  la  parc 
..  de  V.  M., le  deûr  de  voit  l'ancien-. 
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fôui*  »  ne  amitié  &  bon  voifînage  rctabifs, 
n  «^cft  nianifçfté  de  plus  eii  plus, par 
Il  ou  les  Sujets  de  part  &  d'autre 
»i  jouiflcnt  en  effet  de  la  Tranquilité 
"  r^  ^^}^  P^'x  »  c"  forte  qu'il  fem- 
Il  b!c  H*y  tnanqucr  plus  rien  que  de 
•I  voir  ces  vues  louables  &  chrétien- 
»  ne  confirmées  &  rendues  publiques 
91  par  une  Déclaration  folcmnelle  & 
9»  par  écrit ,    nous  n'avons  pas  voulu 
Il  manquer  de  notre  côté  de  la  mettre 
»  en  exécution  ,  en  confequcnce  de 
i>  la  Convention  faite  dans  les  Cours 
p  refpeâiives,   &   en    confideration 
jy  d'une  pareille  Déclaration  qui  nous 
91  a  été  promife  de  la  part  de  V.  Ma^ 
u  jcfté. 

9)  C'eft  pourquoi  nous  déclarons  d« 

99  la  manière  la  plus  folemnelle,  par 

yj  nôtre  préfente  L^ettre ,  promettons 

91  &  voulons,que  dès  à  préfcnt  entre 

„  nous  &  nos  Succefleurs  à  la  Cou- 

a  ronne,  comme  auffi  entre  leRoyau- 

91  me  de  SuedeU&s  Provinces  &  Fay^ 

9,  fituez  tant  au  dedans  qu'au  dehors 

,>  de  PEmpirç  d'une  part ,  &  V.  M. 

jf  &  fes  Succefleurs  à  l'Eleâiorat  de 

,1  Saxe  ,  &  autres  Provinces  &  Tcr- 

,5  res  y  appartenant ,  tant  au  dedans 

19  que  hors  de  li^JErmfiire  d^autrc  part^ 

91   K)US 


ïï 


^j  tous  les  précédcns  Troubles  &bif-Fiii©wii« 
iy  fcrcns  quelque  nom  qu'on  puiffc^"*'***^ 
fi  leur  donner,  ccflcront ,  feront  abo- 
,,  lis  &  demeureront  dans  un  éternel 
9)  oubli  :  Nous  voulons  au  contraire 
39  qu'il  y  ait  une  Paix  générale  &  du- 
3^  rable,  fie  «ne  amitié  finccrc  »8c  que 
bien  loin  qu'on  puifle  de  prt  & 
),  d'autre,  ouvertement  ou  en  fecret, 
yj  dircétement  ou  indireékèmcnt ,  cri- 
9|  trçprendre  la  moindre  chofc  qui  y 
,,  folt  ôpppféc ,  on  longe  au  contraire 
,,  à  avancer ^&  foutenir  l'Honneur, 
le  Bien  ;  &  l'Utilité  rcdproqucs« 
en  prévenant  de  part  &  d'autre  les 
Domiîîâgcs ,  &  qu'oft  ne  néglige 
>,  ricii  pour  fendre  conftantc  &  fali- 
„  de  la  Par*  rétablie  entre  Nous  ôc 
5,  V.  M.  &lcsrujdsrelpeaifs,  d'u-^ 
„  ne  manière  qu'Elle  ne  puifle  jamais 
yi  étfc  rompue  ni  troublée. 

,,  Et  coromc  nous  donnons  à  cette 
51  nôtre  Déclaration  une  force  pareille 
iy  à  cellcd^un  Traité  fodneltJc  Paix, 
,,  6c  que  Nout  po(US  obUgpons  d^eii 
fi  éxccutctvî&  comânu :>  dcJa.iaéitid 
j^ .  mantérc^tuTvit  elk  avoitéce.  éttiblie. 
^  &c  cohdi\èct&r^ddi  N^9Ciations 
,^  dœs  les.Jbraies  ^  Nous  atteodoos 
ff  1^  floêçoechofe  âc  la  part  dé  V.  M» 

39  à'm^ 


f) 


« 
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tàKftnie  99  d'autant  plus  que    pour  Pintérét 
^vwjE.  ^^  commun  j  on  cft  déjà  convenu  à  cet 

5,  égard, &  que  nous  avons  en  V.M. 

^9  une  confiance  fraternelle. 
„  Ail  furplus  ,  Nôiis  (bmtnes  toû- 

9,  jours  prêts  à  témoigner  à  Votre  Ma- 

j)  jefté  toute  forte  d'amitié. 

Tah  À  Stckbûlm 
i^  9.  Af«i  1719: 

De  V,  Maje/ii  /r  tth-afeSitmià 
Frère  ^  Onck  &  Coujtn. 

fignij  Frédéric. 

Plus  ^tfX  ,C  ED  E  R  N  C  R  E  U  T  Z. 

Voici  la  Repqniè  que  le  Roi  de  Pè^ 
tfgnç  fit  à  cette  Lettre. 

A  FitE]bKRiC9lloide^i<r^Scç« 
TrèsPuiflarit  Prinœ* 

Nàut  Frédéric  Augufte^  par  U 
Gmce  ^  Dieu  ,  Sm  de  Pologne^ 
JEieOtut  ii  Saxe  6cc^  bhutûvmsfaik 
m>€c  beamaup  de  MUentemmt  ta  leâfmrji^ 
Se  ia  Lenre.de  Votre  Jliajefif'd»^.  JUai^ 
d^éutam  que  mus  eu  wer^s  trouvé  lé  con^ 
teuu  emieremem  €0^m€  wx  femimenf 
que 
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qfjâ  mus  avons  témoignez  il  y  4  long-  FiDinife 
tems  ,  &  que  nous  avons  fait  conftam-  ^^°""*« 
ment  pàroitre ,  principalement  depuis  Pa^- 
vénement  de  V.  M.  au  Trône ,  fuhané 
/on  propre  aveu^  une  poreille  inclination 
&  déftr  pour  le  retablijfement  de  r amitié 
&  V union ,  qui  comme  U  marque  V.  M,  ^ 
tnt  itjé  troublées  entre  nous  (ff  le  feu  Roi 
Charles XII. ,  de  glorieufe  mémoire  Pré-^ 
decejjeur  de  V.  M,,  &  nètre  Eleâorat^ 
Provinces  &  Pays  respeôifs  fitue%  dans 
P  Empire. 

Dans  cette  Jttuaiion  d^ af aires  ^  (^  a» 
près  que^  comme  le  remarque  V,  M,^ 
tout  ce  qui  a  dopné  lieu  aux  précédons 
Troubles  j^  ou  ce  qui  les  a  entretenus^  à 
réellement  cejji  depuis  long^tems^  & 
qu'au  cantr^ire  la  correspondance  &  la 
bonne  harmonie  a  été  rtnouvellée  &  aug» 
mente e  de  tems  en  tems ,  fat  oà  nos  Su^ 
jets  de  part  &  d'autre  fi  voyent  depuis 
piufieurs  années  rétablis  dans  leur  préce^ 
dente  Tranquilité^  &  jouijfent  en  effet  dé 
la  Paix^  en  forte  quUl  Jemble  qnHl  n^y 
manque  plus  i  pré/enê  que  de  confirmer 
par  une  Déclaration  Jolemn^  &  par  4» 
critces  vues  louable^  &  Ckréiie$mes. 

Comme  donc  Nous  roMHme  avee  um 
cceur  Jmcete  la  Déclarai»  de  Paix  de 
V.  M.  faite  fiii^mU  €)mm$im  ^  & 

que 
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Avat/stt.  que  nous  étions  prêts  de  faire  à^^^^M. 
une  pareille  Déclaration ,  Nous.  déila^^I 
par  la  pré  fente ,  de  la  manière  la  flu^, 
folemnelle  j  promettons  &  voriibns  que  dfi 
à  prijent  entre  Nous  &  nos  Succejjhr^^ 
à  FEleSarat  de  SzTUt ^Prgvinces^y  j^ppàr^- 
tenant^  &  autres  fituées  dans  P Empire^ 
éPun  eétéf  &  F.  M.  fes  Succeffeurs  à  là 
Couronne  &  Royaume  de  Suéde  ^  .  Pro- 
vinces  &  Terres  ^  appartenait  ^^^ùif s 
taui  au  dedans  que  hors  t'Emmfe,^  tous 
Us  précèdent  Troubles.  &  Diprends  ces^ 
jetant  %  feront  abolis^   &  demeureront 
dans  un  éternel  oubli:     Nous  voulons  au 
eohtraire  qu'il  jf  ait  une  Paix  généfale  d* 
durable^  &  que  bien  loin  qu^ùn'ptjiJ^Je 
part  &  d'autre  ^ou  en  fecret ,  direàement 
au  fhdireSement  ^    entreprendre  quelque 
ebofe  qui  y  foit  oppojée;  on  fonge  au  corl^ 
traire  à  avaneer  &  foûtenir  r  Honneur  ^  le 
Bien  &  PUtilité  réciproques^  ^^  préve- 
mont  de  part  &  d^ autre  lei  Dommages  , 
&  qu^on  ne  néglige  rien  pour  rendre  coni^ 
tante  &  folide  la  Paix ,  rétablie  entre 
Nous   V.  M.  &  les  Sujets  respeSifs\ 
fune  manière  qu'elle  ne  puifje  jamais  ir 
tre  rompue  ni  troublée. 

Et  pour  plus  grande  force  de  cette  nô^ 
tre  Déclaration  y  Nous  voulons  qtfelle  ait 
la  même  vigueur  qu^un  Traité  folèmnel 

d^ 
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if  Paac^^  &  Nous  nous  obligeons  d^en^^^^^^^ 
èxécu$tr  U  contenu  de  la  même  maniéré  awwit* 
çuefietle  avoit  été  établie  &  conclue  par 
dfs  Négociations  dans  les  jotmés ,  â^au'* 
tant  plus  que  pour  Pintirét  commun^  on 
efi  diji  convenu  à  cet  égards  &  que  nous 
avons  pareillement  une  confiance  frater^ 
nellè  en  V.  M. 

Au  furplus  ,  Nous  [bmmés  toujours 
prêts  à  témoigner  à  Vé  M,  toute  forte 
fAmitii. 

Faiê  à  Warfovic  te  2.  Juin  1719^ 

De  V.  M.  le  très  -  aff entonné 
Frère  &  Oncle. 
Signé,  AUGUSTE  ROL 
Plus  bas,  E.  C.y  Comte  de 

ManteuffeL. 

Le  li;  Août  Sa  Majcfté  Poionoifè 
partit  de  fF^rfovie  pour  fc  rendre  i 
Grodno^  OÙ  Elle  arriva  le  16.  du  raê« 
me  Mois.  Le  z%.  jour  fixé  pour  l'ou- 
verture delà  Dicte,  le  Stafofte  iSjp/W 
ki  s^adrefla  à  Sa  Majcfté,  pour  lui  de- 
mander la  permiffion  de  prendre  le 
Ëâton  &  la  Dircftion  de  là  Chambre 
des  Nonces.  Le  Roi  lui  accorda  cette 
dcrnîjnde,  en  lui  recomjnandarit  ciî 
^tnême  tems  pour  le  MaréchaUat  futur 
.    iome  m.  Ff  \ê 
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F»«>«fci«  Je  SkurPlMûâTy  St^roUtc de  Danebourg. 
A^6»»ti.  ^^j^gçyj.  pa/o^^i  .Maréchal  de  la  Diète 
précédente  ^auroit  dû  (clon  Pufage  or- 
dinaire reprendre  le  Bâton  j  mais  com- 
me il  avoit  été  fait  Maréchal  de  la 
Cour  &  par  conféqucnt  Miniftre  dt 
la  Couronne ,  il  fe  trouvoit  empêché 
par-là  d'exercer  cette  fonétioa  dans  la 
,Chambre  des  Nonces.  " 

La  première  Seflîon  (tut  ouverte  par 
le  Staroû;e  Spiski ,  qui  propofa  d^abord 
une  Députation  au  Nonce  dti  Pape  ^ 
)>our  lui  demander  de  quel  œil  le  S. 
Père  regardoit  la  Conftitution  de  la 
dernière  Diète  de  Grodno^  en  tant 
qu'elle  concernoit  le  S.  Siège,  Cette 
propofition  revoltatouslcs  Nonces,qui 
là  trouvèrent  d^autant  plus  étrange  , 
qu'on  auroit  du  propofcr  l'éledion 
d*ua  nouveau  Maréchal,  fans  laquel- 
le la  Diécc  ne  peut  avoir  aucune  aéti- 
vité.CependamreStarofte,pour  c^mer 
les  e&pnts',  prit  la  parole  &  repréfenta  â 
rAflembléCi  qJue^  puisqu'elle  n'k- 
prouvoit  pas  Tidée  qu'il  avoit  eue ,  il 
les  prîoit  de  procéder  à  Téleftion  d^un 
Maréchal,  &  de  commencer  enfuite 
leurs  délibérations  par  la  propoGtion 
qu'il  Venoit  de  leur  feire.  Sur  ceîa 
qjuelques  Noaces  de  Lithisme  dirent , 

que 
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que  puisquSl  s'agiflbit  de  matferes  Kirp^^j^^^,^ 
lesquelles  on  commenccroit  A  dflibe-  Ayavî^w 
per,  ils  étoietit  d^ivis  qu'il  felloit 
commencer  par  examiner  avant  toutes 
choies,  fi  la  prcfcnte  Diète  dcvoit  ê- 
trc  regardée  comme  une  Diète  ordi- 
naire* ou  comme  une  extraordinaire* 
Cette  nouvelle  propofîtion  caufa  de  , 

grandes  conteftations ,  8c  néanmoins  * 
ces  mêmes  Nonces  la  réitérèrent  en-» 
corc  le  lendemain,  ajoutant,  que  fi 
on  voqloit  faire  paflcr  la  Diète  pouf 
une  Diète  ordinaire ,  elle  étoit  contrai- 
re aux  Loix,  félon  lesquelles  elfe  eut<» 
dû  (e  tenir  dés  Pannèe  précédente}  & 
nue  fi  elle  devoit  être  extraordinaire  , 
elle  ne  dcvoit  durer  auc  quinze  jours* 
Tous  les  Nonces  de  la  Couronne,  6C 
furtout  le  Sieur  Karwowski ,  Nonce  de 
Podtachh  ^  répondirent  là-deflus,  que 
cette  queèton  étoit  hors  de  faifon,  8C 
que  pour  y  répondre, il  n*y  avoît  qu*i 
regarder  les  Univer&ux  expédiez  dès 
l'année  précédente  de  Braujladt'^  8C 
Tannée  courante  de  Warftrvie  ;  que  ces 
derniers  Univer(aux  portoient  exprès- 
fémcnt  que  la  maladie  malheureufo- 
ment  furvenuë  au  Roi ,  <iyant  empê- 
ché les  Etats  de  la  République  de 
s*afllmblcr  au  (cms  prescrit  par  les 
Ffx  '      Loix, 
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rftisMfc  ^'^  *  ^*  ^*  IbuhaitOTt  que  la  Diétcp 

AwoMTg.  fc  tint  dans  le  cours  de  Tannée  préfcu- 
te  à  Grodno  par  les  mêmes  Nonces , 
dès  lors  aâueliement  élus  \  que  cette 
.déclaration  étant  une  preuve  manifefte 
que  la  préfente  Diète  étoit  la  même 
ê  qui  fe  leroit  tenue  onze  mois  plutôt»  fî 
,      l'incident  fusdit  ne  l'avoit  empêché,  il 
ne  feroit  pas  naturel  de  la  regarder 
comme  extraordmaire,  ni  comme  con- 
traire aux   Conflitutions ,    à  moins 
qu'il  qe  (ê  trouvât  quelque  Loi,  à  lui 
inconnue  »  qui  défendit  aux  Rois  de 
Pologne^  de  tomber  malades. 

Les  Lithuaniens  n'ayant  rien  à  répli- 
quer à  ces  rai(bns  >  le  Starofte  Spiski 
propofii  aux  Nonces  de  lui  donner 
Commiffion  d'aller  lupplier  le  Roi , 
de  s'expliquçr  fur  cette  matière.  Les 
Nonces  lui  répondirent  qu*il  dcvoitfe 
fouyenir,que  leur  Chambre  étant  fans 
aébi vite,  tant  qu'elle  n*avoit  pas  élu  de 
Maréchal,  ils  n'êtoient  pas  en  état  de 
refoudre  une  Députation  au  Roi  % 
mais  qu'étant  lui-même  Nonce,  il 
pouvoit ,  s'il  vouloit,  dire  à  SaMa- 
jcfté  ,  <iî  Elle  vouloit  l'écouter ,  tout 
ce  qu'il  trquvoit  à -propos,  pourvu 
qu'il  ne  lui  parlât  pas  de  la  part  de  la 
Chambre  9  mais  en  Ton  nom  particu- 
lier 
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lier;  fur  quoi  la  Seflion  fut  limitée fritixitc 
jusqu'au  fur  lendemain,  le  lendemain  Av^vtri. 
étant  un  jour  de  fcre. 

Dans  la  Seffion  fuivantc  le  Staroftc 
Sftiski  demanda  aux  Nonces  s'ils  vou* 
loient  procéder  à  l'eleâion  d*un  Ma- 
réchal; mais  quelques. uns  dVntrc  les  * 
Lithuaniens  continuèrent  à  trouver  à 
redire  aux  formalitcz  de  la  préfcntc 
Diète,  6c  à  la  regarder  du  moins com* 
me  extraordinaire,  déclamant  en  mê- 
me tems  contre  la  collation  des  char- 
'  ges  de  Lithuanie  à  des  Sujets  de  la 
Couronne!  &  contre  ceux  des  Minis-' 
très  d'Etat,  qui  s'avifercnt  de  fortir, 
contre  les  Loix,  des  Limites  du  Ro- 
yaume 1  Se  de  pa(fer  même  à  des  Cours 
étrangères. 

Plufieurs  Nonces  de  la  Couronne 
eurent  beau  leur  rcprclentcr  que  s'il  y 
avoit  eu  quelques  changeniens  au  ter- 
me &  aux  circonftanccs  de  la  Diète 
fixée  par  les  Loix ,  ils  ne  provenoient 
que  d'une  néceffité  abioluc,  &  de 
l'indispofition  du  Roi,  qui  ne  fouf- 
froient  aucune  I^oi ,  d'autant  plus  que 
le  falut,  &  la  confervation  de  la  famé 
de  Sa  Majcfté  étoit  au  deflus  de  loue  ^ 
ce  qu'on  pbutroit  leur  prescrire  ;  que 
ks  Univerfaux  ,  les  Inilrudions,  Se 
Ff  3  leur 


/ 
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r&iDniTc  grande  partie  des  autres  Nonces  r^ar* 
^U9vm,  jjjQ-çjjj  ç^^Q  proteftation  comme  nul- 
le &  fans  efifèt ,  dans  un  tems  où  jus^ 
qu'à  rélcétion  du  Maréchal  toutes  voix 
•  font  réputées  pour  paffivcs  fur  toute  au- 
tre matière ,  on  trou/va  néanmoins  à 
Î>ropos  de  députer  quelques-uns  de 
•Aflcmblée  pour  tâcher  de  ramener 
Icsdits  Proteftans  ;  &  de  renvoyer  en 
attendant  les  délibérations  au  Lundi 
fuivant. 

Le  50.  le  Starofte  Sphki  ,  com- 
mença par  rcpréferiter  qu'on  dcvoit  a- 
yant  tout  entendre  le  raport  des  Dépu- 
tez nommez  le  Samedi  précédent,  pour 
engager  les  Nonces,  qui  ctoieiit  lortis 
en  proteftant ,  de  rentrer  dans  la  Chamr 
bre.  Mr.  Horaim  l'un  de  cçs  Nonces 
&  Notaire  de  ^/i?tf,  quiétoitpréfent^ 
s^opdfâ  au  raport  9  &  ne  voulut  pas 
confcntir  que  Pon  mît  aucune  afàirecn 
délibération,  puisque  toutferoit  inati- 
Je,  ièlonlui,  puisqu'on  avoitprotcfté 
formellement  contre  tout  ce  qui  avoir 
été  fait,  ou  (croit  à  faire  $  il  fut  ap- 
puyé par  Mr.  Potoiky.  Le  Starofte 
Spisky^  ne  voyant  pas  moyen  de  fur- 
inomcr  cet  obttàclé,  voulut  remettre 
PAÏÏcmbléç  au  lcriiiemain3maislés  Pro^ 
tfcftt]^ls  ne  Youiurcnt  pas  y  confcntir. 


1>  ï     P  O  L  O  G  ïl  £•      457 

On  patienta  pendant  quelques  heures  ^^'^nn 
dans  Pcfpérance  de  les  ramener ,  mais^''**"^ 
un  Extraie  autenciqûe  de  la  protcfta- 
tion  des  Nonces  de  Lithuanie  faite 
au  Grod^  (qui  eft  un  Tribunal)  a- 
yant  ér^'iofinvié  à  rAflcmbléc ,  Iç 
Starotté^he  pÛt  plus  réfifter  à  Topi- 
niatrcté  de  ceux  qui  vouloicnt  la 
rupture  de  la  Diétc ,  en  forte  qu'il 
fut  obligé  de  fcparcr  rAflcmbléc,  6ç 
de  rompre  ainfi  la  Diétc. 

Les  mêmes  Nonces  qui  rompi-p 
rent  cette  Diète,  publièrent  un  Ma- 
nifefte ,  par  lequel  ils  fè  plaignoicnc 
çntr'autrcs  :  Qu'on  avait  introduit 
dans  le  Royaume  une  efpece  dç 
Triutï^virat  :  Qu'on  avoit  difpofé  des 
Charges  Militaires  en  faveur  des  Ei- 
îrangcrs,  &  particulièrement  de  cel- 
les des  Rcgimens  des  Gardes  de  I9 
Couronne  &  de  Lithuanie^  dont  l'Of- 
ficier-Coraniendanc  étoit  non  fcule^ 
ment  Etranger ,  mais  même,  de  la 
Religion  Proteftantc  :  Qu'on  enrol*- 
loit  du  monde  par  force  dans  le  Ror 
yaumç ,  fous  prétexte  ^de  lever  dç 
'grands  hommes:  Qu'on  donnoit  les 
Chargeât  par  faveur ,  fans  faire  atten- 
tion aux  Perfonnes  qui  les  méritaient 
par  Icqrs  fervices:  Que  les  Finances 
'  Fff  dç 
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r&iotRic  de  la  République  n'étoient  pas  bien 
AuQusTs.  adminiftrecs  :  C^e  le  féjour  que  quel- 
ques Miniflres  de  la  Couronne  a- 
voicnt  fait  à  Berlin^  donnoitdc  l'om- 
brage à  la  République  :  Et  enfin , 
qu^on  employoit  dans  les  Cours  E- 
tran^res  des  Miniflres  qui  n*écoient 
pas  rolonois. 

Le  Roi  établit  aufS,  après  la  rup- 
ture de  la  Diète ,  un  Senatus-ConcU 
lium  ^  auquel  il  fit  les  propofitions 
fuivantes,  (  •  Sa  Majefté  demande  l'a- 
vis dii  Sénat ,  fur  les  moyens  de  re- 
parer le  trifte  accident  de  la  rupture; 
de  la  Diète,  a.  Puisau'il  paroît  par 
les  réponfes  que  la  Cour  de  Rome 
a  faites  aux  Lettres 'du  Roi  Se  aux 
propofitions  du  Palatin  de  L'iblin , 
Ambafladeur  auprès  du  St.*  Siège  , 
que  le  Pape  ed  dans  la  difpofîtion 
de  renouveller  les  anciennes  conven- 
tions entre  le  St.  Siège  Sc  la  Repu- 
bliqufe ,  S.  M.  trouve  qu'il  efl:  né- 
ceflaire  de  convenir  des  moyens  dont 
la  République  pourroit  fe  fervir  pour 
témoigner  la  confidération  au  St.  Siè- 
ge, &  le  défir  qu^elle  a  d'attiret*  de. 
plus  en  plus  l'eftime  paternelle  de  la 
Cour  de  Rome.  3,  S'il  convient  de 

rentrer 
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rentrer  en  conférence  avec'  les  Mr^^èDERic 
niftres  des  Puiffanccs  voifincs.  *''•'^• 

Les  Refolutions  que  prit  le  Sénat 
portoicnt ,  que  pour  remédier  à  la 
diflolution  de  la  Diéce,  Sa  Majeftéen 
indiquoit  une  nouvelle  ïGrodno  pour 
l'année  fuivante,  au  jour  marque  par 
la  Loi  ^  en  obièrvant  préalablement 
les  folemnitez  accoutumées.  x.QpeSa 
Majeilé  enjoignoit  au  Palatin  de  Lu* 
hlin^  Grand  Député  auprès  du  S.  Siè- 
ge, de  continuer  la  Conférence  avec 
k  RévérendiiSme  Nonce  de  Sa  Sain- 
teté, &  le  chai^oît  non  feulement  de 
lui  témoigner  une  particulière  iatis- 
faânon  &  reconnoiflance  pour  la  pro« 
pofîtion  de  Sa  Sainteté  envers  la  Ré- 
publique à  regard  des  concordats  à  ex- 
pédier j  mais  encore  de  l'aflurer  que 
de  la  part  de  la  République,  il  ne  ie- 
roit  rien  fait  qui  pût  déplaire  au  S.  Pè- 
re 1  qu*au  contraire  dans  la  ppcbaine 
Dicte  on  prendroit  des  noefures  con- 
formes aux  défîrs  du  Pontife,  au  fujet 
des  modifications  de  la  Conftitutionde 
Grodno.  ^.  S.  M.  jugeoir  à  proposque 
les  conférences  défignées  par  la  Loit 
avec  les  Miniftrcs  Etrangers  repris- 
fent  leurs  cours  à  Warfrvie  le  xj  jan- 

vicr 
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r^mmic  vier  de  Tannée  fuivante  ,  &  qu'il  é- 
Av«wflTi,  toij  de  rintérêt  &  de  rayantagcdela 
République  que  le  Rév.  Archevêque  de 
Gm/ne^  Primat  du  Royaume  &  du 
Grand  Duché  de  JUtbuanhj  y  affiflâr, 
St  que  pour  cet  effet  la  réfidence  Se 
préience  des  mêmes  Minières  écoîent 
néceflâires,  moyennant  la  notification  ; 
du  Grand -Maréchal  du  Royaume. 
4.  A  la  place  de  M.  Jean  Félix  Sza^ 
fiiowski ,   Evêque  de  Chefm  9  nommé 
à  PEvêchc  de  fFîlna ,  S.  M.  fubro- 
gcoit  M.  StanisUs  Hopus^  Evêque  de 
Kamlnieck  ,   pour  PrcMcjçit  du  Tri- 
bunal de  Radom.    5:.  Oupre  cela  S  M. 
enjoignoit  au  Grand  Tréforier  du  Ro- 
yaume,  de  Tautorité  du  prcfcnt  Sena^ 
tus^Cmfulte^  de  payer  furlcTréfor, 
tant  du  Royaume  que  du  Grand  Du- 
ché de  Ii/*i^«/#,  aux  Officiers  Qfpsbiî 
tcz'l^r  l'Armée  de  laÇourogjjf  fws  U  . 
Diéte,par  forme  de  grat'iôcs^g^^jlpmr 
mjc  de  aooo.  florins  argent  ^c  j^^ofne  j 

îiooo,  écus  ;"  à  Mir^moifff^Q^ooo, 

écus  pour  %(ij5M*S  '"' 

à  l'ocçafion  a^^Amos^lfg^^  Taria^' 
rie  ;  à  Mr.  Slawski  loaOi^cçus.,  a  Mr. 
fwmski  les  fbmmcs  aJ)Sgnées  par  les 
réfolmioBs  ^intérieures  du  Sénat.  S.  M, 

aOi- 
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affignok  à  M.  Ztf^i&^/y  Réfîdcnt  à  hn^m^ 
Cour  de  ^offlif ,  outre  la  pcnfion  ordi-  auwsm» 
mire  de  jrco.écust  une  pareille  (bm* 
me  de  500.  autres  écus;  aux  Succès* 
fcurs  de  Mr.  Wiffer  Vinanti ,  Agent 
Romain^  1000.  écus  pour  arrérages  de 
s  pcnfion  \  à  Mr.  le  Comte  Mmani  $qo. 
ccus,  &  de  plus  à  Mr.  Buzzi  Secré- 
taire 300.  écus  9  8c  ordonnoit  que  les- 
dites  Ibomes  feroient  payées  réelle- 
ment 8c  en  effet  par  ledit  Grand  Tré- 
forier  de  la  Couronne.    6.  De  plus 
vouloit  8c    ordonnoit  S.  M.  que  le 
Grand  Tréforier  du  Royaume  8c  du 
Grand   Duché  de  Litbuanii  ^  payât 
audi  fans  aucun  délai  la  première  k)m» 
me  de  iiooo.  florins  de  Pologne  ^  ^ 
fignée  en  faveur  du  Monaftcre  deC/^- 
renherg  de  Czenftocban  par  la  Conftitu- 
tion  de  l'an  17 17;  la  féconde  léguée 
par  tcfbment  du  feu  Mr.  Cbmejhw^ 
Palatin  de  Mazovie^  Maître  de  Camp 
de  PArmée  de  la  Couronne,  i  lui  due 
pour  fon  Ambailàde  à  la  Cour  de  Rus- 
fi^  9  comme  auffi  la  fomme  dbftinée 
par  le  même  Teftateur  pour  la  fonda- 
tion d'un  Monaflere  de  Religieuibdc 
la  Vifîtation  à  Luhlm^  8c  enhn  à  Mr. 
WyrozUnskt  Icsfommes  qui  luiaroienc 

r      '       été 
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tktonK  été  aflignées  par  les  conciqfions  pré* 
AvausTt.  cédcntcs  dc«  Senaius'Cênfilia. 

Le  Roi  très  -  peu  fatisfâit  de  ce  qm 
s%oit  palTé  à  la  Diète  de  Grodfw  par- 
tît de  cette  Ville  avec  précipitation,  & 
arriva  à  Drefdâ  le  15.  Septembre, 
n'ayant  employé  que  dix  jours  à  ce 
voyage.  Après  le  départ  de  Sa  Ma* 
jéfté  les  Lithuaniens  Gff\éttnt  la  Pro- 
teftatîon  fuivantc.  Nbuf  pYbteftons  i . 
Centre  tout  ce  qui  pourra  donner  atteinte 
au  Droit  de  libre  Eleffton  <$•  aux  au* 
très  privilèges  de  la  Pologne.  ±.  Con- 
tre le  mélange  ou  Pincèrporation  qui  a  été 
faite  de  Troupes  Saxonnes  dans  P  Armée 
de  la  Couronne.     5.  Contre  P Alliance  i-^ 

froite  avec  PEleâeur  de  B 4. 

Contre  U  départ  du  Roi  fans  P  agrément 
des  Sénateurs  &  des  Grands  du  Royûu^ 
me.  ^.Contre  la  diftributian  qui  a  été  faite^^ 
à  notre  infçu ,  de  plufieurs  Charges^  qui 
ont  été  ctmferées  à  des  Etrangers. 

On  peut  juger  par  là  de  la  grande 
diviltçn  qui  devoir  alors  régner  enPd- 
iogne.  On  ne  parloir  par  tout  que  de 
Confédération  dans  Tidée  où  Ton  é*^ 
toit,  que  la  Cour  de  Saxe  &  de  Ber^ 
tin  prenotent  enfcmblc  des  mefurcs 
pour  contraindre  la  Diète  à  fe  confor- 
mer aux  intentions  de  la  Cour.  Com- 
me 
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me  on  repandoit  tous  les  jours  dans  le  fm»»,* 
Public  un  grand  nombre  de  Libelles  ^*'gw»t£. 
&  de  Palquinades  ,  Sa  Majefté  ne  pût 
fe  dilpenfer  d'envoyer  aux  Magiftrats 
des  principales  Villes  du  Royaume  des 
ordres  très -précis  afin  d'en  empêcher 
l'impreffion.  Tous  ces  troubles  don- 
nèrent lieu  à  la  Lettre  fuivantc  écrite 
de  Petrkov) ,  par  un  Gentilhomme  Pa- 
îonois ,  &  adreffée  à  un  Miniftre  Etran- 
ger à  Warjovk.  Elle  étoic  datée  du 
»7*  Novembre  1729. 

Monsieur, 

91  J'ai  remarqué  comme  VOUS,  dans 
„  quelques  Nouvelles  publiques,  les 
„  Paflages  qu^on  y  a  inférez  touchant 
„  les  amires  de  Pologne.  Le  tour 
„  qu'on  y  donne  découvre  fuffifam* 
„  ment  jpar  quelle  forte  de  gens  cela 
99  a  été  luggeré,  &  que  l'intention  eft 
s,  d'en  împofcr  au  Public. 

51  Vous  êtes  vous-  même  témoiit, 
,1  Monfieur,  qu'on  ne  connoit  parmi 
„  nous,  ni  Parti  de  Saxe^  ni  Parti  de 
jf  Smislas ,  8c  je  doute  fort  qu'il  y 
„  ait  dans  tout  le  Royaume  un  Polo^ 
nj^is  aflèz  hardi  pour  le  dire  de  l'un 
I»  oade  rautre,dans  lefens  des  Nou-    - 

„  vel- 
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tmnitc  ^  vclliflcs.  Jc  nc  difconvictis  pas" 
*"'"*"'  rt  néanmoins  qu'il  n'y  ait  pluGcurs 
„  Partis  diflfercns  en  Pologne:  Il  y  en 
,}  a  un  -qu'on  peut  appellcf  celui  des 
,>  Polyphasés  ,  qui  j  non  contens  d'ê- 
39  tre  en  ppiTeffion  des  premiers  Digrii- 
,,  tez  de  la  RépubUquc,  &  du  Sénar. 
„  prétendent  forcer  le  Roi  à  leur  con- 
„  fercr  auflî  le  Commendcment  des 
,*  Armées,  aHn  d'être  encore  plus  cii 
,t  état  d'aflbuvir  leur  ambition  &  ava- 
„  rice,  ÔC  d'opprimer  leurs  Frères. 

„  Vous  en  connoiflez  lin  autre,  à 
j,  qui  jc  donnerai  le  nom  de  Tantales, 
„  lesquels,  comnàe  vouj  ne  l'ignorea 
„  pas.  s'étoient  mis  en  lête  d'obliger 
„  le  Roi  à  leur  confier  le  Tréfor  de 
„  la  République ,  mais  ce  Prmce  c- 
„  claire  n'ayant  pu, être  éblourmif 
„  les  profits  chimériques  qu'ils  lui  fai- 
„  foîcnt  entrevoir ,  &  ayant  confère 
„  la  Chargé  du  Grand  Tréfoner  de 
I,  la  Couronne  à  un  Seigncur»quime- 
rt  rite  par  toutes  fortes  d'endroits  d'en 
„  être"  revêtu  ,  ils  «n  font  piquez  Se 
„  Youdroient  s'en  vanger.  Sur  quof 
„  il  faut  remarquer.,  que  le  Chef  des 
„  Tantales,  efl  quafi  tout. (cul  de  fon 
„  Parti,  la  plupart  du  pçùi  nombre' 
"  de  fc8  Adixérans  l'ayàm  abandonné, 

„  âproi 
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9)  âprè$Ies  échantillons  qu'il  donnade  ^ksouhcî 
I,  ion  iavoir  faire  à  cette  dernière  Die-  ^"^^"?v 
99  te  de  Grodno. 

n  II  y  a  un  troifîémc  Parti,  qu'on 
»f  pourroit  nommer  celui  des  Radot* 
),  teurs  :  il  confifte  dans  une  vintaine 
H  de  perfonnes  >  dont  vous  avez  vu  les 
99  noms  imprimez  au^bas  d*un  Ecrit, 
,♦  publié  par  quelques  Vifionaircs  a- 
99  près  ladite  Diète  ,  fous  le  Titre  de 
9»  Supplément  au  Manifefie ,  &c*   11  n'y 
r,,  a  qu'à  tes  connpitre  perfonnellemenc 
>,  pour  être  convaincu  du  cas  qu'on  en 
9f  doit  faire.    Vous  connoiflcz  le  Chef 
9,  qu'ils  fe  font  donné,  Se  il  efl:  notoi- 
99  re  que  la  crapule  &  les  années  l'onc 
9,  fait  tomber  dans  l'enfance  :   Leur 
9)  Imprimé  même  prouve ,  combien 
99  ils  font  peu  indruits  des  Loix  de 
99  leur  Patrie,  &  de  la  Vérité  des  faits 
9,  qu'ils  allèguent.     Le  raifonnement 
„  Latin  ,  que  vous  approuvâtes  tant 
,>  quand  nous  le  lûmes  enfemble  ces 
„  jours  partez,  &  qui  va  être  traduit 
9,  en  François  ,  démontre  clairement 
„  l'un  6c  l'autre.    Notez  ,   s'il  vous 
,9  plait,  que  comme  les  deux  derniers 
,,  de  ces  trois  Partis  n'ont  eux-mêmes 
„^ni  aflèz  de  crédit,  ni  affez  Je  forces 
„  pour  fè  faire  redouter  ,   île  s'atta- 
Tom.  IIL  G  g  ,9  cheni 
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f  r.o«.c  „  chéht  au  premier  .qui  femblc  les 
Au«««t.      avoir  reçus  plutôt  pour  grollir  ion 
,',  train  ,  que  pour  eu  tirer  beaucoup 
-,  d'avantage. 

,  Nous  connoiflbns  un  quatrième 
Pani,  qui  eft- celui  du  Bien  Publie, 
'  ou  pour  me  fervir  du  terme  d'un 
„  Nouvellifte ,  celui  de  la  f  ^^'^t. 
'   Ce  Parti,  dont  le  Roi  eft  le  Chef 
„  &  l»appui  ,  eft  compofé  des  trois 
'  quarts  &  demi  de  la  République. 
^  8c  de  tout  ce  qu'il  y  a   de  Gens 
„  d'honneur ,  de  bon  -  fens  8c  de  con- 
•    fidération  dans  le  Royaume.    L« 
.  but  de  ce  Parti  eft  de  mamtcmr  la 
«  Liberté,  de  perpétuer  la  forme  pré- 
fente  du  Gouvernement  fur  rElec- 
j  tion  libre  des  Rois ,  &  de  mettre 
'   de  juftes  bornes  à  Pambiwon,  a  la- 
'  vance  démefurée,  &  à  Pcfpnt  re- 
„  muant  des  trois  poignées  de  Mutins, 
"  dont  je  viens  de  feire  le  dcnorobre- 
.,  ment.  Vous  comprenez  bien,  Mon- 
'  fieur,  que  ce  même  Para  étant  le 
î.  plus  fort  en  bonnes  raifons,  ilnau- 
'   ra  pas  beaucoup  de  peine  a  redmrc 
,,  les  trois  autres,  Scque,  filesLoiX 
qu'on  veut  feire  contre  eux,  ne  font 
"  pas  fuffifant«  pour  en  venir  àbout, 
,  on  ncmanqucra  pas  d'autres  moyens 
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^  pour  les  mettre  à  la  taifoti,  dès  qoeFtisnid 
^,  Icut  pétulance  fera  parvenue  à  un^®'*'* 
)^  certain  point  de  maturité. 

,,  Voilà  les  Partis  qui  font  mainte- 
^j  nant  connus  en  Pologne,  Se  à  quoi 
^,  aboutit  tout  ce  &nt(ime  de  fermen- 
,,  tation  dont  certains  Nouvelliile^  a-^ 
5^  breuvent  le  Public.  ^ 
:  Quelques  Seigneurs  Polonoh  s'aflèm« 
blén:nt  auûi  dans  le  tems  de  ces  divi^^ 
fions  à  Oliva^  pour  délibérer  fur  les 
moyens  qu'il  y  auroit  à  prendre,  afia 
d'éviter  une  rupture  avec  quelques 
Puiflances  Proteftaates.  Les  plus  mo- 
dérez d'entreeux  propoférenï  de  main- 
tenir les  Non^Contbrmiftcs  dans  la 
jouïiTancede  leurs  Privilèges  ^  de  ré- 
tablir les  Magiftrats  de  Tbwn  dans  la 
liberté  de  faire  leurs  Eleâions  après  la 
mbrt  des  Cohfèillcrs  Catholiques  qui 
,6toient  aâruellement  en  charge  j  d'ien- 
treir  en  accommodement  par  voye  d'é-^ 
èhange,  aufujetdesEglifesquiavoienc 
été  otées  aux  Proteftans  i  Se  enfin  ^ 
d^cbrder  une  amniflie  générale  Se 
âiié^tiére liberté  deconfciencei  Mais 
tt  |rëâet  fût  rejette  par  quelques  Pré* 
lits^lBc  Sfcigneurs  ^  qui  prétendoienC 
i^u'untel  accommodement  deshônncM- 
ttbit  la  République,  8c  qu*il  parois 
Gg%        ^         troit 
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f&TOVftic  troit  qu'elle  auroit  été  obligée  de  céder 
AoeutTE.  aux  inftancesdcs  Puiflances  Proteftan- 
tes,  dans  une  afaire  qu^elle  pourroit 
terminer  fans  leur  particifTation. 
t73o.        11  ne  fe  pafla  rien  de  fort  important 
en  Po/of»/ Vannée  fui  vante,  mais  il  y 
eut  à  Muibberg  par  ordre  de  fa  Ma- 
jefté  un  Campement  dont  la  magnifi- 
cence (urpafla  tout  ce  qu'on  avoit  vu 
de  plus  beau  Se  de  plus  brillant  dans 
PEmpire  depuis  plufîeurs  ûcdes.Mulb^ 
bufg  eft  une  petite  Ville  fur  Y  Elbe  à  7. 
milles  de  Dresde  &  à  deux  de  lorgaw* 
Le  Roi  de  PruJJe^  un  grand  nombre 
de  Princes,  Sc  de  perfonnes  du  pre^ 
inier  rang  s'y  trouvèrent  ^  &c  eurent 
chacun  kur  Quartier.    Celui  de  £1 
lA^\t^tPolQnoife  étoità  Âa^whz,  liC 
Roi  de PruJJi^  IcsPtincÊS de Neuftadt^ 
de  Ucbtenjtein  8c  de  Hplftem^  le  Duc 
de  ÎVirtenberg  &  le  Comte  Maurice  de 
Saxe^  campoientprèsde  Ai/^//2;  le 
Prince  Royal  de  Saxe  à  Tieffenau  ^  Sc 
fcpt  Princes  dtDejfau  près  dcGîûubitz. 
Les  Suites  Se  Domeftiqucs  de  tous,  cet 
Princes  avoient  leurs  Quartiers  à  Mm^ 
fin^  jSfeuwalde^    Sc  Sponjfberg.    Les 
grands  Officiers  Sç  Seigneurs  de  h 
Cour  de  Saxe  avoient  leurs  Quartiers 
9UX  endroits  fuiyans}  fayotr  9  k  &i? 

ron 
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ron  de  Lov)endal ,  Grand  Maréchal ,  feedi«ic 
à  Ganjff'^  le  Comte  de  Friefe^  à  Marge- ^^^^"^ 
^/z;  Je  Comte  de  Manteuffel.  a  dlh 
nitz\  le  Comte  de  Hi^ym,  iNaundorfs 
le  Comte  de  Lutzelbourg -^  à  Wilden^ 
fieym\  le  Marquis  de  Fleuri^  à  yi?/i/- 
//i7}  Mr.  le  Grand  Ecuyer,  4  ^^'^^^î 
le  Baron  de  Seyfferhz^  Grand  Ëchan« 
fon,  à  Neyritz  ;  le  B^ron  de  Seyffèritz^ 
Grand  Maître  de  Cuifine,  à  Peritzi 
&  Mn  de  HangwHz,  Maréchal  de  la 
Cour,  à  Bauik.  Les  Princes  fuivans 
avoient  lenrs  Quartiers ,  iâvoir  ;  le 
PrincedeGoTifrii,  à  S^i^  i  le  Prince 
de  fFeymar^  à  Roberfen^^.  Princes 
de  Heffè'Ca[Jel^  à  Streblfij^\t%  Princes 
de  Rudelfladt^  ^dçBUJbur^battfen  ,k 
Frankenfeyl  \  les  Princes  de  Cothen  6c 
de  Promnitz ,  à  Krcynitz  ;  le  Prince 
de  Parmftadt,  à  Seufllitz  j  Se  le  Prin- 
ce de  Sondersbauftn ,  à  Coremzkirck. 
Les  AmbafTadeurs  $c  Minières  Ë« 
trangers  avoient  leurs  Quartiers ,  fà^ 
voir;  le  Nonce  du  Pape,  les  Mini- 
lires  de  France  &  de  Su^d^  »  à  Groba^ 
le  Miniftre  de  TËn^pereur,  à  Wjldai 
les  Miniftres  de  la  Grande-Bretagne  Se 
de  Hollande ,  à  Canitz  ;  le  Miniftre 
de  Pruffe^  à  Riefei  &  le  Miniftre  de 
Gg  3  mu4z 
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Fii»KKic  RuffiâtàMmditi:  Le  Général  Vcldr 
Auovfii.  Maréchal  de  Najfmari  CoJJilitz  ;  les 
Seigneurs  Colonois^  à  ùrqffèSaxen -,  le 
Duc  dç  Wciflcnfels,  les  Généraux  de 
Ci^nafcê  ,^  de  Baudis^  dfc  Milckau ,  de 
St.  Paul^'dt  Bofe  y'  dc^Montmorenci 
&  de  côfiet ,  à  Jpfoiien.  Outre  cela 
le  Roi  avoit  afligné  des  Villages  aux 
«^virons 'du  Camp  pour  chaque  Na- 
tion, fans  oublier  même  les  7urcs. 

On  prétend  que  le  Roi  fie  à  l'occa- 
^pn  dé  ce  Campement  des  dcpcnfe$ 
cxtraôrdlrtiires*  Celles  de  la  Table 
delà/Majefté  &;  de  fa  Maifon  mon- 
toient  à  fa.  cent  railles  Rixdaldres. 
Celles  yès  Tentes  6c  Logemens  des 
Prince^s  &  Seigneurs  invitez,  à  tcq. 
milles  Rixdaldres.  Celles  des  Eqmpi- 
ges  des  <jeneraux  à  500.  milles  n^ 
tms  y  oc  qui  montoit  à  près  de  fept 
millions, 

A  Pégard  de  la  dîfpofîtion  &  de  la 
tiiagoificencedecefuperbÉCamp,  on 
pourra  en  joger  par  îa  Vèlation^ivan- 
l!P.  11  étoit  divifé  en  deu^^gnes, 
dont  chacune  comprenoît  la  trtôitié  de 
4? Armée,  &  occupbit  toute  la  largeur 
dé  la  plaine  de  MulhUtrg  qui  a  deux 
mîl|îfg^de  long  fur  uAc  de  large.  La 
Cavalerie  ctoit  placébTur  les  deux  aî- 
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les  de  chaque  ligne,  8c  l'Artillerie  auFiisDmc 
milieu-  Les. coins  &  les  extrémités ^"**^^** 
du  Camp  étoienc  terminez  par  des  pi- 
ramides  de  pierre  de  taille,  au  nombre 
de  8.,  de  la  hauteur  de  56.  pieds,  6ç 
très  bien  taillées ,  avec  des  ornemcns. 
Ces  piramidcs  marquoient  l'étendue  de 
la  place  d'armes,  qui  ctoit  un  quarré 
d*une  mille  de  longueur  fur  une  pa- 
reille^ largeur-  Du  côté  de  l'aîle  droi- 
t^^,^ioit  le  Palais  du  Général  Comte 
4^^ûKkerbaertb  &  les  Tentes  de  fcs 
autres  Officiers ,  qui  étoient  magnifi- 
ques. Le  quartier  du  Roi ,  qui  étoit 
à  un  gros  quart  de  lieuë  de  diftance 
étoit  place  fur  une  éminence.  I^s  E- 
trangers  logeoient  dans  les  Villages  des 
envions  du  Camp.  Les  Généraux  a- 
V(4ent  leurs  quartiers  dans  le  Bourg  de 
Zehhsyn.  Les  Comédiens  &  les  Mu- 
ficiens  du  Roi  logeoint  dans  un  Vill»' 
ge  à  trois  quarts  de  licuë  du  Palais  de 
S.  M.  ,  auprès  duquel  on  avoir  bâti 
une  Maifon  ,  où  il  y  avoir  tous  les 
foirs  Comédie  Italienne ,  &  Concert. 
H  y  avoir  fur  l^Elbe^  une  petite  Flot- 
te ,  compofée  de  50.  bâti  mens ,  qui 
fervoient  à  aller  chercher  dés  provifions 
à  Dresde^  &  tout  ce  dont  on  avoit  bé- 
foin  pour  l^ufage  du  Camp,  dans  les 
Gg  4  envi- 
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rRftpPRic  environs  duquel  étoienc  iesMagazins, 
Auousis.  jes  Brafleries&  les  Boulangeries.    On 
avoit  auflî  conftruit  fur  i^Elbe  trois 
Ponts  volansj,  dont  le  premier  &  le 
fécond   étoient  appuyez  chacun  fur 
^t.  bâiimens,  d*où  l'on  avoit  tiré  le 
jour  de  la  S.  Jean  un  feu  d'artifice, 
dont  les  fufées  furpaflfoient  de  beau*- 
coup  en  grandeur  celles  dont  on  fe 
fert  ordinairement.     Le  Roi  voyoit 
ce  feu  des   fenêtres  de    fon   PaviU 
Ion,  qui  étoit  fur  une  hauteur,  en- 
vironné   de   barrières  ,    &    précédé 
d'une  efpéce    de.  foflé.     Les  cuifî* 
nés  ,   &  les  caves  étoient  au  bas  de 
cette  hauteur.     Le  pleia-pié  du  Pa* 
villon    contenoit    pluGeurs    apparte- 
raens ,  Coric|prs  ,  &  Galeries ,  dont 
les  fenêtre^  layoient  vue  fur  le  Camp. 
L'étage  qui  étoit  au  defliis ,    étoic 
diftribuéxcn  divers  ^ppartemcns ,  au 
milieu  desquels  on  avoit  pratiqué  une 
grande  Sale,  dont  les  quatre  principa* 
les  croifécs  étoient  revêtues  de  balcons. 
Tout  ce  bâtiment ,    qui  étoît  peint , 
po^ypit    contenir    facilement  quatre 
mij^é/p'erfonnes  j  le  frontifpice  étoit  à 
*    h  Manfarde  ,  &  le  toit  étoit  furmonte 
de  rÇtendart ,   repréfentant  un  Echi-» 
quier,  avec  ces  mots  Oth  Martis.  tA 

Car- 
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Garde  intérieure  du  Pavillon  écoitraiDnie 
compofce  de  Cadets ,  &  la  Gfarde  ex-  ^v«*»"t 
térieure  de  Janiflaires.  Les  Palais  du 
Roi  étoit  auffi  d'une  très-belle  ftruûu- 
rc  :  S.  M  ylogeoitavce  lesComteflcs 
é'Orzelska^  Bièîimka^  &  Kiieys.  Ce 
Palais  étoit  fii^rbement  meublé  8c 
environné  de  plus  de  cent  Tentes, 
dont  la  plus  grande  partie  étoit  occu-^. 
péc  par  les  Officiers  de  la  Cour  ;  & 
il  y  en  avoit  vingt  dans  lesquelles  on 
tenoit  tous  les  jours  table  ouvene.  A 
environ  cent  pas  du  Palais  étoit  le  quar- 
tier du  Roi  de  Pruffe ,  &  du  Prince 
Royal  :  L^  Princes  à^AnbaU  &  de 
Bevern  logeoient  dans  le  même  quar- 
tier ff  qui  confiftoit  en  un  bâtiment 
quafréjà  quatre  avenues, fortifié  d  un 
rempart  &  d'un  folTé.  La  Garde  de 
S.  M.  Pruffienne  étoit  compolée  de  Ja- 
niflaires &  de  Grands-Grenadiers.  Ces 
Tentes  de  ce  quartier ,  au  nombre 
de  2o.  ctoient  grandes  &  magnifi- 
ques :  Dans  celles  du  milieu  qui  étoit 
oftogoift  31  il  y  avoit  une  belle  Sale, 
où  l'on  entroit  par  quatre  difFerens  en* 
droits ,  &  elle  étoit  revêtue  de  belles  ^ 
fenêtres  ;  Les  avenues  aux  quartiers 
Royaux  étoicnt  éclairées  la  nuit,  par 
4es  lanternes ,  dont  il  y  en  avoir  huit 
Gg  f  fort 
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f»Ko»iic  fort  grandes  &  faites  d'une  feçon  par- 
AvvsjE.  ticqliérc,    II  y  avoit  à  ch  que  côté 
des  portes  du  quartier  de  Pruffè,  deuiç 
de  CCS  lanternes ,   placées  à  Poppofitc 
des  piramides;  elles  étoicnt  d'un  verre 
très-fin  appliqué  fur  un  autre  verre, 
à  petits  quarreaux  >  qui  par  la  réflexion 
d^  la  lamiére  .  augmentoient  confidé- 
rablement  la  clarté.   Au  côté  droit  du 
quartier  du  Roi  de  Po^^/î^^  campoient 
les  Cadets  ,  les  Gentilshommes  ÔC  les 
Compagnies  libres  ,  &  au  côté  gau- 
che, les  JanifJ aires  »    les  Spahis  &  les 
Gofaqiieî.     L'Armée  confiftôit  en  lo. 
mille  hommes  dlnfanterie  ,  6C  en  dix 
mille  de  Cavalerie.     Entre  lés  diffé- 
rens  Corps  de  Troupes  de  la  Mailon 
du  Roi,  celui  des  Chevaliers-Gardes, 
étoit   Ic^  plus  confidérable ,    il  étoit 
compole  de  Gentilhommes  &  d'Offi- 
ciers ,  &   leurs  chevaux  étoient  des 
âiieux  choifis  :   Leurs  habits  étoient 
d^écarlattc  richement  galonnez  à  parc- 
ffiens  bleus  *^  Sç  ils  portoient  brodée 
fur  la  poitrine  une  étoile  bleue ,    & 
for  le  dos  Tctoile  &  Tordre  du  Roi. 
Il  eft  à  remarquer  que  l'habillement 
des  Chcvaliers-Gàrdes ,  auffi  bien  que 
de  tout  le  refte  de  l'Armée  étoit  neuf 
jusqu'à  la  moindre  pièce  cnforte  que 

cela 


cela  faifoit  un  trés-bel  cfiec  LesFaiBidc 
grands  Mousquetaires  à  cheval  ctoicnt^*'*'*'*'** 
auûi  vécus  avec  beaucoup  deproprecé, 
de  même  que  les  Grenadiers  à  cheval» 
dont  les  habits  étoient  de  très- belle 
écarlattc  avec  des  Veftes  jaunes;  les 
manches  étoient  faites  à  la  Romaine, 
Se  leurs  bonets  étoient  fî  chargez  d'ar- 
gent qu'ils  paroifloient  maffifs;  les  ar- 
mes du  Roi  y  étoient  travaillées  en 
émail.  Le  refte  de  la  Cavallerie, 
confiftant  en  Dragons  Se  en  Cuiras* 
fiers  ,  étoit  à  proportion  très-leftc  , 
fur  tout  le  Régimem  des  Gardes  du 
Cbrps  ,  qui  n'étoit  compofé  que 
d'hommes  choiGs  i  8c  leurs  habits 
étoient  cramoi/i  &  bleu  *  mouron f  avec 
de  grands  galons  d'dr.  ,Iû'infànterie 
ne  le  cedoit  pas  à  la  Cavalecie ,  ni  en 
magnificence  ni  en  propreté.  Le  Offi- 
ciers en  général  étoient  magnifique* 
ment  habillez,  La  dextérité  avec  la- 
quelle les  Grenadiers  faifoicnt  Tcxer- 
cice  étoit  digne  d'admiration  :  Cemç 
d'cntr'eux  qui  avoieht  des  ga1ons,^Vt 
gcnt  fur  leurs  habits,  avoient  p^ffiillfn 
ment  des  bonnets  couverts  de  pl^quei 
d'argent  :  ils  en  avoient  auffi  fur  Icuris 
bandoulières.  De  tous  les  R^imens 
de  Grenadiers  ,  celui  de  Lmtwiky  é- 

tt)it 
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?i/w"i!  toit  le  plus  beau,  tant  par  la  grandeur 
des  hommes  qui  le  compoioient ,  que 
par  la  richefle  de  leurs  habits  ,  qui  é- 
toient  couleur  de  citron  avec  des  Ga- 
lons d'argent  &  des  paremens  d'un 
rouge  clair.    Les  Régimens  d'Artil* 
lerie ,  de  Fuzeliers  &  de  Canoniers 
croient  auffi  en  très-bel  ordre.    Ceux 
de  rArtillcric  avoient  des  Tambours 
d'une  grandeur  extraordinaire  qui  é- 
toient  fur  un  chariot  attelé  à  quatre 
chevaux.    Le  Conducteur  ctoit  pro- 
portionné en  grandeur  aux  Tambours; 
il  avoit  huit  pieds  de  haut  >  &  étoic 
accompagné  dans  fon   char  par  un 
Nain  More.    Les  Troupes  qui  cam-^ 
poient  féparément ,  étoient  les  Janis- 
faires  »  les  Spahis ,  les  Compagnies  li-" 
bres  &  les  Cadets  :  Ces  derniers  étoicnç 
tous  de  jeunes  Gentilshommes,  très* 
bien    faits ,    leur    habillement    écoit 
d'écarlate,  galonné  d'argent,  les  armes 
du  Roi   étoient  émaillées  lur^  leurs 
bandoulières,  &  leurs  épées  croient 
d'argent  maffif.    Le  Corps  des  Spahis 
ctoit  une  forte  de  Milice  Turque^  ils  a- 
voient  auffi  de  très- beaux  chevaux, ôc 
l'on  fe  (èrvoit  d'eux  pour,  écarter  le  peu* 
pie  lorsque  les  Troupes  taifoient  l'exer- 
cice.   A  regard  du  Corps  des  Janiflài- 

rcs, 
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rcs,  il  pouvoit  être  mis  au  nombre  F„,,j,e 
des  plus  beaux  ;  leur  extérieur,  leurs A"«w«*» 
habits  Se  leurs  armes  les  auroient  fait 
prendre  pour  des  véritables  Turcs ifuv 
tout  quand  on  entendoitleur  mufîquej 
ils  avoient  pour  inftrumens  des  petit» 
chalumaux ,  dont  le  ion ,  pareil  au 
cris  que  font  les  en&ns  »  étoit  augmen- 
té par  le  bruit  des  petits  Tambours  ÔC 
de  deux  affiétes  de  laiton  qu'ils  fra« 
poient  ?une  contre  l'autre.  Les  Offi- 
ciers qui  commendoieot  ce  corps ,  é- 
toient  auffi  très-magnifiques  ,  ayant 
des  robes  de  tzSctzs  brodé  d'ai^nt^ 
Les  Domeftiques  de  Cour  avoient 
tous  des  habits  également  fuperbes. 
L«$Hevduques  &  les  Porteurs  étoicnt* 
vêtus  de  latin  avec  des  galons  d'ar« 
gent.  Une  coutume  afiez  fînguliére 
qui s'obferyoit  dans  le  Camp,  c'eft 
que  le  Roi  de  Polofffe  étoit  toujours 
accomp^né  par  8.  hommes,  Se  le  Roi 
de  PruJJe  psir  un  pareil  nombre  d'au-  v 
très, dont  le  regard  étoît  autant  féroce 
que  celui  des  premiers  étoit  agréable  : 
Ceux  qui  fuivoient  S.  M.  Polonoife  é- 
toiœt  habillez  à  peu  près  comme  des 
Heyduques ,  excepté  que  leurs  habits 
étoient  d'écarlattc  fine.  Ceux  de  la 
fuitt  do  Roi  de  ?rugt ,  ctoicnt  vêtus 
.  ■"    '  "  en 
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frideaic  en  fiachas}  leurs  foiitanes  étoient  d'une 
AwGwiT*.  étofFe  jaune  brodée  en  argent.  Le  Roi 
de  Prujfe  &  toute  fa  fuite  qui  étoit 
compoiée  de  i<d.  perfonnes,  étoient 
habillez  d*é<farlate,  avec  des  galons 
d'or. 

C«  fut  le  lo.  Mai  que  Sa  Majefté 
Pohnoi/e  partit  de  Leipftch  pour  fe  ren- 
dre à  ce  Camp ,  dans  le  dcflcin  d^y  voi^ 
arriver  les  Troupes  qui  le  dévoient 
former ,  8c  de  difpofer  toutes  choies 
pour  Ik  Revue  générale  &  pour  les 
Exercices  militaires.  Comme  le  Roi 
de  Prt/Jfe  devoir  y  arriver  le  ^i.  dû 
même  mois  ,  Sa  Majefté  Pohnoifi  at- 
tendit ce  jour«là  fon  arrivée  fous  une 
Tente  à  moitié  ouverte  fur  le  grand 
chemin  de  Ù^sdorff.  Tous  lesCheva* 
valiers  de  l'Ordre  de  l'Aigle  blanc ^ 
au  nombre  de  gy,  ou  56.  s'y  trouvé- 
tent  à  7.  heures^  les  MiKtaires  étoient 
à  la  Suite  du  Prince  Royal,  &  les 
autres  accompagnez  duComrede  Fw- 
/*,  Grand  Cbambelan.  A  8.  heures 
on  vit  jttroître  le  Roi  de  Prup  zChc^ 
val,  fuivi  de  pluflcurs  Princes, Gêné* 
laux.  Colonels  &  autres  Officiers,  aa 
nombre  de  160.  S.  M.  s^étant  levée  de 
û  Chaife,  &  ayent  fait  quelques  pas 
vers  le  Roi  de  Pruff^i  ce  âomkr  tnit 

pied 
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pied  à  terre  à  ladiftance  de  50  pas,&PKKi>«trc 
vint  cmbraflcr  le  Roi ,  à  qui  il  pré-^"*''""* 
fenta  en  même  tems  les  Pcrfonng^  de 
fa  fuite*   S.  M.  Pruffienne  reçut  enfui- 
te  les  complimens  que  lui  firent  les 
Chevaliers  de  l'Aigle  blanc,  les  uns 
en  paroles,  les  autres  par  des  profon* 
des  révérences,  x^près  les  complimens 
réciproques ,  les  deux  Rois  s'approche* 
rent  de  la  Tente ,  le  long  de  laquelle 
on  avoir  placé  une  Table  fort  bien-  fer- 
.vie:  L.M.,  L.A.R.,  les  principaux 
Seigneurs  de  la  fuite  du  Roi  de  PfuJJi 
&  quelques-uns  de  celle  deSaMajefté, 
fe' mirent  à  Table  lans  cérémonie,  & 
lé  chapeau  fur  la  tête  ^  ainfi  qu'on  é- 
toit  convenu  d'avance.    Peu  de  tems 
après,  les  Chevaux  de  main  de  S  M., 
les  Caroflcs  &  quantité  d'autres  Voi- 
tures de  difièrente  efpéce ,  toutes  magni* 
fiques  £c  attellées  à  6.  Chevaux  ,  défi- 
lèrent devant  la  Tente.  Les  deux  Rois 
montèrent  dans  une  Calèche,  &  arri- 
vèrent à   10.  heuiTs  au  Quartier  de 
S.  M. 

Sur  la  fin  de  Mai  Sa  Majefté  Poh^ 
miCe  mit  fin  à  tous  les  divertifièmens 
du  Campement  par  une  grande  Chaflc 
qu'Elle  donna  au  Roi  de  Prttjfe^&c  où 
Ton  tua  à  coups  de  Baie  1 100.  Pièces, 

tant 
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monzc  tant  Cerfs,  que  Biches  »  Chevreuils  SC 
AueuiTi.  Sangliers.    Ces  deux  Princes  fe  fcpa- 
reroftt  enfuite  avec  de  grandes  marques 
d'amitié  &  de  tendreffc  ,  &  cjes  afTû- 
îances  réitérées  d*une  union  inviolable. 
Après  Cette  (éparation  Sa  Majefté 
Polonoîft  ne  tarda  pas  à  fc  rendre  en 
Pologne  /où  Elle  étoit  attendue  avec 
grande  impatience.  Dès  que  ce  Princic 
lut  arrivé  à  War/ovie$  le  peuple  témoi- 
gna beaucoup  d'empreflîemrent  de  le 
voir,  ce  qui  rengagea  à  paroitre  aux 
fenêtres  de  Ton  Palais.    Peu  de  tems 
après  Sa  Majcfté  partit  de  War/bvie 
pour  fè  rendre  à  Grodno  ,  où^Elle  de- 
voir affifter  à  Touverture  de  la  Diète; 
qui  le  fit  le  %.  Oftobre.  y  Ce  fut  le 
Prince  Lubomirshi  qui  préfida  à  cette 
Aflèmblée  jusqu'à  l'élection  d'un  nou- 
veau Maréchal.     D'abord  il   fit  un 
difcours  aux  Nonces ,  par  lequel  après 
des  vœux  au  Ciel  pour  l'heureux  fuc- 
cès  de  leurs  Délibérations ,  &  après 
les  avoir  fait  reflbuvenir  que  l'année 

Î)récédente  il  ayoit  commencé  par 
es  inviter  à  la  foumiffion  due  à  l'Egli- 
fè Romaine,  il  les  exhorta ide  procéder 
fans  délai  à  l'élcftiôn  d'un  Maréchal.  Le 

{)lus  grand  nombre  dcnoanda  là-dcflus 
a  permidioQ  de  pouvoir  voter  chacun 

Iclon 
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iSdôn  (on  rang  ;  mais  Mr«  Sikorski ,  ua  Fridus» 
des  Nonces  de  Pruffe  s'y  oppofa,  allc-^^''"*! 
gimnt  qu'il  falloic  que  les  fèntènc^ 
prononcées    au  Tribunal  de  Xadom 
contre  le  Palatin  de  Pm^ranié  fuflent 
auparavcnt  levées ,  afin  qu^il  pût  ikns 
oppofîtion  pendre  fa  placé  au  Sénat,  Se 
pria  le  Direéteur  d'en  faire  des  repré- 
fratations  au  l^oi.    Sur  ce  qu'on  lui 
fît  connoirr^  de  même  qp^a  fcs  Collè- 
gues, les  autres  Nonces  de  PîruJJè^ 
qget  H  Chambre  ne  pourroit  fè  rendre 
nj  <i]Ç2  le  Roi  ni  au  Sénat  fans  avoir 
préalablement  élu  un  Maréchal ,  ils  le 
défiftérent  de  leur  inhibition ,  ^  con- 
fçntirent  à  PéleÀion  d'un  Maréchal, à 
condition  néanmoins  qu'après  qu'elle 
.ieroit  faite  on  ne  procederoit  à  autre 
chofe  avant  que  les  Griefs  de  la  Pro- 
.vincede  Pomeranie  fulîcnt  accommo- 
dez,   Cet  incident  ayant  été  ajufté  les 
Nonces  de  Litbume  en.  firent  qaîtf  e  un 
jautre,  prétendant  cju'il-  faloit  auparavant 
ôtcr   la   tache  imprimée  fur  tout  lé 
Grand  Duché  de  LHhuanie\  par  des 
proteftations  faites ,  contre  les  Nonces 
devant  divers  Tribunaux,&  qui  néan- 
moins n'avpient  pas  été  produites  dans 
les  Piétines,  lors  de  l^éleélion  de  cea 
Nonces  Le  Dircâieur  réprcfenta ,  que 
2«/»<  ///.  Hh  puis- 
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nwnM  puisqu*on  n*avoit  pas  apporté  des  Oà- 
»«•«»«•  ^utùcns  contre  ceux  ooïKre  icsquds 
on  avoit  protcfté  fur  le  toècne  pied  de 
Tanttéc précédente,    exemple  qae  ks 
■"Notices  de  Lithuame  renoient  d'alle- 
ttuçr  ,  ils   pooroient  bien  nonobftaiit 
fcur  contradtftion    permettre    qu'ofa 
procédât  à  l'éleftion  d'un  Maréchal  j 
mais  ils  perfiftërcnt  dans  leur  oppofi- 
tion.    D'un  autre  côté  le  Starc^c  de 
Jtadm  donna  à  connc^ire  qu'il  ne  coa- 
îcntiroit  pas,  ni  que  la  teffion  fiiiîr,  ai 
qu'on  accordât  la  permiffion  de  voter 
hué    pour  élire  tm  Maréchal.     Li- 
aetfus  chacun  fe  kra  de  fa  place,  flc 
après   avoir    parlé    encore    quelque 
\cttis  y  le  DiTeÉtcur  ajourna  la  cham- 
'bre  jcisqa'au  fendemaiin  dans  l'clpé- 
ranèc  "qu'en  attendant  oii  trouveroit 
moyen  de  terminer   le  différend  des 
fonces  de  Lttkumte,  ic  refervant  en 
inême  tems  de  commencer  la  feffioii 
t)ar  réleaion  d'un  Maréchal  ;  &  an 
cas  que  les  Nonces  de  UlbuMe'^- 
Tiftaffent  dans  leur  opoGnon  de  ^ 
juger  les  accufcz  fous  le  Bâton  éc  ftw- 

,  On  ne  prit  aucune  rcTolution  ^lis 
les  Seffions  faivamcs,  parcéqu'oii  lie 
j)ût  jamaisooûviîmr  de i'clc«iob  ffjm 
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Uff:édt4  f  de  ^tc  qw  U  Diité  6^^^ 

Ifepm  vtw  aucyn  fruiu    Cominve  Ijç  .  . 

^emPf'CmffiHum  deypit  s'^UTembljer 

cinq  jours  après  la  Diète ,  le  %(À  6t 

pj^dier    ïe  màne  jour    les  ppi^tf 

fufVf ns,  fur  kçqudfi  le$  Mmiftj;çs.  4e*^ 

joicnt  ^eliherer.    i.  Quie  çoo^mjB  Ifi 

Diète    géaér^   avoit    été   roaipi^ 

1.  fois   de  ^i$ç,  ce  qui  ^é^  1^ 

exemple,  il  fallqit  voir  par  quelippye^ 

^  pourroit  y  le^joediertSc  dat^s  qi^ 

ïpsfxi  il  £uidroit  Ij^ht  uti  autrç  AiTeiar 

JÛîe.  z.  Çoa^mQ  ^u;^  dao^  qi^el  xeo^ 

^  xîen4rQit  k$  DiçciDes  de  EUil^ioçH^ 

g.  Ç^t  U  PaUtiju  de  ^«^//Vi   étaiiç 

4'^u:p9rd  avec  I^k.  le  Nisoace^fçn  Âiç? 

^K&^P  ^  Â^  Cour  de  Sfiff^^  4^9Vi  .qq* 

4n  aypir  lieu  po^r  If  j^e;i|i  fjublic. 

4-  Q^c  îes  Cooijbrç^wîcç  djeyjaot  ^êijçç 

fçi^uesavec^qs  MiniÂre$  ^  £^J6C  4^ 

^  Ço^(|kuciG^  de  l'^ymée  172^.»  .p9 

4Bîn  dçyoit  awr^^er  Je  ççnjtf.    5.  Q*?^ 

^oiit  emçoTie  çeceflainc  4^  Içw'qir  1^9^ 

;^\t  florâiis  po^r  achexçr  les  FofMfi? 

jç^qps  <iu  Gl^cçau  4e  Çfm^i^  %  (^ 

^ypielE^  étéioct  av;MiÇQ9  ji^vec  la  ^no^ 

dique  foa^9e  «4^  it^  Jipîlk  fiQrîaSi 

4^ès  le  smmf^Ça^ii^mX^  {Uh 

fffftit4ei<S«^  poiu-  $ç  readrca^^ 

Hh  z  /5vifr, 
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..vroiaïc  ^/^,  accompagné  du  Vîce-Chancélier^ 
A«o«Ti.  dy  Porte- Epéc  de  la  Couronne  1  dii 
Comte  de  Frifen  &  de  Mrs.  Brube  & 
Bemsdorf.    Les  Députer  des  Non- 
Conformiftes  ayant  prefenté  à  Sa  Ma* 
jefté  une  humble  Remontrance ,  pour 
la  fupplier  de  les  maintenir  dans  le  li- 
bre exercice  de  leur  Religion ,  fuivant 
les  l^ix  du  Royaume  &  les  Traitez, 
ce   Prince  les  écouta  très-favorable* 
ment  en  prefence  du  Vice-Chancelief 
dç  la  Couronne  &^de  plufîeurs  Séna- 
teurs «  &  eut  la  bonté  de  recomman^ 
der  cette  afaire  au  Sénat,  avec  ordre 
d'enjoindre  à  tous  les  Palatins  &  Sta* 
roftes,  d'empêcher  toutes  les  vexations 
qu'on  pouroit  faire  aux  Proteftans»  & 
de  fe  conformer  à  ce  fujet  à  la  Teneur 
du  Traité  d'O/wn.  Le  Nonce  du  Pa- 
pe informé  de  ces  ordres  £ivorabIes  &c 
étjuitabl^dl  de  Sa  Ma]^:  voulut  les  |ni^ 
verfer  pa^  des  repreiedtatiôns  »  mais  le 
Roi  lui  répondit  tfu'il  étbit  établi  de 
Dieu  polir  prot^er  (es  Sujets,     {àm 
aucune  exccptiot^  &'  pour  les  rtnain- 
tcnir  dans  leurs  Privilèges  conformé* 
ment  aux  JLoix  du  Royaume. 
173  T.        Au  commencement  de  Pannéé'iuî- 
vante  .Meffîeurs  Scbaup  &  fFoaâ&ârJ 
Miniftres  de  la  Grande  BreUfgne  pre- 

fcn- 
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fcnccrcnt  à    Sa  Majcfté  Polonoi/ejelm^^ 
Mémoire  fuivanc  en  faveur  des  Non* 
Conformiftes* 

SIRE, 

,,  C*eft  à  regret  que  le  Roi  de  la 
fj  Grande  Bretagne  notre  Maitre  , .  fè 
9,  voit  obligé  dç,  recourir  derechef  à 
^1  PAmitic  de  Vôtre  Majcfté  i  en  fa- 
y%  veur  d'une  partie  de  ies  Sujets  *  à 
9,  qui  d'autres  font  des  torts  manifes- 
9,  tes  ,  uniq^ment  pour  diferer  d'o* 
,,  pinion  avec  eux  fur  quelques  points 
19  de  Religion  \  Mais  comme  »  malgré 
99  les  Sencimens  de  Juftice  Sc  d'Hu- 
99  manité,  que  Vôtre  Majefté  &  la 
9,  République  ont  à  diverfes  reprilès 
9,  déclaré  à  leur  égard,  des  Particu- 
99  liers  de  ce  Jli^yaume  continuent  à 
^  les  maltraiter,  au  mépris  des  Loii^ 
99  8c  de  la  charité,  le  Roi  nôtre  Mai- 
9«  tre,  touché  de  compaflion,  s'adres- 
,9  fe  encore  avec  la  même  confiance  à 
j.  Vôtre  Majefté  9  bien  perfuadé,  que 
9,  quand  Elle  en  fera  informée  ,  Elle 
99  mettra  une  bonne  fois  la  main,  à 
9,  ce  que  de  pareils  abus  foient  repa- 
^,  rez»  &  n'arrivent  pkis  à  l'avenir. 

,9  L<cî  dc»ilv  SIRE9  Çn  ^eroît 
H  h  3  9,  trop 


AvcvsTx; 
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ntMfttc  ,9  ttùp  hiigf  fie  pârokroit  p^ttt  iin 
"'""""  ^^  d^aufatic  fiioifis  cfoyabk  à  Vôtm 
^  Majefté  »  qu'il  vicndrok  de  nous^ 
^  (|ui  pouvons  être  fuspeârs  de  par- 
^  tialité^  Mais  fi  Vôtre  Majefté  dai- 
§9  gpoit  donner  Commiffion  à  fbnMi- 
4  y  âiftre,  ou  à  qui  Elle  jugenl  plus 
i^  expédient,  d'examiiie^  les  Griefs  des 
i^  Drfftdens^  foit  pour  y  remédierai!- 
9,  tant  qu'on  le  pourra ,  dès  a  preiènti 
j^  foit  pour  préparet  ce  qu'il  faudra  i 
^  afin  qu'il  y  foit  plus  amplement  Si 
„  plus  (blidement  pourvu  par  la  pro* 
j,  chàine  Diète,  Vôtre  Majefté  ne  tar* 
^  deroit  pas  à  être  convaincue  par  El- 
91  le  même,  que  Pon  fappepàr  les 
i,  (bndemens  leurs  Droits  8c  leurs 
5,  Privilèges  les  plus  inconteftables  ; 
9^  6c  que  dans  peu  ils  feroieot  totale^ 

2,  ment  dépouillez  de  leurs  Ëglilès , 
\^  de  leurs  Ecoles,  &  liiême  de  léurfi 
„  Poflcffions  &  Libertés  temporelles, 
„  fi  Vôtre  Majefté  &  la  République 

3,  lés  abandonnoient  au  zèle  inmdde- 
^  ré  6c  illégitime  de  leurs  MalyeuiU 
,9  lans. 

„  Mais  en  attendant  ,â  I R  E  qu'on 
^,  puiflè  duement  prendre  connoiflaa- 
y,  ce  des  Torts  déjà  faits  aux  Diffidenâ^ 
,9  fie  les  rcdrcflcr,  le  plus  prefië  fem- 
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;,  bte  être,  que  Vôtre  Majefté  mette Fiii»nM 
,,  ordre  à  ce  qu'il  ne  leur  en  foit jp;is  a^**^* 
„  &it  de  nouveaux.  Pour  cet  em, 
^,  nous  fuplions  très  humblenient  £c 
„  très  inftâmment  Vôtre  Majefté,  qu'il 
,,  lui  plaife  d'enjoindre  fiins  délai  aux 
99  Ëvéques  &  aux  Magiftrats  de  ce 
^^  Royaume,  qu'ils  ne  permettent  pa$ 
,)  que  rien  (bit  innove  au  préjudfice 
»  des  Droits  8c  Privilèges  des  €>iffi^ 
,9  dêns  \  Qu'on  ne  mette  plus  d'obfta- 
,t  cle  à  leur  Culte,  où  il  eft  établi  ; 
>)  Qu'on  ne  les  empêche  plus  de  rc* 
*^  parer  leurs  Eglifès  &  leUns  Ecoles 
^  qui  tombent  en  ruine  ;  Que  ni  par 
j.  Citation  ni  par  Complication  ,  on 
)>  ne  les  force  plus  à  répondre  devant 
^,  des  Juges  incompecens,  pour  des 
^  Caules  expreflement  8c  très  pru- 
9,  demment  refervées  aux  Diètes  Ge- 
„  nerates ,  ou  au  Tribunal  immédiat 
9,  de  Vôtre  Majefté,  &c. 

,,  Nous  avons,  SIRE,  d'autaoc 
„  plus  lieu  d^spcrcr,  que  Vôtre  Ms^- 
9,  jefté  (e  hâtera  de  tendre  une  main 
„  fecouraWe  à  les  pauvres  Sujets  D/^ 
j,  rf^fx ,  que  Mnterêt  de  PËtat ,  fie 
„  celui  tnéme  de  la  Religion^  fem- 
^  blent  réxiger.  Ils  font  Membres  de 
91  cette  République, auffi  iàen  ijue  les 
Hh4  „  Ca- 
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FtiDimtt  tf  Catholiques  Romains  ;  Votre  Ma- 
4vouni*  ^  jcfté  cft  leur  Père  Commun  ;  IL.cs 
^  mêmes  Loix  aflurent  les  Droits  Se 
,9  les  Libertés  des  uns  ôc  des  aqtres  i 
,,  On  ne  pourvoit  (ans  injuftice ,  le3 
,,  exclure  de  k  Proteâion  de  ces 
„  Loix  »  tant  qu'ils  y  obéiflènt  avec 
,,  fidélité  ôc  avec  éxaâitude;    lis  ne 
^  demandent,  SIRE 9  qu'à  étretrai- 
„  tez  en  bons  Citoyens,  tandis  qu'ils 
(  ,,  fë  comportent  comme  tels;  Et  ils 

^  ne  réclament  Tautoritc '^pidofBjue  9 
,v  que  conire  des  Particulieœiou  de^ 
,,  Tribunaux  inferieurs,  qui^bufenç 
,,  de  la  leur  ;  la  Licence  à  cet  égard 
jy  pouvant  devenir  auffi  dangereufe  à 
,,  la  République  en  gênerai ,  qu'elle 
f,  Vc&  aujourd'hui  aux  Diffidens  eq 
,  particulier. 

„  Un  autre  grand  Royaume  s'eft 
fi  P^ivé  d'ua  nombre  très-confidera- 
,,  ble  de  bons  &  utiles  Sujets,  en  pri- 
y,  vant  les  Prtaefians  de  leurs  Droits 
.,,  Legiticficment  ac[uis;Ët  Vôtre  Ma- 
.5,  jefté,  en  garantiflant  ceux  desD/]^. 
5,  dens  des  atteintes  qu'on  y  donne , 
„  çontribueroit  paiement  à  accroître 
„  le  Commerce  des  Sujets  de  cette  Ré- 
I,  publique. 

...  n  Suppofé  même,  3IRE,  >  qqe 
:    .  -  ,a  dans 


O    E      P  O  L   O  G  M  fi.     489 

^\  dans  les  Traitemeos  ieveres  qu'on  Ftionip 
„  fait  cfluycr  aux  Difffdens,  Pon  n'cut^^'^^ 
,,  pour  but,  que  de  les  amener  à  Pu* 
^  nion  des  fentimens  en  matière  de 
99  Religion ,  Vôtre  Majefté  eft  trop  c- 
^  clairée,  pour  ne  pas  reconnoitre  par 
„  l'expérience  de  tous  les  Siècles, que 
,9  la  contrainte  eft  la  voye  la  moins 
,9  propre  Se  la  moins  naturelle  pour  y 
,^  parvenir  ;    £t  que  les  Catholiques 
,3  Romains  qui  habitent  dans  les  Ëtats^ 
„  Proteftans.de  PËurope,    ne  pour- 
,,  roient  qu*ètre  expofèzaux  mêmes 
,,  vexations  qui  feroient  tolérées  ici 
^y  cxmitc  les  DiffîdiHs. 

„  Ces  confîderations,  SIRE,  nous 
,,  font  tout  attendre  de  PEquité  de  la 
„  Sagefle  de  Vôtre  Majefté.    Le  Roi 
^  nôtre  Maître  fera  très-fenfible  aux 
,,  égards  qu'Ëlle  voudra  bien  avoir 
^  pour  (on  Intercedion  ;  6c  il  ie  f&Vii* 
,,  ra  de  (on  côté, de  la  Condeftendan- 
„  ce  qu'il  espeit  de  Vôtre  Majefté  & 
„  de  la  République,  pour  s'autorifer 
„  de  plus  en  plus,à  continuer  aux  Ca- 
„  tholiques  Romains  de  ion  Royaur 
„  mcf    la  douceur  &:  Pindulgence 
„  dont  ils  jouïflènt  fous  fon  Couver^ 
„  nement. 
s,  NQuai  f^ifôns ,  SIRE,  bien  dès 
Hh  y  „  vœux 
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AyeutTi.  ^,  du  Rcgne  de  Vôtre  Majefté,  & 
M. femmes  avec  un  très*pcofotidi^n 
Hpca,acc&c. 

11  y  eut  cette  même  année  des  Cou  «* 
férenccs  entre  les  Minières  Etrangers^ 
,&  les  Sénateurs  &  Députez  que  lo 
Rot  nomma  pour  y  affifter  CesGon* 
ferences  deyoient  rouler  fur  les  pointa 
fuivans.  r  De  la  reftttucion  d^  pla- 
ces ficuées  fur  les  Frontières  de  Sihfte^ 
%.  Des  prétentions  réciproques  de  la 
It^ffie  &  dchPohgf§e.  J.  Du  renou- 
vellement des  Trairez  avec  la  if^Mk,  2c 
des  prétentions  de  la  ^(U(%m.  4.  Dea 
vexations  commifes  fur  les  Frontières 
par  les  Prufms.  f.  Des  (ujccs  da 
plaintes  qu'on  a  voit  de  ce  qu6le$7«fr^^ 
tvoient  non  (êulemenc  fortifié  Ckèc^im^ 
contre  la  teneur  du  Ti^iié  de  Câfl^ 
wiz^  mais  encore  introduit  defrnpu^ 
veautez  dans  les  Douane»  au  grand  pré* 
judice  du  Commerce. 

Les  Sénateurs  &  Députet  que  k 
Roiavoit  nommée  pour  ctmferer  avec 
lesMiniftres  Etrangers,  étoient  l'E^ô- 
que  de  Cujavii^  le  Grand  Maréchal  de 
la  Couronne  &  lesStaroftes  Lmergtia 
de  Hadzijawski  >  avec  PÂmbafliâettr 
et  rfimpeiear  i  k  PaliCtQ  4e  iSfin^- 
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gt9dj  ]t  Vice-Chmcelkr  Se  le  Grand  FKti>iK,« 
Veneur  de  LitbuaHi^^  le  Chambellan  Awvnik 
Gofiirski  &  le  Starofte  Zolmckij  avec 
le  Miniftre  Plénipotentaire  de  Ruffie'^ 
PEvêque  de  Plotzki^  le  Grand  Tréfo- 
rier  de  Lhbuonîe ,  le  Porte  -  Enfeigne  de 
la  Couronne  &  le  Scarofte  Zidffufski^ 
avec  lesMiniftres  de  Suidi-y  PEvêque 
de  Craarvii ,  le  Burgrave  de  Ruffii^  le 
Veneur  de  Lomze  Se  l'Enfeîgnedeilfa» 
hihWy  avec  les  Miniftres  de /^rirjjl?,  8c 
les  Palatins  de  RuJJk  Se  de  Luhlin  ,  le 
Régimentaire  de  la  Couronne  Se  le 
Grand  Porte»  Enfèigne  de  la  Couron- 
ne» avec  le  Miniftre  de  la  Porte.  Le 
Primat  communîca  à  ces  Commiflàires 
un  Diplôme  de  Sa  Majefté^  qui  décla« 
roit  qu^étant  obligée  pour  des  raiions 
importantes  de  retourner  dans  fes  Etais 
Héréditaires ,  Elle  donnoit  -  auxdits 
Commiflàires  un  Plein  Pouvoir  de  con- 
clure Se  terminer  les  affaires  qui  étoient 
fur  le  tapis  avec  les  Mitiiftres  Etran- 
gers, Se  d'agir  comme  fi  Elle  étoitpre- 
'  fente.  Mais  ni  la  Déclaration  du  Roi, 
ni  les  exhortations  du  Primat ,  ni  les 
feins  qu'il  fe  donna  pour  faire  réiiffir 
tes  Conférences  n'eurent  pas  le  fuccés 
qu'on  en  avoit  efperé.  1 1  parut  par.  le 
ti^oitque  firent  les  Cosamiflaires  an 

JPrimac 
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rutDKRic  Primat  que  l'Atnbafladeur  de  l'Empe-^ 
AvavsTB.  fgm-  y  jiyQjj  déclaré ,  qù*il  fe  rcferoit 
à  fa  rélolution  de  l'année  précédente^ 
laquelle  avoit  été  approuvée  par  S.  M. 
.  I.  :  Que  le  Miniftre  de  Rùffie  en  le  réfé- 
rant pareillement  à  ià  dernière  refolu** 
lion,  avoit  dit  que  fa  Cour  ne  prétcndoit 
pas  ôrer  à  là  République  \zCourl(mde\ 
mais  qu'elle  fouhaitoit  que  cette  Prôvin* 
ce  fût  confervée  dans  (es Droits,  fans 
"  être  partagée  en  Palatinats,  ajoûtantjquc 
fàCour  demandoitaufn  (àtisfaâion  fur 
les  précemions.Que  le  Miniftre  de  Pruffè 
y  avoit  remis  un  Ecrit  fort  ample, de- 
mandant qu'on  accordât  à  fon  Princii- 
pal  le  Titre  de  Roi  de  PruJJè^  &  que 
fur  les  Griefs  qui  lui  avoicnt  été  pré* 
fentez  par  l'Evêque  de  Cracovie^  il  a- 
voit  répondu  qu'il  devoit  attendre  là* 
delfus  les  ordres  de  fa  Cour  :  Et  que 
le  Secrétaire  de  Suéde  n'avoit  rien  pro» 
polé,  fous  prétexte  qu'il  n'avoit  au* 
cun  pouvoir  pendant  l'ablence  de  T  Am- 
bafladeur  du  Roi  fbn  Maitre.  Après 
la  rupture  des  Conférences  ,  quelques 
Miniftres  Etrangers  infinuerentau  Pri* 
mat  du  Royaume,  en  forme  de  pro- 
teftation  ,  que  leur  préfèncc  n'étant 
plus  néceflaire  dans  le  Royaume,  vu 
le  peu  de  fuccès  des  Conférences  qui 


s'e- 


3 
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i'ctoîcnt  tenues,  ilsavoient  féfblud'al-fvuwin 
1er  joindre  le  Roi  en  Saxe:    Le  Non.  ^"^''"^ 
ce  du  Pape  déclara  auflj  au  Primat* 
|ue  comme  les  Evêques  '&  le  Clergé 
e  Pologne  continuoiem  à  difpofer  fou- 
verainement  des  affaires  Eccléfiaftiquçss 
contre  rintentfiifhdu  Roi  &  au  mépris  . 
de  l'autorité  de  S.  S.,  il  ne  pou  voie 
plus  refter  dans  le  Roçi/uWe.        ^ 

Le  Miniftre  de  Ru^  remît  au  Pri- 
mat un  Mémoire  fort  ample,  concer- 
nant les  Prétentions  de  rimpdratriceyfâ 
Maîtrefle  contre  la  Pologne  :  Il  conte« 
noit  entr'autres ,  que  Sa  Majefté  Im* 
periale  ne  vouloit  en  aucune  manière 
renoncer  à  (à  jufte  Prétention  par  rà- 

Eort  aux  fommes  avancées  à  la  Repu- 
lique  par  le  feu  Empereur  Pierre  le 
Grand,  montant  à  près  de  8. millions 
Pohnois^  qu'Elle  ne  pouvoit  permettre 
que  le  Duché  Courlande^  après  la  môit 
du  Duc  Régnant  ^  fût  partagé  "tH  Pala* 
tinats  pour  être  incofpoitz  datis  leUo- 
yaume  y  &  que  la  République  ne  de^ 
voit  pas  prendre  en  mauvaife  part  les 
infhnces  que  l'Impératrice  continuoît 
de  faire  par  fcs  Mmiftres  pour  l'entiè- 
re &  cxaûe  exécution  du  Traité  <P0- 

Comme  Sa  Majefté  PoUmife  étoJt 

partie 
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t^tMLic  F"^^  pour  Dre/ip,  plufieurs  ScnatciMcs 
AV6VSTI.  rerolurent  de  lui  envoyer  une  Dépuu- 
tion  foiefondk ,  pour  lui  repre^ter, 
que  cotnme  les  Conférences  avec  les 
Miniftres  avoiem  été  infruâueulès,  if 
que  ces  derniers  avoient  &it  entendre 
que  fi  VoB  jUrdoic  plus  long  -  tcms  à 
rétablir  les  afaires  âjir  le  pié  du  Traité 
à^Olhày  leurs  Prkicipaux  ne  manque- 
foient  p^is  ^  prendre  les  mefures  coh- 
yenables  pour  y  parvenir ,  il  étoit  «tf- 
çeflfaire  de  convoquer  au  plutôt  u&ie 
.  f;K>uvelle  :piéte  générale  ^  4ç  1^  fai^e 
|y$;mbler  à  Vl^ar/ovie.    ' 

Tg^dis  que  les  Miçii^f^s  des  Puis- 
jànces  Pr^efts^)tess*ecnplpypîe^  isb^. 
veur  dqs  I^T^^9^orfnifte$ ,  q|i€;lqfjç;f- 
.uns  d'entre  ces  derniers  s'a^qn^léjregt 
iDantziç^  ^  reiiblurent  de  fpr^r  jeqis 
plaintes  ai)  jPrii^at  du  Royams^ ,  ^ 
qui  ilsiariyirent  la  LettirÇ  l^iyaiicc. 

MoNSEiaNEUR, 

s.  Comme  Tautorité  Primatiale  de 
„  Votre  Alteflc,  a  toûJQurs  été  notre 
^j  unique  recours  (kns  les  adyerfitèjs 
y^  auxquelles  nous  fomn\es  deppis  fi 
t9  long-tems  expoiez ,  nous  aurioQ^ 
9>  fouhMtç  f  d«ns  U  jcqf^o^âure  pre* 

)i  fente 
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^  fente»  où  nouf  paroiilbns  menacez ^Aiouif 
^  âc  très  -  grands  malheur^,  quoi  qu'in-  ^^^^^^ 
f»  oocens&  injuftement  opprimez,  de 
^  pouvoir  nous  rendre  tous  enperibo- 
^  nés  à  War/avie ,  pour  nous  proftcr- 
^  ner  aux  pieds  de  Votre  Alteflei  l*a«- 
^  furer  de  notre  vénération  fincérp, 
^,  qui  lui  e(|  due  couime  à  celui  qui 
9»  remplit  la  première  dignité  de  l'Èi- 
,,  tat ,  &  lui  expofèr  nos  plaintes  Sc 
91  nos  ibupirs  \  mais  nous  n'ofons  pa- 
^»  roitre  dans  cette  Capitale  ,  de  peiu: 
91  de  nous  eicpofer  à  de  plus  grands 
^  foupcoQs  de  la  part  de  nos  ennemie. 
^  Ainti  »  nous  preoons  la  liberté  de 
^  prefenter  à  Votre  Akefie  nos  trç?- 
^  humbles  remontmoces.  Nous  nous . 
j^  promettpoe  de  ion  équité  reconnuct 
^  qu^£Ue  les  recevra  ,  a^^ec  autant  de 
^  bomé«  ^u'il  y  a  de  finoerîié  &  de 
^  parfàke  inoooenoc  ée  notre  part  y. à 
^  les  lui  ^dàeSkr. 

H  'Doimi  le  6tal  tumulte  àcTh&mi 
;»  éont ,  plût  à  Dieu,  qu'il  n'eût Ja- 
^  inaisétéjiarlé,  ileftnotoite,  com* 
^  bien  dans  lea  Diétines  on  ja  été.ani-  r 
^  mé  contre  nos  peiionne^  &  contre 
,9  nosvdesi  oubliant  que  nous  fom- 
^  mes  du'même  iang  8c  des  mêmes  xx 
Il  q^iletiwaes  fii^ar»  «u  iflUe  forte, 

qu'à 
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fkkBnic  9»  qa'à  peine  avons  nous  putj^us  met?* 
Aveutn.  ^^  {^^  ^  p^jj^  ^  (^tre  tant  àe  pcrlècu- 
^y  tions  :  Et  quoi*  que  nous  n'ayons 
,1  pas  eu  la  moindre  part  à  cette  mal- 
99  heureufe  af&ire  nous  avcms  cepen- 
o  dant  gardé  le  filence  Se  (ôuf&rt  pa- 
9,  tiemment  les  animofîtez  ,  lesquelles 
99  nous  avons  confîderées  comme  pro- 
„  venant  d'un  Zélé  de  Rdigion  in- 
„  difcret. 

,,  Mais  d'autant  »  que  quelques-unes 
99  des  dernières  Diétin^  ont  de  liou- 
^  veau  i^lamé  contre  irou^  i-cômniç 
^  l'on  Muroit  faire  contre  des  eàoe» 
M  mis  de  la  Patrie,  &  que  les  Ëglifes 
,9  Se  les  ParcHiSens,  ne  difcôntitiuent 
99  point,  au  giand  danger  de  nos  biens 
99  Se  de  nos  vies,  de  nous  décrier  çom- 
99  me  des  Traitres  qui  entretiennent 
„  Commerce  avec  ksétran^rs,  dont 
.  >9  nous  i^pptknis  Dieu  Se  votre  Altefle 
99  à  témoins  de  aotre  innbcehd;  à  çft 
9,  ^ard  9  il  eft  impoffible.dé^  garder 
M  ]^us  longtemsunfîleikie,  quipour- 
,9  roit  être  unputé  à  crime. 
9,  Ocflf  pouiquoî  9  lÛR^de  notre 
:  ;,  mnoccûce,  Scpouvantproteftcr  de- 
9,  vant  votre  Alteflc,  xjuc  nous  n'ji* 
)9  vons  d^utre  intérêt  i  cœur  que  ce- 
99  lui  de  la  Piitrie  9  lequel  noqi|-^ 


99  com^ 
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j$  cooMMin  avec  tous  nos  Compacrio*  '*«»«»*fc 
9i  tes,  qoi,  nonobftant  notre  humilia* ^"*'"^ 
)9  tion,  ne  peuvent  pas  nous  renier  9 
f,  comme  leur  étant  ^ux  en  naiflan- 
^V  <%;  Nous  nous  jettons  aux  pieds  de 
9y  votre  Alteflè  dans  le  ferme  eipoir, 
>i  qu^Ëlle  aura  compaifion  de  nous. 
99  Nous  la  prions  auffi  trés-inftam« 
,»  ment  de  nous  accorder  Ion  appui 
Il  &  iâ  glorieufe  proteâion.    Dans 
Il  cette  confiance ,  bous  lupplions  le 
„  Dieu  tout  puiflànt  1  de  nous  con« 
91  lèrver longues  années,  tin  Primat 
I,  comme  vous ,  Monfeignrar ,  qui 
I,  êtes  un  exemple  de  fagp^  Se  de 
,1  modération.    Au  cefte ,  Nous  de» 
Il  meurons  avec  un  profond  refpcâ  8C 
H  une  foumiffion  fans  bornes. 

MoNSElON£URi 

De  Votre  AltessEi 

les  tth-bUmbles^  très-obeiffins^  trh* 
fidèles  9  très' fournis  &  tris-respte^: 
tueuse  Serviteurs. 

^ignez^  les  mfi nommez  Ufjtâens  âê  tê 
Haute  Pologne  &  du  Grand  Duché 
r-  ^Lithqanie, 
.TmÊilII.  ïî  Le 
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fvtpwt  Le  Roi  ayant  été  informé  de  tout 
ce  qui  le  pan  oit  a  cet  égard  ,  envoya 
ordre  au  Primat  du  Royaume  Se  aux 
principaux  Sénateurs,  de  tenir  la  main 
à  l'éxecution  des  Loix  qui  confîrmoient 
la  liberté  de  Con(ciencc,  &  de  faire 
en  forte  que  les  Non-Conformifies  rie 
fuflèiit  en  aucune  manière  inquiète^ 
par  le  Clergé  Catholique  Romain. 

Ce  Prince  aflifta,  pendant  fon  fê- 
jour  en  Saxe,  à  l'ouverture  de  la  Dic- 
te générale  des  Etats  de  cet  Eleâorat, 
auxquels  le  Référendaire  de  Ouden  fie 
par  ordre  de  fa  Majefté  une  propofi- 
.tion  ,  qui  contendit  douze  Articles 
dont  voici  la  fubftance.  I.  Le  Roi  don- 
ne avis  à  fes  Etats  que  la  Commiffioof 
établie  par  fa  Majefté,  terminera  le 
plutôt  qu'il  fera  poffible  te  redreflè- 
ment  des  abus  qui  fe  font  gliâèz  dans 
TAdminiftration  de  la  Juftice.  II.  Sa 
Majefté  .  leur  propofe  dé  lever  une 
Ibmme  convenable  ,  pour  augmenter  la 
CatfTe  des  pauvres  &  celle  des  Incen- 
diez, afin  d'empêcher  qu'A  n'y  ait  de^ 
Mendians  dans  le  Pays.  IIL  3.  M. 
fait  part  à  fès  Etats  des  mefures  qu'Ël- 
lie  a  prtfes  pour  que  le  Reg^luthum  dès 
Contributions  du  Pays ,  &  la  levée 
des  Deniers  foieûC  mis  fur  un  ineilleut 
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pic,  en  vqrtu  des  inftanccs  faites  parFjiiDKRÎè 
leur  Afletiiblée  de  l'Année  1718.  IV.  ^^^^•'*' 
Le  Roi  informe  PAflemblce  que  par 
Je  moyen  des  Commiffions  qu'il  a  éta- 
blies ,  il  a  pourvu  &  fait  cefler  les 
plaintes  portées  par  les  Etats  des  pré^ 
ccdentes  Diètes  par  raport  aux  afaires 
qui  concernent  la  Land^Âccifê  &  la 
Générale  Açcife.V.S.Majçfté  prc^ofii 
aux  Etats  d'inti'oduire  dans  lePaïs  l'é- 
galité de  l'aunage ,  le  plus  prompte- 
ment  qu'il  fera  poffible.  VI.  De  con* 
tinuer  lesDenKrsSc  les  Contribution^ 
fur  le  même  pié  qu'ils  ont  été  accor- 
dez par  les  Etats,  {avoir-  i.  La  XW 
Auife  avec.un  Supplément  de  ifdod. 
fl:'^de  Mi/nie  ip2iX  m  9  afin  d'éteindre 
les  vielles  Dettes  de  la  Chambre  des 
Rentes  :    z«  Les  Deniers   pour  les 
fraix  de  Légations  :  ^.  Les  Deniers 
pour  fournir  par  an  706.  mille  fï:  pour 
l'entretien  de  l'Armée  :  4.   Les  De- 
niers pour  la  libre  Difpoution  dans  Jà 
Caifle  militaire  :  jr»  Trois  mille  Ecui 
accordez  par  année  pour  l'entrctieft  de 
là  Maifon  de  Dilcipline  de  ff^aldsbeim  : 
6.  De  lever  encore  uûc  fomme  cotf- 
venable  pour  achever  la  Maifoh  de 
Correâuofl  qui  fc  confirait  aéèuejle- 
mcn^tl^rgaa:  Et  7^.  de  continuer 
li  z  jùst 


foo    Histoire  des  Rois 

gKt9wc  jusqu'à  Tannée  17^7.  les  Impôts  qu'on 
''"•""••  appelle  le  Lémd,  &  le  FUifib  Stever, 
de  même  que  ^Umpot  fur  le  Papier 
timbré  &  celu^^gir  les  Canes.  \\l. 
De  lever  une  if  iiinie  convenable  pour 
[  l'augmentation  des  Troupes  ,  de  mê« 

i  me  que  pour  les  réparations  des  Foni^. 

I  fications  des  Places  fortes  ,  Se  ce  qui 

j  ci):  neceiTaire  pour  remplir  les  Maga* 

lins  de  Blé    VIII.  De  lever  la  Som« 
'  me  de  loooo  Ecus  par  an  pour  la  re- 

i  paration  des  Digues  de  VElbe  ^  de  Mul^ 

de  8c  àiElfter ,  &  de  continuer  de  la 
forte  pendant  6.  ans.    IX.  D'indem- 
niièr  la  Chambre  des  Rentes  desPer* 
tes  qu'elle  avoit  &ites  en  faifant  des 
Provifîons  Se  Amas  de  Grains  à  grands 
frais  pendant  k  fecherefle  de  Itannée 
3726.  X.  De  reftituer;oo9f. florins  de 
Mi(nie  que  la  Chambre  des  Rentes 
avoit  perdus  pendant  la  fecherefle  de 
r Année  1726.  dans  la  tûni-Accifi  2c 
dans  les  Péages.    XI.  De  trouver  la 
fomme  de  i  {o.  mille  Ecus  »  afin  de 
rembourierL^  Chambre  des  Rentes 
d'une  pareijn^^  ^u^elle   avok 

jpayée  pour  agacer  le  B^illage  de  Wh^ 
fenbot^rg.    Xlil  De  faire  la  fomme  de 
.  1500.  Ecus  par  an  pour  un  meilleur 
arrangement  dans  l'Archive  Féodale^ 

& 
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&  pour  être  en  état  de  payer  les  OfE*"  f„ptit< 
ciers  qqi  y  étoient  employez.  XIII'  aucuat^. 
De  fupporter*  comme  de  coutume, 
Içs  fraix  6c  les  Pépenfes  de  la  pré&n* 
te  Diété  ^  de  délibérer  ian3  pêne  de 
terni ,  $C  de  finir  k%  Négociations  $C 
fcances  lé  plutôt  qu'il  feroit  poffible. 

Ixl  Etats  accordèrent  une  partie 
de  ces  demandes  >  après  avoir  tâché 
mais  inutilement  d'obtenir  quelque  di-* 
pininution.  Avant  leur  feparation  , 
iU  prefentérent  à  Sa  Majefté  un  Ecrit, 

S|ui  çontenoit  en  fubftance  les  Articles 
uivaris.  I.  Qji^il  plaifc  â  Sa  Majefté 
de  pourvoir  à  ce  que  TEtat  de  la  Reli- 
gion Evangclique  ne  loii  point  inquié- 
té ,  Se  qu^il  ne  fpit  point  permis  que 
rien  fc  faflc  qui  pût  être  contraire  au 
véritable  iens  d'icelle,  en  vertu  du  dé- 
cret Royal  d'aflecuration  ,  rendu  à 
cet  égard  en  Tannée  1718.  II.  Qu'il 
foit  pourvu  a  la  mauvailè  coutume  qui 
3'établitde  ne  pas  vaquer  au  ièrvicc 
Divin  les  fêtes  &  dimanches,  par  des 
çrdonnances  plus.)rigides  &  rîgourcq- 
ics  que  celles  ci-devant,  HL  On  re» 
mercie  S.  M.  du  foin  qu'elle  a  pris  de 
feire  ceflcr,  &  cela  par  une  Commis- 
(ion ,  le^  querelles  qu'il  y  a  çu  entre 
quelques  Théologiens  8ç  les  Univerfî^ 
li  3  teî 
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FfLifiERie  tes  dcLeipfik&c  àtWtrtefnberg  ,deman- 
AuGtçTK.  dant  Copie  de  la  Relation  que  la  dite 
Commiffion  en  a  faite  à  Sa  Majefté. 
IVi  'Que  les  Juifs  ne  fbient  plus  tolé- 
rez dans  le  Pays ,  ou  que  du  moins  le 
nombre  en  foit  diminué  ,  tant  pour 
caufè  de  Blafpheme  dans  leur  culte 
Divin, dans  la  Maifon  qu'ils  occupent 
à  Dresde ,  que  par  rapport  au  préju- 
dice qu'ils  portent  au  Commerce. 
V.  On  remercie  S.  M.  du  foin  qu'El- 
Ic  prend  gracicufcment  que  la  juftice 
foit  adminiftrée  comme  il  faut  &  avec 
promptitude.  VI.  Qu'il  plaife  à  S.  M. 
d'employer  tous  les  Moyens  poffiblcs 
pour  que  le  commerce  foit  augmenté , 
&  amélioré  &  de  diminuer  les  Droits 
&  Impôts.  VIL  De  remédier  aux  ex- 
cès qui  {è  font'  dans  Padminiftration 
des  Domaines  dâ  Rojj  de  remédier 
auffi  à  ceux  qui  fèfontpâi'ies  Officiers 
des  Poftes  ,en  exigeam^des  cochers  de 
louage  des  Paffage'Geldt ,  comme  n'a- 
yant jamais  été  ci-devant  en  ufaçc. 
De  remédier  encore  aux  Tromperies 
qui  fe  font  dans  les  éxaéfcions  du 
Fleifch-Stever.  VVLl.  De  faire  cefTer  6c 
cadèr  entiéremeM'fes  accifes-Géncra- 
les  1  ou  du  mcii^S  les  mettre  fur  un 
pied  i^pouvoir  être  tolérées.  IX.  De 
i.  faire 


IKDERfÇ 
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feîrc  ccflèr  les  livrances  des  fouragcsp^g 
que  le  Pays  eft  obligé  de  faire  jusques  AuawTt* 
ici  pour  la  Cavalerie  ;  &  il  doit  être 
dreflee,  par  les  Etats,  une  Repréfen- 
tation  à  part  à  ce  fijjet.  La  Ville  de 
Dresde  lur  tout  en  dîc(Têra  une  en  Ton 
particulier ,  à  cauiè  des  charges  que 
les  habitans  ont  fur  eux  par  rapport 
au  trop  grand  nombre  de  Soldats  qu'ils 
font  obligez  de  loger  chez  eux  9  &ç 
aux  excès  qu'ils  font.  X.  De  renou- 
veller  les  Patenta  Mooetalh  données 
ci-devant ,  &  de  les  faire  afficher  par 
tout  le  Pays  afin  de  faire  fortir  par-là 
les  monnoyes  de  vile  exiftance  qui  s'y 
font  gliiféies  de  nouveau  9  &  d'y  faire 
rentrer  les  bonnes,  ou  bien  d'établir 
une  cotmniffioQ  qui  travaille  pour  en 
trouver  les  moyens.  XI.  De  repri- 
mer les  domciu^es  que  ciufent  le 
grandiffiméhcorabre  de  iangliers,cerfS| 
cCCt.  Ëc  de  donner  à  cet  égird  les  or*, 
dres  néceflfaires  6c  précis  à  tous  les 
Officiers  de  la  Vénerie  ;  &  c'eft  ici 
oii  les  Etats  font  des  grandes  plaintes 
auffi  au  fujet  du  mmque  de  bois,. 
Xil.  Refibuvenahce.poar  quelesRc-r 
verlâles  ordinaires  foicnc  données  d'o» 
rénavant  en  des  termes  non  changez, 
&  d'accorder  une  Reiblution  Pausalé 

i       ;  Ji   ^  fur 
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ttiBuic  (ur  chaque  Gravmm  porté  pendant  tk 

Avevtri,  préfente  Séance. 

U  parut  auffi  dans  oe  tems-Ià  un 
Tfa&é  conclu  entre  Sa  Majcfté  Poltmai-' 
/f ,  comme  Elcâieur  de  Saxe ,  &  Sa 
Majefté  Brittannique  comme  Ëleâsur 
de  Hânçfgn,  Voici  le  contenu  dç  cette 
pièce.  _ 

Traite^  éPUnion  &  éTÂUiai^  entre 
lis  E/eéhru$séleSsa€0'delhnovïCf 
fonçhiDrcsàcle^.A(^fi7^%. 

Quoiqu'il  (bit  notoire,  comme 
^infî  foit  %  que  les  Predecefleurs 
des  ftfaiibns  Eleâorales  de  Saxe&c 
de  Bitunswick  Lunebourg  ayent  de 
toute  ancienneté  entretenu  enfèmbic 
une  bonne  intelligence  particulière, 
laquelle  noa  ieutement  a  donnée 
^  lieu  au  Traité  d^uhion  héréditaire 
^  ^f  perpétuelle  dont  Pon  eft  convenu 

dans  Pannéc^iiéSj.  entre  les  deux: 
Maifons  &  a  été  continuée  ians  in- 
terruption jusque  prêtent  ÔC  trans- 
mife  aux  deux  Pr.  Régnants, mais 
de  plus  a  été  augmentée  par  k  pro- 


99 
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99 
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^y  ximité  que  te  fang  éuUit entre  eux, 
,,  éç  par  la  confîderation  perionnelle 
„  qii^ils  fe  portent  Pun  à  loutre ,  ïc 

f  »  que 
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99  que  fur  ces  Motifs  &  fondements  ?»«»«"« 
„  il  ait  été  agrée  de  part  &  d^autrc  ^''^'^"• 
s,  de  cultiver  &  cimenter  ulterieure- 
,9  ment  ce  lien  d'union ,  d'ami^é^ 
^i  confidence,  &  de  bon  voifi 
„  dont  on  s'cft  fi  bien  trouvé  jufqu^ici, 
9,  &  à  cette  fin  de  dreflèr  enfemble 
„  un  nouveau  Traité  defenfif  acom- 
^>  mode  aux  circonihnces  du  tems 
^y  prefent,  &  à  la  fureté  &  profpcri^ 
j,  té  de  leurs  Pavs  &  fujetsréfpcaifs: 
„  A  ces  cauiès  les  deux  parties  (ont 
jj  convenu  des  articles  fuivams  qu'elles 
^,^nt  lait  traiter  &  conclure  parleurs 
^  Miniftres  munis  de  pleins  pouvoirs 
„  àce(ujet. 

I.  Cette  Convention  *8c  Alliance 
„  defenfîve  n'a  pour  but  de  lezer,  ni 
,»  d'ofienler  perfq^m: ,  moins  encore 
,,  l'Empereur  Sc^fe  St.  Empirç  Ro* 
,,  main ,  n)|ijg|fj[le  eft  &ite  uniqtiéinent 
^y  en  vûë  ^foipaintenir  les  Droits  8c 
jj  les  Privilèges* des  deux  hauts  con- 
^9  trta£kfls,  comme  auffi  pour  œnfer^ 
)V  ver  &  defFendre  leurs  Etats  8c  (u« 
59  jets  contre  toutes  attaques  8c  yio- 
5,  lences,  de  m^e  que  contre  toutes 
^  prétentions,  cflJFçs  dans  leurs  Pays^ 
,5  mvafions  enj^^p  ,  paflàges  de 
91  Troupes  Se  eâbljiflèmem  dequar«^ 
li  s  w  tiers. 
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Fii«i>iiitt  ,>  tiers,   aflemblées  &  revues  d^ar* 
f  J4QUST*.  ^^  jj^^gj  ^   contributions  Se  exaâions 

,1  contraires  aux  CQnfl:itutions,ôc  aux 
9,  Ordonnances  d'exécutions  de  PËm- 
,,  pire ,  par  qui  &  fous  quelque  nom 
jj  &  précepte  que  ce  pilmc  être. 

„  X.  Pour  cette  fin  les  deux  Con- 
i)  fédérez  veulent  prendre  une  entière 
,,  confiance  Tqn  en  l'autre  6c  fe  tenir 
^  étroitement  liez  pour  s'entre-aider 
,,  de  Gonfeil  &  d'efFa  ,  procurer  le 
^»  bien  Tun  jde  l'autre',  s'avertir  du 
,,  mal  Se  du  dommage  qui  pourroic 
,,  les  menacer  &  les  détourner,  com- 
,,  muniquer  &  confulter  iouvent  & 
j,  confidemment  enfcmble  ,  fur  tou5 
^  les  évcnem.ens  dont  il  pourroit  re- 
I»  iulter  des  troubles  Si  des  dangers  & 
it  fur  le^  moyens?  de  les  éloigner ,  8ç 
,y  autant  qu'ils  fera  po0ible  prendre 
j,  enfemble  des  mefures  conformes, 
î,  &  telles  qu'elles  puiffent  étrcavan- 
fi  tageufes  au  public  principalement 
,,  au  fcrvice,  à  l'honneur,  au  bien, 
,,  à  la  liberté  ôc  fureté  de  ,Sa-Majefté 
,,  Impériale  &  de  l'Empire  vauffi  k%. 
„  hauts  Contra£tans  veulent  ordon- 
.,  ner  aux  Minîftres  qu'ils  auront  tant 
„  à  la  Diète  de  l'Empire ,  qu'aux  af- 
^  ifemblées  des  Cercles ,  Se  par  tout  ail* 
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9j  leurs,  de  oorrcfpondrc  &  communî- fredeh^ i 
^  qucr  confidcmmcot  cnfcmble ,  &  a-  ^"•'^^■^ 
j^  fin  que  cette  bonne  intelligence  ioit 
jy  d'autant  moins  interrompue,  encaç 
5>,  qu'il  fur  vint  quelques  difFcrents  çb- 
,,  tre  les  deux  Maifonç  Ele£korales,  & 
5,  leurs  fujet  refpedifs ,  Pon  tachera 
„  avant  toutes  choies  de  les  terminer 
„  à  l'amiable  &  l'on  n  en  viendra  . 
j,  point  à  des  voyesde  fait  avant  d'a- 
,,  voir  pris  préalablement  tous  lesmor 
,,  yens  propres  à  accommoder  les 
9,  chofês  d'une  manière  équitable. 
'  ,,  5.  En  venu  de  la  prefente  Allian- 
„  ce  les  Hauts  Alliez  fe  promettent 
„  réciproquement  qu'au  cas  que  l'un 
,,  d^eux  vint  à  être  attaqué  par  qui  que 
„  ce  puiflc  être  dans  fes  Pais  &  Pro- 
,,  vinces,  &  dans  fes  Droits  Se  Privi* 
^  léges  contrç  les  Conftitution»  de 
^9  l'Empire, ou  bien  à  être  incommo- 
„  dé,  troublé  ,  Se  molefté  dans  fes 
„  Paîs  par  des  Enroîemcns  ,  des  Rc-. 
„  vues, des  Quartiers,  des  Garnifons, 
„  des  Marches  ,  des  Contributions  , 
„  des  Demandes,  des  Proviiîons  ,  &; 
j,  des  Munitions ,  ou  par  d'autres  char- 
„  ges,  &  exaâ:ionsfemblables,ouaD 
„  cas  que  l'on  eut  des  avis  cçrtain^ 
j,  que. telles  chofcs  duflcnt  arriver^. 
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fEitonic  ^  l'autre  prendra  fidèlement  le   parti 
^omu.  ^  jjj  j^^  gç  jçj^  ^^^  jç  lyj  prêter 

9t  rcellement  8c  en  efiet  le  (ècours  pro« 
^  rois  dans  cette  Alliance ,  mais  au-^ 
9,  can  des  Alliez  ne  pourra  être  requis 
^  de  fournir  du  (ècours  à  Tautre,  û 
^y  Tun  deux  fans  communication  avec 
,1  Ion  Allié,  8c  fans  (on  confememcnc 
„  aaaquoit  quelqu'un  en  ennemi,  8cà 
M  main  armée,  éc  que  par  là  ri  fût  ac- 
f,  taqué  Scpourfuivi  lui-même  dans  (qs 
„  propres  Pais,  ou  dans  (es  Droitspar 
„  PofFcnfé  ou  par  (es  Alliez. 

„  4.  Dans  cette  Alliance  (ont  com- 
9,  pris  les  deux  Ëlcâorats»  8c  les  Pa'is 
9,  qui  y  (bot  incorpcMrés ,  comme  aufli 
,,  tous  les  Païs  y  apartenants(îtué$  en 
,1  Allemafpe,  auffi  le  Traité  d'union 
„  héréditaire  de  1687.  dont  il  eft  fai( 
9y  mention  ci-de(rus  demeure  à  cet 
tf  ^ard  ,8c  à  tous  autres  dans  toute  fk 
9,  force  comme  s'il  étoit  efièâivement 
M  inféré  dans  la^rélènce  Alliance. 

„  f.  Pour  ce  qui  concerne  le  lecours, 
n  les  Hauts  Alliez  font  convenus  pour 
^  cette  fois- ci  9  &d$  que  cela  puiflç 
,,  tirer  i  confèquence  que  l'une  des 
^  deux  parties  affi(bera8c  aidera  l'autre, 
^  le  cas  de  l'Alliance  exiftant ,  de 
]i^  trois  mille  hommes  de  Troupe^  AU 
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%^  lemades,  fa  voir  deux  mille  hommes  fkfi>vh^ 
„  d'Infanterie  jBc  mille  de  Cavalerie,  aiwwsié. 
),  mais  au  cas  que  le  requérant  troa- 
„  vât  néccflairc  qu'il  7  eut  une  au- 
„  trc  proponioo  de  Cavalerie  par  ra- 
5>  port  à  la  première,  en  tel  cas  ce- 
,,  lui  qui  aura  été  requis  fera  tenu  de 
M  lui  complaire ,  Se  de  lui  prêter  la 
9,  main  autant  qu'il  le    pourra  avec 
,,  l'infentcrie ,  ou   la  Cavalerie  quil 
99  aura  fouhaité,  moyennant  qu'il  foie 
f»  pourvu  lui-même  de»  l'un  ou  de  TaU- 
91  tre  au  de- là  du  nombre  marqué  dans 
99  l'Alliance   Se  qu'il   puiflè  la  tenir 
9,  prête,  &  pou^lors  un  Cavalier  d(i 
9,  Dragon  fera  évalué  pour  trois  hom* 
9,  mes  de  pied>  8c  afin  que  ladiflferen- 
99  ce  des  armes  Se  de  leurs  Cal  ibrcs  dans 
99  les  opérations  qui  pourront  furvcnir , 
99  ne  caufc aucun  desordre,  comtne  il 
9,  arrivefouvent.  Ton  a  trouvé  bon  que 
99  le  cas  de  PEnvoy  du  fecours  arrî- 
9t  vant  9  l'on  s'entendra  enlèmbleaupa- 
'9,  ravant  Se  à  tcms ,  Se  Ton  conviendra 
>9  de  ré^jté  des  armes. 

99  6.  Si1efecoursdontoneftcoovt» 
9;  nu  dans  cette  Alliance  n*étoIt  pds 
99  fufïîfant  à  pouvoir  détourner  le  dati- 
99  ger  oii  le  trouvera  TofFcnfé ,  en  ce  este 
99  les  Hauts  Âlltex  conviendront  polir 

jiVau^ 
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fRiDCRic  1^  raugmenter  au  doublé  Se  même  au 
kvQvsTK.  ^^  triple  &  ils  le  régleront  de  façoii 
it  que  la  partie  Requérante  ait  du  moins 
>i  chaque  fois  autant  de  Troupes  que 
,)  la  partie  requife.  Âuflî  dépendra^ 
59  t^il  de  la  volonté  du  recjuerant  dé 
9,  demander  en  tout^  où  en  panie,  le 
)>  fecours  ftipulc. 

„  f.  Chaque  Allie  eft  tènù  de  four- 
^9  nirdans  le  terme  de  quatre  (èmainè:^ 
,,  depuis  la  requifition  faite  réellement 
„  ians  excufe  ,  opofition  ,  ni  délai, 
j>  fous  quelque  prétexte  que  ce  puific 
„  être,  dans  le  Pais  du  requérant  le  fô- 
ii  cours  ftipulé  :  cependant  il  ne  ferai 
,i  point  obligé  de  rompre  aVec  Tag- 
,)  grellcur,  maïs  bien  autant  qu'il  ferai 
i,  poflible  d'interpofer  auprès  de  lui 
99  tous  les  bons^officçs  les  plus  propres 
,j  à  procurer  à  Tofienfé  une  fatisfac* 
ji  tion  Se  une  fureté  convenable,  maiâ 
99  fqit  que  ces  bons  offices  fortent  leur 
9^  eâètou  non  9  la  partie  requifên'en 
jj  fera  pas  moins  tenue  de  prêter  réeU 
59  lenticnt  le  feeours  flipulé,  &  de  le 
^9  continuer  juf(ju*à  ce  que  la  partie 
99  lefce  foit  pleinement  rétablie  dan» 
i»  rétatiioù  elle  fè  trouvoit  avant  Tin- 
^  yafîofn  &  jùfqù'àceque  le  dommage 
i9  èclc  tdrt  quelle  aura  fouâèni  àJc^e 

a  été 
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Ij  été  duement  reparé  à  moins  que  celui  FmDttfé 
„  qui  fournit  le  fccours  ne  fût  envahi  ^^*^""'^, 
ii  &  pourfuivi  lui-même  &  que  pour  ià 
«  propre  defïcncc  8c  délivrance  il  n'eût 
„  J)eroin  en  tout  ou  en  partie  de  les 
,^  Troupes  auxiliaires. 

„  8,  Lorsque  les  Troupes  fe  feront 
^  jointes^  rOfficier  qui  commandera 
^i  les  Troupes  auxiliaires  exercera  fur 
^)  elles  (ans  difficulté  ni  empêchement 
9^  aucun ,  le  commandement  &  la  jurif- 
^,  diâion  ;  mais  il  fera  obligé  de  tenir 
jj  bon  ordre  Se  difcipline  militaire  Se 
>,  de  châtier  exemplairement  lescoupa- 
9,  blés  fans  délai, connivence  ni  égard 
„  quelconque.  Se  au  cas  que  la  partie 
p  à  qui  aura  été  fourni  le  fecôurs  ne, 
„  foit  pas  fatisfaite  du  châtiment  qu'au- 
^,  ra  infligé  le  General  ou  TOfficicr 
^  Corartnandant  de  la  partie  requife, 
,3>  cet  Officier  tiendra  les  Delinquans 
,,  de  quelque  état,  ou  condition  qu'ils 
j^  foient,  auffi  long^tems  en  arrêt  juf- 
„  qu'à  ce  que  les  Hauts  Confédérée 
9,  en  ayent  communiqué  emfemble. 
9,  Pour  le  Commandement  General  eti 
,,  Campagne,  Se  dans  les  expéditions 
,^  militaires  il  reliera  à  celui  des  Al- 
^y  lieiSc  à  fonGencral,à  qui  fera  envoya 
\f  le  fccours  9  de  manière  pourtant  que*^ 

•   ^,  l'dttr 
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FnDiRic  ^  l'on  n'entreprendra  rien  d'important 
'^'^•"^  „  avantd'avoirdélibcré&  prispréala- 
^j  blement  refolucion  fur  la  cho(è  dans 
^  un  Confeil  de  Guerre  ,  en  pi^eicnce 
^  du  General  ou  Officier  Commandant 
9,  qui  aura  été  envoyé  par  la  partie  rè- 
I,  quife. 

,,  9.CeIui  des  Alliez  qui  aura  befbîn 
,)  de  (ecours^fera  connoitre  à  tems  la 
^  qualité  de  POfficiei*  qu'il  deftine  à 
^y  commander  en  Chet^  aâii  que  la 
^  partie  qui  aûiftera  puiflë  fe  régler  Ià« 
„  deflus,  8c  envoyer  avec  les  Troupes 
pj  auxiliaires  un  Officier  Commandant 
^  qui  n'ait  pas  de  plus  haute  char«^ 
9>  gequelWfe. 

,,  iQ.  Le  Requérant  eft  tenu  de  four- 
,,  hir  à  (es  dépens  le  gros  Canon,  les 
),  Munitions^  8c  tout  ce  qui  appartient 
,,  à  rArtillerie  de  Campagne  dontoïi 
,)  aura  befoin  pour  opération  militsu- 
,,  re,  en  quoi  cependant  la  partie  re^ 
5,  qui(è  lui  prêtera  la  mainmoyednanit 
jy  un  payement,  &  une f^s&âion  rai* 
yy  fonnable  ,  s'il  ^\JffSSiv9^  de  ces 
,9  chofes  dans  le  .voyage  ,  Se  qu*il 
3,  puifTe s'en paflèr  fans  &  (aire  tort,  U 
^  panie  requifè  de  fon  côté  pourvoira 
yy  fes  Troupes  de  pièces  de  Canon  de 
^y  Régiment,  &  de  petites  pièces  ûéceA 
^  laires*  m  ii«  G> 
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,^  1 1 .  Cèlfîi  qui  donne  le  iècourAf^  FtEDiKi» 
))  obligé  d'entretenir  fcs  Troupes  auxi^^^*^'^*^ 
99  liaires  à  les  dépens }  mais  le  Reque- 
9>  rant  mettra  ordre  à  ce  qu'on  leur 
jy  fournifleScvendeàunprix  raifbnna* 
,1  ble  &  fur  le  .pied  qu'il  peut  l'avoir 
5,  pour  fcs  propres  Troupes,  les  vivres 
5,  &  Pavoinenéccflaires  que  Tonpaye- 
„  ra  régulièrement  tous  les  mois.   A 
,,  l'égard  du  foin  »  de  la  pailc  ,  &  du 
99  pâturage  on  en  donnera  aux  Troupes 
9,  auxiliaires  gratuitement. 

99  12  Lorsqu'on  envoyera  réelle- 
99  ment  le  (ècours ,  les  Hauts  Alliez 
99  conviendront  au  iufte  des  reglcmen» 
99  pour  l'entretien  des  Troupes^  pour 
,9  la  formation  des  Regimens.  i  des 
99  Compagnies  9  Se  autres  choies  (èm- 
99  blables  9  Ton  oblcrv^a  en  toutes 
9,  choies  une  parfaite  l^lité.autanc 
,9  qu'il  fera  poffible9  &  l'on  évitera  & 
99  fe  précautionnera  du  mieux  qu'il  (c 
99  pourra  feirc  contre  toute  confufion 
99  &  desordres. 

)9  19;.  Aucun  des  AUiezrne  deman- 
,9  deraà  Pautredes  paflages  inutiles  de 
9,  Troupes  par  fes  Païs  9  mais  en  cas 
99'  au'unc  néccffité  indilpcnfable  ,  eu 
,9  qgard  à  la  fituation  du  Pais  9  exige 
99  *6t)airage9  l'on  le  conformera  en  tout 
IMniUlI.  Kk  „  au 
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'FftDimc  '»  ^"  reglctncoc  pour  la  marche  des 

AÛQUfTK.  „  Troupes  dont  on  cft  convenu  de 

'„  part  &  d'autre,  établi  le 27.  Decem- 

),  brc    687.  (ins^rien  faire  qui  y  loit 

3,  contraire. 

99  14.  Les  deux  Hauts  Alliez  ië  re« 
,,  (èrvent  expreiTément  ce  à  quoi  ils 
',,  font  tenus  envers  leurs  Maifons 
„  Gonfortnéoient  aux  paâres  de  famil- 
,>  le ,  &  ils  s^en  tiennent  également 
9,  aux  Alliances,  engagements,  &  re* 
,9  glemens  par  lesquels  ils  fe  trouvent 
,»  hez  avec  d'autres.  Se  cela  d'auunt 
j9  plus  qu'ils  font  d'une  nature  à  ne 
„  point  les  empêcher  de  remplir  les 
„  Obligations  de  la  préfente  Alliance. 

99  ijT.  Cette  Alliance  doit  durer  ^. 
„  ans  9  &  avant  qu'ils  foient  écoulez 
„  l'on  traitera  de  la  neceffité  de  la  cou* 
9>  tinuer;  mais  fi  vers  la  fin  du  tenu 
9>  fixé  Pon  fe  trouvoit  dans  un  daa- 
-9»  gcr  réel  &  en  des  opérations  milî- 
9>  taires  >  Pon  continuera  de  fixiniir  ce 
9>  à  quoi  Pon  eft  obligé  en  vertu  dc 
;,  la  préfente  Alliance,  jusques  à  ce  que 
9,  le  danger  ait  ceflé, 

„  16.  L'on  a  agréé  &  Pon  cft  coa- 
9*,  venu,  que  fi  quelque  Etat  de  PEtnp 
,,  pire  avoir  intention  d'accéder  à  Is 
9^  préfente  AUiaace  Se  4onnoit  à  coq- 
'  '-  -'  „  noîtrt 
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i^  noître  en  avoir  envie ,  il  y  fera  ad^F&iDiAft'^ 
iy  mis  par  commun  accord  oc  con(èn«  ^"•^•t*» 
9|  tement  moyennant  des  conditions 
),  proportionnées    fiir   lesquelles  les 
9,  deux  Alliez  délibéreront^  quand  le 
),  cas  y  écherra. 

„  17.  En  foi  le  préfcnt  Traité  fera  . 
3^  ratifié  par  les  deux  Hauts  Contrac- 
),  tans  &  ks  ratifiations  feront  é« 
yi  changées  dans  le  terme  de  fix  fè- 
,V  maines^,à  compter  du  jour  de  la  daté 
„  d'icelui  ou  plutôt  fi  faire  fc  peut»  . 

„  En  foi  de  ce  qui  eft:  contenu  ci- 
\  àtSnSj  tout  ce  qui  a  été  ainfî  traita 
ji  &  dont  l'on  eft  convenu  a  ^  cx- 
,,  pedié  en  double  Se.  les  Mmiitres 
„  Plénipotentiaires  des  deux  parties 
)»  en  ont  fîgné  St  fceUé  chacun  un  e^» 
y,  xemplaire  6c  ont  été  les  deux  exem- 
^,  plaires  échangez.  Ainfî  fait  donné 
j,  à  Dresde  le  5.  Août  1751. 

C3cs  dix- huit  Articles  font  faivis  de 
quelques  autres  Içparez  &  fccrèts  quo 
l^on  s*eft  pronys. mutuellement  de  ne 
communiquer  à  ^rîbnhe  que  6«  mois 
après  k  Ratification. 

Après  que  Sa  Majefté  PoUhotfê  citt 
itgle  pluueurs  afaires  importantes,  El- 
le partit  de  Dresde  pour  WarfomU  où 
Kk  a  -  Elle 


AUWfTM, 
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lAtDitic  Elle  arriva  peu  de  tcms  après;  Eîte 
•  s'appliqua  d'abord  à  terminer  ië  difie- 
rend  *qui  lub(i(loic  depuis  quelque 
tems  entre  les  Maifons  de  Radziwil  Se 
de  Sapieba.  La  fucceflfion  aux  Biens 
dcSluck^  qui  raportoient  cent  mil  ie^ 
florins  du  Rhin  par  an,  avoit don- 
né lieu  à  cette  querelle.  Le  Prince 
Jérôme  de  Radzitwil^  âgé  de  15.  ans 
éjji^iij'ra  poflèffion  de  ces  Biens,  &  de- 
yW  woufer  uâe  des  Princefles  de  Sultz- 
iê€o^^i\\x\  en  étoit  hçriticre.  Une 
Franche  de  la  Maifon  Sâpieba^  préten- 
doit  que  ces  Biens  lui  apartenoient,  6c 
vouloit  s'en  emparer  de  force.  Voicî 
commlnc  ces  Biens  fe  trouvoient  apar- 
tenir  à  la  Maifoo  de  Sultzbacb.  ta, 
première  Epciûlè  de  l'Eleâreur  Palatin 
étoic  iMuifi-Cbarlmey  Fille  de  Bogis'^ 
las ,  l?rince  de  Radzewil ,  morte  en 
1695*.  ne  laifTant  qu'une  Fille  Sophie 
Augiifie^  Princcflc  Éledoralc  Héritiè- 
re de  ces  Biens  »  qu'elle  porta  en  Ma- 
riaçe  à  Jefepb  Charles  de  Neuhaurg^ 
Pnnce  Palatin  Héréditaire  de  Sultz^ 
iacb^  morte  en  1717.  laiflànt  trois 
Filles  fes  Héritières,  en  iorte  que  de- 

})Uis  que  ces  Biens  étoient  entiez  dans 
a  Maifon  de  Neubourg  par  le  Mariage 
de  la  Princeflc  Louiie  avec  PEIeétcur 
"      *  PaU. 
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Cdiatin  >  on  \cs  nommoît  les  Biens  dtnnmt 
Neubourg ^qn^on  vouloit  réunir  à  ccux^"*"*'*« 
de  Radziewil^    par  le  Mariage  de  la 
Princcflc  dtSuhzbacb^  avec  ion  Cou- 
fin  le  Prince  7^ré^^/ 
Voilà  ce  qui  fuc  çaufe  du  différend 

-  qui  regnoit  entre  les  deux  M  âfons  en 
queftion ,  8c  qui  alla  fi  loin  que  les 
Sujets  8c  Adhérens  des  deux  Partis  a- 
yanc  pris  les  armes;  (ê  mirent  en 
Campagne  &  produifîrent  de  grands 
ravages.  11  y  auroit  mâme  eu-du  ûng 
répandu ,  (î  4e  Roi  informe  de  ce  qui 

,  fe  paflbityû'euc  envoyé  ordre  aux  deux 
Paras  de  quitter  Ic^  armes.  Sa  Ma- 
jeflré  nonima  en  même  tems  1&  Prince 
U/iesntmieski^  Regimentaire  de  £/- 
ibuanU  &  le  Comte  Sapieba^  Général 
de  la  Cavalerie,  pour  CommiOaires, 
afin  de  joindrc  leurs  foins  à  l'autorité 
des  exhortations  de  S.  M  : ,  pour  reta- 
blir  la  tranquilité  dans  ce  pays  là«  Ces 
deux  Seigneurs ,  Chefs  des  forces  de 
Lhbuanii^  dispoférent^  bien  lescl^)- 
fes,  qu'ils  eurent  tout  d'un  coup  près 
de  go.  mille  Hommes  aflemblez  près 
de  Wilna^  fous  prétexte  d'une  Revue 
générale^  ayant  ces  forces  en  main  , 
on  n'ola  contredire  à  leurs  exhorta* 
tions.  Le  Roi  renvoya  au  Tribunal 
Kk  3  de 

\         ■ 
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FAEsnte  de  Lhbuank  la  connoiflàfice  du  Procès 
AvfivsTx,  çQji^  ^g  ^gyjg  Maifons}  mais  le  Tri» 

bunal  intimidé  par  la  grande  pui(&nco 
des  Parties  y  s'excufa  &  s'en  mêler  8( 
fit  prier  le  Roi  de  décider  par  /on  au* 
torité»  ou  de  moyenner  un  accommo- 
dement*. 
173».  La  Commiflîod  que  le  Roi  nomma 
dans  la  fuite  pour  examiner  ces  pré» 
tentbnS)  conduifît  l'a&ire  à  ce  points 
quer.PËlcéteur  Palatin  fit  offrir  1800* 
inilk^florins  de  Poîvgne  à  Mefiieurs  Sa^^ 
piiha^  $C  Guc  ceux-ci  seduifîrent  la 
prétention  ae  6.  MtllionSy  qufils^fer^ 
môiem  au  commencement,  à  la  iom* 
me  de  %.  Millions  foo.  mille  florins^ 
Les  CotAmiiTaires  6c  les.Intereflcz  do 
part  Se  d^utre  a)rànt  éxJk  enfuite  appel** 
le2  devant  le  Roi^  SaMajefté  termina 
,  heureuCèment  ce  dif&rend ,  en  pronàn^ 
çant  que  la  Maifon  Palatine  devoit 
s'engager  à  payer  %.  Millions  à  Mes- 
fi^urs  Sapieba^  pour  extînâion  doJtoii-» 
tes  leurs  prétentions  for  Icsdites^P*!?^ 
rcSjdont  la  Maifon  dcJladziewil  reftc- 
roit  en  poflèffion,felon  la  Convention 
faite  avec  S.  A.  E.  Palatine,  qui  ac- 
corda une  de  fes  petites  Filles  au  Prin- 
ce Cadet  de /^^întfi/. 

Lors*- 
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pdLorsque  ce  dificrcnd  eut  été  termi-  f»ix>ï»ïc 
né  p^r  l'cntrcmifc  du  Roi ,  on  tint  quel-  ^*'*"'"' , 
ques  conférences  pour  régler  le  terme  èc 
la  manière  du  payetnent  des  deux  mil* 
lions  dont  on  étoit  convenu.  Mais,  il 
y  eut  fur  cela  quelques  difEcultez.  Les 
Seigneurs  de  la  maifon  de  Sapiebadc* 
mandoient  qu'on  payât  un  million  a- 
vant  la  S*  Jean  de  l'année  17^2.  &: 
l'autre  million  à  la  S.  Jean  de  l'année 
1735.  avec  l'intérêt ,  &  moycpgjnt 
des  (uretez  convenables  pour  lojUiipil- 
Jion  :  D'un  autre  côte ,  on  offroit  de 
payer  les  z.  millions  en  4.  aosi  mais 
le  Roi  jugea  à  propos  de  fixer  le  ter* 
me  du  l'ayement  datis  x,  ans  (ans  pa- 

Sr  aucup  intérêt  ^  &  le  Miniftre  Pa^ 
:in  ligna  l'acconaeoQdemcnt  fur  '  ce 
pied  là.  11  arriva  à  cette  occaGon  une 
choie  toute  finguliére.  Les  Parties  in* 
tereflées  avoient  palfiblement  figné  la 
Clonvention  1  elles  paroi (Ibient  fort 
contentes  lors  qu'il  prit  fantaifîe  au 
Staroile  Bulomwski  de  donner  à  ce  fur 
jet,  une  Scème  qui  divertit  la  Cour  & 
la  Ville.  Comme  ce  Staroftc  étoit  in- 
terefTé  pour  un  quinzième  qui  devoit 
lui  revenir  de  ces  a.  millions ,  fuivant 
la  icpartition  qui  en  en  avoit  été  faite^ 
îl  s'avifa  de  demandeur,  qu'on  lui  p^- 
Kk  4  yât 
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i^MoiAïc  vât  fur  le  champ  faquotcfart.  On 
AuwiiTi.  lui  fit  entendre  que  fa  dcmalidc  impré- 
vue avoh  quelque  chofe  de  iurprenant, 
puis  qu'il  favoic  bien  lui-même  qu^il 
n'y  avoit  ppint  d'argent  en  Caiflc;  & 
qu'il  étoit  juftc  qu'il  attendît,  auffi. 
bien  que  les  autres  ,  qu'il  en  fût  ren» 
tré.  Mais  au  lieu  de  fe'  rendre  à  la 
taifon»  làbiles'échaufa  tellement  qu'il 
protefta  ,  dans  (on  premier  feu ,  con- 
tre tout  ce  qjj^  avoit  été  réglé  ;  il  de- 
Clara  même  qu'il  s'y  oppoloit  formel- 
lement ,  à  moins  qu'on  ne  lui  payât, 
fur  le  champ,  la  part  qui  lui  revenoit* 
On  ne  pût  ni  on  ne  voulut,  lui  don- 
ncr  la  fatisfaffcionqtfil  dcmandoit:  Ce 
refus  le  piqua  tellement ,  qu'il  alla  (ç 
jcttci:  dans  un  Couvent. 

Quelques  Ëcclefîaftiques  9  animez 
d'un  mauvais  zèle,  firent  encore  cette 
iinnée  de;3ouvclles  entreprifes  contre  les 
^on  '  amformilles^  malgré  l^ordf  es  du 
Roi  qui  ne  ncgliçeoit  rien  pour  les 
maintenir  dans  la  jouiffance  de  leurs 
privilèges.  Voici  à  ce  fujet  ce  qui  (c 
pafla  à  J^iiiwawtf.  L'Official  de  Cam-^^ 
min  ,  dans  la  grande  Pologne  ,  s'étant 
^ndu  dans  cette  place ,  accompagné 
d^pn  Chanoine  &  de  deux  autres  tc- 
çlefîaftiques,  avec   ordre  d'y  fermer 

PEglifc 


D   K^    P  O  L  O  G   N'  K.       fXl 

TEglifè  Evangclique  .  Se  Interdire  leFt»tiic 
Scrvicç  Divin  ,  les  ProtdEms  s'y  op-  a*'*«»"' 
peférent  avec  vigueur,  &  pluficurs  cPen- 
tfoeux  s'écant  mémeaflembleztumul* 
tueuftmcnt,  maltraitèrent  fi  fort  l'Of- 
ficial  8c  Tes  Compagnons»  que  le  prc- 

'  mier  en  mourut  trois  jours  après,  de 
même  qu'un  des  Ecciefîaftiques.  A 
cdtte  nouvelle  %io  grand  nombre  de  Po- 
lonois  des  enr&1£ns  étant  entrez  eff  ar* 
mes  dans  Tamowo^  obligèrent  les  Pro« 
teftans  de  démolir  eux-mêmes  leur 
ËgHTe^^  Après  cette  expédition  ili  fe 
fGàfièXht  »  amenant  avec  eux  les  Chefs 
&  lek  Principaux  d'entre  les  Proteftans, 
à  l'exception  du  Miniftre  qui  eut  le 
bonlieur  de  fc iàuver.       i^l 

Il  ycutmSïàBicbow  degi^nds  des* 
ordres  entre  les  Catholiques  Se  les  Grecs 
de  cette  Place  ,  à  Toccafion  d'une  E- 
glife  Grique  ^  dont  les  premiers  s'c- 

,  toient  emparez  par  force.    Les  autres 

^»îy  i&ant  oppofcz ,  les  deux  Partis  en 

^îWûtent  aux  mains  ,  en  forte  que  plu- 

iieurs  perfbnnes  y  furent  tuez  de  part 

Se  d'autre.  ^** 

Ce  fut  à  peu  près  dans  ce  teras-là 

que  le  jeune  Comte  Sapieba  fe  donna 

la  mort  par  un  accident  tout- à -fait 

fatal  8c  imprévu,  en  chargeant  un  Pis- 

Kk  f  tolct 
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ftftmRTc  tolct  pour  une  partie  dcplaifir  où  il 
4uovsTfc  jg^Qij  affilier  le  lendemain  avqp  quel* 
ques  anais*     D'abord  on  publia  que 
ce  jeuncSeigneur  s'ctoit  tué  par  dcles* 
poir ,  ne  pouvant  lupportcr  plus  long- 
lems  la  trop  grande  Icveriié  de  fon 
Gouvern:^un     Mais  on  prétend  qu?il  ' 
n'y  em  dans  ce. malheur  ni  chagrin  ni 
mélancolie,  8c  que  ce  funcfbe  évene^ 
ncmenr  arriva  de  la  manière  fuivante. 
Ce  jenncComtc  étoit  à  War/ovie  &de- 
meuroit  chez  Me.  la  Comteflè  de  Wtf^ 
bpolska  (à  Grand  -  Merc.  On  lui  avoît 
donné  pour  Gouverneur  un  Prêtre  de 
l'Ordre  ijtic  Pon  nomme  Piarum  Scho* 
larum.  Cet  £cclé(îafl:iK|ue  voyant,  que 
fon  Difciple  avoit  une  pflSon  violence 
pour  les  Armes  à  feu  ,  lui.  pcrmettoit 
qtitlqucfois  de  tirer  ou  Fufils  ou  Pis* 
'tbiets  en  fa  prélence;  msis  il  lui  avoir 
défendu  de  tirer  lorfqu*il  ne  fcfoit  pas 
avec  lui.    Le  6.  de  Juin,  le  Ganvefi 
neur  étant  ab(ènt  >  le  jeune  Comte  te 
dispplbit  à  faire  une  petite  Cavalcade 
le  lendemain,  avec  d'autres  Seigneurs 
de  fon  âge.     Pendant  tout,  ce  jour  il 
parut  extrêmement  gai.     Leibiraprès 
fouper  il  écarta  fes  Domeftiques,  tous 
divers  prétextes  ,  ëc  alla  (eul  dans  la 
chambre  chatrgcr  les  piftolets  d'arçooi 

qu'il 
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qu^îl  contpcoit  tirer  le  jour  faivant  pen»  frumstci 
danc  ia  promenade.  Quelques  -  uns  de  amw  «r* 
iès  Camarades  lui  ayoîent  iourni  de  ]x 
poudre  Se  des  balles,  qu'il tenoit  ca« 
cbées  dans  un  tiroir ,  dont  il  portoit 
toujours  la  clef  fur  lui.  Tout  cela  ib 
faifoit  à  rinfçu  du  Gouverneur ,  da 
Farens  &  même  des  Domeftiques: 
ainfi  il  cft  à  croire  ^  que  le  jeune  Cook» 
ce  ne  chargeoitiès  piftolets  qu'à  la  hâ-> 
te,.  Se  dans  une  crainte  continuelld 
que  quelqu'un  ne  le  furprîc.  Il  y  a 
même  dequoi  fè  perlua^kr^  ;que  dans 
le  tems ,  que  le  coup  panit  ^  il  avbit 
la  tête  tournée  verslafioFtedeiàcbam^ 
brc  ,  pour  regarder  s'il  n^ntmit  pcr- 
fonne.  Ën^  effet  il  accomsâodoit  fes 
piftolets  fur  une  table,  qui  étoitàmaia 
droite  ;  -ôc  la  halle  ,  qui  lui  ctoit  en- 
trée par  l'oeil  gauche  lui  fortoit  proche 
de  l'oreille  (koite.  De  cette  iorte ,  il 
n'y  a  pasJa  moindre  apparence  que  le 
coup  ait  été  volontaire.  D'ailleurs  ce 
jeune  Seigneur  étoit  naturellement  en- 
joué t  &  pendant  toute  la  journée ,  il 
ne  s*étoir  occupé,  que  du  plaifir  qu'il 
devoit  avoir  le  lendemain. 

Cette  même  année  on  exécuta  J«: 
jufte  fentence ,  rendue  par  le  Conjpil 
de  Guerre ,  contre  un  nommé  Jéque:à 

Dar. 
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FrtDRRte  Dargellês  natif  de  Fleuvfnci  en  Guienne. 

Air»v»T«.  ji  étoit  Major  au  Régiment  Royal  des 
Gardes  de  la  Couronne  de  Pologne^  & 
Commandant  A^tbom.  Il  fit  paroitre, 
dans  l'exercice  de  ces  deux  ËmploiSf 
combien  il  étoit  indigne  de  les  pofle- 
der.  Au  mois  de  Juillet  17x7.  il  a** 
voit  reçu  par  la  pofte,  un  facdedeux 
mille  quatre  cens  (bixante  quinze  Du- 
cats ,  pour  payer  ce  qui  étoit  du  à  ion 
Régiment.,  Au  lieu  d'employer  cet 
argent  à  llufage. auquel  il  étoit  deftiné, 
il  mit  à  la  place  des  ducats  ,  le  même 
nombre  de  pièces  de  monnoye  de  cui- 
vre. Dans  le  deflcin  où  il*  étoit  d'à-» 
madcr  le  plus  d'argent  qu?il  lui  ferait 
pôffible,  &  de  difparoitre  enfuite  tout* 
a-coup  ^  il  emprunta  de  groiTes  fbm- 
mes,  fur  le  crédit  du  Régiment.  Il 
eut  encore  recours  à  d'autres  moyens 
fort  indignes,  &  trompa  un  grand 
nombre  de  per^nnes.  Au  commen- 
cement de  l'année  1718.  il  fit  une  ac- 
tion, qui  mit  le  comble  à  Ton  infamie. 
11  difparut  avec  une  Créature  publi- 
que, laiflànt  ion  époufè  &  fix  enfans 
dans  un  trille  état.  On  iût  ^  qu'il  é^ 
toit  retourné  à  Flememe  ,  &  qu'il  y 
vivoit  avec  la  roaîtrefle.  Lui-même 
le  mit  peu  en  peine  de  cacher  le  lieu 

de 
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de  fon  féjour.  Il  écrivit  pluficursLct-F^eowit 
très  en  Pologne.  Il  eut  même  l'audace  auguit»» 
d'y  envoyer  des  libelles  &.  des  fatyres 

2u'il  avoic  comporé  contre -plufieurs 
rrandt  du  Royaume,  «ÔP contre  di-» 
vers  OiSciers  de  fon  Regiricnt.    On 
en   conferva  tous  les  originaux ,    é* 
crits  de  fa  main.    La  conduite  que 
continuoit  de  tenir  ce  criminel ,  fit 
prendre  la  réfoluiion   d^écrire  à  la 
Cour  de  Fran$€^  pour  demander  fon 
extradition  en  Pologne.    Le  Roi  Tr^/- 
Cbrétien ,  informé  du  fondement  des 
accufations  portées  à  fa  char^  »  ju- 
gea qu*un  homme  auffi  '  csmpable  ne 
devoit  pas  trouver  d*azyle  dans  (on 
Royaume,  quoique  ce  fût  fa  Patrie. 
S.  M.  accorda  fon  extradition;    0\h 
le  ramena  en  Pologne.    On  reodoi^ 
mença  l'infbruftion  de  fon   procèiiî> 
On  forma,  pour  cet  effet,  un  grand* 
Confèil  de  guerre  extraordinaire.,  'Il 
y  fut  déclaré  in£une ,  &  condamné 
i  avoir  fon  épie  rompue  ^   &  que  le^ 
mwceaux  lui  en  feroient  jhuz  au  vi- 
fage  >  à  recevoir  un  /àuflel  du  Bour- 
reau i  à  avoir  la  main  droite  coupiez 
&  à  être  en/uite  pendu.    Sa  Sentence 
lui  fût  prononcée   conformément  à 
isette  dccifion.    Le  Roi,«toujour8  dis4 

pofç 
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fmouiic  poie  i  la  démence  «  en  donna  und 
^•**"^*'  nouvelle  marque  en  cette  occafiôn. 
S.  M.  eut  la  bonté  de  modérer  la  Sen- 
tence. Elle  commua  la  peine  de  mort 
en  celle  d'être  enfermé,  pour  le  rcftc 
de  (es  jours,  dans  la  a)aifbn  de  força 
de  DêiÊtzigy  dite  Rafpelbaufi.  Le  19.' 
il  reçut  la  punition  qu'il  méritoit  fi 
juftement.  On  le  conduifît  fiir  le 
grand  marché  de  la  Ville  neuve»  oâ 
,  h  Juftîcc  s'ctoit  aflemblée.  Son  châ- 
timent lui  fut  infligé  avec  beaucoup 
d'ignominie.  Le  valet  du  Bourreau 
le  pouflà  du  pied  vers  fon^.Maîtrc. 
Le  Bourreau  lui  prit  fbn  épéc/  ^ta  cas- 
fâ,  2c  lui  en  jètta  les  morceaux  au  vi- 
Itgp*  Enfuite,  il  lui  donna  un  fouf* 
âet.  Après  qu(H  ^  il  fit  un  mouve^ 
ment  comme  pour  lui  enfoncer  dans  la 
goigpy  fês  papiers  &  fes  libelles  difial 
matoixes.  L'exécution  finie ,  on  k 
ramena  en  priibn. 

Depuis  quelque  tems  le  Roi  étoit 
fert  oQcupc  à  i^ler  tout  ce  qui  étoit 
neoefllàire  pour  un  Camp  que  Ton  for- 
ma près  de  Villa-Nova.  On  prétend 
qu'il  ne  céda  en  rien  en  magmficenctf 
à  cehii  qu'il  7  avoir  eu  en  Saxe  deuit 
ans  auparavant ,  quoique  le  nombre 
des  Troupes  qui  ^j  trouvèrent  fôf 
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beaucoup  moindre.  Ce  fut  le  '5 1 .  Juil-  ^^ïdkw^ 
Icc  que  les  Troupes  fortircnt  de  leurs  "*^"** 
quartiers ,  pour  fe  rendre  à  ce  Catnp , 
&  elles  ne  commencèrent  à  fè  feparcr 
que  le  18.   Août. 

Un  mois  après  cette  fçparation ,  on 
fit  à  JVarfivie  l'ouverture  d*une  Diétc 
extraordinaire  où  M.  Ozarcnaski  fit  les 
fonébions  de  Maréchal ,  en  attendant 
qu'on  en  eût  élu  un  autre.  Ijsl  pre- 
mière Seflioo  fut  fi  tumultueufe  qu'il 
fut  impofiible  à  M.  Ozartywski  de  ha- 
ranguer rAflêmblée,  &  que  même  il 
ne  ne  put  faire  prendre  place  aux  Non- 
ces. Trois  Députez  de  Litbuanie  pro-^ 
tefterent  contre  cette  Dicté,  &  s'ctant 
retirez,  ils  remirent  au  Greffe  un  Aâ:c 
de  proteftation ,  conçu  en  ces  ter* 
mes. 

^  ,)  Nous  Députez  des  Palatinats» 
«5,  Provinces  &  Terres  du  Grand  Du- 
',,  ché  de  Lithuanie»  nommez  Se  éU|s 
9,  aux  Diétines  qui  fè  font  tenues  en 
5,  vertudcsUniverfauxde  S  M.»^- 
,9  rivêa  le  18.  Septembre  à  Warfoviç, 
5i  Endroit  defigné  par  S  M.  pour  la 
„  Diète  extraordinaire,  reconnoifToQs 
5^  avec  tout  le  refpeâ:  dû  à  fa  Perfoo- 
)i  ne  Sacrée,  &  avec  toute  la  gratitur 
,Y  de  poflibl;^  que  S.  M-  fouticntp^ 
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fRirociic  99  fès  foins  Paternels,  le  Bien  delà  Ré« 
AvGuiTB.  ^^  publique  avec  tant  de  gloire  &  de     j 
,9  prudence,  que  jamais  la  Pofterité     j 
„  n'en  pourra  perdre  la  mémoire  j  & 
,,  qu'Elle  couronne  fon  heuxtuE  Rc-     . 
,»  gnc  par  une  Paix  douce  &  préfera-      j 
9,  ble  à  tous  les  Triomphes,  à  Penvie 
„  de  quelques  PuiflTances  voifines,  à 
„  l'admiration  des  Nations  les  plus  é- 
t,  loignées,  &  à  la  Gloire  immortelle 
,,  de  tes  fidèles  fujéts:  Que  la  rage  des 
„  Critiques  les  plus  envieux  ne  nous 
9,  cenfiire  donc  point,  Se  ne  nous  re- 
9,  garde  point,  comme  fi  nous  avions, 
,»  ce  qu*à  Dieu  ne  plaifè»  la  noindre 
„  pcnfée  d*of&ncer  un  Pritioe  fi  gra- 
„  cieux,  ou  que  nous  ayons  en  vûë 
„  quelque  prétentioniccrette,  ou  que 
„  nous  foyons  animez  de  quelque  par- 
„  tialité.  L'exécution  des  (nftruâions 
^,  dont  nos  Frères  nous  ont  chargez, 
„  cft  Punique  motif  qui  nous  fait  agir. 
„  Quoique  le  Confèil  d'Etat,  a- 
„  près  Ja  Diette  de  Grodno,  ait  rc- 
^,  mis  entre  les  mains  du  Roi  le  pou- 
„  voir  de  convoquer  une  Diettc  ex- 
„  traordiûaire ,  il  n'a  pas  néanmoins 
„  manqué  d'y  ajouter ,  c|ue  ce  feroit 
„  dans  une  necedîté  indifpenÊble  & 
„  dans  le  cas  d'un  danger  évident  > 

,)  mais> 
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M  mais  comme  nous  jouïflbns  à  prc-5i,"îîîS 
,1  fent,  par  la  grâce  de  Dieu»  Se  au 
9f  moyen  des  ^ins  infatigables  de  S. 
,9  M.,  d'une  Paix  non  interrompue, 
,>  nous  ne  voyons  aucune  necefStéd'u- 
,,  ne  Diète  extraordinaire:  Se  dans  les 
,,  Univcrlàux  que  Sa  M.  a  envoyez 
,)  vdxt  Diétines  avant  la  Diète  géne« 
,1  raie  ^  çpnformément  à  Pufage  ancien  ^ 
^j  fondé  fur  la  Loi,  nous  n*avons  trou-^ 
,1  vé  aucune  matière  qui  renferme  quel- 
,)  que  neceflité  d'une  Diète  extraordi- 
„  naire  de  x.  Semaines  »  ces  Untver* 
0  iâuxjpi  contenant  que  des  Points 
,1  qui  "oq^rapport  à  une  Diète  ordi^ 
59  naire. 

,»  A  quoi  bon  chercher  une  Diète 
,,  dans  la  Diète  même,  8c  fe  ièrvir 
„  des  derniers  Remèdes  pour  guérit 
,t  les  Symptomeis  publics ,  pendant 
„  qu'on  peut  y  remédier  par  une  Me-] 
,^  decine  ordinaire;  car  la  préfente  Dié- 
^  te  extraordinaire  elt  convoquée  dV 
,>  ne  telle  manière  >  que  dans  le  terme 
„  de  z.  lêmaines  qu'elle  doit  durer, 
^,  on  y  trouve  compris  3.  jours  de  la 
„  Dicte  ordinaitc ,  qui,  après  l'expi- 
„  raton  de  z.  ans,  felon  Talternative 
,,  du  Grand  Duché  de  Liibuanie^  ^doic 
,^  fè  tenir  à  Grodno.  Pendant  ce  peu 
/iQm  IIL  Ll  „  d'ef. 
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F&iDEi^ic  „  d^cfpacc,  notre  Patrie  ne  pouvoît- 

Ai/e«5n.  ^^  çijç  |^j.g  nisâritcnuc  &  garantie  de. 

^,  tout  danger,  par  la  Grâce  de  Dieu  $ 

,1  8c  au  moyen  des  foins  in&tigables 

„  deSaMajefté? 

„  Non  feulement  les  Loix  prcce- 
,^  dentés,  mais  auffi  la  derniefe  con- 
9,  fHtution  de  la  Diète  à!t  Pacification 
^,  des  Traitez  de  Warfo^riede  Pannéc 
^i  17 If.  »  ont  réglé  le  terme  des  Dié- 
j,  tcs^  ordinaires,  &  fixe cîn  même temd 
^y  Pakernativc  du  Grand  Duché,  de 
^,  Litbuanie^. comme  une  Loi  perpe- 
„  tuelle  &  inviolable  :    La  préfente 
^,  Diète  extraordinaire  abolit  &  ren- 
^,  verfe entièrement  cette  Conftitiition^ 
„  &  elle  fait  un  tort  intolérable ,  ÔÊ 
^  tin  préjudice  très  fâcheux  à  Palter- 
,^  native  de  lAthuanié.  Etl  conféquen*^ 
^  cede^  raifons  alléguées  ci-deiTus,  ific 
„  fpécifiées  dans   nos  Inftruâions  ^ 
9,  comme  auffi  pour  d'»utres  raiibns 
^  fondées  fur  le  Droit ,  ftc  afin  de  noua 
5,  conformer  à  la  voloniéde  nos  Fi*c- 
,^  rts ,  (ân^notts  éloigrier  des  Inftriic* 
„  tîons  qui  nous  ont  é^é  données  arec 
„  un  pouvoir  litrïité  défaire  autrement^ 
„  nous  procédons ,  dans  la  fbni^  la 
plus  folemnelle  du'  droit ,  devant  le 
Seigneur  des  Scigpeuf  s  &  Roi  de 

„Kok^ 
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Ij  Rois,  qui  cbnnoit  toqs  les  fecrëtsptimBiiu 
„  de  nos  Cœurs,  devant  les  Etats  dc^'*^'""« 
;>  la  République  oc  devant  toiit  leMon- 
n  de^  contre  cette  Diété  extraordinài. 
„  re ,  detenûince  par  le  Confeil  d*EÙ. 
if  tat  contre  le  Droit  ^  comme  contre 
^9  un  Aéte  contraire  aux  Loix  ^  cxé* 
,,  cùtant  en  cela  avec  fidélité  la  volqn-' 
iy  té  de  nos  Frères  qui  nous  ont  èn« 
99  vo^e2 ,  non^  ce  qu'à  Dieu  ne  plâi^ 
if  Tcj  par  aucune  confideration  ^  oti- 
^i  pour  quelque  sivantage  panicuiîer, 
9f  mais  uniquemmt  dans  la  vûë'de^ 
,,  niaintenii-,  à  Texeinple  de  tioi'An^ 
i,  cêtres  ,    l'intégrité   inviolable    de^ 
„  Droits,  Conftitufions  Qc.Lib^iteZ' 
,;  anciennes  de  la  jE^otogne  :  £^t  aà 
yj  casque  le  Confeil  d'Etat  futur vbtt« 
^,  lût  entrer  dans  des  Matières  quide«. 
„  mandent  le  confetitement  de  tous  les 
9|  Ordres,  nous protdlons  par  avance  y- 
;,  Miesquoties^  autK)mdenofditsFre- 
;,  res,  écfîgnons  cette  notre  Protefla- 
j^  tibn  de  nos  propres  m^ins  ,   &  k 
,,  donnons  au  Grod  de  Wàribvie,  en 
„  nous  referVant  la  liberté  de  l'ampli- 
,,  fier,  fait  à Warfovic  le  18.  Septem<>- 
;,  bre  1752. 

„  £/0/V S/];'!^, Antoine DusTATSki 

\i  Kvùoi/iWAf  Député  delà  Province 

Ll  i  ^  de 
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FiiDiii-  „  de  PraslùV)  ;  Antoine  de  Burzyna 

Auf v»TB.  ^,  BuRZYNsKi  ,   Députc  du  Pala* 

^  tinat  de  Smelenkor  Se  Casimir 

,,   KUMBIKA     HURKAy    DcpUté 

„  du  Palatinat  de  Wytepsk. 

Pendant  huit  jours  les  ScfSons  fu« 
rent  fans  aâivicé,  à  caule  de  ces  trois 
Députez  qui  àvoient  protcfté.  Le 
%7.  il  fe  leva  encore  un  Nonce  ,  qui 
£ins  alléguer  aucune  raifon,  protcfta, 
te  fe  retira  enfuite.  Ijc  %o.  Monfîeur 
Ozêtowski  ouvrit  la  fei&onparuneex- 
:  poiitton  du  malheur  où  on  ctoit  ré- 
élit de  voir,  malgré  la  bonté  du  Roi, 
&  les  (oins  journaliers  de  Sa  Majefté, 
cette  btéte  prête  à  fe  féparer  ,  fans  a- 
Toir  pris  aucunes  mefûres^  pour  le 
Bien  de  TËtat  ;  8c  cela  purement  par 
un  effet  de  Tambition  &  de  la  méfm- 
telligence:  Que,  s'il  étoit  poffibleen-^ 
core  de  prendre  quelque  rcfolution 
dans  ce  peu  de  tems,  il  exhortoitMrs.. 
les  Nonces  à  lui  en  pfopofer  les  Ex- 
pédiens. 

Divers  Nonces  remirent  fur  le  ta- 
pis ceux  des  Seffions  précédentes ,  qui 
rencontrant  des  Oppofitions  ,  ou  des 
Inconveniens  dans  la  fituation  paffive 
où  cette  Chatnbje  fe  trouvoit^  Mr.  le 
Direâeuc dit:  Qjfil  s^en  préfenm  un 

jiui 
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fui  pouroit  être  efficace  ,  fans  avoir  au^  FtiBint 
€un€  juite  dangéreufe  :  ^Ife  pour  te  Pa*  Au«vwit 
latinat  de  Cracovie  en  particulier  »  /es 
Inflru&ions  lui  ardonnoient  de  pouvoir  au 
Bien  de  PEtat  *  de  quelque  manière  qua 
ce  pût  être  i  &  de  procurer  la  Coliatim 
des  Charges  ,  n^me  en  cas  que  la  Diète 
n*eûe  aucun  (uccis  :  Qtfainfi  (on  fenti^ 
ment  Jeroit^  que  tous  ceux  qui  avoientda 
bonnes  intentions  »  le  fuivijjfht  chez  Sa 
Majefté^  pour  la  remercier  ,  &  la  prier 
de  lever  la  Pierre  d^acbopement  qui  avoit 
déjà  fait  échouer  5.  Diètes^  &  qui  ren* 
droit  les  fuivantes  infruSueufes  ,  tandis 
que  les  Prétendons  auroient  toujours  cet 
objet  d'émulation.  Ce  rencimcnt  fie  naî- 
tre de  nouvelles  Oifputes,  quoique  le 
plus  grand  nombre  parue  y  acquie- 
fccn 

Pendant  cette  agitation  S.M.fitvc* 
nir  dans  fa  Chambre  4  Sénateurs  ,&<>. 
voir  ^  Mr.  TEvéque  de  IVarmie ,  le 
Palatin  de  Lublin^  le  Caftellan  de 
Czersk  f  Se  celui  de  Smolensko  , .  pour 
leur  donner  commiffion  ,  ,,  d'aller  de 
„  fa  part  à  la  Chambre  des  Nonces»  .  ' 
,1  voir  s'il  y  avoit  quelqu^efpérancc  ^ 

„  qu'elle  pût  fe  joindre  au  Sénat  ;  & 
,,  pour  les  exhorter  à  féconder  l'cna* 
p  preâement  de  Sa  Majcfté  pour  le 
h\  3  ,1  bien 
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lacBstic  ,,  bien  public  *'•  Elle  leur  remît,  en 
^vouiTE.  mémc^tetns  un  Pifcours  qu'ils  pour- 
roienc  lire  en  fon  nom  ;  pour  leur 
donner  encore  une  nouvelle  preuve  de 
fes  bonnes  intentions,  Ce  de  fon  affec- 
tion. 

Ces  Sénateurs  étant  lortis  »  dcputé- 
xcnt  au  Directeur  de  la  Chambre , 
pour  l'informer  de  leur  venue.  Cette 
nouvelle  foufrit  encore  quelques  diffi- 
cuhez  ;  fous  prétexte  que ,  n'ayant 
pQÎtit  cPaétivité,  ils  ne  pourroicnt 
point  répondre  à  ce  que  Sa  Majefté 
leur  fcroit  propofcr.  Néanmoins  on 
énvpya»  félon  la  coutume,  6.  Dépu- 
tez au  dev(^nt  de  Mrs.  les  Sénateurs, 
qui^es  introduifirent  dans  la  Cham- 
bre; Se  les  ayant  placez  au  haut  bout, 
i|s  parlèrent,  tour  à  tour ,  avec  beau- 
coup de  force ,  „  fur  Pétat  de  la  Pa- 
„  trie,  fur  la  néceflîté  de  la  fecourir 
,1  par  de  bonnes  Réfblutions  ,  &  fur 
i%  la  bonté  du  Roi ,  qui  fe  portoit  a- 
,,  vec  tant  de  clémence  &  dVmprefïc- 
»  ment ,  à  tout  ce  qui  pouvoit  con- 
3^  fcrver  leur  tranquilité. 
^  '  Le  Caftellan  de  Smolensko  lut  en- 

fuite  le  Papier  que  Sa  Majefté  avoit 
remis  3  &  ces  Mrs.  ayant  demandé 
quelque  réponfê  »  Mr.  Ozarowski,  en 
M'  qua- 
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qqalité  de  DircQxsur ,dit  :  Que ,n* ayant  pREDs^rc 
point  Phonneur  à'être  Maréchal  de  cette  auqustk, 
AJfemhlie^  il /e  garderoit  bien^  dans  ré-' 
tatpaffîfoà  ils  étaient ,  de  répondre  four  . 
fllej;  mais  que  ,  fi  quelqu^un  avait  à  y 
oppofer^  il  les  priait  de  le  faire  alors ,  en 
prejènce  de  Mrs:  les  Sénateurs  ,  afin 
quHls  fuffeut  d^auttnt  mieux  en  état  da 
faire  report  à  Sa  Majefté.  Perfonnc 
n'ayaçtt  parlé  guc  pour  applaudir  à  cç 
ce  qu'on  vcnoic  d'entendre;  Mr.  Q2«- 
reviski  fit  un  Gomplirnent  auffi  élo- 
quent, que  rempli' de  rcfpeéfc  8t  de  re- 
connoiriance  envers  Sa  Majefté  ;  priant 
Mrs.  les  Sénateurs  de  vouloir  bien  lui 
témoigner  ;  combien  cette  nouvelle  ntar^ 
que  de  fa  Bonté  Paternelle  exciugf  en 
^ux  de  nouveaux  fentimens  de  Sele  é^ 
d'attachement  :  jQu^en  fan  particulier ,  ili 
allait  fuivre  Mrs.  les  Sénateurs ,  pour 
fuplier  Sa  Majefié  de  conférer  les  Char^ 
ges  •y  &  que  tous  ceux  qui  feraient  da 
fon  /miment  t^y  accompagneraient  :  Mais 
qu^avant  cela  les  Opppfans  pouvaient  fe 
déclarer.  Ayant  rcpçié  trois  fois  ces^ 
dernières  paroles ,  il  n*y  eut  pas  un( 
feu]  Nonce  qui  voulût  y  contredire. 

Ainfi  le  Marchai  (brtit ,  fuivi  de 
^ute  la  Chambre  9  à  la.réferve  de  9. 
ou  IQ.  j^^onces  ^  &  il  iç  rendit  dans 
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rtiDuk  les  Anti-Chambres  du  Roi, où  IeMâ<^ 
Avwn*  ^^jj^i  jç  Ij^  c^yr  &  de  la  Couronne, 
«  en  l'abfencedu  Grand- Maréchal  >  ayant 
averti  Sa  Majeftéde  la  venue  des  Non- 
ces ,  Elle  ordonna  que  Mr.  OzarowsÂi 
fût  introduit  à  fbn  Audience;  dans  la-^ 
quelle  ayant  rendu  compte  du  défirdc 
presque  toute  la  Chambre  ,  venue  a- 
vec  lui  I  le  Roi  lui  répondit  :  jQtPil 
recevait  avec  plaifir  cette  marque  de  leur 
-zile  ;  tnaif  que  ne. voulant  rien  faire  qui 
eût  là  moindre  sparence  de  contravention 
0UX  Loix  \  il  VQuloit  aujjî  entendre  Us 
Sénateurs  fur  ce  point.  Sur  quoi  ils 
furent  appeliez  dans  la  Chambre  de  Sa 
Majefté.  Comme  c'étoit  à  Mr^TEvc- 
que  d^locko  à  parler  le  premier ,  il 
dit  à  ok  Majefté  ;  jQue  dans  une  affaire 
ûufji  importante  ,  î/  rf  entreprendrait  pas 
de  dire  Joa  (entimént  qu^il  rfy  eût  un  plut 
grand  nombre  de  Sénateurs  i&  qu'il  fup* 
pliait  Sa  Majefté  de  remettre  cette  affaire 
au  lendemain  ;  jour  auquel  tout  le  Sénat 
pouroit  être  affemblê. 

Le  X.  O^obre  le  Maréchal  congé- . 
dia  les  Nonces ,  Se  mit  fin  i  la  Diéce, 
qui  ne  fut  romi>ue  que  par  les  imri* 
gués  de  aux  qui  afpiroient  aux  Chi^r- 
ges  vacantes  telles  qu'ctoient  cc^llesde 
Grand  Général  >  de  Grand  Chancelier 

de 
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delà  Couronne  Scdiverlcsautrei.  Levtmtic 
même  jour  que  la  Diète  fc  fepara,  le  ^"•M?»"- 
Roi  fit  remettre  aux  Sénateurs  qucU 
ques  Points  concernant  la  difpoution 
des  Charges  de  Grand  Général  8c  de 
Grand- Chancelier  ,  demandant  qu'ils 
lui  fiffent  favoir  leur  fentiment  par  é- 
crit.  Mais  comme  leurs  avis  furent 
partagés  >  S.  M.  réfolut  de  tenir  un 
Sénatus  Confilium ,  pour  délibérer  plus 
amplement  fur  cette  matière.  L'ou- 
verture  de  ce  Sénatus  Cwifiltum  devoit 
fe  taire  le  9.  8c  les  Sénateurs  fe  leodi- 
rent  ce  jour-là  au  Château.  Mais  le 
Roi  fe  trouvant  incommodé  ,  on  ju- 
gea à  propos  de  différer  cette  Aflèm« 
blée  juiqu'au  i±.  qu'elle  fe  tint  e^c- 
tivement  en  prétence  de  S.  M. 

Quant  aux  autres  Articles  qui  fu- 
rent mis  fur  le  tapis^onlesreduiiitàjr. 
favoir:  i.  la  Convocation  d*une  nou- 
velle Diète  extraordinaire  :  z^  Les 
moyens  d'en  prévenir  la  ruptiut  : 
;.  La  continuation  des  Conférences 
avec  les  Miniilres  Etrangers  :  4.  Le 
rçubliflèment  du  Château  de  Cracovie: 
5.  La  réparation  des  Places  frontières. 
Le  Reiulnt  de  ce  Sénatus  Ccm/Uium 
fut  rendu  public  ,  &  portoit  en  fub» 
ftançc: 

L\  f  I.  Qjic 


jr4o    Histoire  des  Row 

iKiDtirc  I.  Que  la  Souvendoe  fût  reconnue 
▲•cQfrc  p^yj.  Impératrice  de  toute  la  Ruffie  :  %. 
Que  le  Duché  de  Courlanie  fût  confer- 
vée  dans  la  méoie  forme  de  Gouverne- 
ment  où  il  fetrouvoit  alors:  Ëc^.Que 
les  Ëglifes  qu'on  avoit  enlevées  aux 
Diffidens  leur  fuiîent  reftituées.  Les 
CommifTaires  du  Roi  lui  répondirent , 
qu'ils  ne  pouvoient  traiter  de  ces  aflii- 
res  avant  qu'on  eût  remis  en  liberté 
Mr  Fink  de  Hnkenflein  qui  avoit  été 
enlevé  près  de  Mhtau  &  conduit  à  Pe^ 
tersbourg  par  un  Détachement  de  Dra- 
gons. iJe  Miniftre  de  Ruffie  préfenta 
enfuite  au  Miniftre  de  Suéde  un  Ecrit 

{)our  lui  infinuer  «  que  comme  fuivant 
'Article  XV.  de  la  Paix  conclue  en- 
tre la  Ruffie  &  la  Suéde  ^  cette  dernière 
ne  pouvoit  à  l'insçû  &  lans  la  partici- 
pation de  la  première  entrer  en  aucun 
Traite  arec  la  PoU^ne^xl  protcftoit  con- 
tre totu  cequipourroic  le  faire  au  con* 
traire. 

Le  Roi  ne  fit  pas  un  long  icjodir  à 
n^iybi;/^  après  la  jfeparation  de  la  Diè- 
te- Ce  Prince  partit  de  cette  Ville  , 
accompagné  de  quelques  Miniftres  £- 
trangers,  &  arriva  à  Dresde  le  2g. Oc- 
tobre. Comme  Sa  Majcfté  avok  refo- 
lu  de  faire'  tenir  uœ  nouvelle  Diétc 
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extraordinaire  à  Warfovie^  Elle  fit  pu^F*»»»!^^ 
blier  avant  fon  départ  les  Unherfiux^^^^^^ 
pour  la  convocation  des  Députez.  Voi- 
ci la  traduction  de  cette  pièce.  ' 

„  A  t»  a  Ë  s  la  répara-  ion  infruâueu- 
9,  iede  3.  Diètes  confécutives ,  tous 
99  ceux  qui  aiment  la  Patrie, doi vent ^ 
9,  dans  la  ûtuation  pré/èntè  des  afTaires, 
3,  être  fenfiblet  aux  fuites  fachcufès 
9j  d'une  Conftitution^dont  on  (ait  uy 
n  iâge  dans  ce  Siècle,  laquelle  devieqi 
9,  dangercufe,  lorsqu'en  arrêtant  l'ac- 
ff  tivité  des  Diètes,  elle  met  obftacle 
^  aux  Confeils  lalutaires  des  Etats  as- 
fj  femblés  pour  porter  du  iecours  à  la 
9^  République  ,&  qu'elle  nous  met  ea 
99  quelque  manière  hors  d'état  d'y  pou-  * 

)9  voir  concourir.  Si  ces  premiers  fbn«. 
9,  dateurs  de  la  République  v  qui  fai« 
^  (ânt  conGftcr  la  liberté  de  la  Nation 
9f  dans  le  Droit  de  cpofulter  en  corn- 
„  mun ,  ont  par  une  louable  prévo* 
9,  yance,  établi  les  Diètes  générales 
9,  comme  un  Antidote  (ouverain,  re* 
fy  venoient  au  monde,  que  ne  diroient-' 
91  ils  point  s'ils  voyoïent  »  qu*à  préfcnt 
9j  on  agit  d'une  manière  toute  oppo- 
,9  {ec9  qu'on  arrête  l'aâivité  des  Dic- 
»  tes,  qu'on  néglige  Vobfervation  des 
9>  JLoiX)  qu'on  trouble  la  tr^nquilité 

.,  se 
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f  tcDutic  ^  Objets  y  le  Salut  de  k  Patrie ,  & 
AvvvfTii  f>  l'Obfcrvation  des  Loix,  Nous  avons 
,,  fait  jusqu'à  prêtent,  &  Nous  fiii« 
9f  ions  encore  tout  ce  que  Pamour  de 
,1  la  Patrie,  le  maintien  de  fes  libertez^ 
„  Se  les  vœux  du  Peuple  peuvent  c- 
,,  xiger  de  nous  :  Nous  préteodotls  la 
^  même  choie  des  Etats  de  la  Repu- 
,,  blique:  Et  afin  que  pendant  notre 
,y  vie^  Nous  puiflions  voir  la  fin  des 
^  Calamitez  fans  en  voir  naître  de 
^  nouv^es»  Nous  vous  exhortons  pa» 
^  temeBement  de  prendre  dans  vos 
'  y,  jfutures  Délibérations,  auxquelles 
91  nous  foubaitons  un  heureux  fuccès, 
,,  de  tels  moyens  >  qui  puiiTent  rétablir 
s>  ^^  vigueur  dès  Loix,  &:  éloigner 
,,  efficacement  les  obftacles  qui  empé* 
yi  chent  le  cours  des  Diètes  générales, 
„  en  étou£Sint  toute  femence  d'àmbi-* 
,j  tbn,  ainfi  que  Nous  Pavons  dedufc 
^  dans  nos  Lettres  pour  la  Gonvoca- 
,9  tion  des  Diétines.  C'eft  pourquoi 
yy  nous  délirons  Se  commandons,  que 
„  fécondant  avec  un  zèle  unanime  nos 
,>  Intentions  &  nos  efforts  falutaircs , 
,,  vous  choififfiez  parmi  vous  de  tds 
,,  Nonces,  qui,  exempts  de  partiali- 
jy  té  fi  &tale  au  Bien  public,  veuil- 
„  km  fuivre  les  Loix  de  la  Conicien- 

JfCC 
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i,  ce  &  de  la  Patrie,  &  qui  fans  éloi-FiEDK»ic 
j>  gner  de  ce  prescrit  la  Loi  de  Pan-^'^^"^^*' 
^  née  1690.  touchant  l'ordre  des  Dié- 
$,  tes  ,   tâchent  de  réparer  les  Dom-. 
3>  mages  fouâçrts,  &  rétablir  l'ancien- 
59  ne  forme  du  Gouvernement  ^  par 
jy  oii  ils  apporteront  du  ibulagementâ 
^  notre  Cœur  Royal  j  &c«    Eaità 
5,  J^ar/bvie ,  &c. 

Le  Roi  fit  auflî  expédiera  laChan* 
cellcrie  Royale  des  Inflruaions  pour 
lies  Députés  de  S.  M.  aux  Piétés  des 
Palatinats,  Terres  ôc  Diftrifts  duJR.o- 
yaume  de  Polo^ie  8c  du  Grand  Du- 
ché de  Litbuanie ,  En  yoici  la  te^ 
ûcur.  . 

M  II  feroit  inutile,de  rappeller  par 
;,  un  long  détail  les  divers  malheursSc 
9^  desordres  que  la  desunion  entre  les 
)9  Citoyens  a  caufez  dans  ce  Royau- 
„  me  ^  &  dont  une  partie  fubfîfte  cn« 
^9  core:  S.  M.  ne  prétend  pas  non  plus 
^  exagérer  les  fuites  fâcheuiesqui  (ont 
,i  à  craindre  de  la  feparation  iufruc- 
99  ttieufê  des  précédentes  Diètes;,  mais 
^,  elle  ne  peut  cacher  aux  Ordres  de  U 
3,  République  la  douleur  fenfîble 
,,  qu'elle  a  leflêotie  dans  fon  Cceur 
^^  Royal  &  paternel,  en  voyant^  par 
99  un  exemple  d'une  très  ^  dangereufe 

Tm.  UL  Mm  »  w*- 
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FBEDtRic  >»  conféqucnce  pour  la  Poftcrité  ,  la 
AutiusTB,  j^  Diérc  générale  fe  rompre  pour  la 
^  trôifiémc  fois  coniccutivcmcnt  j  8e 
„  elle  ne  doare  pas  que  tous  ceux  qui' 
„  font  véritablement  portez  pour  le 
„  bien  de  la  Patrie  rf'ayeni  participé  à 
^  fa  juftc  dotthtrr. 

)5  Peut -on  ignorer  cjoe  S.  M.,  en 
,  convoquant  2.  Diéres  Ordinaires  8c 
,i  une  ^roifiéme  Extraordmafre,  n*aiE 
„  rempli  les  devoirs  d*un  Père  delà 
fi  Patrie  ,  8C  d'un  juftc  Obfcrvatcut 
„  de?  Loi»  ?   Elle  avoit  donc  Ircu  de 
yi  (é  promettre  un  héareux  fiiccèi  de 
,j  fcs  foins  paternels;  mais  ladeplora- 
„  blc  rupture  de   ces   Diètes    a  fait 
„  évanouir  toutes  fes  efperancîes. 
-  „  Peur -on  difconvenir  que  Sadîte 
„  Majefté ,  parmi  tant  de  foins  qui 
„  Pôccupenc  pour  la  confervation  dir 
„  Royaume  qui  fui  a  été  donné  de 
„  DSeu,  die  ne  fe  foit  principalement- 
j,  appliquée  à  procurer  le  bicft  de  la 
„  Patrie ,  en  maintenant  fes  Peuples 
„  en  Paix  &  en  TranouiKté  ?  S.  M; 
„  rfa  eu  d^aotit  httt  dans  li  Convo* 
,',  actttyrï  dtes  Diétç$  que  le  faïor  pu*' 
„  bîicr:  La  defflictt  convoquée  «xtra*- 
,^  orditraircment  j  a  eu  foat  <^tt  \t 
j,  ncccfficéd'affermir  hPakiittcricttrc 

„  du 


toE    Pologne.    547 

,^  dii  Royaume  par  une  jùfte  diftribu-  fREottut 
„  tion  des  Charges  de  la  République/^""""- 
5J  pour  mettre  fin  à  Pémulation  des 
„  Prcteridans,  doht  quelques- uns  ont 
^j  poufle  leurs  deflêins  ambitieux  jus« 
9^  qu'à  menacer  d'exciter  eti  divers  en- 
,^  drdics  des  Tumultes  dangereux.  Les 
^  autres  objets  dç  la  Diète  Ëxtraordi- 
^  naire  ont  été  la  fureté  de  la  Répii*' 
5i  blique  Contre  les  préparatifs  conti* 
„  nuelsdesFiiifTandesvoifines;  lacoii- 
,,  fèrvation  de  la  Province  de  Co«rr/^- 
9*  ife,  qui  vientj  pour  ainfi  dire,  d'ê- 
,,  trc  détachée  du  Corps  dt  la  Répu- 
^y  blique;  Tapi^robation  de  toutcequi 
^t  â  été  fait  à  ce  fujet  par  la  Commis-* 
5,  fion  établi  en  conforinité  delaCôn- 
„  ftitutiori  de  17x6.  &  enfin  diverfe^ 
„  autres  matières  qui  ne  pou  voient  é- 
^j  tre  décidées  que  par  une  Diète. 

„  Toatcis  CCS  néccffitei  publiques 
9y  ont  été  malheureuiement  privés  de 
i,  Confeil  &  de  fecourç.  Car  dès  le 
,}  commencemetit  de  la  Diète  en  a  agi 
',^  contre  toutes  les  formes ,  8c  enpar* 
tictilier  contre  (a' teneur  exprefle  de 
la  Loi  de  1696.,  concernant  la  ma-r 
niérc  de  commencer  les  Diètes.-  Oii 
a  par  conféquent  ôté  aux  Nonces 
refpeâifs  la  puiflàiice  d'agir,  &em« 
Mm  2.        ,y  péché 
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f^'^HMic  „  pêche  par  là  le  cours  des  Délibéra- 
^^^^''^  ^y  tions:  Enfin,  en  voulant  s'oppofct 
,,  à  la  diftribucion  des  Charges  ,  on  a 
„  préfère  des  vues  particulières  d'in- 
,,  térêt  au  bien  de  la  République,  en 
9>  la  laiflfant  dépourvue  de  tout  Con- 
feij. 

,,  Comme  dans  les  Univer^Mi^e  ad- 
dreflèz  aux  illuftres  Pala^fMidis  » 
Terres  &  Diftriéts  ,  pour  la^nuë 
jy  des  Diétines  ,  on  a  aflèz  expofé  la 
,,  cau{e  de  tant  de  malheurs,  &  qu'on 
^  y  a  fuf}i(am0ient  reprélenté  par 
„  quels  motifs  on  a  empêché  les  Dé- 
„  libérations  publiques,  le  Très- Sc- 
reniffime  Roi ,  animé  d'une  nou- 
velle confiance  en  Dieu  ,  qui  feul 
5,  peut  9  quand  il  lui  plait  >  finir  nos 
^  malheurs  ,  s'attachant  aux  Confli- 
„  tutions  «  &:  particulièrement  à  celles 
„  qui  ont  remis  entre  les  mains  de  S. 
„  M.  le  pouvoir  de  convoquer  des 
„  Diètes  Extraordinaires  ;  &  confor- 
„  mcmcnt  au  Réfultat  du  Conieil  te- 
y,  nu  après  laièparation  de  la  dernière 
y.  Diète  ,  il  a  plu  à  S*  M.  de  convo- 
,,  quer  une  nouvelle  Diète  Extraor- 
y,  dinairc  au  tems  &  au  lieu  exprimez 
,,  dans  les  Univerfaux,  fans  autre  vue 
39  que  de  procurer  le  falut  public  &  de 
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si  maintenir  la  Tmnquilîté  tant  au  dc^^a^^i»»» 
,i  dans  qu'au  dehors  du  Royaume.       "*^*'"^ 

,r  Comme  les  Ordres  de  la  Repu* 
I,  blique  n^gnorcnt  pas  que  fans  la 
„  diftribution  des  Charges  vacantes^ 
„  la  Patrie  ne  fauroit  être  ni  en  fureté 
> ,  pendant  la  Paix ,  ni  en  état  de  défertfe 
pendant  la  Gjierre  :  Sa  Sacrée  Ma- 
jellé  eipere  qu'au  moyen  defcs  foins 
infatigables  &:  par  le  Confeil  des 
Ordres  delà  Republique,  on  trou- 
vera des  Diètes  générales  t  afin  de 
prévenir  de  plus  grands  dangers 
dont  la  République  eft  menacée; 
„  C'cft  pourquoi ,  elle  exhorte  pater- 
,^  nellement  les  lUuftres  Palatinats^ 
,)  Terres  &  Diftrifts  qu'après  avoir 
„  cboifi  des  Nonces  exempts  de  toute 
„  partialité,  ils  leur  recommandent 
„  Punion  &  l'harmonie,  par  où  Ton 
„  peut  uniquement  arrêter  les  desor- 
,,  dites,  &  maintenir  ce  qui  eft  fi  ex« 
,>  preirément  flipulé  dans  les  Loix 
concernant  l'ordre  des  Confulta- 
tions. 

„  S^il  arrive  néanmoins ,  ce  qu'à 
Dieu  ne  plaife,   que  la  prochai- 
ne. Diète  Extraordinaire  ait  le  mê^ 
„  me  fort  que  ladcrniere|;  S.  M.  fou- 
,1  baite   que   les    illuftrcs   Palatinats, 
M  m  5  „  Ter» 
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tiBitic  >9  Terres  &  Diftrids,  dclibcrcni  (^ns 
h^*^"^  '„  délai  fur  de  tels  moyens  ,  qui  puis- 
,»  fent  lever  l'obftacle ,  qui  a  retardé 
^  jufqu'à  préfenc  ^  diftribution  de$ 
„  Charges  vacantes  de  la  Couronne , 
,)  8c  qu'en  conforoiité  ils  chargent 
„  leurs  Nonces  de  concourir  à   ce 
,^  deflèin  lalutaire ,  cprame  étant  le 
fy  principal  objet  que  le  Séréniffimc 
„  Roi  fè  propoie  dans  la  tenue  de  la- 
,-,  dite  Diète  extraordinaire,  afin  que 
^,  cet  obftacle  étant  une  fois  levé ,  tles 
„  Diètes  générales  puiffcnt  le  tenir  à 
,,  l'avenir  ielpn  leur  forme  &  leur  cours 
,,  ordinaire.     C'eft  pourquoi  S.  M. 
,,  n'a  pas  jugé  à  propos  d'ajouter  d'au- 
9,  très  Articles  à  ces  Inftruétions.  El- 
„  le  (ouhaite  /euletnent  que  les  affaires 
i,  puiflcnt  prolpçrer  par  l^union  des 
p  Membres  dans  leiirs  délibérations. 
»r3J.        Dès  le  i6.   janvier  1755.  '^  ^^* 
fut  de  retour  à  Warfoyie,  après  avoir 
.beaucoup  foufftrt  dans  ion  voyage.  A- 
yant  foii  départ  de  Dresde ,  on  lui  re* 
prefenta  les  juftes  alarmes  que  caufoit 
un  fi  long  voyage,  entrepris  dans  la 
iaifbn  la  plus  rude  de  Tannée,  &  ckns 
la  circonftance  d'une  fanté  fort  chance- 
lante i  mais  Sa  Majefté  au  lieu  de  cè- 
de^ ices  inftances,  fit  alors  cette  re- 

pon* 
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|K)n(c  remarquable.     Je  vois  tout  /^fr^fhic 
ilanger  que  je  cours  ;  mais  je  dois  plus  à  auquît». 
mes  Peuples  qu^à  moi-même.    Lorsque 
ce  Prince  fut  à  quelques  lieues  de  PT/i^r- 
/oviey  il  demanda,  fi  m  en  étoit  encore 
loin;  &  comme  on  lui  rcpcmdit  qu'il 
y  feroit  dans  deux  heures ,  il  répliqua, 
jTenr/ttis  fort  aife^  car  je  me  trouve  ex- 
trêmement fatigué.     On   lui   propof^ 
d'arrêter  \  mais  il  ne  voulut  pas  y 
confentir-     Lorsqu'il  fut  arrivé ,  ks 
Heiduques  étmi  venus  pour  le  fortîrdc 
fon  Caroffe  &  le  porter  au  Palais ,  il 
s'cmbarraflà  le  pié  droit  dans  fa  capote 
&  fe  foula  le  pié  gauche,  avec  tant  de 
violence  que  le  fang  fortit  de  Portcil. 
Le  Roi  jetta  un  grand  cri,    La  dou-^  • 

leur  qu'il  rcffentoit ,  le  fit  tomber  cm 
foibleflc.  Leà  Heiduques  le  portèrent 
en  cet  état  au  Palais  On  appella  les 
Médecins  &  les  Chirurgiens  ,  &  à 
force  de  foin  le  Roi  revint  de  fa  foi- 
bleflc. Sa  Majefté  fe  plaignit  d'abord 
d'un  grand  feu  &  d'un  grand  mat  de 
tête.  11  fè  mit  au  lit;  on  le  (aîgna; 
&  on  lui  fit  prendre  les  jours  fuivans 
quelques  remèdes. 

L'ouverture  de  la  Diétc  s'étant  faî- 
te le  x6.  Février ,   le  Roi  ne  parut 
point  au  fcrvice  Divin  ;  d'autant  plus 
Mm  4  que 
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lEmuc  9^^  ^  Médecins  écoicnt  d^vis  que  iz 
Ay»vi7f.  Majeftc  ie  tranquiliiât  ;  &  elle  avoit 
fl)éme&it  avenir  les  Sénateurs  qu^EUe 
ne  iè  trouveroit  point  à  Eglile.  Quoi- 
que laplûpan  d'entre  les  Sénateurs  qui 
avoient  déjà  eu  Thonneur  de  faluer  fâ 
Majefté  fuflènt  aflurcz,  que  ce  çhan* 
gement  ne  provenoit  d'aucune  Mala- 
die dangereufe,  on  en  parloit  diferen? 
ment  ;  ainfî  pour  prévenir  tout  doute , 
la  plupart  des  Sénateurs  ie  rendirent 
dans  l'Ami- Chambre  de  Sa  Majefté» 
d*où  elle  fit  entrer  dans  fa  Chambre 
les  7f'  Maréchaux  de  la  Couronne  fie 
Mr.  rOrbozoy  Ozarvwsky^  qui  por- 
toit  le  Bâton  de  Maréchal  dans  la 
^  Chambre  des  Nonces,  comme  Député 

du  Palaiinat  de  Zator^  qui  eft  le  pre- 
mier après  celui  de  Cracovie,  dont  la 
Dietine  avoit  étéinfruâueufe.  Le  Roi 
ahorta  ces  Seigneurs,  à  faire  toujours 
paroitre  leur  zèle  pour  la  République, 
&  Sa  Majefté  ajouta ,  qu'elle  fCauroit 
Mom  égard  à  (a  Santé  ,  hrfquHl  s^agi^ 
roh  de  lesjoùtenir^  étant  pré^e  à  toutmar 
ment  à  Je  rendre  au  Château^  dès  ^ue  l^s 
Nonces  voudraient  comparoitrc  devant  le 
Tbrône. 

L'ailèmblce  ayatit  été  fatisfaite  par 
^c  Raport  de  ces  Seigneurs,  iè  fendit 

au 
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au  Château,  &  cnfuitc  à  PEglifcCat-  FuEDwie 
hcdralç,  d'où*  après  le  Service  Divin  avoviti, 
&  les  folcmnit'és  ordinaires,  les  Non- 
ces al  lercnt  à  leur  C hambre.  Mr.  Oz^- 
rowski  y  prit  le  B non  de  Maréchal, 
&  y  prononça  un  Dilcours  en  qualité 
de  Dirc&eur.  Après  quelques  petits 
débats ,  que  Mr.  Hurka  ,  Nonce  du 
Palatinat  de  Witepsk,  fit  élever,  on 
voulut  procéder  à  VEleétiond'un  Ma- 
réchal 5  Mais  Mr.  Ogyncki  Nonce  de 
Braklaw  fe  leva,  fit  quelque  oppofî- 
tion,  &  fortit  de  la  Chambre,  pro- 
metant  néanmoins  d'y  rentrer  le  len- 
demain matin  ;  de  forte  que  cette  Ses- 
fion  fut  limitée  à  ce  jour^U. 

Le  lendemain  les  Sénateur^  êc  ptu- 
fleurs  autres  Seigneurs  parurent  de  bon- 
ne heure  au  Palais ,  ou  quelques-uns  fu- 
rent admis  à  l'Audience  du  Roi  ;  &  à 
II.  heures /ils  iè  rendirent  tous  au 
Château.  Les  Nonces  s'étant  raflcm- 
bkzdans  leur  Chambre ,  on  commen- 
ça à  procéder  â  l'Ëlcétîon  d'un  Ma- 
réchal. Comme  cela  fc  fit  fuivant  le 
Rang  des  Députez  ,  Mr.  Lubniecki 
Nonce  de  Czernichonv  déclara ,  quepuif^ 
que  la  Loiportoit ,  que  PEle&ion  du  Ma^ 
rechal  dévoit  fe  faire  le  premier  jour  ^  (^ 
que  celq  ne  s^étoif  pas  fait  le  jour  précis 
Mm  j  dent^ 
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Fpidkric  ^^^  9  ^'  proeeUoif  contre  tout  ce  qui  fe 
Awauiri.  pafferoit  ;  Surquoi  il  fe  retira.  Tous 
les  Membres  de  PAffembléc  furent 
fi  irritez  d'un  prétexte  fi  frivole, 
qu'ils  atuquerent  cet  Opofant  avec 
tant  de  fureur  ,  qu'il  eut  de  la 
peine  à  gagner  fon  Cheval  ,  pour 
fc  retirer  dans  un  Couvent.  On 
reprelicnta  alors  >  que  fa  ProteHa- 
tion  ne  pouvoit  pas  enr pécher  VE^ 
ieffioff  ^  parce  que  le  Pahtinat  dont  il 
(toit  hn  des  Nonces  ,  ne  pouvoit  Jelon 
les  Conftitutions  du  Royaume ,  nommer 
que  4.  DeputeT^  ,  au  lieu  de  6.  qu^i^ 
avoit  envoyé  à  cette  Diète  ;  &  qu^on 
en  pouvoit  par  confequent  exclure  deux , 
/ans  que  cela  eau  fût  la  f^oindre  dificul- 
$i  par  raport  à  PEleffion. 

Mr.  Ogyn,$ki  voulut  ,  cependant 
(bûtenir  cette  Protefbition ,  mais  ayant 
été  prié  par  iês  Collègues  ,  de  ne 
pas  s'opofer  à  PEleôion ,  il  promit 
qu'il  oc  le  feroit  point ,  i  condition 
qu*on  lui  montrât  la  Conftitucion  du 
Royaume  qu'on  avoit  cité.  Ce  qui 
«'étant  fait  ,  il  (c  contenta  y  &  l'on 
continua  à  recueillir  les  Voix  pour 
TEleâion;  dcfone  que  la  Diète  qui 
paroifibit  rompue  à  une  heure  après 
midi,  [ç  trouva  fur  un  bon  pié  44. 

heu- 
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heures  ,  par  TElcârion  d'un  Marc-  FtiDiurc 
cïial,  qui  tomba  fur  Mr.  Ozarows-^"***"- 
ki ,  fans  autre  opofîtion  ,  que  celle 
dudic  Ogynski  ,  qui  ne  donna  fa 
Voix  à  pcrfonnc  ,  &  celles  de  Mr, 
Hurka  Se  de  x.  autres  Nonces ,  ces 
deux  derniers  ayant  donné  leurs  Voix 
au  Starofte  Oppaczinski  premier  Dé- 
puté de  Sendomir  ;  mais  cela  ne  eau- 
ià  aucun  préjudice,  parce  que  la  plu- 
ralité des  fufTrages  avoit  lieu  dans 
cette  Elcftion. 

Comme  il  étoit  déjà  tard,  8c  que 
le  Roi  ne  fc  trou  voit  pas  au  Châ* 
teau  ,  le  nouveau  Maréchal  ne  put 
fe  rendre  à  la  tête  des  Nonces  au 
Sénat,  enforte  qu'il  ne  prêta  que  le 
ferment  ordinaire.  On  nomma  en- 
fuite  une  Deputation,  pour  aller  le 
lendemain  faire  raport  au  Roi  de 
l'Ëleâion  du  Maréchal  ,  Sc  lui  de« 
mander  le  jour  qu'il  plairoit  à  Sa  Ma- 
jefté,  de  recevoir  leur  Hommage  dti 
Thrônc.  Le  Vice -Chancelier  ,  8c 
les  petits  Maréchaux  de  la  Couronne 
allèrent  d'abord  notifier  la  nouvelle 
ElcaionàSaMajefté;  &  le  Maréchal 
de  la  Diète  s'y  étant  enluite  rendu  en 
pcrfonnc,  le  Roi  fit  lavoir,  qu'il  re- 
ccvroit  le  matin  iuivant  à  o.  heures 
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FREiinic  les  Députez,  qui  avoient  été  nommez 
MWTi.  p^^  1^  Chambre  des  Nonces. 

^    La  troifiéme  Séance  fe  tint  le  z8. 
On    y  examina  la    Proteftation  du 
Nonce  qui  s'étoit  retiré.    On  décida 
que   cette  démarche  &   les  motifs, 
qu'elle  avoit  pour  fondement  n'étoient 
pas  d'une  nature  à  devoir  rompre  la 
Dicte.    On  vit  alors  les  Efprits  (e  réu- 
nir ,  &  la  tranquilité  de  cette  Séance 
promettre  plus  de  fuccès  que  les  deux 
précédentes.     Le  Roi  qui  le  trouvoit 
aflcz  bien  ce  jour- là  ,  donna  |j^ience 
aux  deuxMaréchau  x  &  à  M.Oj^r/fk^ski^ 
qui  avoit  été  élu  Maréchal  de  la  Diète. 
Sa  Mijefté  lui  reconamenda  le  bien 
public.  Elle  ajouta  en  propres  termes: 
Ajjurez  de  ma  part  la  Diète  ^  que  je  la 
feamierai  de  tout  mon  pouvoir^  &  mime 
au  prix  de  ma  fanté  ^.^pfiur  qu'elle  pui£[i 
parvenir  à  une  prompte  (pnclufion  :    Et 
dites  lui  que  je  me  rendrai  au  Château 
dt abord  quf  les  Nonces  pourront  paroitre 
devant  le  Trône.    Cette  déclaration  fut 
raportée  à  PAflèmblée  qui  en  «marqua 
fon  contentement. 

Les  jours  fuivans  il  y  eut  quelques 
difputes  dans  PAflèmblée  j  mais  on 
n'eut  pas  beaucoup  de  peine  à  les  ap* 
paifer.    Oe  (î  beaux  commencemens 

furent 
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furent  arrêtez  par  la  maladie  du  Roi  FRtDimfc 
qui  devint  plus  violente.     Le  xp.  ce  ^*«*'"*^ 
Monarque  fe  lentit  attaqué  d'une  mi- 
graine, &  fpn  pied  lui  fit  plus  de  mal 
qu'à  l'ordinaire.    Sur  le  foir  même  la 
fièvre  furvint  j   &  depuis  le  mal  alla 
toujours  en  augmentant.     Le  ;o.  la 
Fièvre  fut  violente ,  ,&  le  jour  fuivant 
la  gangrené  ie  manifcfta  au  pied.   Ce 
grand  Prince  jugeant  alors  que  le  mal 
etoit  fans  remède  ,  employa  le  peu  de 
tems  qui  lui  reftoit  à  donner  quelques 
ordres  par  raport  à  fcs  Etats  Hérédi- 
taires. Sa  Majefté  fit  venir  près  defon 
Lit  (on  Page  de  Corps, nommé,  Mar* 
chai  ^  pour  lui  ordonner  de  partir  en 
toute  deligence  auffi-tôt  qu'ElIeauroic 
les  yeux  ferme2  ^  afin  qu'il  allât  an- 
noncéV  fa  Mort  au  Prince  Royal.   Le  ^^^  ^ 
1 .  Février  ,  à  deux  heures  après  mi-  -^k 
nuit  y  on  lui  adminiftra  les  Sacremens» 
&  entre  4.  &  5.  heures  ce  Monarque 
mourut  avec  une  grande  fermeté. 

FRE.DERIC    AUOUSTE,    Roi 

de  Pologne $GvzviàDMc  de  Lithuanie^ 
Ëleâeur  de  Saxe  Sec.  Sec.  étoit  né  le 
IX.  Mai  1670.  Il  étoit  Fils  de  Jean 
George  III.  Eleéteur  de  Saxe ,  de  la 
Branche  Àlbertine  *  mort  le  ix.  Sep- 
tcmbre  1691.  après  avoir  régné  onze 

'  anâr 
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Aul'^"*'^  la  Saxe  lui  doit  l'utile  établi (lemcnrdd 
■     •     '  plull^rs  Soctcttz  de  Swnns  i  ëz  de 
plufiears  Manufaftures, qui  tou3  pleu- 
rent amèrement  îa  perte  de  ce  Royal 
Fondateur,  dont  la  lib^mlft:  ne  c6n- 
noiflbit  point  de  bornes  à  îcut  cgard. 
A  peine  cet   Auguftc   Printt   fut 
monté  fur  le  Trôn^  Hc  Pohpih  ^  qyc 
le  ,Roi  àtDamiemârc  ,   fori  Alfic^  fut 
menacé  d^une  in^^afion  prtrl-Roi  âc 
Suéde ^  &  par  de  Duc  de  îiollînn  \  ce 
qui  cngaga  SaMijeitc  Po/ûffpT/?àarcn- 
dre  les  Aroies  ,  i^nt  pour  Faîne  a?véiî 
fion  des  Forcrs  Siin;:mics  ,  en  fAiréHx 
de  Sa  Majîfté  Danai/t^  qjc  pour  iarjd- 
faire  au  Seraient  ^o'it  Voit 'fait 'l'fô^ 
Sâcre,  dcrecbuvreflesPfëvmHtëci^ 
membrécs  de  la  République,  11  cfet^ 
donc,  avec  une  Armée  ,   dans  ï?  -£^ 
vante  j    au   commencement  Hc  jj'^^ 
Cette  irruption  donna  lieu  à'  la  Giier*-^ 
re  du  Nord  ^  à  laquelle  toute  l'^Eurc^-'; 
pè Vinterefla.^  Auffi  fut-elle  fertile  etf^^ 
grâ^s  Çvéne'mens  , ,  (bus  la  conduTrF 
des  trois  Héros  duNord,C&tfr/(?/  XÏf:^ 
frederie*Augufie^  &  Pierre  If  Grand.  ^ 
Ce  ftit  pendant  leGours  de  cette  Guer-;; 
re  que  notre  Monarque  fit  éclater  cêttj?^ 
grandeur  d*Amc ,  &  cette  force  à^-t 
^rit,qui  toujours  le  mirent  au  deiliir 

des 
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'  jw  îiifultes  <^unc  Fortune  aveugle;. fa  fw»,* 
M^nanimité  n*éclata  pas  moins  dads  ^''««'"i» 
'PAdVerfîté  qu'elle  avoir  fait  dans  la 
Splendeur.  C*<i»*xX|I.,Vainqucur,U- 
»  des  Droits  dt  k  Viftoireavectancdè 
hauteur ,  qu'il  ari^cha  la  Qniroinne  à 
notre  Héros  infortuné  ,  poui*  la  met- 

ÎT  ^"^^T^  ^*^  autre  jnéanmoin» 
il  eut  été  infiniment  plus  glorieux  à 
eet  AUxmirè  moderne  de  la  rcftittier  à 
Preiem  Augtfie  j  fauf  à  feire  fentir 
au  Monarque  vaincu  toute  J'irapor- 
tance  d'une  pareille  Éiveur.  Quoiqu'il 
en  foit ,  ce  Prince  détrôné  foûtint 
ttanquilemcnt  cet  af&oix  revers  ^  & 
K  fournit  au  Deftin  »  fans  murmurer. 
•Cependant  PUltowa ,  ayant  mis  des 
bornes   aux  rapides  Enttcprifca   dd 
■JJawqueuf  ,  Augafit  vemônra  fur  un 
Trône  d'oiî  il  avoit  été  précipité  ;&  ce 
fut  alors  que  lès  Ennemis  éproUverant 
jnfqu'où  il  portoit  la  ClenieiWc ,  & 
combien  il  &v6it  fe  vaincre  jui-mé*  ' 
■nid.,  / 

^  E)e|>uis  la  fin  de  la  Guerre  du  Nord, 
•Sa  Majefté  fe  livra  toute  entière  au* 
befoins  de  fcs  Sujets  Héreditaircs ,  & 
de  les  Sujets  Adoptift  :  mais  avec  des 
iuccès  bien  diffcrcns.  Obéï,<)u  pour 
Tme  ///.  Nn  mieux 


niwntc  mieux  dire-,  adoré  dans  Ja  Saxe^  ce 

-^«^ftt  Prince  y  H(fci#i¥*«fô^;  rAbo^si. 

ce ,  les  Riche^?Wla  Guerre^^ 
ks  Cûo^s  d'un^^^mi,  QuetiSn 
Boi^eoa'V&fidoit  entreprenant,  M)^t 
fak  ^isâfêlâr.  Il  y  fit  de  nMmi 
il  bâtit  àtà  Vitk»  &  àcmiS> 
Ipenfin  il  émptova  tous  Ww)- 
Pdllaginables,  pô^  rej^odH;^. 


Ptupl 

^"Vd^ut  pas  de  oiéaie  en 

'ïèlé  àveosie  ^Hh  hUtià 

>  1^4<«^^  jKmmtit 

'néttJSîte«câtf«à»f 
'  e«1»bile  el^  â(^Woiâ: 

>m?Miiévan<MtM)^^« 

fdns^  Sa  M:^/': 

leti^  q«e  ie  Roi  ^  ^ 

ies  «Pn/lMNw^  ^  1^  pnl  fmplo^  cfaafe 

<^'il  dt  &it  y  s^tèquorir  la  ^fiance 

de  oeete  N«ioa.0n  Flisfitâme  ou'teUc 

'^étoir forgé, &  qai  Vë^fim^tok  6na 

«dflè,  4fn  <àiA  Vàtâqae  cmSi  C*e& 

la  SvSèe^^nénfnsKx  Ropl  êa*tr^ 

«e }  A  loc^e  «xpendatot  JaBuis  je  ifim 

fU>i«'aw^"*5penfe.  ■*^, 

Aupfte  i6ioit  eftiftë.'&^ièràtié  db 

^fdos  les  Pnnces  as  TËuropCk  ^bq  ad- 


ic 


-=ir '1*T;j'tV'-^«W"c  uans  iqpws  les  ap 

:.  ÇW'>^£<=  P»i"cc  nyantl%n^1,n 

jjOfntTftl  des  /'rflw««i-i/,„^j  Mônfieiir 

^.^og.c!}d9i-{,,    qui  avoir- laar paye  une 

:  M=^>  ^  'ÎO'  mille  florins  ;  il  A 

.  gsricrpaï?  de  lui  faire  dire ,    qu'étant 

eonçetir  de  réquïté  du  Haur  Coofeil 

^  de  leiirs  Hautes  Puifraiiccs,  il  'lui 

rcmettoit  cette  iomm.e,  dont  le  double 

.  rayemçni;  aurott  pu  caufer  ua  oraad 

£-î.il  4."^9j,, '3uV"^tfA  eut    fermé  Jc9 
flyeiix,  Rfonfieur  de  Srufji  ,  MiniftVe 
-Saxon  &  ConfeillcP- Privé,  eti  donna 
„.avis  au  Grand  Maréchal,  de  la  Couron- 
ne, &  à  l'Evêquedc  Cràeoviç-,     D'a- 
-iP^^i,^^^  ^^^^  Seigneurs  fq  rciiâirerit 
en  diligence  au  Palais JRçjmI.    où  ils 
convinrent    de    tenir  cette    fîchcufe 
Nn  X  nou- 
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fabdiric  riouvc^rautant  fccrctc  qu'il  jtoû(|, 
Avcï/sM.'  fîbic^  afÎQ  qu'on  eût  le  tcms  dçLgfE 
porter  le  Corps  du'Roî,j^^f3J|at^^^^^ 
rué  dans  le  Fauxbourg ,  oîijJJ^^^jj^^ 
cédé,  à  celui  de  la  ViUe.A  -^q  ^"^ 
Lorsque  le  corps  de  ce  ]j2(ojÇgrflgp 
eut  été  transf^rié  auÇhâççm^^M^l^. 
pp|i  après  ravoir  crgWg-^.^fij^^ 
Lie  de  parade  j.'^oc, r 00^,  j^Boitit  en 
'même  isep^s  qt^dques  ^iç^^^^cj^s  Ecclc- 

fiafti«iuç^v§f  5^^%3«i.^^^  demeurer 
aupç(^4'^>çQHi?;sd<ç^.S^,M^^  Alors 
les  Q^i;(tefi  4^^)?  Couronne 3,  im  étoiçm 
auCha^y,^  /e;  retinrent  j  o^cttî  xriit 

Immediatemeftt  stp^cs  ^  i^xt  du 
Roi ,  le  Primat  affembla  les  .Njç>0ces 
de  la  Diète,  &  leur  donna  par^jc|^f{ji 
perte  que  l'on  ^^enoit  de  faire.  ^Jjfxp 
prit  occaGon  pour  les  exhoiter^^^r-g- 
niftRw  éc  à  prendre  des  me(ures.g:|^ 
ve^aUes ,  pour  conserver  la  traiu}^ 
ïité  dans  le  Rpyauo^e.  11  fît  enfui^ 
inviter  .tous  ks  Sénateurs  à  les  Mini* 
•flresNfui  croient  à  H^arfovie^^  (e  ren- 
dre chez  lui.  .pour  WèmS'¥th 
fituation  dçjçjf^res  du  ly^ 
Prélat  leur  fit  ua^Ç^ig::^^!^^^^!^^ 
quel  il  les  exÈonft^3;^9^gjnf;  ^c  fggr 
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Éè^^ahKTlitK  4t^afe^>26dft?^hainc  parti- fr^dimc 

mérc,    &  à"i^*9Î^'éifvuëquc  h^^'^^ 

Bien  général  da^Byaîimc.    Ce  Dis- 

miîfrcut  pcut-Q^lè'plus  de  futSfcèsquç 

le  Primat  n'en  avoit  atteAtftf.  tarMai- 

WiWPotocki  fe  reconcilia  a9êè  celle 

'ëê  mtoriski  :  }Ar.  Pontatov)skPpKc- 

^nJéhrairede  ^^Couronne,dit«f  Pl«a- 

linië  Kiovie\  ta  charge  de  Gràkd  Gé-^ 

lSé?3^^3àiie  feu  Roi  nPa  vouli^h^orer , 

(Wii^^^të^^uelqu^^^désmim  entre  nous  ^  à 

p9éfènf  m?\S.  >W.  V  ^^^^^  ^^"^  fommes 

/^£!PyVP  nouveau  Roi  en  dispofifa^  en 

fhveSPjt^qui  il  jugera  à  propoi:     ou-- 

blim  lepaffi  &'de§Mons  bons  amis.  Le 

Palatin  de  Kiovie  déclara  vouloir'^ïc  ré- 

BPSfflKtif?'  ^tt'-de^  ri-andcs  marques 
Wa5Hi?ië:UP^^ait  ttdnmoins  des  paro- 
9&  fetrémcméht^Wcs,  entre  le  Prin- 
ik^mmiyëhki  &  le  Comte  ik  Tarh^ 
Palatitî*\fc  Lublin.  ^Le  premier  voulut 
même  tifer  le  kbî€  contre  le  Palatin  j 
mais  le^4^rimat  trouva  moyerf^  kh& 
appatfePocde  les  récotîcilier.Mr.5rA/c^//, 
qui  avoit  été  fait  paille  feïrRôi  Maître 
as  Poftes  Générales  fut  arfft^sdahs  cet- 
te CâfflêVence.  Il  y  déclara  plufieurs- 
chofcsVdont  les  Sénateurs  parurent  cont 
tlihs^ôc  il  fut  confirmé  dans  (àCbargc* 
"^^        .  Nn  3  Cç 
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fRiBiRic?  n  Ce  fut  le  x.  Févrînviiiœksiiniipcap 

Àu.i„T..  Députez  à  laDiéfe  e^MbidiitiDioîii^Dfi 

tant  aflèiMSlez,  le  PrîiAarieur  fi^ilMR 

ner  pan  dans  les  formes  de  la  m«fii|^ 

R.oi«.  Sur  cftl^  Nouâcaûon ,  la  Gliéœ 

noUIA^  des  ËMpiâea-^oi'fller  Jvoir>là» 

Ctfiffs'de  Sa^M^jeâé.  ^Ofa^sôntr» 

duifit  pour  cet  eftet  dans  Ikppaf cemofii 

du  Rbi  i  &  lors^ils  furoitt<ilcmtinieB 

clans  leur  Chamls^,. il >^ 'firent  lelr^qn 

port  de  ce  qu'il jnflvoilmt)^fti•^b<Od^fit 

àufli  annoncer  aii  peuple  la  moftâoSf 

Majefté^au  (on  des  ÇJocbes^es'lp'ibiât 

petres  &  des  Timb^^^'     :>  "  ^'oï^I 

Le  Brimât  du  Royaume  fut  ^Sn^ 

proclamé  Reg^nt  de  toâte  la  Pologne^ 

&  d(l  iGrànd  Dqcbèude^  fJtbwmiB^ 

pendant  Plntetregoc^I  lOqte,  ^pidaH* 

iftfiltion  fe  fit  aveciciâ<S«ài<bRiG^Q^ 

)^umées.    On  tpmmfai  oi>  joiâ  la)  : 

^.  De  cénjgédier^la'^Biété  aflemUée 

ei^nf6rdinairement;cd  Bd  fixenlcftems 

de  la  Gon vacation  tfEiRie  ûiépfii  Che- 

val 9  pour  l^Bleftida  d^  houveauRoi. 

5.  Dcprcndte  dfesf  arrti%emcns  pour 

con^Fver  yircpoi  de  kS  Rièpubllqnr» 

9u  <^ans  éihu  (khonhSato&nt  la  Vfa- 

çancb  du  Trôneilqdt^ jatri»éfolu ,  que . 

la  Diète  fe  fépareroit^Ç^'^  que  les 

Npiteèi  î^cn  retournttiâcftipehcsi  cux^ 

^    '    "4   ■    ■■  ■  '  ce 
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œiqi^Nf  firent  traoquilemem.^uQir'on  FKWDfmie 
nàf^oriBfifk  Maro  du  Roi  à  tous  les  AMwfi«. 
Rtibhi^MV^T  dàTLettresCir^uiairesi 
QaiHmt&sék  la  même  Notification  à 
toàcâ  ifcse  Cours  Ëcrangéros  ;  Qucpn 
«fibccJBDfCmi  premier  de  Mai  la  Convo- 
€atkiè£dfeiibi>Noble(ks/|pour  la  tenuo 
à^m>Diheifi\Gb$oal:  QuoarenfQflce- 
rok  lesiSaiicriicInsides  Flace!s  Frc^tie- 
res  du  ibojfàiiin^  :  Qito  le  Gçand  Ma- 
réchal de.l^6jQÛfiOQncifd|lsi!PtflJ^  dé* 
pcnfe  pimrr  les'  phleq^Q^j^rfe»  JS<oi- 
JEnflh  y  4ue  les  ^i^r^  flf ^#W«Î**:#<?'> 
feroicm  confériez  [ctiit^  38{^s"S  é- 
toiQiOjalors.ïjr,vo        h  icxnh^  •" 
;t'|^MMinifto^£tr^i|giers  q^  étoicn( 
silors^a  la  Gourde  le  rendirent  chez  le 
Fcimat,  pour  le  complimenter,  quV 
•pfièasla  Notification  que  ce  Prélat  leur 
xM  faire  de  la  mort  dncRoi  t  &  de  Ton 
isfWneinent  â  la  Dignké  de  Régent  du 
e&oyaume.  Ce  Gît  MonfieuR^l^j^^j- 
'*yi  ^ui  fit  cçs  Notifications <ïjjîvaDt 
l'ordre  iqu*il  eb  avoû^ireçu  du  Sénat. 
Pour  cet  effet,  il  fe  Fcqdictrîfbez  eux 
en  Cacdlc.  ôc  en  Equipage  4b  grand 
•ideitO^nMjtofuite  ks  Nfiniftres  Etran- 
3iffer^udJèècntucompIi9M3¥er  le  Primat 
83flt6:ï^]l8uTçiC!>  no   ,  v> 
^  y  u  J(urf3(]iiieh  oriebra  dans  la  Chapelle 
^^  JNn  4  4^ 
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lours  à  frapge  d?or.  Ui^]a%Esvêo6 
des  hab#  J^^jBSRb  jî^iqfift4|»  Kbi^ 
les  ont  4,  lei^ftQqq0î}^ii6»(^iifi  iy  Itif  lî^ 
qui  étoit  (y^'4'«nÇxÇ(ï«wsn<:;,4îftlt 
rcpo.fqitJ»i:.|w.  Carçc^ii^ifenoriffirs.,*» 
fi"^ng^4?p|f,;.Je,SceptrçT&ife6îl»î?fflfi;| 
toient  aux  pics  fur  deux  Q^Xi6»^Mm:,\ 
fi.^.-'^IourSn-jr.JJ  y  avoir  ^AWtlç 
av^^jf  càysisjic  PEftradcvi(ftP  ^Qâi% 

KriÇeS^  ^Ji{|aàC:d.iJLÇ?u.B.qibHîiijiîfilO 

eaïpF  of4?ç  à; tssBiljsE^êqiwsbdfiiri 

Royaume.,.  ,fJ)|ijEi^«  çéjç^  ^Pfi^felwo- 
qoç  ïÎE^rc  fiÇilc^s  Dioc^^  5.  Mês- 
fes  d^n&^j^f^nie  intcntioQ>i;&  dcf^i* 
»"C  f<œîfe|csaPlRfihestr<?is,fe«  pas/jqw, 

tenu  apfiç^j^f^  mort  du  Roi .,  lon  prit 
les  refoli^içtiS;  Suivantes  i.  .Qij'ilferoit 
infînuéàtous  les  Nonces,  qui  avaient,., 
fliïîfté  à  la  Diète  cxc^^^insà^  que 
cette  Allemhlée  <xSbsn  jiipif ^^^ a^ort 
.  du 
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<itl<itei9''dc^to)i^eufe  Mémoire ,  ilt^irtDBiiic 
if*({è«wprâlîâftlftir^^  leurs  D4ftria$;^"^^*^S 
H^fimp^cÀcf^  que  le  Sdtit^voît  ré- 
fiflQpifexpédier  le^  UnherfitiXj  pour 
ly<0^nvocatioa  dç$  £ta(*hMc  la  Répu- 
blique 5^^  au  ipoii^d^vWl  fixWmtf^n 
d0^fftàçiàtp^w  a  WÎIeftiorf^ffùq 
îpdàveauiiReî.  •     ' 

Eiàf:  <i^i«ffe^oi^d^ftfad^  V  ft^iJ  pei- 
XSÔ^l  la  V  Jîy  *<JppubHer  aucunes  Non* 
vHlk  p^mrHéiS^s  5  o^utres  Brochures^ 
féit^'Màhufcifits ,  ou  Imprimez  ,  qui 
pé(Kilt'' donner  lieu  à  quelque  dis- 
feâlton,^>ôùtfOqb1és. 

ÎIII,  Que  4@  ^  Rcgimcntaîrç  Ponia- 
^owiki  coniihucroic  l'exercice  de  cette 
Ohtf^e ,  fur^t^cs  les  Troupéé  de  la 
Otf|{i-ohnéij^*lci^^[|ue  le^  autres  Com- 
iwhdâMtPitf^^lïMée  lui  feroient.^V^ 
poftlae  rôuPet ^a*  fô  pafleroit.      ''i^^ 
43*^  Qu*3ft'>ftVoii?*'notifier ,  par  W} 
Vice*-3^.han€ÉlteKlle  la  Couronne,  au)ç'^ 
AfÉbiflSdeuV^,«iiËnvoyez^  Réfidens 
des  Puiflàtîces  Etrangâ*s  ,   que  s'ils 
avoient  quekj^tlîèfè  à  pfopofcr  de  la 
pa!*deleur6  Kïàiçres  ^  ils  s'adrcflcrdfenr, 
pa»  Ecrit  iiS^-i^rilnat,  oU^  ScîiS  as- 
femblé.     ^Jp  ,2^3noV 

V.  Qu'ôat^ï^S^croit  ordre  au  Re- 
gitnent^ite^flid  fiiire  avancç/'^ë/ Orar 

:}'  ^"  y  peauxji 


it»u*  peaux  i^«R»î'ÇorP«  d'Inte?la  vers 
*'*'^'-  les  FhteSs^îic  Brmâ*k0UTg  &  de  la 
4S»$».'fïen'afe«^ei?Ier  fqr  Icsdcflcioi 
iles  Pïilffinces  iBîfints.        P 

T>mê  i%.T&rûtt  route  lifiMaiTon 
du  Roi  fiPrèttrà'^UVov^^f'J^àr  re. 
tourner  enXii*:  Éllç  ctoié^mfêÈ  en 
tras  «Gblonnes  ;  la  prcmicrç  a^KtTà  la 
IÇtë  ^Chevalier  de  B.tfW;  la  tecÔM^i 
"fÊiàVer  dJ? VeVàge ,  Frère  -dt  ce  Chc- 

ChambélHh  «a:lfeaVéchia^9(?Voyage. 
Un  ndUï»i^  ^m)iMh)ëéP^m^andf, 
mêr^"dda±'^6h^  àcSèfitiTïHilrfns  de 
W^jSaiif'î  "èlifeït  le  pamsafeVretirér 
db'RBi^aurii^t  '8ç  de  ^mdrc^â'ïi 
lïiâiYdndii'Itbi,  afin  de  îoiw^vec  el- 
le dés  Terrés  de'laRépuHl^Siï*.  Deux 
mille  hotnn||e3  dfes"  TroupHP  de  la 
écJlironne  ,^'fi|i«tf^mnriùde;fc  pour 

-tftêortcr  ces  ffiJ»*»/'^  poùî*M^àran- 
Waetoute3fflfiim"S  3^  .  303  5* 

^'^mpenâmMH  c|nï«cnâ>i.f'déjà  à 

^'p'iôj^Çér  diyew  CHMiditiC  'On  met- 

mitm  les  nnesKKdPStàimaf,  1»E^ 

]caî6UÎide  Slitr/^^fiicëiF(fr/««arf 

•W'Vieux  PrJnceWïfiÎMriéif?^  Rjcrfffl^ 
'>T(Anc'm<%tméiit,  IcPïMoëfiWïir. 


fe  bruit  que  ce  .&S<^  P9m$^W 

^i5K¥î9»l«^(«ps.  /ont 
.RW"^'»)  J?Mce  q^'^tefi^  foutenue 

^••IsmrPirqvis  dcJ/p«^  ,  Âajfeajfg- 


mftre  eut  à  ce  Sujçt  ^qîjcafteç^cnçc 
*vecje  ^o^t.  &  fj|sififîffiBr,^iffl?dsi 
2Ç^<Ï»'^1   leur  tcm»ig|i^gtr:p,Kf>|6B^s 

qu'on  sm-  v^^^^■^^%^}^3m^^m 

rappelkiç  kîloi  Stamslcff^  ^Tlfpnc^c 
Pi%«9i^ .  On  affure  tn^a,,qîi?jl  pre- 
..fcnflbf;!  Seqîfe^n  à^  par  Jequd  U 
fxos^^fijx;,  ^ingellement  contre  toutç. 
,^icâ:ioJ^^^SIe  qi^c  c^  du  Roi  Sta- 
.  <•  c-      •  niilas. 


Faionic  17/7^0?'  fl'allégi^e'^ds  cétié^rotefta* 
^'"'^"«-  tion:  (^^i¥jm^iy»it  dfj^  occupé 
Je  Trône  ^  ^!SSAcM^\  -//  mpmfoin  que 
dePy  rdl^terivèiHmëew9mUe  ilec-^ 
tion  ne  parok  HBtiPOm^'ifi^iiiP'Oa  a 
f«tTOàrquerauxGBftœ,^Wpou. 
voient  prcnifir(^parti/^^6fiW^c|bigneB 
en  aucune  0f&dt^  l^eîi^eàiént  où  la 
plqpsut  ctdiéiàlf^ifez,  d'êKRJ^un  Rofc 
de  leur  Natim*"^"*^    -       ^1'    -^  a"»  '. 
On  a  méiiic  pbBfiè'di<^f«'EWi»fen. 
faveur  de  ce  Pr^y  J^ânsrli'Vaë^feRufc 
aiiWtr  de  nou^^x  Pa^til^.  »D^s 
fin  de  ces  Ec?îk^ftKitUla^'ïir»WJ^» 
fratemkt  i'^hé  "Bf^téSf^^te»^  voir, 

„  qué>-|R[^='«M'»»'^aft«  ^f^élU' 
„  &  eoyxnmàe]  Utfeoffl&ntciSbiîéJ^ds 
„  tout  le  Ro^ui]aP,'i&«fcôtfld^c^^ 
„ 'de  ^é  leifftiMSIiCesiSSfangeres-  on 
„  'ifc  potfVûi Wicedert*  util*  4*1^:1-' 

/fnéut^  dèla^Watîbn,  ScdélàMoÉgrun 
,],'c6oix',  fi«JHâSiiâemcntr«e'ë<ft>Ifei*. 
i*  «c  LiBîiife  '<S2  fè^fbnarqufc  fl^- 
.  ,1  »jato8amclHft4  fo  Ditiftsi., 


,3  fi  ^sa^dSW'ftvM&lêgîtitha» 

,i,  mm  fi8>ri^^ris;iifi6  Biite 
,V'Q^i^  ^Pfem  Ëleaiori  du 
,/ratïttàHÇ'4««Pfe:  Qy'qnc  tell, 


Q^'qnc  telle 

COIk 


a  cooitfVWiion  ctoit  J,'#qmuc  moyen  f»»"^'* 
„  aanuller  les  l'act^qki^Vj^jttngcres,  - 
,,  &  prévenir  la  ruijî^jQWlftde  :^c- 
i,  publique  ,  attqïdi^quc  fijifeo  Vient 
„  à  choifir  un  nqj^KfiS»  ^'Mf?  3  »"" 
,,  roitideux  concqygçis  „  j^nt  olj^cun 
i,  i^riwftfcutenu  par. ïcsÇ^r^fMs^ tant 
>•.  éb<l^sins  qu'au  dehors ,  o^j^qw  ne 
^  paaqueroit  ps  d*exciter  tineXxpu'K 
il  rc  .Civile  ,  &   attirqf^*t_  infanp^W 

„  Roy§H^B,  d9nt,  l^-.Bejw  devicn^ 
i,  droit  .i#v?ff^lev,fe,4l>0  con- 
„  firiiiîç.\.jl'^lcaiQn  ^Cy^^frjpee,,  on 
i.  '  W  doWi(?fat<Çnd'^q"'fifîo"WffifJc 
«!l^bcwf«<pus  fon  RegaTjj,,j|es,Ycr- 

»*.*dsv^^p3Je  ,  gençreux  ,  cotxipatis- 
j,  fani-y  ,plein  d'anun^  pour  la  Patrie 
„  Se  de.  zplc  pour-,1^  H^igion.    Q^'îl 

j,  R^^nff.*pflft.,Rcut  mie  Ij^,^ 
«.du^ifift;ncftii5ieft  Icdermef^,. 
„  FanaUf^  ^iifff  parpnfequ^  if 

H  n'y  f  I/ÎPP.  i 'F«°^5F  iH  îî  M- 

»fiâJ«^.«ftll'iince,  eb5i^éJ|p,:FMiîit 
>no:)  „  *  »>  ncr 


-j  n  .'  o  *I    3  a 
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AKGwt..  „  dont  la  ^i:erite^e.B>Mq^m)t  pas 
„  leur  ^Dl&k  :  EnfaO;,  que.laNa, 
I,  landais  ete  plus  hcureuicniplusgj^, 

V  des  Intérêts  pamculier&  qu*il3  JBp 
„  nc^^^yent  CQpciticr^lcgiî^ 
„  aybc  ceuV  (IçJa^Répuèliqu^^^ 

Plufîcui's  GranJs  4v  .I^ï^y^utDe    fi 

cHevcquç  Primat  ayant dacn né  uri  gràtaà 
icpas ,'  où  pluïieurs  des  prcmibs  Sei- 
gneurs du  Royaume  fuicnî:  in^^tez, 
^*un  d'cncrç  eu;ît  fe  fit  apporter  lin 
Verre  i  &  ^x/le  prenant  il  dît  à  fe 
Compagnie ,  d'un  ton  auivnc  ;  ^;- 
^tfjy  fO£fj  /fifjtr  ^/ijf  tiennent  k  partï  de 

JiXt,^r  Surt^uôi  fc    Priiïïa:  icj^ondEt  ; 
^,£^i^r,M9^^^^^^  pas  fi.yl- 

fé^^  s^ît'  Vùùs  pîait  ;  nous  ny  fvmmâs 
pus  encore.  iV^/is^wV  répliqua  ce 
aclé  Se^ncur  :  Je  latjferm  Mer  ks 
.  i^bêfit  am  U  flm^âM  des  Véix  voudra 
§es  €9nimn  ^  muns  it  àectare  ,  &  je 
p9t^  que  J9  fm ,  &  f€fài  i^ours 
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hom  Saxon.  ,  Le  Pnnçc  lulu>mirski{^^''''^^^ 
Vnn  dcs'^eandidâtâ^/^ilît  aM$  ilns^"^"*- 
une   norfiW^lKt^  Affîijiblcf.^ù  il   (c 
trouva;  ^Sbe'  jjtfi^ai/  ^'^aptfoit  de  vo- 
ter ^   &  [%f*i^  pK'^P  ^^^flion  4e  faire 


qtiil  m  rêuffit  pus  ^  ce  (efûit  à  PE' 
héîe^r  rie  S'âxc  qu*H  fi.dmneroît,  It 
ajouta  ji*'//  fouûend^oit  ce  Prince  de 
f^ww  )r/'^^  (fs  ^Tonpes^ 

ûujft    hkn^q^e  /fraient  â 

/mjjcfvi^f!  'Qri  aflure  q^ije  )c  Comte 
Poniai^ùhjfif  ^  dapi  ilc  pircils  Icnti- 
jiïerïs  ^^[ck  ôL^é' i|on  înfércL  dc^  l*acra- 
cheiTïçdï  qu^it  a  toùijoîiis  eu  ^^  le 
fcu  ]&tfi  foA  Bien&itcur- 

Piùfi^jrs  afjirfe'S^i^Wv''s  fc  fom 
declafpz  en  faveur  de  l'Eiçâeur^  ^ 
l'on  (iroït  même  que  l^Arcbcvêquc  de 
Cne/neVnxtïZl  du  Royaume  »  p(>Qrroic 
aufli  çmbraflcr  le  nficoK;  j[iarti\  lï  eft 
dii  moins  fort  portç/pour  les  inté- 
rêt de  ce  Prince,  comuu^  jl'patroit Oar 


j!f6    HistdilLE  ifBs  Rbts 
i  % 

AvGuiTt.        BeREKISSIME    PeiDCÊ   RoTÀEi 
ET  ËLECro&Al.. 

if     JL   Près  le  malheur  iofiniâient  dé- 
9f  /%plôrable  qui  vient  de  ooios  ar- 
j,  river  y  il  n'y  a  pas  de  doiiteur  qôt 
^,  puiâieétrecotiipréèàcelfemefiow 
9,  reflenrof»  ttopjîiftemrnt,  uccn^eft 
^,  Pafliaioo  dont  V.  A.  R.  &  Ekâ:: 
,,  eft  ËUe^métne  pénétrée.    La  penc 
),  eft  commune,  Ja  tfifte^  doJt  Pétie 
„  auffi.  V.  A.  R.  8cEteô  :  i^rctte 
,,  un  Père,  dom  Ëlfeétdftteiidrcineiit 
„  aimée ,  &  i|U*ElIe  âimoic  tendre*     | 
^  ment  ;  Nous  perddm  un  Roi  q<u    1 
),  nous  tenoit  lieu  de  Père ,  (jui  nous     ; 
\        „  ehérUToit  comme  (es  EfiÉuîs  i  Ml-     ^ 
ii  dànt  que  nous  Paimbns  Se  idpec-     >i 
,,  tions  comme  f^  véritabks  Eiims»     ! 
„  Nous  prenons  part  i  la  douleur  de     ' 
,,  V.  A.  R.  &  Ëleâ:     Elle  voodift 
51  bien  auffi  compatir  à  la  nôtre.  Mé- 
3^  me  malheur,  mémeDcuili  Oemii» 
^  femeos, Regrets, Larmest  K>ute(I; 
5,  éçali  Se  tout  cek  eft%ilement  lé^ 
5>  gitime  de  part  Se  d'autre. 

„  Mais  comme  la  feule  8c  uniqud 
^,  confblatîon  qui  nous  relie,  eft  laré- 
^i  fignation  Se  la  foûmiffion  aux  faaés 

Dé- 


99 
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,)  notis  ne(l(]^$pn^fy)int  q^rV.  A.  R. 
„  &  Elcét  :  ne  la  trouve  plcineincat 
3^it^d|p^le.fbqds  dé  fenoGeettr  il^'au- 
jwt^iptibç  que  fa  P^i^tSc  tft^P«i|ioil 
ij^ioç^J'xdifiGttiw^  ck^^HJniycrt^tm 

u^jciit^fîri.jîC^ft  lie  ccttatfoSfdè'  que 
^^pus  puii^  >!^tiip[>  siâire^  cètifola- 
^iion  y,^  c^p,4\\^  QIM8T  onMaitetv* 
îj  dons  beaucoup  de  la  ADienVetHatice 

.3J.,bie^  001^  , accorder,  y]L>%t»^^oiiX!ù 
j,  ferme  |nci[faafion,  notfcMSeréHÎffilnéi  ' 
^,  RipubIiqU(^  a  dcputé'^&<  OlVOÏâ;  , 
^^,  .,^l!i  1 1  u  {t  iG .  &  ;  Magnifique  "  fieigodur  ^ 
jj^Qîiïite  de  Cf^wf/t-  ^  GirattidUMaître 
i^j^^  la  CuiHûe  du  R^faoïnc^^^ur 
^oncM a,V,  A,  R.  &  Eibft  î  ccspic^ 
,^^^tç;?  Mtçres  ds  Gondolâincc  j  tint, 

'H^pQ^ii^  l>MQéiNb»0n«e 

^^xn  part^^l^rit^qtttjws  rodevâl^àf 
9>  vôtre  Tff^niMf^^  ^  Sérémificpo 
9f  F^^c  9  ^  tvA  dtf  Grâces  Se  de  Fa-^ 
,,  ^urs,  dont  jeconfèrveraûfiéûjours 
j,  le  fou  venir  |c  la  reconnoifTance  ; 
9,  qu'il  me  foie  permis  de  me  recom* 
^omi  III.  Oo  „  man- 
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i^RiDuic  19  mander  au(&  plus  rpécialemenc  aux 
Aw«v"*  „  bonnes  grâces  de  V.  A.  R.  &  E- 
„  ledorale. 

^  De  Vôtre  Altesse  Roïale  et 
Electorale. 

Le  Sénat  du  Royaume  &  du  Grand' 
Duché  de  Lîthuanic  ;  Trcs^difpe^ 
Jés  à  vous  fervir  :  Tant  en  mou 
nom  qu'au  rnmdufasdit  Sénat. 

TtlEODORE,  ^cbhéquedeG^^^ 

n^\  Primai. 

Ce  Prâat  qui  fe  froiïvc  charge  de 
toutes  les afaires  importantes,  tintcbcas 
lui  le  X    Mars  une  grande  Confereo- 
cc,  au  ïujet  d'une  démarche  imprévue 
que  venoit  de  faire  le  Prince  Lubo- 
mirski)  qui  s'étoii  emparé  de  Ctacorvie 
dont  il  cft  Palatin,   Pour  prévenir  les 
fachcufef  foites  de  ceitc  cmrcprife , 
xm  TÉfolm  dans  rAflèmbléc  :    Que  le 
Ci^Um  de  Oacotk  irait  trwver  le  P^in^ 
ce  Lubomirski,  pau^Veufo^r  à  mhret 
fes  Troupes  deUtdHe  vm  &àu  Cbkeàu, , 
0*  iremeHre  les  choju  fur  le  pU  qvfel^ 
les  itoient  ci-devoui:  Que  les  Évoques 
de  Cracovie  €S*  *  Ci^avic  accompagne-^^ 


I 


rotent  te  Cûfteilan  pour  agir  dans  ^^^^r»t©nft 
afàirâ  en  qualité  de  Médiateurs  :   QtPau  Aucuiii^ 
cas  que  le  Prince  Lubotnirski  perfiftât 
ïians/on  dejjein^  il/eroit  ordonné  au  Re^ 
gimentaire  de  là  Couronne  de  faire  mur* 
cher  des  Troupes^  &  ^emplopr  la  farce 
pour  ohltget  le  Palatin  à  (e  retirer  de 
Cracovie  :  Et  enfin  que  le  Primat  (e^ 
roit  autorité  if  agir  à  P avenir  par  lulmé*   . 
fne^  avec  un  pouvoir  àbfolu  &  Jelon  là 
rigueur  des  Loisc  contre  tous  ceu$c  qui 
iroubleroient  le  repos  de  la  République.    . 

Tous  les  Scnatcuts  fignerent  cette 
Refblution^  à  Texception  néanmoioi 
des  Evcques  de  Cracovie  &  de  Cujaoiè^ 
àcaufe  deleur  qualité  de  Médiateur 
dans  cette  afaire.  Le  Prince  £<r^ÀmV« 
*/  s'ctant  rendu  aux  inftaricci  dii  Prî- 
tnat  6t  des  Sénateurs ,  abandonna  lé 
Blocus  de  Cracoviey  niais  fesT^roupea 
fe  répandirent  dans  le  Pays  où  elled 
commirent  toutes  ibrtes  de  violences, 
ce  qui  engagea  le  Resimcntaire  à  en^ 
Vo}^r  quelques  Etendaîts  à  kur  pour- 
iuite,  afin  de  les  diiliper. 

Dans  le  même  tems  qu^oti  (bllici- 
toit  le  Printe  Lùbomirski  à  renvoyer 
fes  Troupes,  on  apprit  qu^il  avoit  en- 
^gé  le  Palatinat  de  Cracovie^  laPrin^ 
cipàutë  de  Szâtàr  &  celle  à?Orwiecini 
Oo  a  de 
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FriDFRic  àe  faire  une  Confédération ,  qui  fu^ 

Au«usi«.  fîgné  &  confirmée  par  ferment.  Voici 

le  Difcours  que  fit  ce  Prince  le  i8.. 

Mars  à  la  NoblefTe  du  Palatinat  dc^ 

Craecvie. 

9»  Dieu  qui  fèul  efi;  le  Scrutateur 
99  des  «Cœurs  &  le  Moteur  de  toutes 
9,  nos  afTcâions  ,  qui  eft  le  Témoin 
„  &  en  même  tems  le  Juge  de  toutes 
^9  nos  aârions ,  lait  parfaitement  ce  que 

4,  chacun  dç  nous  a  def&in  de  faire  ,t 
9,  &  la  fin  pour  laquelle  nous  agî&. 

5,  fons  :  Perfonne  ne  peut  le  tromper, 
j,  ni  diflîmuler  ,  on  fupprimer  quoi- 
9,  que  ce  foit  devant  la  Face  de  fa 
i9  Toute-Sciçncc^  car  il  contK>it  ce 
9)  que  noqs  avons  de  plus  caché  dans. 
,)  nos  Cœurs. 

99  C'eft  donc  au  nom  de  Dieu ,  no« 
,»  tre  Seigneur  &  Créateur  Tout- 
„  Puiflàni ,  &  en  vertu  de  ma  Char- 
,,  ge  ,  en  qualité  de  Palatin  9  que  je 
99  vous  ai  aflemblez»  afin  qu'après  la 
15  perte  fcnfiblc  que  nous  venons  de 
,5  faire  par  la  mort  de  notre  Roi  & 
5,  Seigneur  Temporel,  mettant  toute 
„  mon  efperanœ  dans  le  Seigneur  E-  1 
^y  tcrnel ,  je  puKTe  partager  ma  dou- 
„  leur  avec  vous,&  trouver  en  vous, 
,;  avec  qui  je  fuis  égal, la  confolation 

>j  que 
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9)  <]ue  je  cherche  ,   Se  qu'en  unifiant  PREDFKif 

9)  en  même  tems  nos  Confeils  ,  nous  ^^*''"''* 

99  puiffions  ,  dans  l'état  préfent  d'un 

99  Interrègne  ,    pourvoir  i  h  fureté 

9»  de  notre  Palatinat  &  aux  Préroga* 

,9  tives  de  la  NoblefTe  :   Cesi  motifs 

a  étant  bien  aficrmis ,  nous  engage- 

39  ronc  à  n'avoir  en  vûë  dans  nos  0e- 

9)  libérations ,  tant  à  la  Diète  pro* 

^>  chaine  de  Convocation  qu'à  celle 

99  d  Eleâion  ,  que  le  Bien  réel  de  la 

99  République  :    Pleurons  encore  la 

59  perte  fatale  de  notre  très-gracieux 

9»  Roj  y  &  plaignons  en  même  tems 

)9  la  République  ,  qui  (e  voit  privée 

,,  par-là  du  premier  Ordre  de  l'Etat, 

,»  favoir  de  la  Majcfté. 

,9  Mais  il  eil  tems  d'arrêter  le  cours 
y,  notre  julte  douleur  :  N'ayons  à  pré- 
99  en  vue  que  l'amour  de  la  Liberté  : 
,9  Que  nos  Çonfeils  foient*  juftes  8c 
,1  falùtaires  ,  $c  pofons  pour  but  dç 
„  toutes  nos  Délibérations ,  l'hon« 
,9  neur  de  Dieu ,  la  défenfe  de  là 
,5  (àinte  Foi  Catholique,  une  foumif- 
ji  fion  parfaite  au  Pontife  Romain, 
„  copme  Vicaire  de  Jefus-Çhrifi  ,  en 
y^  ce  qui  regarde  lesrafFaireS:del'Ègli- 
^,  fc  de  Dieu  j.  &  enfin  la  confcrva- 
^  cion  de  notrç^  Liberté  Se  le  maintien 
:     c  '      Oo  3  ^      ^^  „dc$ 


f9t    HiSToiRc  pEs  Rots 

irti^nie  „  dçs  Loix  de  la  Patrie  Se  des  Préro^ 
f veuâTi.  ^^  gatives  de  la  Noblcfle  ,  fi  fort  af- 
jy  toiblis  par  h  connivence  des  derr 
,,  niers  abus.  Que  Télcvation  d'un 
„  Roi  Piafte  (bit  l'objet  de  nos  Pé- 
jj  (irs  :  Obligeons  nous  par  Serment 
,,  à  qousoppofèr  à  toute  Faétion  Se 
,9  aux  Faftieux,  qui,  fcduits  Sc  cor- 
,,  rompus  par  Tor  étranger  i  vou* 
,,  droient  femer  ladifcorde  parmi  nous: 
„  Que  rocabliflèmeot  de  la  Paix  Se 
jy  Tranquilité  intérieure  Se  la  confèr- 
9)  yation  d'une  bonne  Harmonie  avec 
I,  les  Puiflànces  yoifînes ,  fbient  le 
9,  fondement  de  notre  Salut.  Enfin, 
^  banniflons  de  nos  Cœurs  tout  ^- 
,,  mour  propre  ,  toute  haiœ  Se  y€i>f 
.',  geance  ^  Se  rejettons  tout  ce  qui 
^j  peut  nous  poner  à  préférer  le  Bien 
99  particulier  de  nos  Perfbnnes  Se  dç 
91  nos  Faibilles  à  celqi  dubienpqblic; 
yy  Cet  amour  propre ,  ces  haines  Sc 
9,  cette  avidité  à  amaffer  du  Bien  ont 
99  donné  lieu  à  tant  d'o&nles  envers 
99  pieu,  Se  ont  caufé  notre  ruine,  no- 
99  trc  opprçffion  &  nosmifcre$.  L'ex« 
'  9>  pericnce  a  fait  voir  combien  la  re- 
9,  folutipn  prife  ci-devant  de  ne  point 
yy  élire  de  Roi  Piafte  aétépréjudicia^ 
99  bic  S(  en  même  tem$  i|^nominieu(è. 
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„  à  la  Nation.  Ceux  qui  d'une  mainF»i»«iic^ 
„  impie  ont  reçu  l'Or  diftribué  par  les  ^"^^'^ 
„  François  &  les  Saxons,  en  devenant 
9i  leurs  Amis,  font  devenus  de  vcrita- 
9,  b!cs  ennemis  de  la  Republique,  &  des 
„  Miniftres  d^iniquité  :  Ils  ont  fufcitc 
,^  de^aftions  femé  la  divifion,&  attiré 
V,,  paf-là  un  fort  malheureux  fur  toute 
5,  la  Patrie  ;  Mais,  helas!  cet  Or  a  été 
„  par  la  (uite  reft  ituc  au  Centuple  pen-. 
9,  dant  le  cours  d'une  malheureufè 
jy  Guerre  inteftine,  par  les  gfollès  6c 
,,  infupportabks  Contributions  que 
„  diverfcs  Nations  ont  extorquées  de 
,^  la  Pù/ogne  :  1\  ti?y  a  point  de  Diftrié^ 
„  dans  le  Royaume  fur  lequel  Parro» 
,,  gance  Se  Tavidité  iniâtiable  desEn^ 
,,  nerais  de  ee  tcras-là  n^ayent  paffér 
9,  La  Liberté  publique  a  été  renver- 
),  fée  ,  les  Temples  &  les  Autels  fâ- 
9,  crct  ont  été  profencT;  par  les  Herei- 
,9  tiques  ;  les  Immutritez;  &  tout  ce 
9^  qu'il  y  a  de  plus  fàçrç  a  étéfoqlé 
91  aux  piez.  Ce  font  là  les  effers  de 
n  nos  Divifions  8c  FaétionSjde  notre 
99  avidité  &  de  notre  haine  inteltine  ; 
9,  Ce  font  des  Fléaux  dont  la  /uftice 
)i  Divine  s'eft  fervi  pour  châtier  no* 
9r  tre  Royaume ,  afin  que  nous  nous 
9$  convcrtiffions  au  Seigneur ,  car  la 
*      -  Oo  -f  )s  Di- 
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f âtsnic  )9  Divine  Mi(èricorde  nous  a  donne 
AMvtTi.  ^y  du  tcms  {>endant  unt  d'années  de 
,,  Paix, afin  de  faire  là-defTus  desRe- 
,)  fkxions  convenables  :  Elle  vient  dç 
,)  nous  enlever  notre  Roi  9  peut-être 
,,  pour  éprouver  fbn  Peuple, en  Pcx-. 
,,  pofant  à  de  nouveaux  dangers  ^ 
,,  mais  elle  nous  à  laifTé  une  pleine  li- 
3,  berté ,  &  regarde  du  haut  de  (à 
^,  Providence  Toute-Puîflànte ,  afiq 
„  que  nous  nous  corrigions  de  nos 
,)  fautes  paflées. 

,y  Dirigeons  donc  nos  Confeils  Sç 

jy  nos  Aâions,*de  manière  que  ce  que 

^9  nous  pouvons  aire  librement  nous 

,,  nelefaffions  pas  inconfîdérement;. 

,,  ayons  en  horreur  nos  erreurs  Scnoj 

,,  déregleméns  paflez  ,  &  ne  travaiU 

„  Ions  qu'à  ce  qui  peut  conferver  no- 

.  yy  tre  Liberté ,  en  fatis&ifànt  en  mê* 

yy  me  tems  à  ce  que  nous  devons  à 

y  y  à  notre  Confcience  :  C'eft  ainfi  que 

,,  fans  doute  nous  parviendrons  au 

.    3^  but  déGré  ,  en  choififTant  un  Roi 

,5  qui  feflc  revivre  Panciçnne  félicité 

„  du  Royaume  8ç  les  Prérogatives  du 

5j^  nom  Palonois.     Servons- nous  des 

,,  Dons  que  Dieu  nous  a  donnez^ 

'  ,^  maïs  ne  les  employons  qu'au  feryicc 

^^  con^muQ  de  toute  la  République;^ 

,»  fia 
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,>  En  cherchant  le  Bien  général  de  laFRi^i^^iic 

Tk      '  ^  ^1  Auguste, 

39  Patrie  nous  trouverons  le  no-» 
5,  tre  en  particulier  ;  Quand  à  moi  1 
39  je  jure  que  je  refigne  &  de- 
,,  pôle  entre  vos  mains ,  un  Cœur 
5,  pur ,  mon  Sang ,  ma  Vie  ,  mon 
„  Salut ,  ma  Fortune  &  toute  mon 
9y  Efpérance,  fans  aucune  rcfervation 
,9  pour  le  Service  public  &  le  vôtre, 
5i  efpérant  que  tous  &  chacun  de  vous 
„  unis  avec  moi  d'un  même  zèle 
„  pour  la  Rcligiop  &  pour  la  Liber- 
„  te,  vous  empToyercz  pareillcmemcnt 
„  pour  la  Patrie,  vos  Vies,  vos  For- 
5,  tunes ,  votre  Sang  ,  vos  Confeils, 
,,  vos  Travaux ,  &  enfin  tout  ce  qui 
5)*  dépend  de  vous. 

Quelques  jours  après  que  le  Prince 
Lubomirski  eut  adrefle  ce  Discours  à  la 
Noblefle  ,  on  figna  la  Confédération 
qui  étoit  conçue  en  ces  termes. 

„Nous  Confeillers  Dignitaires ,  Of- 
„  ficiers  Se  Membres  de  la  Noblefle  > 
,1  tant  du  Palatinat  de  Cracovie  que 
),  des  Principautcz  de  Szator  &:  Oswe* 
9,  mi,  ici  aflfemblez,  lavoir  faifons  » 
5,  êcc.  Quoi  que  les  petites  Diètes  doi- 
,,  vent  s^aflembler  inceflammcnt  tant 
,,  en  Pologne  que  dans  la  Litbuanie^cn 
9y  vertu  des  Univer&ux  publiez  pac: 
Ooj  „  Iç 
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FiïDKiic  fut  pectcpar  les  Membres  respcârifsdc 
'^"^"*"-  cette  Confédération.  ^    ' 

jfu  nom  Je  la  Ste.  Trinité^  &c.  Je 
jure  &  je  déclare  que  je  ne  me  fuis  enga^ 
^é  dans  cette  Confédération^  que  par  une 
bonne  vue ,  favoir  pour  prévenir  les  Fac^ 
fions  &  empêcher  les  mauvais  deffiins  des 
Mal  intentionnez  ;  pour  défendre  la  Reli' 
gion  Catholique  &  pour  maintenir  nos  lU 
bertés  &  les  privilèges  de  mes  Confrères, 
ye  m^engage  de  ne  point  donner  mon  /ufi 
frage  à  la  prochaine  Ele&ion  de  noire  Soiy 
à  d^ autre  qu^à  un  Polonois  ou  iffu  defa^ 
mille  Polonoife.  Je  promets  auffi  de  ne 
point  recevoir  de  préfens  ou  argent ,  dr  de 
fie  rien  faire  qui  putffe  prijttdicier  à  la  //. 
bertéqu)ont  les  Polonois  JPélire  leurs  Rùisi 
AinfiDieu  me  f oit  en  aide.  Fait  à  Craco- 
vie  le  23 .  Février  1735. 

Un  Député  de  cette  Confédération 
fc  rendit  enfuite  à  Warfovie ,  pour  faire 
quelques  Propofitions  de  la  part  du 
.  Prince  Luhomirski*^  mais  lè  Primat  ne 
voulut  pas  lui  donner  Audience ,  fous 
prétexte  que  cette  Confédération  étoit 
illégitime  &  contraire  aux  Conftitu- 
tions  du  Royaume. 

II  fe  forma  aufli  en  Lithuanie  deux. 

Confédérations ,  dont  les: Aébes  furent 

fignez  devant  P Autel  &  jurez  fur  l?E' 

/  *  yangilc. 
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vangilc.  Les  ConfédcrcT;  s'engagèrent  f»ïd«»ic 
de  maintenir  de  tout  leur  pouvoir  ^a*'»*'"'* 
par  tous  les  moyens  poffibles  l'hcurcu- 
iè  liberté  dont  ils  jouiflbient  ;  de  fe  h 
conferver  fur  -  tout   par  rapport  au3t 
fuffrages  dans  la  prochaine  Diète  d'E- 
Icâiion  j  de  n^y  donner  leur  voix  à  ce- 
lui qu*on  éliroit  pour  être  placé  fur  le 
trône  de  Pologne  ^  qu'autant  qu'il  feroic 
reconnu  digne  de  Toccupcr  ,  &  qu'il 
auroit  les  qualités  reqtiifcs  i   favoir , 
d'être  né  Polonois  ou  descendu  d'utie      ^ 
Famille  qui  foit  née  en  Pologne,    & 
d'être  égal  par  fa  qualité  avec  la  No- 
blefle  du  Royaume.   Ils  s'engagcoient 
de  phis;  de  ne  rien  faire  contre  leur 
liberté  y  où  qui  pût  en  quelque  lortc 
que  ce  fifit  y  apporter  quelque  préjudi- 
ce *9  de  ne  fe  laiflèr  ni  féduire  ni  cor« 
ronàpre  ,  loit  par  des  proraefles,  foit 
par  des  préfens  foit  par  de  Targent,  & 
de  rie  point  entretenir  avec  aucune 
puiflance  de  VËurope  la  moindre  intel- 
Jigencc  foit  fecretc  foit  publique.    En- 
fin, ils  déclaroient  qu'ils  regarderoient 
comme  Ennemis  de  la  Patrie  tous  . 
ceux  qui  fe  gouverncroient  d'une 'ma- 
nière contraire  à  ces  engagemens. 

Comme  quelques  Puiflànces  voifi- 
nes^  paroiffoicnt  dans  le  dcflcin  de  gê*         ^ 

ner 
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rnvDrtic"^''  les  Polonots  dans  la  libre  éleétîoii 
Auouiii.  d'un  nouveau  Roi  ;  le  Primat  déclar* 
aux  Minières  Etrangers ,  qu'il  fè  flat« 
toit  que  les  bruits  qù^dn  avoir  fkié 
courir  à  ce  iùjet  n'avoient  aucun  fon* 
dément  ;  que  tout  le  monde  fàvoit  as*- 
fez  combien  la  Nation  Polonoi/e  étoit 
jaloufe  du  droit  ihconteftabic  qu'elle 
avoit  d'élire  (es  Rois,  Se  qu'elle  né 
permettroit  jamais  qilc  qui  ce  fût  s'in- 
gérât a  la  contraindre  fur  un  point 
auflî  délicat  qu*e(l:  celui  d*une  Libre 
Èleftion. 

hts  V^Ttxdains  du  Roi  Siakiftas  fie 
parurent  pas  moins  intriguez  que  lé 
Primat ,  des  mefures  qu'il  fcmbloit 
qu'on  vouloit  prendre  dans  le  Voilîna- 
ge  pour  s'opoiêr  à  TEleâion  de  ce 
Prince.  Quelques-uns  même  d'entre 
eux  repfcfèntercnt  aux  Miniftrcs  /?«>- 
fienscfîx  fcdeclaroient  hautement  contre 
ce  Candidat,  qu'un  pareil  procède  é- 
toit  contraire  à  la  Liberté  de  la  Na- 
tion &  au  Droit  qjf elle  avoit  d'élire 
pour  Roi  tel  Sujet  que  bon  lui  fcm- 
DÎbfiU4.Les  Miniftrcs  Rufftèhs  répon- 
dirent que  les  mefures  qu'ils  pteiioient 
étoient  fondées  fur  le  Traité  dé  Paix 
conclu  le  5.  de  Novembre  1716.  en- 
trc  les  Confédérés  &  les  Troupes  Sa^ 

xonncii 
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Iconnes,  &  en  pniculier  fur  l'Art  :F*KDBï<iè 
Vm.  où  il  cft  fait  mention  de  Patn-^^^"*"- 
niftie  &  de  ceux  qui  eii  ont  été  exclus  ; 
Traité  qui  avoit  été  ratifié  par  toute 
la  Rcpubiique  à  h  Diète  Extraordi- 
naire tenue  à  Warfovie  le  -h  de  Fé- 
vrier 1717.  &  unaniraeinent  confirmé 
dans  tous  (es  points'  par  la  Diète  tenue 
la  même  année  à  Grodno.  Ils  ajouté- 
ttm  que  le  feu  Emperetfr  pierre  /. 
ayant  €té  Médiateur  &  Garant  de  ce 
Traité,  Wmperatricc  de  Ritffie  non 
feulcnïenr  étoit  en  droit,  mais  tùèmt 
dahs  Tobligatiori  d'empêcher  tout  ce 
qui  pourroit  (e  commettre  contre  la 
teneur  du  même  Traité;  &  qu'elle  le 
^roit  en  cas  cfcbcfain  de  toutes  fes  for* 
ces,  S.  M  Imp.  ne  pouvant,  ni  ne 
Voulant  foufFrif  qu'il  (e  tafiè  quelque 
chofe  contre  les  Loix  du  Royaume. 

On  prétend  que  le  Primat  ayant  a» 
pris  que  le  Comte  de  Leuootdst  Anr- 
bafiadeur  de  Ruffit^  étoit  en  cbemifr, 
&  qu'outre  fa  nombreu:^  fuite,  il  a^ 
voit  avec  lui  56.  Gardes  dti  Cofps  & 
50.  Dragons  pour  tiri  tervir  de  Gaiv 
des ,  S.  A.  envoya  ordre  au  Regi% 
inentaire  de  Uthumieàt  nepasfoufirît 
que  ce  Miniftrc  entrât  avec  des  Trotf- 
pes  fur  le  Territoirede  kRépubliq^. 

Ce 
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F»tDstfc  Ce  Prclat  écrivit  auffi  une  Lettre  au 
ALcuiTi.  j^^.  j^  France,  par  laquelle  il  prioit 
Sa  Majefté  de  vouloir  proteger&c  dé- 
fendre la  Liberté  des  fuffrages  de  la 
Nation  ^  pour  TËleâion  d'un  nou- 
veau Roi.  Ccue  Lettre  du  Primat 
au  Roi  de  France»  &  celle  qu'il  écri* 
vit  en  même  tems  fur  ce  fujet  au  Car* 
dinal  de  Fleqri$  donna  lieu  à  la  Dé« 
çlaration  iuivante  de  Sa  Majeflé  très^ 
Chrétienne. 

Li  Roi  Très-Chrétien  aoroh  fofpenda 

fom  jugement  fur  U  marche  éPun  Corps 

cmfiderêble  de  Troupes  Impériales  en  Si* 

~   lefîe,  fi  les  Déclarations  êu  Difcours  des 

Minifires  de  P Empereur^  tani  à  Vienne 

gn^en  plufieurs  Cours  Etrangères ,  ne  fai*^ 

foient  pas  connoitre  de  manière  à  n^en  pas 

douter^  que  le  but  de  ce  Prince  étoit  de 

fofer  des  bornes  à  la  liberté  parfaite  (fi 

entière  dont  la  Nation  Polmoife  devait  jouir 

dans  la  prochaine  EUffion  d'un  Roi  futur  ^ 

cottforrriimenc  aux  fjàx  fondamentales  de 

la  RiptAlique. 

La  Dignité  du  Roi  Irès^Chrétienj  la 

Hong  qu^iltient  entre  les  principales  PuiJ^ 

fonces  di  /'Europe,  &  le  défir  qu^ila 

Jï fréquemment  manifefté  pour  le  maintien 

de  la  X^'tmquilité  publique^  ne  lui  per^^ 

mettent  pas  de  mr  avec   indifférence 

^  quUl 
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|pV/  /oh  entrepris    par    aucune   ^^^^^^J^^^^ 
Puijfmce  fur  les  Droits  les  plus  Ja^^  "**'"'* 
crez  d'une  Ripùbli^ii  Amie  &  Alliée 
de  la  France.    ^  .    .        .    / 

Sur  ces  principes ,  le  Roi  dès  fore  quHt 
sSpojira  avec  toutes  Jes  Forces  aux  En^ 
treprifés  qui  tendroient  à  gêner  la  Li^ 
herté  dont  là  Pologne  dotï  jouir  dani 
FËleffion  d'un  Roi  futur  »  cinformi^ 
ment  aux  Déclarations  qui  en  ont  iti^ 
hu  feront  fatte^  i  ceuk  qui  reprifeiiteni 
ladite, MtiM.    ...    - 

L'Émpekùrirpdndit  à  cetteDécIi- 
ktion  de  èa  Majefté  Chrétienne  pai: 
iine  Contre^péclaràtiàn^  Ôc  fit  eiçpediel^ 
en  niémè  tems  des  Côiitieh  à  Berlin  % 
en  Èujie^  en  Hollande  ;  eh  France^  6c 
en  Angleterre^  avec  ordre  aux  Mini- 
ères Imperiaut  qui  réfîdoieûc  thcci 
Cours ,  de  là  notifier  dans  \i  forma 
qu'il  cbnVeiioit.  On  prétend  que  PEm- 
'perctir  f  déclare  f  „  (jù^il  a  été  d'au» 
yi  tant:  plus  furpris  de  la  démarché  di; 
^  la  franie^  que  (on  intention  n*âv(»f 
99  j^àis  été  de  &irà  là  moindre  vidr 
^j  ledoe  pour  PEleâioni  d*ùn  Rot  en 
9y  Pologne  :  (^'^fl  éff  bien  vrai  ^ûé  Sa. 
^  Maj:  Imp:  a  un  intérêt  particulier 
^)  defouhaitét  que  le  choix  tombé  fut 
j,  un  Prince  qui  ne  foit  point  foà  En- 
-  Tmè  lîL  Pp  '^xàml 
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fr  conte  ,t  ncmi,  acaufe  de  la  proximité  dbfe 

AvsuiTi.  ^jjg|3t$  avec  ceux  de  Pologne  \  xàçis 

„  ^u'Ellc  agiroit  en  cela  par  la  voie 

x.  ^e  la  Négociaiion,  ainû  que  cooite 

,,  autre  Puiflânce  le  pouroit  fairoi: 

,1  Que  le  Corps  de  Troupes  qu*ori 

„  devait  cnvoïei:  en  AV^^,  &  dont  la 

\^  Prmçi  avoir  pris  tant  d'ombrage  j 

„  a'étoît   qu'une   fagc    précaution  ^ 

^>  ^arçe  que  l'Eledion  d'un  Roi  ne 

„  pouvant  manquer  d'occafionnçr  na- 

^  turcUemeni  des  Broiiilleries ,  il  i^ 

ly  toit  de  la  prudence  de  mettre  les  E- 

1^  tats  de  l'Empereur  de  ce  côté  là,  à 

^  Pi^brî  des  inlultes  de  ceux  qui,  à  la 

j,  faveur  dcices  Troubles,  pouroiçnt 

^  fe  débander  pour  'commettre  quel- 

j^  qpcs  Aftions  liccfitieufcs  :    Qu'en 

^  cela  on  ne  faifoit  rien  qui  ne  fç  fût 

^^  pratiqué  ci  devant  iJetJàifâlflfnbl^r 

^  blés  occurrencfes  :.  Qufe-^jftot^oins 

4y  VBff^pe^twr  étoii  en  droit, dé  feire 

^,  dos  p^pcmerij^tîans  fès.  propres  E- 

^:  latr^  feris  être  .obligé  d'en  rendre 

^  conÉrpte  à  |>erfonnei  conduite  que 

;,y  Jcs  autres  Souverains  ont  ibuvent  te- 

V^  huc\  fans  qu'o;i  /efôit  avifé  de  leur 

^,,  cni (demander  les  rnotifs  ,j .;  ;    .,, 

■,/.  !09ïi|i»çlc  tems.  dqiâ,  ERetc  (kp^ 
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taie  s^âpprochoit,  le  Pnraat'cotnniû-Jjj^^'J'* 
hiqu3  aux  Palatinats  &  Diftriâs  re?» 
f>eàifs  les  points  fur  Icfquds  les  Diè- 
tes particulières  dévoient  délibérer  dans 
leurs  prochaines  Aflèpblées ,  &  drefler 
en  conformité  lès  Inttruâiohs  pour 
leurs  Députez  à  la  Convocation  géné- 
rale. Voici  ces  Points  ^  qui  fbm  ad 
nombre  de  (cixe.  '     ^ 

,,  !•  De  pourvoir  à  la  fiirei;é  jj\i^  ^ 
),  rie  Kbre  Eleétion ,  &  afin  qu'on  n'j^ 
5,  porte  aucune  atteinte,  &  qu'elle  ait 
iy  le  fuccèsdefiré,  d'établir  uneunieri 
b  générale,  &  la  confirmer  par  Ser- 
i,  mciit,  _    , 

„  i.  De  déclarer  pour  Ennetrïî  de 
iy  la  Patrie  cdlui  qui  faifant  Faâion  à 
ii  part  ofera  noriimer  où  élire  un  Roi: 

,,5.  De  régler  le  train  que  cha- 
î,  que  Eleéleur  pourra  mener  atiCainp 
iyÈleétoral. 

5,  4.  De  renouvellerles  Paftes  â- 
9]  vec  les  Puiflànces  voifines,  &  rcr 
iy  commencer  les  Conférences  àvefi 
'^y  leurs  Minifti^es,  , 

«y*  De  pourvoir  â  la  fijireté  pu- 
ji  bliquc  tant  intérieure  qu'extérieure; 
^  jM  chargçatttdece  foin  les  Régimen- 

tàifes  de  la  Couronne  &  de  LithdnieZ 

•'■••.■••      ■   •  ....    -  ■, .'i^ 


^ 


,V  comme  auflîles  Capitaines  des  Disi 
7^  trias  refpcdifs.      Pp  z       „  6. 
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F^Eâk  „  6.  De  charger  Icfdits  R^imcrf 
"•^"^  ^  laircs  du  foin  de  fc  laifir  Sc  de  pu- 
^  nir  (êlon  la  rigueur  des  Loix  tous 
^  ceux  qui  ôferont  lever  des  Troupes 
,,  fans  le  confentemenc  dé  la  Répu- 
„  blique.  •  ^^ 

i^  7.  De  ûtct  au  plutôt  le  terme 
„  pour  TEledion  d'un  Roi  ,  &  de 
,,  pourvoir  à  la  fureté  du  Camp  Elecr 
,»  toraK  . 

S^  Ï5c  repriiner  les  Diffidcns  pour 
fi  empêcher  qu'ils  necaufent  des  Trou- 
ff  blés. 

,f  9^  De  œ  point  i^buter  aucun 
9,  Candidat  ou  Concurrent  ^  afin  de 
M  n'ofFenfer  pcrfonnc. 

„  16.  Eîe  mettre  dans  Cracovià 
yy  une  Garnison  qiri  dépende  delà  Ré* 
^  publique,  &  non, d'un  I^articulier. 

»  1 1.  D'empêcher  que  qui  quie  ce 
,>  fbit  n'empiète  fur  la JuriCiiaiond'au- 
^  trut  9  de  prendre  les  mefures  néçeflaî* 
5,  re  pour  que  Ib  ]ft.%îmcntaircs  rcf- 
p  peâifs  perfîftent  dam  PôBéïfTancè 
n  qu'Us  doivent  à  la  Rc;publique  ,  iè 
„  quelesTréfQricrsadmmiftrentexac- 
,,  tement  &  cdnfprniémeiK  aux  Loix 
'„  tes  Revenus  publîcsV  .    , 

^  I  i.*  '  De  caflçf  'ta  Conftitutioâ 
;3i.4e   17174.  entant,  .^^ 

uàîfr 


^^-Claufe  qui  a  donné  lieu  à  la  (èpa-  FtKBcaïc 
p  wtion  infruôcufi;  de  quelques  Die- A^®*^?^»- 

9f  tes/ 

„  12.  De  prolonger  les  Tribunaux 
39  àc  Petrikùw  &  de  Lublk. 

5,  14  De  procéder  avec  prudence 
^,  6c  circonfpeârion  à  Pégard  de  \^ 
\y  Cour  de  Berli^. 

,9  I  jT.  De  pourvoir  à  la  fureté  du 
9,  Commerce,  afin  dé  prévenir  la  di- 
,,  minucion  des  Revenue  de  la  Repu-  ^ 
j^,  blique,quiàpeinefuf&renc  jx)urfubr 
,,  venir  aux  grandes  dépenfes  qu'elle 
9y  eft  obligée  de  faire. 

9,  16.  De  pourvoir  pareillement  ^ 
,,  la  fureté  des  Poftes ,  &c. 

Plufifsurs  Palatinats  recommande*^ 
fent  d'inférer  dans  les  PaSa  Ctmventé 
'certaines  Inftruétions  ,  dont  le  Primat 
fii  les^  Sei^ceurs  ne  furent  pas  fort  con- 
'tens^nd^^bici  quelques  Articles  de  ces 
Inflrùûions^ 

1*  i.  j^e  If  Roi  qui  fera  étu^  frmettrA 
•àé  m  faire  jamais  entrer  de  7riupes  ^- 
'^rangeres  dans  le  Royaume  ^  pas  mime 
dans  U  dasigee  le  plus  iminent  de  Je  voir 
-attaqué^  dé  queUjife  cité  que  ce  foit'^  à 
:moins  que  le  Monarque  tfait  obtenu  au 
préalable  le  comfèntemèm  du  Sénat.    1 

|I«  £«#  ksQuirie/  de  la  Couronna  qmi 
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iftiDitic   viendront  à  ^aquir^  ne  fouront  être  con^ 
è^^y^%^^-  ftries  qu^à  tks  Nêturels^  auffî  m)ec  Par 

probation  du  S'enn^^  &  ^timms  à  des  Na^^       \ 
turalifez.  .^'-'o. 

III,  Qs^on  ffadmt^fâ  aucun  Etranger 
à  r  Admmiflrationiui\Ckmers  delaÇ^tf- 
'  rouney  tels  qife  les  Revenus  des  Saline' 
&  autres.  y,  .-^\<\.  /> 

IV.  Qus  le  Roi  promettra  yfoktktnelle^ 
ment,  de  ne  donner, auf une  Charge  impor- 
tante 4e  fon  propre  .^mouvement  dans  les 
Troupes ,  fati^  le  coujentement  des  Génér- 
iraux  de  la  Cour^onne. 

Lorsque  te  Prioiac  eut  publié   les 
Points  fur  lesquels  les.Diécines  dévoient      ' 
délibérer  ,  elles  fe  tinroiic  louteç  avçc 
l^fTex  d!uq»niaiité;^  ôc  DDiçmerent  des 
Députez  pour  la  Pièce  de  Convocai-     ; 
%\on.    Pajiiis  pludeurs^pn   dreflk  dos     ! 
Trairez  de  Confédération,    l^  Diétir     I 
ne  de  l.a  Principauté  de  Zator  &  de 
celle  d^Ofwiecni  fol  tint  iZator\t  iQ. 
Mars:  Après  qu'on  cm. eut  fait  l'ou- 
yerture  avec  les  Céremooies  accouttt* 
XQ&es ,  on  propofa  d'entrer  dans  uoe 
Confédération  particuliéfe,  avant  que 
jje  proqedcr  â  aucune  autre  Délibeni« 
tion  ;  ce  qui  ayant  été  unanimemeaç 
approuvé,  on  en  drcflà  TAÛe,  doi^t 
le  cootcnu,  çft  à  peu  près  conforme  à 
/-  celui, 
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ccluh  de  la  Confédération  du  PaktinatF»»»»»* 
à^Otaco^ie,  à  laquelle^  Noblefle des- ^'''"•'■•. 
dires  Principauté»  fç  joint  &  adhère  en-     " 
tiercment.    En  confequcnce  de  cette 
Confédération ,    les  Membres  de  la 
Diéje  \\xxtrxM^îi^4naintenîr  ar  de  defen^ 
are  aux  dépens  de  leur  Sang  la  Religion 
Catholique^  lesl^ibertez  de  la  Nation  &■ 
les  Prérogatives  de  la  KbbleJJe:  Us  s'cn- 
gîigérent  de  n^élire  pour  Roi  qu'Hun  Polo-. 
nois  qui  leur  foit  égai^  de  ne  point  entre* 
tenir  de  Corre/pondence  ou  Intelligense  (e* 
çrete  avec  quelque  PuiJJance  que  ce  fqit.^ 
On  élqt  cnfuitc  pouç,  Maréchal  4?  cet- 
te Confédération  Mr.  Wiehpolski^  Sta-^ 
roftc  jde  Landscron  ,   qu'ils  chargeront 
du  foin  de  conférer  avec  le  PalajciQac 
de  Cracovie  iur  tout  cç  qui  regarde  lé 
bien  public  :  Après  quoi  ils  noqiçie- 
rent  J^r,  Ozvrowski ,  Quartier  -  Maître 
de  la  Couronne  pqur»  leur  Député  à  la  ^ 
Diète  de  Convocation  ,  cjui  fcjipt^lc,; 
a/,  du  mois  d'Avril,  ..  ^ 

Les  Diètes  particulières  n^toientpi'^ 
cncor^  feparées,  lorsque  le  Primat  ^«ff«^ 
Yoya.jaux  Palatinats  du  Royaumtt^i&s 
Lettres  Circulaires  y  touchant  les  Points  ^ 
Iur  lesquels  on  devoit  délibérer  dans  W 
Diète  Générale.  Voici  en  fubllancç 
le  contenu/ 4^  ces  Lettres. 
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Hnnk  tf  T*  Con^me  pendant  le  précèdent 
^Mvtri.  ^  Interrègne  toutes  les  Diètes  ont  dc- 
ô  mande  que  tout  Patriote,  appelle 
;,  vul^iremënt  Piaftç  V  îcroit  exclus 
9^  du  Droit  de  prétendre  i  I^Couron-' 
9,  ne,  il  faudroit  préfehtemeàt  travaii- 
^  1er  ai|x  moyens  de'  donner'  l^xcla- 
,^  (ion  i  tout  étranger  Se  principale'^ 
i,  mept  à  celui  dont  Tes  Poflefibns  font 
a  hàrs*4ù  Royaume,  pafïJ^cju'ùn  tel 
,;  Prince  ëft'pius  appliqué  à  pfpéurec 
^;  le  bien  dé  fes  Etats  que  du  Rôyau« 
;,  me  de  Pologn/.   * 

^V  II.'  Il  ifeudroit  éloigner  les  Hé- 
^j  retiqueis  de  tout  Efnpioi  *quelcon« 
,»  ^ue  ;  ail  cas  qrfil  s'en  trouve  en- 
,)  core  qui  cri  pofledent ,'  particulierc- 
„  ment  dans  les  Armées  de  la  Cou- 
,,  ronne  6ç  de  Ziibuànie  :  Ceux  fur 
,V  tojit  qui  font  Maîtres  des  "foftes, 
, J  doîvept  être  dcpàfci',  afin  d*cm- 
^  pécfier  que  par  leurs  Côrrefi^ondaii- 
II  ces,  ils  ne  nuifeht  à  laRepublique^ 
,,  m.  X.CS  Perfonnes  fulpèacs, 
I,  ou  qui  Tqnt  attachées  à  qudqud 
^  Puiflkhoe  étranjgcrc  ,  devroicnt  (e 
iî  retirer  non  feulement  de  PFarfovie, 
j^  mais  même  de  tout  le  Royaume. 
-  ,,  iV.  Il  fàudroit  empêcher  que  les 
1^         ^9  Miniftres    Etrangers   n'iyetit  des^ 
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p  Gardes^rcequefionlepermettoit,  p^ioiMt 
j,  la  Ville  de  Wdr/ovie  fe  rempliroit  avcusti, 
î>  de  Soldats  étrangers)  cequipouroit 
p  donner  lieu^  de  grands  Troubles.  ^ 

„  V.  Les'  N.oBlcS  qui  pV  leur 
,)  Naiflknce»  fbmégaux^  ne  pourront 
^,  ulurper  des  Titres  étrangers. 
'  Ce  fut  le  %i.  Avril  que  fc  fit  l'ouver- 
ture de  la  Diète  de  Convocation  où  il  le 
trouva  environ  330.  Nonces.  Mohfîeur 
Ozarowski Qvâ  zvoit  étéMar^hal  de  14 
dernière  Diète ,  tint  le  "Bâton  dans  atte- 
ci.  Se  commença  par  afligncr  aux  Non- 
ces les  places  ,  qu*il  dévoient  occuper 
iuivant  le  rang  de  leurs  Palatinats.  Dès 
que  les  Nonces  eurent  pris  leurs  places, 
le  Maréchal  youlqt  leur  aiddrçfler  \i 
parole }  Vii^s  Màriûcur X^ifbinhskiï^in'^ 
terrpmtnt,  ie  plaignant  de  ce  qu'à  la 
derhiére  Diète  on  Tavoit  mis  hors  de 
là  Chambre  ious  prétexte  qu'il  avoic 
été  élu  au  delà 'd«  nombre  que  fbii 
Palatinat  âvoit  droit  d'envoyer  aux 
Diètes.  Il  ajouta  que  comme  il  avait 
proteftc  contre  l'Elcéklon  du  Maré- 
èhal  de  la  dernière  Diécé,  ceife  quVy 
ivoît  été  feite  en  faveur  de  Mr,  Oza-- 
rowski  ne  povoit  être  itenuë  pour  le* 
gitime,  &  que  par  conféquent  il  ne 
I>ouvôit  tenir  aâ  iterimlc  Bâton  dans 


6o%    Histoire  des  Rois 

FiKi>uic  celle-ci     Pour  provenir  les  fuites  de 
ÀvausTc  celte  oppofîtion,  Mr.  Ozarowski  j^Iûç^ 
compagne  de  quelques  autres  Notices^ 
alla  trouver  le  Sr.  Lublinie^ki^^  fa  pla- 
ce, Se  lui  dit  tant  de  rai(qpsi^i)u'en- 
fin ,  après  quelques  contediQtîafSS ,  il 
trouva  moyen  de  l'appaiièr.    Cet  ob- 
ftacle  levé  ,   Mr.  Ozaramsii  ouvrit  h 
Seilion  par  un  beau  Dilcoi^rs  tendant 
à  recommander  à  Mrs.  les  Nonces  l'u- 
nion &  l'amour  pour  le  Bien  public^ 
&  à  les  prier  de  procéder  inçe0am.T 
ment,  pir  Turnum  ,  à  l'EJeâtion  d'ua^^ 
nouveau  MarccbaK     Le  Di/cours  fi^. 
ni  ,  Mr.  Oginski ,   Nonce  Lithuanien^ 
fe  leva,  Se  dit,  qu^l  jugeoit qa*0(n  ne 
pouvoit  rien  entreprendre  avant  que 
les  Diffidens  qui    étoicnt  paripi  euit 
c^liflent  été  mis  dehors,  allegiiant  qii^iïb 
étoit  trop  dangereiix  pour  la  Religion^D 
que  d'autres  que  des  Catholique^  fus^t 
koïc  admis  aux  affaires  du  Goify^roQ-A 
mont,     il  parla  avec  tant -^e  vivacité; 
qu'il  dit  que  fi  les  Oiffidens  ne  fortoieni 
4e  home  grâce  y  il  fallait  les  jetterpar  hs 
Fenêtres.    Cette   exprcffion  poyta  le 
Stolnhx  ,de  la  ip>urojone ,  Nonce  de 
U  GraftJe-iPûfogùe^  à  lui  rcpliquier, 
y«'/7jy  nlloif^tfop^vUe  ^  &  que  qui  vau^ 
hit  jetter  ftf^g[U^uii  far  h  Fenêtre  eti 
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4evoh  êM  bien  fris  lui  -  tn^e:    H  s'é*  ^^'g^*^'? 
leva  là-deflusJdc  grands  Débats,  touc^"*'""'^ 
le  noioiide  fc  leva  j  les  Nonces  Diffï-    . 
4ens  ne  youlurenc  pas  fe  défîfter  de 
leurs  DrQit$>i$c  ks  autres  ne  voulu* 
rent  p^s  Icoir  acco|:der  Ta^iviie.    Oq 
jugea  à  propos  djS^Mdepapder  la  folu^ 
-  tion  de  la  Seffion,  liiaiç  Mr.  Btfkows^ 
Jti  s'y  oppofa.,  &  n*y  conlentit  qu'a- 
îprès  qu'ool^tei^c  promis  la  preaiiera 
yôix  poun^Seffion  prochaîné.. ^    . 

Il  y  eut  de  grandes  divifîons  dans  la 
S&ffion  fuivante.     D'abord  Monfieuf 
Çi&arowski  ayant  propofé  de  protcdeç 
à  1  Eledion  d'un  Maréchal ,  Monfieur 
Oginski  s'y  oppofa  de  nouveau  ,    & 
demanda  quelles  Diffîdens  fuflent  ex* 
clys  de  Pdilemblée,  Bukowski  Nonce 
du  Palatinat  de  Minflit  s'empprta  aufli 
i^ontre  les  t^rCmfirmifies*  -  L^e  Sta? 
Xo^t  de  NtiT,  6x  la  même  demande  que 
M,  Og'mski,^  &. ajouta  Qu'avant  de 
procéder  àJ'Eleftion  d'tth  Maréchal, 
U  falloit  que  les  Tktfjîdens  fortiflent ,  Sc 
%i^m  devqit  les  envoyer  à  la  f^âllJe  de 
Jofaphat  ,  fwr  y ,  confié fter  tant  qu^ih 
voudment  J&  y  attendre  à  leur  aifi  PE'^ 
leSm  iPun  Rqu    Sur  cela  tous  les 
Nonces  fe  levèrent ,  &  Ton.  difputa 
avec  tant  de  chaleur  &  d'animonté, 
■ '■  ■ ."  w  ■■ .'"  .    quc| 
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f  tBottRic  que  quelqaes-un^  mettant  la  main  (ur 
Aif«vm.  jç  ^jjj^  ^  aurbient  fiit  main  baflè  fur 
lc$  DiffiJens ,  fi  d'autres  Nonces  plu^ 
modérez  ne  Peuflênt  empêché. 

Le  lendemain  Mr.  Otzarawski  rc?^ 
commanda  encore  aux  Nonœsdepror 
céder  t  PEleftion  dhin  'Maréchal. 
Bukffwski  qui  parla  après  lui,  dit  qu'il 
foubaitoit  que  les  Nonces  de  Prujj^ 
donnaflcnt  unp  Lifte  de  leurs  Gollc-: 
gués  Diffidens  ,  afin  aquê  par  là  ^ 
pût  les  opnnoicre ,  &  les  exclure  en- 
fuite  de  toute  aÛivité.  Il  fut  appu)ré 
par  Mr.  Jihwiski^  Nonce  de  Fcibinie^ 
qui  y  ajoua  ,  qM^il,^ioi(  les  Nonces 
Prumens  de  déclarer  publiquement  Se 
dkngager  leur  parole,  que  leurs  Col-' 
lègues  DiffUens  n*entreroient  pas  en 
èâivité  9  8c  qu'Os  ne  le  montreroîrâr 

Elus  dans  la  Chambre.  Après^iendo 
iréfiftanœ^quelaues-iinsdes  Nonoes 
promirent  de  le  fiure ,  avec  cette  rè« 
ftriâon  néanmoins ,  fiuf  les  Droits  as. 
Terres  de  ^ruQe^  8c  fans  donner  aucu-* 
ne  Lifte.  Mr.  Oginski  reprit  enfuité  la 
parole,  &  traita  dans  fon  Difcoiirslcs 
Dtjjidens  éPhifmn^  &  di  projtrhs^  iè 
fondant  fur  la  Gonftitution  del'anôœ 
1717,  par  laquelle  ils  forent  déclarez 
^ocapsibloi  de  toutes  Clurges  UHot^ 
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murs  j  &  concluant  qu^ils   ne  pou-  § hdiuc 
votent  jamais  avoir  atbivité  dans  la  Awewwi^ 
Chambre  des  Nonces.     On  fbucint 
que  cette  Citation  de  )a  Loiétoit&uG- 
fc  j  puifqu'il  y  eft  feulement  ftipulc, 
qu'on  ne  pourroit  donner  aucune  Char- 
ge à  un   Diffident  au.  prcjudiec  d'un 
Mtholique  :   Le  Difcou^s  de  Mr.  0- 
ginski  fur  néanmoins  approuve  par  une 
parjtie  de  la  Chambre.  Âpres  cette  con* 
I     .   tcftaiion^Mr.ie4A;/»j*/parla,&dit.quc 
i       ces  Comh)verte  n'abootiflotem  à  rien  ^ 
i        qu'il  Voyoit  bien  qu*il.y4vôit  parmi 
f,       eux  qfuclque  Fauteur  fecret  des  Difft- 
i       dtnf  ^  &  que.fon  avis.étoît  qu'on 
(        çj)angeât  la  Dicte  en  Confedcratjon. 
\        Tout  le  çaonde  s'ciant  IcVc  là-deflus , 
1        onJifputa  encore  quelque  tems?^  & 
I        l'on  eoi^vîot  enfin  des  3.  Points  fui- 
I        vans  pour  s'y  conformer  le  lendemain: 
i.  (gavant  toute  cb^fe  un  frocidemt  à 
PEJeffim  d'un  Maréchal  3  t.  j^ue  Us 
Candidats-  qu^on  propofèroit  ne  Je  contre* 
diroient  point  Pun  Pautrè  ^  ^  qu^ils  ne 
I         ppurroieni  fp  céder ,  les  Su  f rages  qu^i  Purs 
feux  aurait  tus  ;  5.  ^e  les  ^  Dfflideni 
&  Nonces  fùrnumeraires  \  c^e/l^à-dire^ 
ceux  qui  pourraient  avoir  M  élus  au  rfr- 
fà  du   nombre  pre/crit  par  les  loix  i 
ébaqu0  Paktinaf  ,  /paient  exclus  da  h 
,Ciaébri,'  \      '    Lc^ 
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fEtociie      Les  Difputes  fe  renouvel lërcnc  ed^ 
ÀwunE.  corc  dans  la  quatrième  Scflion  ,  dont 
Monficur  Ôzarawski  fit  l'ouverture. 
On   procéda  néanmoins  à  l'Ëieâiori 
d'un  Maréchal, mais  ce  nefdtqu'aprèi 
que  M.KHfurùiski  Maréchal  de  IsrlKé- 
tine  générale  de  Pruffè  etKJoreipàsiià 
Lifte  des  Diffidens  à  ^é.  ^mmii^ikh 
D*abord  on  recueillit  les  Tuf&dgesbLts 
uns  les  donnèrent  auComtedeik^^i&a, 
Starofte  Merezki\  &  Nonce  de  ^$hmi»^ 
'dans  le  Palatinat  de  Nàvàgràd  i    Lcè 
autres  à  hAr.Scipm^  Starofte  Lidskii 
'£c  Notice  daiUJe  ,   dans  le  Palatinat 
de  i^M/^r  Quelques-uns  à  tAuMaffàlx^ 
ki  \   Starofttiiicî^Nonœ  de  Gtodno; 
dans  le  PalarinaDà  de  Trock  \  mais  ce 
dernier  lés  coà^  lia:î£taroftè  MerezkL 
Vers  les  j.  heures)  du  foif  il  fc  trouvai 
'iiô.  Suffrages  de  recueillis, lavoir 67, 
pour  le  Comte  de  ISapieba ^îx, /^\.^\it 
Mr.  Scipiimi  Lorsque  le  tour  de  vota: 
fiit  vertu  au5c  Nonces  à^Ôrstan^il  s'é- 
leva de  fî^ivc^  difputes ,  &  de  fi  grah* 
'des  opofitions  de  leur  part  ,^   contre 
l'Eleftion  de  Sapiebà  &  de  Scifion^ 
que  Mr.  Oziarawski  jugea  à  propos  de     , 
limitcf  U  Seflîon  au  fur  lenîdemairf.  ^       1 
' ,   On    Continua    alors  '  à   recuefllir     ! 
lé*  Voîx-  8e  il  s'en  tifouvi  16^.  gr     | 
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faveur    du   Comte   Sapieba  j   &   94.FREDF]irè 
pour  Monfieur  Scipion.  Il  y  eut  enço-  ^*'®«"«» 
te  dans  cette  Séance  de  grandes  conte- 
iftarionsiv  au  fujet  du  trop  grand  nona- 
'  bre  de  Nonces  des  Palatinats  de  Bra- 
clauTO  y  &  de  Czernichùw  j    le  premier 
en  ayant  envoyé  fîx,  &  l'autre  douze, 
au  lieu  de  deux  &  de  fix  qu'ils  font 
jCn  droit  de  nommer. 
çuA'Xes  Difputes  au  fujet  de  là  trop 
.giande  quantité  de  Nonces  des  Palati- 
nats de  Braclaw  &  de  Czernichow^  qui 
àvoient  interrompu  le  cours  des  fufîra- 
'ges  pour  rEIoétipn  d*un   Maréchal, 
dans  la  précedcntc-Scffion,  recommen- 
cèrent d'abord  dbfes  celle-ci  avec  tant 
de   chaleur ,  &  d'animofité ,  qu'uii 
Tàwarysz  qui  U'étoit  que  CmpïcSpec* 
iaicur ,  mais  qui  comtnencoit  à  s'im- 
fatienter ,  arracha  des  maiàsd'un  Non* 
cedu  Palatinat  de  Braclouw  le  Livre 
des  Cmjîhuiions^pir  lesquelles  ce  der- 
nier vouloit  foutcnîr  les  droits  de  la 
Province.  Cet  attentat  caufaunegraff-     - 
de  rumeur  daiâ  la  Char^tH^ ,  &  plttw 
Seurs  Nonces  demandèrent  que  ce.7^ 
^arysz  fût  rciÀis  au  Tribunal  du  Qf^ 
Maréchal  4^  la ,  Co^ronoç  ^  pooir  -$ 
être  ji^e ,  ;  comnpic  Pertuiibâtèur  4a 
R^pos  Public  i  mais  d'autres  jSfonces 

pri- 
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riisme  prirent  la  dcfcnfc  de  cet  homme  ,  ^ 
kUimtk,  il  trouva  moyen  d'cchapcr  :  Cependant 
les  cfprits  s'cchâufint  de  plus  en  pluà, 
Mr.  Ozàr&wski^  qui  crintiouôit  à  feiifc 
Ici  fonaidné  de  MafécHal  de  la  Diétè 
jusqucs  à  ce  (|u'il  ^  en  eût  uri  d'élû, 
trouva  bon  de  liriiîtet  le  geflîc«i,jKHit 
empêcher  de  plus  gtârids  dâpÉdres*; 
&  elle  fut  renvoyée  au  joui*  fattMit  à 
8.  heures  du  matin.  Avant  qile  de  te 
iepaitr,  plufîeùrà  Nonces, &  entr'au- 
ires  ceux  de  P^ljè^  déclarèrent  qu^ils 
rfaccordciicnt  d'autre  délai  pouttefmi- 
Her  ces  débats,  que  lâSeffion  du  lett- 
dcmairi;  ajoutant  que  s'ils  ne  Tétoient 

g  s ,  ils  deiriandoierit  d'avancd  qiïc  lat 
iéte  fè  tournât  en  Coff/(;<ipràf*ai*.  Of 
il^feiùt  favoir  c|u*unc  Diète  de  ConVoU 
cation  a  cet  avantage,  qu'elle  ne  peut 
ni  le  dîflbudrc,  ni  être  rompue,  fani 
Confédération ,  parce  quMlt  fc  tiefift/»* 
imcuh  Cmfœderationis. 

Le  jr.  Mai  quelques  Nonces  s'amu- 
fcrcnt  à  feîrc  de  belles  &  pathétiques 
Harai^es  dans  la  vue  de  calmer  les 
cfprits.  Pour  mettre  fin  à  toutes  lea 
coatèftatiôns  {  on  propôfa  tf clifê  un 
tioifiêm^  Candidat  faùsâllcfaux  Voix^ 
êc  fimplement  pàx  le  mot  Placet  ;  maié 
tk  èïpeditat  fut^  rejette,  Se  on  cotati^ 


tiUa  à  deoiander  la   Confédcration.  p^,j,,j^j^ 
Dans  la  Seflion  du  lendemain  les  Non<i  avovstiî 
tes  ne  purent  rien  terminer  ^  au  fujef 
des  Points  fur  lesquels  on  aVoit  difpu-^ 
té  les  jours  précédens}  mais  les  Grands 
qui  vouloient  réunir  les  efprits,  tâche- 
rent  d'engager  les  Amis  des  deux  Con- 
càrtàxf-;m  Bâton  de  Maréchal ,  à  Je 
céder 'à  Mt>nûcaT  Maffalski  Starofte  &c 
Nonce  de  Grodno.    11  y  eut  pour  cet 
effet  chez  le  Comte  Potocki  Palatin  de 
Kiovie^  une  Aflèmbléc  compofée  dd 
pluGeurs  Sénateurs  »  oii  le  Primat  (è 
trouva  lui-même;    On  prétend  que 
cette  Conférence  fut  trè^-  vive  i  fans 
qu'il  fut  néanmoins  poffible  d'en  venif 
à  aucune  conclufîom 

Dans  la  Seffion  du  i^f.  Avril,  il  y 
eut  d'abord  de  gratidcs'Conteftations^ 
au  fujet  des  Nonces  (ûrnuméraires  de: 
Sraclaw  &C  de  CzerHiciHyw.  Il  y  tui  auiB 
quelques  disputes  fur  le  grand  nombre 
des  Nonces  de  Pruffè.  D'autfcs.iie  . 
parloient  que  de  Confédérations  5  de 
ibrte  qu'il  ctoit  à  craindre  que  toute  lai 
jpurnéé  ne  fe  paflat  datls  de  pareils, 
débats.  Enfin  vers  les  6.  heures  du. 
foir  5  un  Nonce  de  Trock  ^  nommé 
Okohkiy  qui  s'étoit  abfenté  de  la  Cham-  ; 
bne  à  la  7e.  Seilion  ,fous  prétexte  qu'il 
c  ^étti.  ///.  dq  y 
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hi  Chambre  kiti  woÎA  mvoyà^  pour  là 
cmîûênie  fois..  U  o*y^.ayoit  qu'un: mo? 
ment  qu'il  y  écok  rentré^  quand  le 
Nônoc  Jladzsrwskk  pmpoÊsi  à.  Mr^.  Sf^ 
piibéL^  Stàrofte  Nkrnki^  &  S^km.^ 
Scarofte  Ijiski^  pour  facilita'  W.dâÂr 
bératîoDS,  df  &  défifter  d^i  leur  .000^ 
correnoQ  au  Bâton  de  JMkU)éfib^..    i. 

La  Chambre  ayant  aplwcti  à  octto 
Ptopofition>ces  Mes.  refi^iéretit:  Imics 
précenfîoDs  ;  ce  qqi  étant  ftit  >  il  y  eue 
eocoie,    pour   la  ferme  ieulemrat  » 
quelques  petits  dâiatst  »  ao  fujet  cbs? 
Nonces  fumumérairesfVkais  ils  furent, 
promtement  ajuftés,  à  la.  &ttsiaâioac 
des  Intcfcflrés;  Ënliîiie  Ma  Osummski 
xecommença  à  recueillir  \t%  fufiragcs;;; 
tous  tombèrent  fur  Mr.  M4fidsH%&xzr. 
s^k2cNoncedeGndl90,  à  lace&r- 
"«ed^ine  leuk  Vioix.qaiÂitdonqâfr'4 
Mr.mukiySxmA^às^midA.    Ia 
Nonces  Diffiden&.de.Frwj(^  voulureot 
donner  auifi  leurs  VoixL;  mais;  û  a'é- 
leva  contre  eux  un*  fi  grand  brait, 
qu'ils  jugèrent  pkis  à  piK^pos  de  fe  t&^ 
tirer.  Quatre  Nonces  fiirent  Députés 
au  Pnmat  8t  aux  Sénateufs^pP^ii^  Itac  ' 
-^       noti^   te  c^xnx  ^  qa^vdif   fait    J& 

^  .Ghanuface^ 
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chrf.  CesDépùtés-ayant  été  introduits  ^*""** 
dans  le  Sénat  f  firent  un  Discours  qui 
roula  fur  la  perte  du  feu  Roi  Augus- 
te, &  Tut  fa  bonne  Régence;  '^'éten- 
dahL  beaucoup  fiir  les  Eloges  <|iie  Sa 
MajcHié.  de  Olorieuiè  Memoiie,  a  fi 
bicniDoériiés.     Ils  loiiérem  en  fuite  les 
fbins du  Primat  Se  du  Sénat,  à  inain^ 
tenir  la  Paix  ôc  la  ITranquilité'  publia 
que.;  &  enfin  ils  firent  part  de  I^ËleCr 
tion  du  Maréchal.    S.  A^  le^Pijiinat- 
répondit  par  de^Remerdemens'à  la 
Chatnbije  des  Nonces,  &  des  félicita-' 
tioos  (ur  fbn.  heurçux  (uccés.  Les  Dé- 
putés étant  retourné  ,     Se  ayant  fait- 
leur  rapport  à  la  Cbaml^re  ,  le  nou*- 
veau  .Maréchal  limita  la  Scffion,  Se 
cO  indiqua  utie  nDuvelle  poui:  le  Sa* 
medi fuirv^nt  à: 8/  heures  du  matin,  le 
Vcndiiedi  àant  le  'jour  die  la  Fêté  de  . 

Sx.   SXANISLi^a. 

Après  la  Sei^ion,  Iç  Maréchal,  ac* 
compagne  de  plufieurs  îslonces,  entra 
<kx^  le  Sénat;  -  le  Primat  s'avança 
quatre  pas  au  devient  de  lui ,  Pembras-- 
ik^  le  félicita,  fit  tous  les  Sénatcura 
ûiivirent  cet  exemple.  On  pria  le 
Maréchal  fie  ks  Nonces  de  s'-aifiroir  ; 
uo  oiQinaïkt  aprè^l  le  Grand  Maréebal  ^ 
Qq  X  de 
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fridirici^^  la  Couronne  finit  la  Seffion  du  Se** 
AuQusTK.  nat»  8c  la  remit  au  Samedi  matin  i 
Jour  auquel  la  Jonâion  des  deux  Or* 
dres  devoit  le  faire. 
.  Le  9.  Mai  le  Sénat  députa  trois  de 
Its  Membres,  fa  voir  le  Palatin  defid/x- 
ki ,  celui  de  Rava  Se  le  Caftellan  Smê- 
knske^  pour  aller  faire  des  compli- 
mens  de  felicitation  à  POrdre  Ëqueftre 
fur  PElcâion  d'un  Maréchal.  Après 
que  ces  Députez  eurent  pris  congé  de 
la  Chambre,  le  nouveau  Maréchal  de* 
manda  aux  Nonces  quelles  afaires  ils 
vouloient  qu'on  mît  fur  le  Tapis.  Un 
Nonce  de  Prifffê  repondit.  JQue  com^ 
me  Us  Nonces  Diflidens  avoient  proteftê 
contre  tout  ce  qui  fe  feroit  dans  lâChani'- 
bre^  celle-ci  nUtoit  point  en  aSivité.  Oa 
mit  cette  matière  en  délibération}  Se 
Ton  convint  unanimement  ;j2^^  lesdits 
Diffidens  frayant  eu  eux-mêmes  aucune 
a&ivite ,  ne  pouroient  pas  ôter  celle  de  la 
Chambre  \  qu^ainfi  leur  proteflatton  étoit 
nulle..  Le  refte  du  tcms  que  dura  la 
Seflion  fut  employé  à  examiner  la  Lé- 
gitimation de  clique  Nonce ,  Se  à 
juger  ceux  qui  étoient  fous  le  Bâton 
du  Maréchal.  On  continua  dans  la 
§effion  du  II.  Mai  l'examen  de  l'E- 
kaioa  des  Nonces ,  &  l'on  fit  fortk 

de 
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de  la  Chambre  M.  IVoloniwhz  ,  fon  f  *»">»»« 
élcftion  n'ayant  pas  été  trouvée  Icgiti- '^''^^"'' 
me.  M.  Zub  (on  Collègue  s'ablènta  de 
Jui-même,    Comme  ce  jour*  là  devoir 
.erre  le  ^our  du  Décret^  plufieurs  Non- 
ces demandèrent  que  la  Diète  fût  pro- 
Jongéc,  &  qu'on  leur  donnât  des  as-   \ 
furances  qu'elle  ne  la  feroit  pas  au-de- 
là du  terme  que  Ton  fixeroit.  Le  Ma« 
réchal  répondit ,  que  la  Chambre  ne  pou^ 
voit  donner  4^s  aff3ranees  à  cet  égards  & 
qu^am/i  il  prenoit  cette  propqfiti&u  pour 
en  faire  le  raport  au  Primat. 

Lorsqu'on  eut  achevé  la  Légitima- 
tion des  Nonces  dans  la  Seflion  fiii- 
vante ,  les  Députez  de  tf^lna  8c  de  Pas* 
nanie  propoferent  de  régler  les.  3. 
Points  r^iv^ns»  avant  quç  de  s'unir  au 
Sénat, 

I.  D^ exclure  les  Etrangers  de  la  Con^ 
çurrence  à  la  Cour(nme. 

IL  Que  les  Sénateurs  fiffent  SermeMt^ 
comme  les  Nonces  Pavoient  prêté  ^  qu^ils 
ne  s^étoient  pas  laiffe  cotrromfre  pair  des 
Préfens. 

m.  Que  les  Cbevaliers  de  POrdre  ; 
euffent  à  en  quitter  les  marques. 

Ces  trois  Points  trouvèrent  beau** 

jcoup  de  contradi^îon.    Le  Maréchal 

;iyant  cnfuite  propofé  de  &  joindre 

Qg  j  aux 
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TRCftnic  aux  Seilateurs,  la  plupart  demanaéreht 
AMujTi.  q^ç  ^jjg  jobaion   fc  fît  /ub  vinàulo 
Cmfœdefâtmis ,  en  excluant  tout  E- 
trànger  de  la  Couronne.    On  disputa 
-encore* for  ccla-àvcc  bcfàucoup  de  cha- 
^    leur.    Cependant  les  Nonces  de  (Tf'^-' 
•      i?w^,  de  Pt)sHàhie^  ^àcVilna^  &  quel- 
ques autres  (c  lç^^érerit  de  leurs  places, 
-pour  entrer  auSchàic,  'ayahc  le  Maré- 
chal à  leur  tète;  '-  A  Pegard  de  ceiix 
iqui  s\!^^pbférent1à  P£j^ir/fl//a«,  ils  dé- 
tttfiurérêtit  affis,  êh  cûmtqu^H  n^y  a- 
voH  point  de  Coticàr^t,     JLe  MarecHal 
févibt  fur  ifcs'jâs,     accompagné  de 
Quelques  Nônœs^    &  ils  firent  tarit 
d^irtlfenfccs  auprès  dès  Opofans, qu'en- 
fin ifs  fui  vivent- tes  autres  j  en  forte  que 
ia  ^ortâiôn  le  .fit  a '7.  ^heures  du  foir. 
Le  Discours  que  MonGeur  Majfalski 
-àdreffa  au  Stnat,roulbît  j)rincipalement 
fur  les  Eloges  dûs  atj^  feu  Roi,  8c  fur 
-^tes  foins  (îuï^rinïac  pour  le  Bien  pu- 
Wfc,  S.  A.  /y^^ôndiVpaf  dès  rcmer- 
'CiciïH?tiS8t'dés*fèlidtati6ns  fur  la  jonc- 
tion  des,  deux  Ordres ,  &  demanda 
<^>*ïi  fSt'-pttWis'^e'.lirc  les  propo- 
fitions  qu'il  tfcHbk^à  la  tnaîni  ce  qui  > 
îUf  fiit  a^cbtdé.  Tdîfci'fces  Propoïîtions 
for  lesquelles  Mlfëiîibléc 'dêvoit  déli- 

térer.;   '^ 

f  f  :  „I.Sur 
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'  ^  il.  Smvh  ibaintisn  fic-iisr  hidç-  Bunm«e 
15,  ift&fe  fo  plus  Vfgoorcofe  de  là'S^nte 
r^  )R»lig»n  <}â£h(>Hq[ae  RjQxmaioQr  ,, 
■^'^  IL   8tir'k  tôreté  «iteii^ni»da 

>f  HT.  Strr  ^PiAaigtnenfatioB  Se  le 
t^,  ^^iiftnt  ^éx3(ft'de  l^Arinée;  ipovur 
„  reprtl^r  les  ^Fé^cés  de  k  Répobli-. 
^,  ^ue/ptttîdaitequ*elle  eft  Orpheline; 
,,  pour  lui  c^nfeiaver  fe  Pahc ,  &  la 
,/ï«ndr«  ttspd^bte  die  ploi  e&^^plus 
51  fiù  près  dds  'ËtmigerB.  Pour  cet 
^^  ^Sèc,  U  eft  trè^^iiéceffàm  dê'fon 
<^i 'ferleufemem:  Se  pt<»ûfe»ieiit  au^c 
^,  «aoyerts\|li^i'y^iaïà  prettdiîe. 
-  t,  IV:  Il  faut  délibérer  (m  les 
'„  méfures  cé»yenabAes  pour  maimenk 
5,  laifûrëté'éxtérttHif6,>:ecpc5url'àff^ 
',,  «nir  davantage:  En  conféqp^ioe .il 
,)  fatidra  continuer  ks  CohMnsnoes 
„  avec  les  Miniftres  des  PuifliilicQg 
,>  Etrangères.   * 

j,  V.  On  doit  fixer  k  jour  de 
,5  PEkftion  d^n  Roi  ;  6c  convtnir 
,,-de  la  îïianJére  qtfeik  fc  fera  :  Si  œ 
,,  doit  être  par  la  PospQliteJ^stdeni^tj 
„  où  par  des  Députés  des  FiiUfti^ts* 

„  VI.  Il  -faut  délibérer  ^to  ks 
,,  Qualités  requifes  du  Roi  ^^tar , 

Qq4         >>  f^ 
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rKKBntf  ,y  &ÛS  nomtner  cêluî  qui  le  doit  ^rcC 
ÀwwT^  „  VIL  11  faut  dcteimincr  à  qui  il 
^  apartienc  d'avoir  quelque  Camhafi^ 
^  ou  AffiftûMCi  dans  le  tems  de  TËlec- 
y,  tion^  &  réguler  en  œmbien  d'Hotqr 
9,  mes  elle  doit  confifter. 

^  YlII.  Comme  les  anciennes  Coû- 
„  tûmes  &  les  Conventions  ponent , 
,,  que  pendant  PJnterr^ne  Mrs.  le^ 
9,  Minières  Etrangers  doivent  êtrç 
)^  hiep  éloignés  à  loçç  EkSimis ,  con^- 
„  me  aufli  qu'ils  ne.  doivent  avoir 
I,  avec  eux. aucune  Affi^ance^Sc  prin- 
„  cipalement  aucune.ËjSCorteMilitairp^ 
,,  il  faudra  prendre  uçe  Réiôlution  » 
„  pour  iâvoir  pî^r  .^uels  moyens  on  Iqs 
,^  poùroit  obliger  d'obéir  aux  Loix, 
,,  en  cas  qu'ils  rçfafiflcnt  dç  s'éloignçr 
5,  &  de.  renvoyer  les  Escortes  Milii^ài- 
„  tes  que  quelques-uns  ont  avec  çux^ 
,,  quand  pn  \i\ix  aqra  fait  l'intima* 
M  tion,  ..:.;    _ 

„  IX.  Et  comme  nojjs  devons  étrç 
/,>  délivrés  de  tQusjJeç  Ç^trangers ,  il 
,i:  faudraïque  le  ÇQrp3  des  Grands- 
91  Mousquetaires  ^  formé  par  le  Roi 
^^  AuGïTSTfi,  de  Qlorieufc  Mémoire; 
,«.&  jqtii  Jusqu'à  cette  heure  a  été 
1^  entretenu  de  l'Argent  de  Saxe  ^  (oit 
^i  tntïc^m  desorpais  ^ux  dépens  de 

**^  -    C  '  »|    1^ 
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I»  République,  afin  qu'il  ne  foit  pasFRFDCKiQ 
91  fous  un  Commandement  étranger,  av^wi^ 

„  X.  11  i&ut  délibérer ,  quand  le$ 
^,  PunSa  ad  Paffa  Cqnventa  doivent 
i,  être  réglés,  fî  cela  doit  être  dans  la 
,,  préfente  Diète  de  Convocation,  ou 
I,  bien  dans  le  tems  de  l^Ëleébion. 

3i  XI.  Il  eft  à  propos  de  déterminer 
„  combien  de  tems  la  Diète  de  Çon- 
9,  vocation  doit  durer,  Se  qu^nd  elle 
„  doit  être  finie. 

XII.  Il  faut  délibérer  fi  les  Diétî- 
9,  nés  de  Relation  k  doivent  publier 
9,  par  des  Univerfâux,  ou  fî  elles  doi* 
9,  vent  être  déterminées  dans  la  pré- 
99  fente  Diète. 

9,  XIII.  Il  faut  décider  fi  la  Diète 
9,  de  PEleétion  doit  durer  fix  femai- 
99  nés  9  ou  fi  l'on  doit  fixer  un  terme 
„  plus  court  qu'autrefois. 

9,  XIV.  Il  faut  faire  une  Conftitu- 
„  tion^pour  qu'on  paye  régulièrement 
„  les  Troupes. 

9,  XV.  Et  comme  on  a. toujours 
„  renouvelle  dans  les  Diécc§  préccr 
,9  dentés  ,  auffi  bien  que  dans  celle 
„  d'à-préfei](t,  ledéfir  &  la  volonté 
„  de  la  République,  qui  tendent  à  ce 
„  que  ceux  qui  ne  profeflêrit  point  U 
j|.  Religion  C<?rM/?«tf,  dé  même  que 
On  S  „  touç 
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T»tt»iiiic  91  tous  Etrailgers ,  ne  doivent  powit 
'^"^^  „  avoir  tic  Charges  dahs  PArtnéc^m 
99  d^auttts  Emplois  pubfics,  tl  fâadra 
99  délibérer  far  les  tnojreûs  dt  pouvoir 
99  exécuter  cette  iiitcddôn  de  la  fté- 
,9  publique. 

i,  XVI.  Il  faut  délibérer  fcfr  I^ou- 
„  vertutt  AtsGrods^  6ç  ifes  Èxpédi- 
„  rions  qtii  i'y  doivent  fi?rç. 

„  XVlI.'I4*<audroItiifl%Viêrà'Mr. 
9,  le Staro^lc de  Cw^oW^ccrtâiris Stib- 
;„  fides,  afin  ([jue  le  CiÀltàv^'At-Cra- 
5,  tovh  pàt  èttc  gardé  par  ufrfe  ^arde 
',,  de  ^oo:  Hommes 

XVlîI.ll^  néccflàirelftivoirTom 
„  de  la  Ville  de  Çro€ovk<{tii  a  fotiftrt 
,,'tant  de  calamités ,  afin  de.  l'irider 
99  pour  qu'elle  rie  foit  point  Cntîére- 
„  ment  ruinée,  étant  fujette^àrdesdé- 
99  pcnfes  pour  le  Couronnement  fa- 
„  tur. 

Tous  les  Nonces  qui  padcfcnt  danis 
cette  Scffion,  donnèrent  leurs  fu&ii- 
ge  pour  l'excluGon  des  Etrangers  , 
même  de  tout  PiaftePoffefflmnê  hors  du 
Royaume;  '&  le  Prince  fFiesnowieski^ 
Caftellân  de  Cracovie ,  y  ajoura  Pcx- 
chiiîon  de  ceux  que  les  Conftitutioiis 
ont  profcrit  &  déclarez  Infâmes. 
On  lut  le  lendemain  les  Articles  da 

Projet 
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Projet  i^dùr  la  Cdnfédération  Géné-f*wMï^ 
jàle.    Voici  pcs  Articles.  ^^"^**"' 

1.  )iy élire  un  Roi^  né  en  Pologne, 
de  Père  &  de  M^e  Polonois ,  & 
qui  n^m  aucunes  'Poffeffiùns  b$rs  du 
'  RotaUThe^  avH  ^ Exclu fm  de  tous 

'àutresn 
%.  De  priter  Serment  tà-deffiis. 

5.  î)e  liquider  les  Comptes  des  Trifù' 
rrerr  du  Roiaume ,  -&  ifc.'^Lithik- 
nie..  *  '     • 

4.  De  fixer  la  Diêîe  JPEleBitm  au  2  jr. 

Aùàt.    '  '   ';• 

$*  Que  tout  GentihËmme  fera  tenu 

de  paraître  au  Chatnp  d^EleHim. 

6.  On  prvp'ofera  quelques  Règlement 

touchanf  la  Policey  durant  PEleilion. 
Apres  cette  lefturc  îc  Primat  de- 
fnanda par  trois  fois,  fiùnaccepttnt  una^ 
^internent  ce  Projet  ?  Les  Nonces  de 
VruJJe  s*opoférent  aux  deux  prcraieps 
Articles  j  plufieurs  combattirent  le  fé- 
cond \  &  f\)n  ne  fut  pas  content  des 
trois  defrlict-s.  Il  y  eut  an  *Nônce  cjûi 
voulut  fifterPaâ:! vite  de'lafpietc,  itis- 
ques  à  ce  qu'on  eût  confcriti  au  pcfr 
ftient,  à  (juoi  rEvêqac  dc'ÇraCûifik 
6*6poi&,  ,^ar  le  feul  mot  de  V^ît). 
'  ^L^Êvéqde  'de  Wérmie  fit  cûfaite  li!) 
trcsibrtiu  Dîsdôïih'à'  k' Louante  'chi 

feu 
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FniDiaïc  feu  Roi  I  Çc  il  rq>rcfçnta,  au  fujet  de 
4v«u»i«.  ja  Courlandây  le  danger  où  l'on  ctoif 
de  la  perdre,  le  Duc  Ferdinand  é^ant 
fort  âgé.  Après  cçla ,  le  Prinwt  nom- 
,ina  quatrç  Sénateurs ,  afin  de  dreflcr 
(d'autres  Points  pour  la  Confédération 
Générale,  favôir;  M.  Jaluski,  Eve- 
que  de  Blùsk -^  M.  Humiecki^  Palatin 
de  Podolie  -,  M.  Oginski ,  Palatin  de 
ffickefisk,  €c  M.  Podoskiy  ÇaftcUan 
de  Plock.  Le  Primat  établit  enfuite 
les  Scffions  Provihciales  auxquelles  on 
delivreroit  les'  Points ,  oui  iTerbient 
drcfle^pour  les  mettre  en  délibération. 
On  remarqua  dan§  cette  Sefliçn  que 
Mrs.  Pmimwski ,  Rcgiment^irç  ;  Po- 
tockij  Palatin  de  iîC/ov/eî  XzVï.Wies^ 
poTvieskif  Caftcllan  de  Crtfrovi^,  &lc 
Pr,  Czartorski^  Palatin  de  Ruffie  ^  a- 
voient  quitté  POrdrç  de  PJigle  blmç 
pour  (è  rendre  plus  Populaires.   . 

Le  ijT.  May^  après^  que  toutes  les  ' 
Scffions  Provincialçs curent  été  finies^ 
-  les  deux  Ordres  fercndirent  à  PAflèm-? 
blée  Générale  du  Sénat.  M.  Majfalski 
demanda  ce  qui  devoit  faire  le  fujet  de 
laScffion?  Le  Primat  l'ouvrit,  en  fai- 
fant  faire,  parle  Référendaire Z^/w^î, 
la  lefturc  de  la  Lettre  que  l'Empereur 
}ui  Hvqi& écrite,  en  datte  du  14.  Avril 

dev* 
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dernier.    On  propofa  cnfoitc  de  Hrcy;;î*J^J^" 
les  Points  de  la  Confédération  Géné- 
rale. Mr.  Ùrombezôski  ,    Nonce  de 
Pomeranie^   ne  voulut  le  permettre 
qu^aprcs  qu'il  auroit  parlé  :    On  lui 
contredit  la  Voix ,  cependant  il  l'ob- 
tint à  la  fin  ;  &  aïant  commencé  Ton  , 
Discours,  il  remontra*;  „  Que  dans 
j,  les  Points  qui  leur  avoient  été  com- 
,,  muniquez,  il  le  rencontroit  plu- 
,,  iieurs  chofes  contraires  aux  Coniii- 
,,  tutioiis:  Que  le  Serment  fur-tout^ 
,^  devoii  refaire  au  Champ  d'Ëleâion , 
y,  Se  nullement  dans  les  pré&ntës  Dé- 
j,  libérations:  Que  ce  Serment  attire- 
,i  roit  des  Reproches  à  tous  les  Non- 
^  ces  de  Pruffiy  de  la  part  de  leurs 
j,  Frères,  qui  leur  avoient  fait  prêtet 
„  un  Serment  contraire  :  Que  fi  mal- 
^,  gré  fès  Remontrances  on  vouloit 
,,  abfoluraent  eti  venir  au  Serment , 
I,  la  petite  ^tts^'vûk&àtPruffi  ne  pour- 
,9  roit  pas  s'y  oppofèr;  &  qu'elle  ilà 
„  voudroit  pas  non  plus  exciter  des 
,,  Troubles  dans  la  République;  mais 
,j  qu'elle  tfaccéderoit  à  la  Confédé- 
„  ration  Générale  que  falvé.  libero  Ve- 
5,  TO.  '*  Ce  Nonce  de  Pokeranie  par^- 
k  encore  dç  I^aix  à.  Pégard  des  Diffi- 
^s  )  Se  dit  i  ijtfil  crohit  ^u^(m  ne  pou^ 

voit 
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A/r,  5Jtff^/  ^   CaflçU^l^Vdç^  ^/ow>, 
tâcha  de  icfucpr  ce  Discours;.  ï],  pré^ 
tendit,  „  C^ek  Sertpçntii'çtoifpôinf; 
une  chofc  contraire  aux,  f^^oix,,  ni; fans. 
^  exemple:  Qu^il  n'y  avoîçaijffundç^ 
j^  Points  projettes,  pour  h  ConfédcT 
j,  ration  Générale  »  qui  n^  fui  fpi}dé 
„  fur  les  ConftîtutipnQ;  &  que  piis- 
»,  que  dans  la  pré<:édçatc  Diçtç  4ç  pon- 
,1  vocation  on  avoii  eiçclu^  les.  Piafltes 
fi  de  toute  Conçu  rrcoçp  à  1^  Ço;icQti- 
j,  ne:  Pourquoi  y  dit- il,  n^fXf^lti^rions* 
y,  «f(?ffj  pa>   /fj-  Eîtangets  dans   ç/sïle» 
j^  ri  ,   f o«r    /dvfr   notre  ^propr([  ,  (^ 
jî  pour  repartr   le   torf^  q^ffe^  ntf^s   npùs^ 
^^Jomm^i  faits   à   ni^Uf  •  n^êmfis  f   Le 
Palatin    de  Podolie.y   Hf^r/ffeçkf,  ^  in- 
fîfta  de  nouveau  fur  !^  Lcâfure  des 
Points  donc  il  étoi^  ,q|^e^ij(m,'  ^  fur 
celle  du  Serment;  ce  qa^^.u^  ?cxx>rr 
da:  Ces  Points  conf^Qj!^^, 

],  Dmîi  Ifi  maintien  ^  C^jfpi(J[èf^ent 
àc  ia  Religion  Catholiquç,  -   .       .    ' 

IL  DVÏ/r/  Hn  Po\ôx{^j£  if^  4f  P^r 
re  &  de  Met^  s  ^  mm^^nWi  c^T 
foufe  Cdihplîque-       ,  "  .  ■    ^^' 

digenar. 
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lY.  Qfi^Aucm  Eyiqne^,  autre,  que  Uj^!^^ 
J^rimia  j  m  ^uroit  nommer  un  Roi , 
mime  ^  cmiditUm  que  S.  A.  ne  procla^  \ 
memt  que  celui  que  la  République  du^ 
roip  éftf.  d!m  cet^entement  unmme  ^  & 
que  fi  tt»  Uvique  s'ingéroit  de,  nommer 
un  Çmdi^t  %  fins  le  confentemen$  dn 
Ifrima^  <!'  derlA  République  ,  im  tel 
J&ii^.H^  ffriQil  dklarl  Ennemi  de  la  Par 
$rie. 

V.  Que  file  Primaf^  m  cae  de  né^ 
€^fffké  ^  cùifo^i^  P Arriére-Ban  j  tpue 
&  un  chacun  eujfent  à  lui  ohiïr.  On 
{p  réyotta  d'^bprd  çqiak  ce  Point  ; 
j^r-toutMr;  hCàtCepner^  Gxwà^ 
Maîtjre  <îc  k  Cuifine  de  la  Couroiji*  ^ 
ce,  ^UégWUCM:  qu'aq  préâ-lablc ,.  il  M^ 
if»X  ujoe  AiRroW^  dqç  %m%  à  Warf- 
fivi^.%  qui  y  cpnfewît.  Les  Nonces 
de  Posnme  foi^tinrenc,  au;  contraire^ 
qm  ce  Proit  apaixenoit  w  Prîfoat , 
m  cafu  m0t4^s. 

VI.  Qs^  ^  I^riff/  qui  n^aïQwne 
tfQtnt  ^  Cofffiidératm  Générale^  (#[ 
C0UC  qui  m  àment  de  partieulieyes  ^ 
^voient  les  u»u  &  les  autrts  afciàer  4 
h  Cpnfldkmtim  Gifiirak: 

CcsJPoints  \vymM  Iuri  ij  s'clcv* 
uoç  fottli;  de  Vpix^  les  unes  pour^  les 

au- 
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ratDfwc  autres  contre  j  ce  qui  cngagça  le  Prî* 
AV6VSTC  mat  à  dire  ;  Qîfe  comme  il  n^y  avoH  paà 
éTUnion ,  on  devoit  en  délibérer  '  uHerieù" 
rement  dans  les  Seffions  Provinciale^. 
Surquoi  S.  A.  congédia  l'Aflcmblée 
jusqu'au  lendemain.  OutfC  ceux  qui, 
comme  on  a  marqué  dans  h  préoeden-^ 
^  te  Seffion,  avoieût  quitté  les  Marques 
dé  leur  Otdrc,  le  Comte  BilinsHy  le 
Prince  Lubimorski ,  Palatiîï  de  Craco- 
vies  \cT?nnceRadzivilt  Grand Ecuïer 
de  Lithùanie  \  ia  le  Prince  Sànguszto 
prurent  auffi  dans  cettà  Seffion ,  fans 
les  avoir  fur  eux. 

On  voulut  procède^  le  lendemain  à 
continuer  la  leéture  des  Pointif ,  pour 
la  Confédération  Générale  j  mais  Mr. 
Odachowski  ,  Nonce  de  ia^cjf/Vi^ ,  ne 
Voulut  pas  le  permettre  avant  qu'il  eût 
parlé.  Lorsqu'il  tn  eUt  obtenu  la  per- 
miffion  ,  il  rcinontra  .•  Qu'ail  y  avoie 
tien  des  cbofes  à  redire  à  tous  ces  Points; 
&  qu'on  ffe  pouvoit  ni  ne  devait  les  ob^^ 
ferver  qtte  hlvxs  Juribus^St  Conftitu- 
tionibus  ;  /tir  tout  en  ce  qui  fegaîMt 
P Exclu/ion  méditée ,  &^le  dément.  Qu'à 
âes  Conditions  ,  il  ne  /eféit^  pas  des  der-" 
nier  s  à  prêter  te  Serment  >•  quoique  14* 
teriti  ,  U  aimeroitheauçaup  miettx  n'en 
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témt  faire  du  tout\  vu  que  cela  tiroifnmiL^ 
trof^  à  confequence.    Les  Nonces   de  ^'''^''***' 
P^#^  •  furent  du  m^ine  avis^  &  on 
;  propoXa  cnfùite  les  Points  fuivants. , 

I.  Que  la.  Diète  Générale  de  l'É- 
leétîon  fera  fixée  au  xy.  Août. 

.    On  lui  à  ce  fujet  un  Règlement  de  Vù^ 

.  ///^,  concernant  la  marche  en  chemin ,  & 

la  c(mduite  d'un  chacun  dans  le  Champ 

JPEléSim ,  &  Pm  n'y  trouva  ri^  à  redire. 

II.  Qjie  lesViUës  qui  prétendent  a- 
.  Voir  droit  dé  Suf&age  à  l'Elcétion ,  fe- 
ront tenues  de  ptcSûire  Içur  Droit  à 
l'Aflemblée.  Géûéfalci    //  n'y  eut  ati^ 
aucune  oppofition  fur  cet  Article. 

.  I  IL  Que  le  Maréchal  de  la  £)iete 
d'Elcétion  fera  çlû  par  les  Députez 
des  Palatioats  ;  Se  que  chaque  Palati« 
tiat  pourra  nommer  à  cet  effet  quatre 
fois  plus  de  Dépiïtez  que  pour  les  Diè- 
tes Ordinaires.  Ce  Point  fut  générale^ 
ment  rejette  ,  d'autant  plus  que  F  on  s^a^ 
perçut  ^  qu^on  vifoit  par-là  à  élire  le 
nouveau  Roi  fur  le  même  pie  que  le  Ma» 
récbal  s  ce  qui  porteroit  atteinte  à  la  li^ 
bre  Eleâion,  On  infifla  donc  ià  ce  que 9 
€on)me  tout  Ùentilr Homme  étvoit  droit  de 
Suffrage  à  PEleaiim  d'un  Roi ,  //  enfh 
de  même  à  P égard  de  PEleéion  du  Ma^ 
réchal  de  la  ^àbl^e. 
c   Tome  hl.  Rr  iV.Quc 
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ticouic      fV.<îuetesM[!mftreBËtraQgeiSd<n* 

Tkvcun*.  yent  s'éloigtier  de  Warfivie  dnrzm  le 

ttass  de  VE\cddon%  &:  qa'il  âlpit  te- 

nir  là  ^tsmnà  ce  qoe  cèu  (t  fît.    On 

V.  Que  les  R^imcntftires  culîcût 
-^à  meétre  des  Ganiilbos,  &  à  tiomtner 
des 'GdtiitMnddns  poàr  les  Villes  For- 
tes filùratitl^Affedblée  Générale.  A 
cela  'le  ^i^d^  lArCrao&vîe itépendHi^û- 
vo  Jdft  ^Pftbtim  CracorieoiS^.     C^^/^ 
Mâtihe  ^fa  de  Imgs  \Dehms ,  &  quoi-' 
^ùe  *  CàfieUOH  ^  Omoavie ,  tf*  ib  ffi^ 
^fmt  fupnt  4u  fm^i  du  Palatin  de  Cra- 
cpviç,  €)s^M^efutfusâé^idt.    Le 
^fiémi  aemfeÙta  de  ie^égkr  dans  lés  A/^ 
Y^mBlées  Pvevincialt^y  &  S.A.  mme  la 
S^n  auljm9di^%.4e  Mità. 
'    99^hs  %i  fefeieiïie  ^SoflSbti  le  Mare- 
i^^-e^6f»4es  îfenutt  fi  -terminer 
\tm  OélibéïtKîofis ,  d'autém  tpw  les 
f^uiffiintet    BrM^gms  \   /oas  prkexfe 
^Amifié  y  ie  jmàie^  -«te  adamlte^  du 
'l^àitm  ^  qu'^fi  a  émt>mcêffid»e  Se 
"ànithmer  ht  hêtht  *f  9ùims^  pemr'^ûmt^ 
'n/emrHe  la  Qonfidêirmkn  (^fShnide.     Il 
'^jotttu  ([tge  les  Nim^s  fmiiem4bain^  de 
îlewitlnder  ^ne  fm  gÇj^  U  Hms^ue  ^*u 
iûûh  ihtreriu  BiHei  ^  ^    ' 

Enfin  cette  Diétt  <c  ï^fa  ter»* 

.      mai. 
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Mai ,  après  s^être  changée  en  Coh-fkewhïc 
fédération  Générale,  &  avoir  rcfolu  una-  aw<*««^«* 
nitnemcnt ,  à^excl/mf^  t^ut  Candidat  £*« 
tranger,  &  délire  pour  Roi  uu  Piajkqui 
ne  fait  point  pojjeffmné  hors  du  Royaume. 
Chaque  Meui^re  prêta  ta  même  tcmy 
le  Serment,  dont  voici  la  Formule. 

Je  N.  N.jure  au  Nom  de  Dku  Tout* 
Puiffànt  i  que  ,  ^ans  la  prochaine  Diète 
d'EleSion,  j^  cboifirai  ^  &  nommerai 
pour  Roi  un  Polonois  de  Nai^ance  ^  fui» 
vont  ce  qui  a  été  arrêté  &Jigné  dans  là 
pré  fente  Confédération  :  Que  je  ne  for* 
meraij  en  faveur  im  Etranger^  aucune 
Cabale ,  qui  puiffe  empêcher  la  libre  E* 
USion  i^un  Polonois  j  &  qu*au  contre 
te  Je  donnera  VÉxclufion  à  tout  Etran*^ 
ger:  Que  je  nfopoferai  à  tous  ceux,  qui 
tenteroient  de  rompre  les  facrés  Liens  dé 
nôtre  Union  s  &  q^^  h  ^^^  regarderai 
tomme  Ennemis  de  la  Patrie:  Ainsi 

BiEU   ME  SOIT   EN   AIDE^  &e« 


Fin  du  III.  &  dermer  Tome* 
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Coutenues  dans  les  deux  derniers 
Volumes  de  cet  Ouvrage. 

Le  Cbtfre  RowMn  marque  le  Tome , 
iif  le  Cbifre  orUnmte ,  la  Pige. 

A. 

A  LsxAHDRB  (le  Prince)  Prétendant  i 
la  Couronne.  IL  65.  La  Rcînc  fa  Meré 
s'employepour  10167, 11  vient  en  France  a;;; 
▼ec  le  Prince  Jaquêston  Frère.  78.  cft  intro- 
duit auprès  du  Roi.  79.  Argent  qu'il  place  en 
France.  Utid,  Bal  qu'il  y  donne ,  8c  ce  qu'il  y 
eut  de  fingoUer.  Aid»  rend  vifit.e  au  Prince'dc 
à  la  PrincelTe  de  Conti.  80.  écrit  an  Car- 
dinal Primat  pour  fe  plsHndre  de  l'enleve- 
mect  des  Princes  Tes  frères.  502.  Le  Roi 
de  Suéde  lui  propofe  de  monter  fur  le 
Trône  de  Pologne  «mais  il  lerefufe  III.  31. 

AltenA^'  ville,  réduite  en  cendres  parles  or* 
dres  du  Général  Steinboch.  III.  i8 1.  t3^fiêi*u. 

Afppb^ViWey ert  aflSegcc  &  prifc  parleCtitr. 

II.  20. 

'     B. 

g  A 1)  B ,  (Prince  de)  Prétendant  à'  la  Cou- 
,    ,iQDne«  II.  65.  Raifons  qu'on  allègue  en 

fa 
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:  fa  faveur.  143.  crf»iv.  Eloge  de  ce  Prin- 
ce* ibid. 
Bar^nowiki  (Boguflas)  cil  élu  Maréchal  de 
rÀrmée  Confédérée.  IL  14   SanobleflTe, 
fa  hardielTe ,  &  fa  grande  facilité  de  parler 
en  publici^.  Fait  publier  un  Manif elle.  59, 
On  le  regarde  con^me  un  Tyran*  ibid*  il 
.  renonce. à  la  Coufédération.  6i 
Beth/aL  Juif  de  Rhfie.  11.  71.  fe  prefenteà  la 
Reine.  71.  Proportions  qu'il  fait  au  Roi. 
ibid.  Sa  conduite  ell  aprouvée  du  Prince. 
72.    Il  vend  Ips  emplois,  i^i/i.    On  veu^ 
raffaffmer.  ibid.  Il  entretient  trente  Polo- 
nois  pour  fa  Garde,  ibid.  ell  regardé  des 
giftres  J  uifs  cqmme  un  nouveau  M^daakéé. 
73r  ^4  mémoire  eft  flétrie,  ibid.  Ou  l'ac- 
cufe  de  concuflion  &  de  facrilege.  iÂi/^. 
Qn   veut  luj»f^irc  perdre  la  vie.  741  II 
meurt  infqlvable.  75 
Brandebourgs  ( lîlecaeur  de)  fait  inveftir  El- 
'    ^10^.11.  ^83.  fait  publier  un  manifefte.  ibid» 
écrit  au  BLoi  &  au  Primat  à  ce  fujet.  ibid, 
reçoit  la  Capitulation  d'Elbing,  2.92..  Let- 
tres circulaires  publiées  contre  cet  Elec- 
tcur.    293.   Reponce    qu'il  y    fait.  ibid. 
Traité  entre  ce  Prince  &  le  Ro^  de  Polo- 
gne.                                                ^94 


r^AMiNiic  reflitué  aux Polonois.  II.  198. 
•       Traité  à  ce  (ujet.  ibid.  Les  Polonois  en 

prennent  poflelïion.  .  299,  300 

Charles  Xll  va  fecourir  Narva.II.  338.  de- 
'  fait  les  Mofcoyit^s.  i^ii.  6c  les  Saxons  3^8. 
t.    11  fait  de  nouvelles  conquêtes.  367.  ar/uiv. 

demande  la  déposition  du  Roi  de  Pologne. 

391.  S'avance  vers  Warfovie ,  &  fait  pié- 

çéict  fil  marchç;  par  yn  Manifefte.  4^3* 
; ,  *    Rr  3  atfi 
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arrive  à  WarfoTie.  404.  Livre  bataille  a^ 
Roi  Augufte.  411.  fuite  de  ce  Combat. 
fàkl.  c*  fitiv.  il  s'aproche  de  Cracûvie  8^ 
fommc  cette  Ville  de  fc  rendre.  416, 417. 
Contributions  que  ce  Prince  en  exige.  i^Ué 
Son  cheval  s'abbat^  5c  lui  fracaflelacuifie, 
417.  Reçoit  une  Ambafade  de  la  Repu* 
blique  de  Pologne.  410.  tyjMtv,  Il  campe 
à  Prague,  où  il  donne  audience  aux  Dé* 

?utez  du  Confeil  de  Mariembourg.  436. 
)ecIaration  qu'il  fait  publier.  437.  vfriv^ 
Il  quitte  Prague  pour  attaquer  les  Saxons 
à  Pultufch.  450.  leur  livre  bataille  &  les 
défoit.461, 461.  met  le  fiege  devant  Thorn. 
466.  fuite  de  ce  ficge.  467.  &  fuiv.  entre 
dans  Elbing.485.  Contribution  qu'il  exigç 
de  cette  Ville.  iM.  Il  fe  rend  Maître  de 
la  yiile  de  Lcopol.  III.  63.  Se  trouve  au 
couronnement  du  Roi  Staniflas.  loi.  Il  fe 
rend  en  Saxe  137,  Déclaration  qu'il  don- 
ne à  ce  fujet.  13S.  &  fntv.  Ordonnance 
3u'il  fait  publier  pour  la  fureté  de  la  Faire 
e  Leipfich.  144,  14$.  Autre  ordonnance 
pour  une  trêve  de  dix  femaînes.  147*  cp* 
fuiv.  Fait  aflembler  à  Leipfich  les  Etat^ 
du  pays  »  &  pourquoi.  149.  cr  fmv^  Il 
quitte  la  Saxe.  zoi.  tst  /ttiv.  Porte  fes-ar- 
mes  du  côté  de  la  Mofcovie.  105.  cr  Ju'rv, 
Extrefnité  où  il  fe  trouve  réduit.  2 14, 115. 
perd  la  bataille  de  Pultovva.  218»  2  ip.prend 
la  f^ite  du  cdté  du  Borifth^e.  119.  Se-b^ 
contre  une  Armée  de  Turcs  &  de  Tarta- 
res.  286.  Mort  de  ce  Prince.  326.  Son  Por- 
trait. 317.  er  /»*'». 
ChÂte4une/tf(y  Abhé  de)  part  de  France  pour 
fe  rendre  en  Pologne  en  quaMté  d'Envoyé 
Extraordinaire.  II.  136, 137,  arrive  enPo- 
logne.  ibid.  Se  rend  à  Dantiùc  après  TEfec- 
^ion  du  Prince  de  Conti,  peur  mçttr^cet- 
1   ■•'<'   ■  te 
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te'VSIc  dtfi9  les  intérêts  delà  France.  I97. 
n  ne  peut  tien  gagner  for  les  Maftftats. 
fMf.  Les  Bourgo»  M  prêtent  q.uelq«e9 
fommet  d'argent.  iBid. 

Cûnftantm  ^  (.le  Prince)  eft  enlevé  près  de 
Brefiâu  par  30.  Cavaliers  Saxons.  II.  502. 
Il  eft  relâché.  IH.  175.  c^/«iv. 

C$nUf.  (Prince  de)  Prétendant  à  IsvCouron- 
ae.  11^65,  Abrégé  de  la  vie  de  ce  Prince. 
Zo,  fsTfuïv.  On  le  déclare  ouvertement 
Candidat.  89.  Raifons  alléguées  en  fa  fa- 
veur. 95.  On  fe  pkintdefoneloignement. 
16;.  oa  lui  écrit  de  fe  reodre  en  Pologne. 
ïbii.  Il  eft  proclamé  Roi  de  Pologne.  180. 
Ce  qui  fe  paflaà  cette occafion.  180  er/Wv. 
Il  apprend  cette  agréable  nouvelle  19(5^197. 
fait  Tes  adieux,  zii.  part  en  pofte.  iiz. 
arrive  à  Dunkerque.  îibïâ,  paroit  à  la  rade 
de  DatttsUc.  Diiferens  partis  au'on  hii  pi^o- 
pofe  y  de  à  quoi  il  fe  détermine.  21 7«  Il 
veut  quiter  les  Polonois.  219.  tient  un 
Confeil.  izo.  Les  Saxons  fe  fainffent  d*un 
grand  nombre  de  fes  Domeftiquet  m. 
II  met  à  la  voile ,  pour  s^en  retourner  en 
France.  i6i4.  Lettres  qu'il  éccit  au  Primat 
&  à  la  République  ayant  fon  départ,  123» 
124.  il  débarque  à  Draco  en  Vaneman^ 
&  arrive  à  Copenhague,  iif ,  voit  le  Roi 
de  Danemarc»6(  remet  enfuite  à  h  voile. 

Contributions  excçffivcs  exigées  en  Pologne 
par  les  Suédois.  III.  20.  21.  &  par  les 
Troupes  du  Roi  Augufte.  22. 

Ccurlande.  Les  Etats  .4^  cette  Province  eli- 
ient  pour  SucceOeur  le  Comte  Maurice. 
Ul.  470,  Ce  qui  arti^a  m  luj^  df  cçttc 

CrMC9vk  (Ville de > Ita  Suedoîi  c'eniendont 
R  r  4  mai« 


.  maîtres.  II.  417.  Confribations  qu'ils  ru 
exigent  -        ibid. 

Cuir^  (le)  ded^^re  la  Guerre  aa  Roi  de  Sqe- 
'  de ,  8c  fait  alliance  avec  le  Roi  de  Polo- 
gne, IL  $36.  Lfettre  de  ce  Prince  à  S% 
Majefté  Polonoife»  337.  Il  paroit  devant 
jSarva.'337.  prend  des  mefures  avec  le  Roi 
de  Pologne  contre  le  Roi  de  Suéde.  340. 
met  rArmée  du  Roi  de  Suéde  en  dérouté 
à  U  jourpée  ^e  Pultowa.  218, 119 

*    •    ■/  '■       ••     . 

R. 

T\Alnowski  Nonce  de  iI^(/^4  eft  l^leSTéde 

"    coups  de  Sabre  ,  &  laiffé  pour  mort 

II.  toi.  efl  guéri  dè^^fes  bleflures  ;  mais  il 

refte  défiguré  &  perclus.  ikfd. 

Pantw  f  en^taras   de   cette  Ville  lorfqii'il 

ifallut  fe  déclarer  où  pour  Iç  Prince  de 

Conti  ,  ou  pour  TÊleéleur  de  Saxe.  ÎI. 

ii;,  114.  elle  fc' déclare  enfin  pour  VE- 

Icdeur.  XI 5.    Le   Chevalier   Bart  arrête 

cinq  de  leurs  Vaiffeaut  marchands.  210. 

refolution  q^ie  prit    le  Coafeil  de  cette 

Ville  i  cette  nouvellç.  2?.t 

David  ^  Nonce  du  t^ape  exhorte  la  Nobl^fie 

'  à  élire  un  Roi  Catholique.  '  II.  167 

jyon  LivM  OdifialM  prétend  à  la  Couronne 

de  Pologne.  II.    137.  Offres  raâgnifiqi^es 

qu'il  fait  à  la    République.  138.  O' futv. 

On  lui  fait  pafier  cette  envie  par  des  railr 

leries  âç  des  pasqùiilade^  outrées.    i4r; 

*  tr  fuiv. 

E. 

cLbing  »  cette  Ville  efl  inveflie  pavles 

^    Troupes  de  l'Eledeur  de  Brandebourg. 

11*283.    Elle  capitide.  2$9.   Articles  de 

cette 
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cette  apitulatioD.  ikU.  cfjuiv.    Elle  èft 

.rendue  aux  Polonois.  294.  Evacuation  de 

cette  place.  "  zç6 

Eiiâieur  de  Bav'un^  Prétendant  à  la  CoVi- 
ronne*  II.  65.  OifpofitioQS  favorables  où 
l'on  eft  à  fon  égard.  149.  11  remercie  les 
PoloDoîs  de  leurs  offres.  150 

Ek^iur  d$  Saxe.  Voi  Frédéric  Auiufie. 

F. 

pLEMMiNG  (le  Chevalier)  fe  rend  fe- 

:      cretement  de  Saxe  à  Warfcvie  ,  poUr 

'  y  ménager  les  intérêts  d'Auguftc.  II.  157. 

remet  à   TAbbé  de  Polignac  une  Lettre 

d'Augufte.   ibid.  Souper   magnifique  qu'il 

donne  aux  Grands,  après  qu  Augufteeut 

été  proclamé  Roi.  i8i.   termine  les  trou- 

.  blés  de  Liihuanie.  178.  cr  fuiv.    Sç  de- 

-  met  du  Cûnimandement   des    Troupes. 

111.  .367.  Sa  mort.  342.    Services  qu'ila 

•  rendus  au  Roi  Augufte.  432 
:Srederic  Augufte,  Prétendant  à  la  Couronne. 

■  H.  ,65;,  &  151.  Mefures  qu'il  prend  pour 

.faire   réuffir  cette   entreprife.    ,155.  156» 

Document  par  lequel  on  ;fait  voir  qii'ii 

avoir  profcfîé  la  Religion  Catholique  Ro- 

î  majnc;  180.    Il  eft  proclamé  Roi  de  Po- 

.  logine.  ibid,  cp*  fuiv.    Oh  lui  envoyé  une 

Amdaffade  qui   le  trouve  à    Tat/icwitz* 

198.     Harangue  qu*on  lui  fait,  ^  la  re- 

•  ponce  de  ce  Prince,  tbïd.    Beau  Difcours 

Su'il  adreffe  à  laNobleffe  Polonoife.  200. 
continue  fa  marche  vers  Cracovie.  ibid. 
.  fait  foD  entrée  dans  cette  Ville.  206.    71 
eft  couronné.  207.  &  Jutv,     11  fe  déter- 
mine  à  s'oppofer  au  Prince  de  Conti, 
'  217,  mefurés  qu'il  prend  pour  cet  effet. 
%i%,  ce  qu'il  fie  lorsqu'il  (e  détermina  à 
Rr  j  qui»- 


\ 
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Juitter  Cracovie,  117.  Il  anîTC  i  War- 
>vie.  ii8,  d'où  il  icrcnd  à  MariwA§migé 
237.  &  de  là  à  une  maifon  de  plaiiàn- 
cç  près  de  Dantzic  ibié.  Soa  entrée  dan» 
cette  Ville  x^l.  o^  fiàv.  il  reçoit  les  foi  ôc 
bornage  de  cette  Ville  dot^  il  confirme 
les  privilèges.  Z4o«  Il  retourne  à  Warfo- 
Tie  »  &  pourquoi»  »4<*  ^otk  entrevue  à- 
.  vec  rEledeur  de  Brandebourg  à  Jansberg 
ïS^>  ^Sl'  Son  retour  à  Warfovie.  i^iZ 
cherche  à  terminer  les  troubles  de  Li» 
thuanie.  257.  Mandat  qu'il  fût  publier. 
%6î.  11  concTud  un  Tfaité  avec  le; Roi 
de  Dammarc.  i66,.  5(  avec  le  Duc  de  £4* 
w  Gotha  ibid.  Il  fe  rend  à  Rava ,  &  s'a- 
bouche avec  le  Czar.  167.  Son  arrivée 
à  Ucfcl,  ibid.  Il  va  au  Camp  de  GUnU- 
mw*  x'Ji*  revient  à  Leopold  d'où  il  fe 
rend  à  irarfivU.  277.  &  deMà  à  BnxMfct. 
ibid.  II  vient  à  Grodno  où  il  met  Garnie 
fon.  ihid^  Fait  un  voyage  en  Saxe.  3i|« 
Son  retour  en  Pologne.  315.  prend  lare- 
folutlôn  d'affieger  Riga.  310.  e^  fm.  fo 
rend  devant  cette  Place.  314.  Il  abam- 
donne  cette  entteprife  »  &  pourquoi  527; 
cr  fMv.  cft  de  retour  à  Warfovie.  333. 
.  prend  des  mefores  avec  le  Czar  »  pour  a- 
gir  contre  le  Roi^  de  Suéde.  340.  Ces 
deux  Princes  ont  une  entrevue  à  Bîrxt»» 
d'où  il  fe  rendent  à  Mittau,  341.  Au- 
guftc  retourne  à  Warfovie.  342.  env<^e 
un  AmbafTadeur  au  Roi  de  Suéde»  qni  le 
fait  prifonnier.  375.  cp*  fiâv,  fe  retire  de 
Warfovie  après  avoir  apris  la  marche  du 
Roi  de  Suéde.  408.  fe  rend  à  Cracovie, 
ikid.  livre  bataille  aux  Suédois.  411.  fuite 
de  ce  combat.  tbiA,  c^Juiv,  "Se  retire  à 
Cracovie,  &  rallie  fes  TTroupei.  Il  mar- 
che i  Sendomir  »  d'où  il  fe  rend  àrWarlo- 
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vie.  4189  411.  afTemble  rni  grand  Confeil 
à  Thorn.  414*  donoe  audience  à  Mariem- 
bourg  aux  Députez  de  Lituanie.  418.  fait 
prêter  ferment  à  l'Armée  du  Royaume  , 
èc  aux  Généraux  de  la  Couronne.  431. 
Formulaire  du  ferment  des  Généraux. 
43'»  43X'  &  de  celui  de  TArrnée  di| 
Royaume.  433.  c^  fmi>.  Diète  qui  fe  tient 
à  Lublin  en  prefence  de  Sa  Majeflé.  46S. 
ce  qui  s'y  pafla.  ik'ut.  o*  faiv.  11  tient  un 
Confeil  de  Sénateurs  à  Javarpw.  487.  ce 
4)ui  fe  paffa  dans  ce  Confeil.  488.  Con? 
çlud  un  Traité  avec  le  Cxar.  490.  Artir 
des  de  ce  Traité.  490,  49t.  part  pour 
Cracovie,  d*où  il  fe  rend  à  Dresde.  491. 
Les  Députez  des  Con fédérez  déclarent  le 
Trône  vacant.  491.  crfuiv.  11  eft  de  re- 
tour à  Cracovie  »  où  il  «ft  informé  de 
l'Affemblée  des  Confédérez.  505.  protef- 
te  contre  les  refolutions  de  cette  Aflem- 
blée.  506.  évite  un  grand  danger.  506. 
507.  Manifefte  qu'il  fait  prefenter  à  U 
Diète  de  Ratisbonne  509.  cp*  fuiv.  Fait 
tenir  une  Diece  générale  à  Seâdomir.  I}[. 
2.4.  ce  qui  s'y  paâa.  îh'tâAy  fi$iv.  Il  s'avan- 
ce vers  Warfovie  ,  lorsqu'il. eut  apris  l'e- 
le<^on  du  Roi  Staniflas.  55.  cp*  Ji^v.  U 
y  arrive  8e  fe  rend  Maître  du  Chateau.589 
^9.  prend  la  route  de  Cracovie  &  y  arri. 
ve.  70.  mefures  qu'il  prend  après  avoir 
appris  le  couronnement  du  Roi  Stanislas. 
114.  ty  fuiv.  Se  détermine  à  demander  la 
paix  au  Roi  de  Suéde.  146.  à  quelles  con-r 
dirions  le  Roi  de  Suéde  veut  la  donner. 
ihii.  11  livre  bataille  au  General  Meyers- 
feld.  151.  ty  fnïv,  remporte  la  vi<floire, 
ibid,  conclud  un  Traité  avec  le  Roi  de 
Suéde.  157.  Articles  dé  ce  Traité,  ibid.  o> 
fHiVt  II  arrife-en  Saxe  oà  i\  voit  le  Roi 
'  de 
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de  Saede.  171.  écrit  an  Roi  Stani&tes. 
180.  Veut  remonter  fur  le  Trône.  119. 
Manifeftc  qu'il  fiait  publier  à  ce  iujet. 
iiy.  crfuiv.  Son  retour  en  Pologne.  159. 
mefures  qu'il  prend  pour  s'affermir  fur  le 
Trône.  159  o'fuiv.  Conrpiration  tramée 
contre  ce  Prince.  287.  Fait  la  paix  a^ec 
la  Suéde  après  la  mort  de  Charles  ]^Ll. 
340.  cr./itiv.  Il  tombe  malade  à  Bialoftpk. 
414.  Opération  qu'on  lui  fait,  ik'td.  II  fait 
'  fon  Teftament.  thîd.  Il  fe  fqule  le  pied 
gauche  &  tombe  en  foiblefle.  5^1.  tombe 
malade,  iifitt.  fon  mal  augmente.  557.  Sa 
mort.  ihid.  Eloge  de  ce  Prince.     5  5  %.crfmv. 

H. 

U/V&ANGs,  Caques  de  Harangs  dans  les- 

quelles  on  trouva  vingt- mille  Ducat;?. 

IL  50 

Bêllltin  (le  Duc  de)  tué  dans  une  bataille 
II.  4T4  Eloge  de  ce  Prince.  415 

Siarnê  (le  Comte  de)  mefures  qu'il  prit 
pour  faire  déclarer  Staniflas  Roi  de  Po- 
logne m.  36  &  fuiv.  Il  fe  retire  dans  le 
Château  de  Warfovie,  lorsque  le  Roi 
Auguile  entra  dans  cette  Ville.  57  Ou  le 
lomme  de.fe  rendre.  58  11  capitule,  Ôc 
fort  du  Château.  58  59  Auguftc  lui  per- 
met d'aller  trouver  le  Roi  de  Suéde.    60 

Sumieckà  (  le  Comte  )  Maître  d'Hôtel  de 
Podolie  il.  160  Son  mérite  ôf  fa  grapde 
probité.  l6i 

I. 

J Ablon ou ws Kl,  Grand  General,  pré- 
tend à  la  Couronne  II.  1 5p  Ses  liaifons 
avec  la  Reine  Douairière  dé  «Pologne.  «^/^. 
Js^juis  (le  Prince)    fe  retire  de  Warfovie 
'  iL.i8.il  prétend  à  U  Cpuronnç.dc.  On 

tra. 
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travaille  en  fa  faveur.  66  Ses  exploits  mi- 
litaires, ibid.  Quelques  Gentils* hommes  lé 
cherchent  pour  le  tuer.  Ô9, 70.  Oflfres  qu'il 
fait  pour  être  Roi.  70  II  n'aime  pas  les 
François.  7f  Son  voyage  en  France.  78 
On  l'introduit  auprès  du  Roi.  79  II  place 
ddux  millions  à  la.Mpanoyç.  ihid.  Bal 
qu'il  donne  ,  &  ce  qu'il  y  eut  de  fingd- 
lier.  ibid.  H  rend  vifite  au  Prince  &  à  h 
Princeffe  de  Conti.  80  eft  enlevé  près  de 
Brcilau ,  par  |o.  Cavaliers  Saxoni«  502,  II 
.   dt  relâché  III.  175  &  fuiv. 

Interrègne  publié  après  le  détrônement  du^ 
Roi  Augufte  ÏII.  17.  ce  qui  arrive  à  cet- 
te occauon.  Ufid.   &  fuiv.  On  procède  à 
l'Ëleâion  d'un  nouveau  Roi.  29.  Candi- 
dats propofez.  3i> 
Interrègne  après  la  mort  d*Aqgu(le  III.  $^'3 
.    Le  Primat  eft  déclaré  Régent  du  Rajrau- 
me.  566  Refoluiions  qu'on  prit  alors.  Urté(, 
Obfequesl  dtr.  .Roi.  568  Senatns  Confiliftm 
tenu  après  fa  mort.  568  '&  fuiv.  Candi- 
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